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PRÉFACE 


Dans ce volume qui s’adresse à des latinistes moyens, nous avons essaye 
non seulement de donner des exercices d’application d’après l’ordre de notre 
Grammaire simplifiée, mais, tout en les variant, de les proportionner à la 
force progressive des élèves. On trouvera donc ici, pour servir d’exercices 
oraux ou écrits, des phrases détachées, latines ou françaises, mais aussi des 
thèmes et des versions, tantôt accommodés aux règles qu’il s’agit d’appren¬ 
dre ou de repasser, tantôt empruntes intégralement à des auteurs, et en 
vue d’un enseignement déjà plus littéraire. 

Beaucoup des phrases latines que nous proposons sont tirées des textes 
donnés, pendant ces vingt dernières années, à l’examen du Baccalauréat. 

Nous avons naturellement insisté sur les règles les plus délicates de la 
Grammaire et notamment sur les points de la Syntaxe dont une longue 
expérience nous a prouvé qu’ils sont invariablement mal connus des élèves. 

Les textes d’auteurs que nous avons groupés en une dernière partie, et 
dont plusieurs sont, n’étant pas trop difficiles, empruntés aux composi¬ 
tions du Baccalauréat, sont en général du domaine moral et surtout his¬ 
torique. Nous avons tâché de mener peu à peu les jeunes esprits jus¬ 
qu’aux travaux plus complexes et plus abstraits qu’on trouve dans notre 
Gallus discens III. 

Pour offrir des exercices de récapitulation qui eussent à la fois de 
l’intérêt et de la suite, nous avons, dans le Gallus II, conduit à Rome le 
jeune Domitius : il visite la ville avant d’aborder (G. III) les études litté¬ 
raires et oratoires. Nous avons essayé dans ce volume comme dans les deux 
autres, de donner une idée de la vie romaine, sans oublier ses rapports avec 
la vie moderne. 

Nous avions, dans le Gallus discens 1, composé en latin un petit roman 
d’aventures, qui put plaire aux enfants d’aujourd’hui : nous avions conté 
les prouesses du bandit Corocotta, Nous voudrions, cette fois, par un récit 
encore imaginaire, intéresser les adolescents français, aux dernières années, 
à la captivité et à la mort du héros gaulois, Vercingétorix. 



Il est difficile — .et sans doute inutile — dans un livre d’exercices latins, 
de chercher l’originalité : il n’est point déjà si aisé d’être précis, métho¬ 
dique et pratique. Mais, puisque cet ouvrage est le dernier d’une trilogie, 
nous souhaiterions qu’il parût une transition entre les deux autres et que 
l’ensemble de notre Gallus discens offrît une certaine unité. Nous souhaite¬ 
rions surtout d’avoir réussi, puisque ce fut notre préoccupation constante, à 
composer moins un Cours de Latin, qu’un ouvrage qui répondît à l’esprit 
de l’enseignement secondaire et qui constituât, — comme nous l’écrivions 
il y a deux ans, — un modeste, mais utile instrument de culture, et de 
culture française. 

Ch. G. et H. B. 

Paris, juillet 1927. 



ABREVIATIONS DES NOMS D’AUTEURS 


Arc. : 

: St Augustin. 

Ov. : Ovide. 

Caf.s. 

: César. 

Phaed. : Phèdre: 

Cat. : 

Catulle. 

Plaut. : Plaute. 

Cic. : 

Cicéron. 

Pl. A. : Pline l’Ancien. 

Claud 

. : Claudien. 

Pl. J. : Pline le Jeune. 

Curt. 

: Quinte-Curce. 

Prop. : Properce. 

Eut. : 

Eutrope. 

P. S. : Publilius Syrus. 

Flor. 

: Florus. 

Quint. : Quintilien. 

Gell. 

: Aulu-Gelle. 

Sall. : Salluste. 

Hor. : 

Horace. 

Sen. : Sénèque. 

Just. : 

Justin. 

S'r. : Stace. 

Juv. : 

Juvénal. 

Suet. : Suétone. 

Liv. : 

Tite Live. 

Tac. : Tacite. 

Luc. : 

Lucain. 

Ter. : Térenee. 

Lucr. 

: Lucrèce. 

Tib. : Tibulle. 

Macr. 

: Macrobe. 

Val.-Max. : Valère-Maxime. 

Mart. 

: Martial. 

Verg. : Virgile. 

Nep. : 

Cornélius Népos. 

Vell. : Velleius Paterculus. 



PRINCIPES A RETENIR 


1. Pour In version. 

1° Les Latins étaient des hommes comme nous et possé¬ 
daient ia même raison que nous. 

Trop d’élèves se laissent aller à prêter aux auteurs qu’ils traduisent 
des absurdités sans nom, sous prétexte que ce sont des anciens et que 
très vraisemblablement ils appartenaient à une humanité différente de 
la nôtre. C’est là une de ces excuses ridicules que la paresse est ingé¬ 
nieuse à trouver. 

Règle I. — Toute insanité doit être impitoyablement bannie 
des devoirs. Une version doit présenter un sens intelligible pour 
tout le monde. 

2“ Les Latins disposaient les propositions dans un ordre 
plus rigoureusement logique que nous. 

Par exemple, nous disons, et fort correctement : « Il n’arriva à 
Home qu’après avoir couru mille dangers. » Le latin dira, en mettant 
en relief la succession chronologique des faits : « Après avoir couru 
mille dangers, il arriva à Rome. » 

Règle II. — Pour toute phrase composée de plusieurs propo¬ 
sitions, il faut la plupart du temps suivre, dans l’explication, 
l’ ordre de ces propositions. Deux seules exceptions sont à 
noter : une relative peut précéder son antécédent; une pro¬ 
position jouant le rôle de complément d’objet [infinitive, 
conjonctive, interrogative indirecte) peut précéder le verbe qui la 
régit. 

3“ Les Latins disposaient souvent les mots en vue d’un 
effet. 

De là vient notamment que des mots joints par la construction 
grammaticale sont parfois assez loin l’un de l’autre. 

Règle III. — Dans chaque proposition, l’on doit ne tenir compte, 
i pour l’explication, que des rapports grammaticaux et traduire 
: les mots dans l’ordre exigé par la construction française. 



PRINCIPES A RETENIR 


II. Pour le thème. 

1° Les mots français peuvent avoir plusieurs sens. 

Faute d’avoir présente à l’esprit cette vérité élémentaire, de nom¬ 
breux élèves commettent une foule de contresens en latin. 

Règle I. — Avant de traduire un mot français à sens mul¬ 
tiples, il convient de bien s’assurer de sa signification précise 
dans le passage où il se trouve. On fait des thèmes latins surtout 
pour apprendre le français. 

2° Les mots latins ont souvent une construction diffé¬ 
rente de celle des mots français correspondants. 

Ainsi des verbes transitifs directs français se traduisent par des. 
transitifs indirects latins, et réciproquement. 

On dit en français : contemporain de; en latin, on dira : aequalis 
alicui (m. à m. contemporain à), etc. 

Règle II. — Une fois trouvé le terme ou l’expression latine 
correspondant au français, il faut oublier la construction 
française et ne s’occuper que de celle qu’exige le terme ou la 
tournure latine employée. 

3° Les mots latins ont fréquemment, soit au nominatif, 
si ce sont des noms ou des adjectifs, soit à l’indicatif 
présent, l rc personne, si ce sont des verbes, des terminai¬ 
sons semblables, bien qu’appartenant à- des déclinaisons 
ou à des conjugaisons différentes. 

Ainsi : puer (2 e ) et pauper ( 3 e ); Romanus ( 2 e ), munus ( 3 e ) et manus ( 4 e ); 
eaedes ( 3 e ) et spes ( 5 e ); amo (l re ) et emo ( 3 e ); capio ( 3 e ) et audio ( 4 °), etc. 

'Règle III. — Lorsqu’on emploie un mot à terminaison com¬ 
mune, on doit toujours, si c’est un nom ou un adjectif, vérifier 
son génitif singulier, qui indiquera sa déclinaison; si c’est un 
verbe, vérifier son infinitif et son indicatif présent, qui indi¬ 
queront sa conjugaison. 




PREMIERE PARTIE 


EXERCICES DE RÉCAPITULATION 


I. On se rappellera que le latin : 

1" emploie peu le participe présent et le remplace par cum et le subjonctif impar¬ 
fait : 

Ex. : Voyant cela, cum id videret. 

2“ supplée au participe présent passif qui lui manque, à l'aide de la tournure 
par cum et le subjonctif imparfait : 

Ex. : La ville étant pressée parla famine, cum urbsfame premerefur. 

3° supplée au participe passé actif qui lui manque, à l'aide des tournures 
suivantes : 

a) lorsque le verbe latin est actif et transitif direct, cum et le plus-que-parfait du 
subjonctif (actif ou passif, en tournant) ou l’ablatif absolu {en tournant par le passif) : 

Ex. : Ayant vaincu les Cum hostes devicisset, ) 

ennemis, il revint à Cum hostes dericti esseut, > Romam rediit. 
Rome. Derictis bostibus, ) 

b) lorsque le verbe latin est transitif indirect ou inlransilif, cum et le plus-que- 
parfait du subjonctif actif : 

Ex. : Ayant longtemps marché, il était fatigué, cum diu ambulavisset, fessas 
erat. 

c) lorsque le verbe latin est déponent, la tournure précédente ou, simplement, le 
participe passé : 

Ex. : S’ étant emparés de Cum Capua potiti esseut, \ 

Capoue, les Romains ou simplement Capua t Romani in incolas 
sévirent contre les ha- potiti, i saevierunt. 

bitants. ) 

II. On reverra les règles de la proposition infinitive, extrêmement employée en 
latin (Gr. SS 404-406; ’403 a-j; ’404 a-c). 
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(4 C ) VERSION 

1. Un songe d’Hannibal. ' 

Hannibal, cum cepisset Saguntum, visus est sibi 1 in somnis a Jove in deorum 
concilium vocari. Cum autem eo 2 venisset, Jupiter ei imperavit ut italiae beilum 
inferret, duxque ei unus 3 e conciiio datus est, quo usus cum exercitu progredi 
coepit. Tum ei dux praecepit ne respiceret; iile autem id diutius facere non potuit 
eiatusque cupiditate respexit. Tum visa est belua vasta et immanis circumplicata 
serpentibus, quacumque incedebat, omnia arbusta, virgulta, tecta pervertere. Et 
Hannibal admiratus quaesivit a deo quodnam 1 illud csset 5 taie monstrum, et deus 
respondit vastitatem esse Ilaliae. 

D’après Cicéron. 

1. Visus est sibi, crut. — î. Là, y. — 3. Sous-cntcndu : deus. — h. Clr. S 121. — 5. Traduire par 
l'indicatif (j 015). 


(4 e ) THÈME 

2. Prise de Sagonte'. 

La ville de Sagonte étant assiégée par les Carthaginois, les habitants furent 
réduits ;i la dernière extrémité. Hannibal, voulant ruiner cette ville de fond en 
comble, leur avait ordonné 2 de l’abandonner et de s’établir en un autre lieu; mais 
un bûcher ayant été allumé 3 , les principaux de la cité s’y jetèrent avec leurs biens 
les plus précieux. Hannibal étaût ensuite entré dans la ville, y mit tout à feu et 
h sang 4 et y fit un butin considérable. Ayant appris la ruine de cette ville, qui 
était leur alliée, les Romains envoyèrent à Carthage des ambassadeurs pour 
déclarer la guerre. Ainsi commença 5 la seconde guerre punique. 

i. Tourner : au sujet de (do, obi.) ta prise d’assaut (expugnatio, onij, f.) de Sayonte (Saguntum, 
i, n.J. — 2. ;; »007 «. — 3. Tourner : dans un bûcher ayant été allumé tes principaux de la cité se 
jetèrent. —- h. '' /i2, 2", Rem. — 5. Tourner : voilà (3 110, 2”) le commencement de... 


Conseils. — Pour taire un bon thème, il faut analyser soigneusement tous 
les mots de la phrase française, afin d'en bien voir la fonction. 

Pour faire une bonne version, il faut chercher d'abord le verbe, qui indique 
la personne et le nombre du sujet, puis interroger chaque terminaison de nom 
ou d'adjectif, pour voir le ou les cas qu'elle représente, et par suite la fonction 
du mot. 
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( 3 P ) 


VERSION 


3. Assassinat d’Hiéronyme, tyran de Syracuse. 

Libéras aedcs conjnrati imminentes viac angustae, qua descendere ad forum 
rex solebat, sumpserunt. Uni ex eis (Dinomenes fuit nomon), quia eustos eorporis 
erat, partes datae sunt 1 ut, cum ibi instructi armatique ceteri exspectarent, haud 
procul a janua aedium regem in via retineret intcrcluderetque a sequentibus satel- 
ütibus. Dinomenes feeit id quod convenerat. Simulavit enim se pedem ab stricto 
nodo laxare. et, sic satellitum turbam moratus, tantum intervallum fecit ut in 
regem solum 2 conjurati impetum facerent, qui confossus est aliquot vulneribus 
priusquam ei succurri 3 posset. Clamore et tumultu audito, satellites in Dinomenem 
tela conjiciunt, sed is tamen, duobus tantum acceptis vulneribus. evasit : satellites, 
cum jacentem vidissent regem, fugerunt. 

D’après Tite Live. 

I. Dare partes, donner le rôle. — 2. Solum. isolé. — S. Succurri el posset, ou pût le secourir. 


(3 e ) THÈME 

4. Exploits et mort de Pélopidas. 

L’armée de Pélopidas ayant été surprise par les ennemis, un des soldats vint en 
hâte prévenir le général : « Nous sommes tombés, dit-il, entre les mains des 
ennemis. » — « Au contraire, répondit Pélopidas, ils sont tombés entre les 
nôtres. » Ayant alors rangé son armée en bataille, il marcha contre l'ennemi, 
dont bientôt une partie fut taillée en pièces et l'autre effrayée au point de s'enfuir. 
Voulant se venger d’une injure qu’il avait reçue d’Alexandre, tyran de Thessalie, 
il marcha contre lui avec une armée de Thébains et l'attaqua aussitôt. Puis, aper¬ 
cevant tout à coup le tyran lui-môme, il poussa son cheval contre lui pour le com¬ 
battre; mais ayant été abandonné des siens, il tomba percé de coups. 


Conseils. — On ne doit jamais employer un mot déclinable, avant d'en avoir 
reconnu le génitif, puisque c'est le génitif seul qui indique de façon certaine 
la déclinaison des mots. 
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I. - LA DÉCLINAISON 

CHAPITRE PREMIER 

LES DÉCLINAISONS DES NOMS ET DES ADJECTIFS 

(4") 5. EXERCICE ORAL 

1. Décliner : nauta sedulus, fagus opaca, magistcr asper, puer impiger. 

2. Décliner : templum locuples, corpus amplum, dux vigilans, cubile splendens, 
monde muliebre, vepres viridis. 

3. Décliner : faber (2°) pauper (3*), linter (3") pulcher (2"). 

4. Décliner : risus (4') laetus (2“), conatus (4“) vanus (2°). 

5. Décliner ensemble : caedes (3‘) et dies (5°). 

(4“) EXERCICE 6. 

Sur les particularités de la 1” et de la Z° déclinaison 24-20 ; 31-34). 

1. Pbrygii lapidem matrem Deum esse dicobant. — 2. Romulus in curiam patres- 
familias congregavit. — 3. Saevissima domina a servabus occisa est. — 4. Duo 
milia modium tritici in oppido inventa sunt. — 5. Magistratus quindecim milia 
sestertium indici numerari jussit. — 0. Diis et deabus supplicatum est. — 7. Audi, 
fili, consilia matrisfamilias. —8. Sumrni ingeni vir.erat Archimedes. — 9. Druides 
in vulgum doctrinam suain efTerri nolebant. 

10. Aulaï medio libabant pocula Baeclii 1 (Veko.). 

I. Bacchi = vint. 


(4‘) EXERCICE 7. 

Même exercice. 

1. La foule se répandit dans les temples des dieux. — 2. A Home, des maîtresses 
ont été sauvées par leurs esdaYOS 1 . — 3. Darius 2 , tes soldats sont très nombreux, 


Conseils. — U faut éviter de confondre de, du, des, articles indéfinis ou 
partitifs, avec de, du, des, articles définis contractés. Les premiers ne se tra¬ 
duisent pas. Les seconds entraînent l’emploi d'un cas oblique. . 





EXERCICES LATINS. 


mais très lâches. — 4. Néron 3 , entendant le galop des chevaux, fut épouvanté. — 
5. Les serpents versent leur venin dans la blessure qu’ils font. — 6. Donne-lui 
trois mille 1 sesterces. — 7. Virgile, Horace et Lucrèce 5 sont des poètes de grand 
talent. — 8. Les ennemis tuèrent toutes les mères de famille et n’épargnèrent 
pas les filles. — 9. Lentulus déplorait le sort de Paul Émile 6 . — 10. Horace mépri¬ 
sait le profane vulgaire. 

I. Scrva, ne, f. — 2. Darius, lï, ni. — 3. Nero, onis , ni. — Gr. j 87, 3°. — 3. Vergilius, lï. ni. : 
Horatius, ii y ni.; Lucretius, lï. m. — 6. Aemillus, ü, Paullus, i. ni. 


(3‘) EXERCICE 8. 

Même exercice. 

1. Furit intus aquai 

Fumidus atque alte spumis exuberat amnis (Vero.). 

2. Catilinam post dominationem Luci Sullae libido maxima invaserat reipubli- 
cae capiendae (Sali,.). — 3. Igitur primo pecuniae, deinde imperi cupido crevit 
(Sali..). 

4. Campis exercitus ibat apertis 

Dives equum, dives pictai vestis et auri (Yf.rg.). 

5. Illie... sacra deum, sanctique patres (Verg.). 

(>. Rerum magnarum parva potest res 

Excmplare 1 dare et vestigia 2 notitiai (Lucr.). 

7. Fuere qui 3 crederent M. Licinium Crassum non ignarum ejus consili fuisse 
(Sai.l.). — 8. Perpetratis iis quae ad pacem Deum conciliandam pertinebant, de 
bello gerendo consules ad senatum rettulerunt (Liv.). — 9. Ab Ilierone missn 
sunt ducenta milia modium tritici (Liv.). . 

10. Salve, magna parens frugum, Saturnia tcllus, 

Magna virum (Verg.). 

11. Equités peditesque, repente signo dato, alii vulgum effusum oppido caedere, 
alii ad portas festinare 1 (Sall.). 

12. Ciconum matres. 

Inter sacra deum nocturnique orgia Bacchi 

Discerptum latos juvcnem sparsere per agros (Verg.). 


Conseils. — On se rappellera que les noms latins et français peuvent être 
de genre différent. 
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13. lllo Vergilium me tempore dulcis alebat 
Parthenope studiis florentem ignobilis oti (Vf.ho.). 

14. Adlicrbal intellegit liostem infestum esse, auxili spem nullam (Sali..). — 

15. C. Memmius, cujus de libertate ingeni et odio potentiae nobilitatis supra dixi- ■ 
mus, contionibus populum ad vindicandum hortabatur (Sali,.). 

1. Comme exemplar. — 2. Sous-cnlcudre dare, cl traduire : mcllvc sut la trace. — 3. I Ubb.— 
tu Inlimlifs historiques, 5 383. 


(4 e ) EXERCICE 9. 

Sur les particularités de la 3° et de la 4 e déclinaison (33 42-10; 55-57). • 

1. L. Lentulus consul senatu reipublicaeque se non defuturum esse pollicetur 
(Sai.l.). — 2. Pompeji milites miserrimo Caesai'is exercitu luxuriem inique obji- 
ciebant (Cals.). — 3. Superato amni, Scipio die quarto in conspectu hostium 
posuit castra (Liv.). — 4. Earum civitatium principibus pro cujusque merito consul 
pretia poenasque exsolvit (Liv.). — 5. Hispnnis stipendium duplex et frumentum 
sex mensum imperatum est (Liv.). — 6. llostes in insulam cum classi accedere 
liaud facile poterant (Liv.). — 7. Captivos redimere senatu non placuit (Liv.). — 
S. Campani qui rebellaverant securi necati sunt (Liv.). — 9. Mi ram apum diligen- 
tiam nonnulli scriptores celebraverunt. — 10. Non.se luxu neque inertiae corrum- 
pendum dédit (Sai.l.). — 11. Cohortes intentos hostis a tergo invadunt (Sali..). — 
12. Servus aeger febri et siti confîciebatur. 


(4°) EXERCICE 10. 

Même exercice. 

1. Le fils d’Hector 1 fut précipité du haut de la tour sur le sol. — 2. Des vers 
étaient inscrits sur le piédestal de la statue. — 3. Partis de l’Elbe 2 , les Germains 3 
croyaient que le Tibre 4 n’était pas loin. — 4. Je garderai le souvenir de tes fourbe¬ 
ries. — 5. La fidélité des chiens est bien connue. — 6. Les ennemis ne purent 
soutenir la violence de l'attaque. — 7. Les premiers hommes couchaient dans des 
cavernes et sous des chênes. — 8. Le voisinage des marais est malsain. — 9. L’ar¬ 
mée entendit dans un triste silence la réponse des devins. — 10. Deux légions 
— 

Conseils. — On se gardera bien de poser, a près le verbe être ou un verbe 
français passif, la question quoi? qui inciterait à mettre l'attribut à l'accu¬ 
satif. 
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exercices latins. 


sont rostécs à Bibrnctc". — 11. Le tapis a été rongé par la dent des souris. 

12. Le navire de Scipion® frappa "de flanc" la poupe du vaisseau carthaginois. 

1. Heotor, oris, nu — 2. Albls, if, m. — .1. Germant, ortim. ni. pl. — A. Tiberis, if, m. — S. Bi- 
bracte, if, n. — 0. Sciplo, oui s, ni. — 7. Obllquui, n, «m, A faire accorder avec le mot poupe. 

(3 e ) EXERCICE il. 

Même exercice.. 

1. Sub gurgite vasto 
Infectum 1 eluitur sceltts autexuritur igni (Verg.). 

2. Quattuor ex rebus posse omnia rentur- 

Ex igui, terra, atque anima 3 procrescere et imbri 1 (Leur.). 

3. Ilium in praeceps prono rapit alveus-amni (Verg.). 

4. Per idem tempus T. Otacilius praetor ab Lilvbaeo classi in Africain transvcc- 
lus est (Ltv.). — 5. Captam suam urbem videre, opéra perfecta, turrim subrutam 
(Caes.). 

6. Parce metu, Cytherea; manent immota tuoruin 
Fata tibi (Verg.). 

7. Consul placandis Romae Diis habendoque dilectu dat operam (l.iv.). —8. Cu¬ 
rais 5 solisorbis minui visus est et pluit lupideo imbri (Liv.). — 9. Producti omnes 
cuptivi virgisque caesi ac securi pcrcussi sunt (Liv.). 

10. Sputa minuta, croci contacta colore, 

Salsaque per fauces raueas vix édita® tussi (Lien.). 

11. Duo tigna contra vim atque impetum fluminis conversa statuebat (Caes.). — 

12. Si tempus est ullum jure hominis necandi, certe illud est non modo justum, 
verum etiam necessarium, cum vi vis illata defenditur (Cic.). 

13. Siste gradum teque adspectu ne sulitrahe nostro (Verg.). 

14. Umbrenus, quod in Gallia negotiatus erat, plerisque principibits civitatium 
notus erat atque cos noverat (Sai.i..). — 15. Erat forte brumae tempus et nivalis dies 
in locis Alpibus Appcnninoque interjectis, propinquitate etiam tluminum acpalu- 
dium praegelidis (Liv.). 

1. Xon commis (mais prémédité).— 2. Fl s’ogil «le certains pliilo>o|>!ies grecs. — 3. /Iir. — h. Eau. 
Ce «oui les quatre éléments. — 5. Cumes (ville de Campanie). — G. Sont rejetés (par le* malades). 


Conseils. — Pour faire un bon thème, il faut analyser soigneusement tous 
les mots de la phrase française, afin d’en bien voir la fonction. 

Pour faire une bonne version, il faut chercher d'abord le verbe, qui indique 
la personne et le nombre du sujet, puis interroger chaque terminaison de nom 
ou d'adjectif, pour voir le ou les cas qu’elle représente, et par suite la fonction 
du mot. 
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(4°) EXERCICE 12. 

Sur l'ablatif des adjectifs de la 2 e classe (§§ 47-53). 

1. La joie de [son] action dominant la douleur, le meurtrier d’IIasdrubal ressem¬ 
blait à un homme riant. — 2. Hannibal ne cherchait pas le sommeil sur un lit 
moelleux, caron le vit souvent, étendu à terre, recouvert d’un manteau de soldat 1 . 

— 3. Du haut d’une tour élevée 2 , les assiégés lançaient des traits sur les soldats 
d'Kannibal. — 4. La nuit suivante 3 , les troupes établirent leur camp dans une 
large 4 plaine. — 5. Personne ne reculant, on combattait avec un acharnement 
atroce. — 6. La témérité de MinuciuS ne put être calmée par le prudent Fabius. 

— 7. Le rivage est battu par la mer mugissante. — 8. Le consul Néron, par une 
décision hardie, abandonna Capoue et marcha contre Hasdrubal. — 9. L’esprit 
d llannibal était préoccupé d'un double souci. — .10. Les Perses furent vaincus 
par F Athénien Miltiade. — 11. Sénèquo était un homme d’une intelligence supé¬ 
rieure 5 . — 12. L’armée romaine fut victorieuse dans le combat d’infanterie, mais 
vaincue dans le combat de cavalerie. — 13. Le consul échappa par une fuite 
rapide aux ennemis qui le poursuivaient. — 14. Une grande partie des troupes 
périt dans la plaine marécageuse. — 15. Pythagoras vint en Italie, sous le règne 
de Tarquiil le Superbe 0 . — 16. Les Romains supportèrent le désastre d’une àme 
inébranlable". — 17. Le soldat souffrait d’une vieille blessure. — 18. 11 est digne 
d'un sage de mépriser les richesses et la mort. — 19. Les deux armées essayèrent 
leurs forces dans un bref engagement. — 20. Les soldats romains étaient épou¬ 
vantés par la clameur farouche des cavaliers germains. 

1. Militaris, c. — 2. Ingens. — 3. Insequens. r- h. Patens. —5. Excellens. — G. Tourner par 
Yablalif absolu, 3 /iGO. — 7. Constana. 


VOCABULAIRE 

Adjectifs ayant les deux sens passif et actif. 


anxius, anxieux; angoissant 

caecus, aveugle; invisible 

dubius, douteux; hésitant 

falsus, faux; trompeur 

formidolosus, terrible; redoute 
gratus, agréable; reconnaissant 


honestus, honoré; honorable 

ignotus, ignoré; ignorant 

infestus, menaçant; menacé 

suspiciosus, soupçonneux; soupçonné 
tacitus, silencieux; lu, caché 

turbulentus, brouillon; troublé 


Conseils. — Avant d'employer l'ablatif d'un adjectif de la deuxième classe, 
bien examiner s'il appartient au type vêtus, prudens ou fortis. 
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EXEIICICES LATINS. 


(4* et 3°) exjsrcice 13. 

Sur les noms grecs ( 5 g 03 - 6 Ü). 

1 . Cometcn rcfonnida : cometas eniin semper nefanda mala sccuta sunl. — 
2. Pythagoran laudo : nam non sapiens, sed studiosus sapieutiae ipse appellari 
cupivit. — 3. Musice delector, grammatice minus. — 4. Hermionen secutus, 
Pyrrhus Andromachen Heleno reliquit. 

5. Altum Pelion hinnitu fugiens implevit acuto (Verg.). 

(j. Nec tantum Rhodope miratur et Ismarus Orpliea (Verg.). 

7. Chromis et Mnasyllos in àntro 
Silenum pueri somno videre jacentem (Verg.). 

8. Cimon apud flumen Strymona copias magnas Thracum fugavit (i\ep.). — 

9. Athenienses sua omnia quae moveri poterant partim Salamina, partim Troezena 
déportant (Nep.). — 10. Missi sunt delecti' cum Leonida, Lacedaemoniorum rege, 
qui Thermopylas occuparent 2 (Nep.). — 11. Attalus, cum fama accidisset Prusian, 
Bithyniae regem, in fines regni sui esse transgressum, in Asiam trajecit (Liv.). 
— 12. M. Valerius Laevinus Aetolis dixit Philippum eis et Macpdonas graves accolas 
esse (Liv.). 

13. Vade âge, et ingentem factis fer ad aethera Trojam (Verg.). 

14. Multa vocabula nova 3 in hoc lexico reperi. — 15. Sero Romani poesin et rhe- 
toricen coluerunt. 


1. 3 391. — 2. S &5S, 1». — 3. Curieux. 


(4 e et 3°) exercice 14. 

Même exercice. 

1. Dans les poèmes de Virgile et d’Horace se trouvent un grand nombre de vers 
admirables. — 2. « Pourquoi ne veux-tu pas fuir, Socrate?.» demandait au philo¬ 
sophe un de ses disciples. « Parce que cela ne convient pas à Socrate », répondit- 
il. — 3. Les cultivateurs redoutent la comète, présage de nombreux malheurs. — 
4. Dans l’abrégé de l’histoire grecque, nous avons lu qu’Épaminondas et Pélopidas 


Conseils. — On ne doit jamais employer nn mot déclinable, avant d'en avoir 
reconnu le génitif, puisque c'est le génitif seul qui indique de façon certaine 
la déclinaison des mots. 
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furent les plus illustres citoyens de Thèbes. — 5. Le roi de Perse s’avançait cou¬ 
vert de vêtements magnifiques et coiffé 1 d’une tiare 2 d’or. — 6. Iinée perdit en 
Sicile son père Anchisc 3 . — 7. Achille, fils de Thétis, tua Hector, fils d’Hécube 1 . 
— 8. Le poète Lucrèce compare les générations à des coureurs qui se passent 3 le 
flambeau de la vie. — 9. Les Lacédémoniens ramassèrent les lances, les épées et 
les cuirasses des vaincus. — 10. Platon, jeune homme, cultiva la poésie et la mu¬ 
sique. — 11. Nous irons cet été à Rome et à Naples 0 . — 12. Didon s’adressa à 
Knôe d’une voix suppliante. — 13. Certains ont du goût pour 7 la musique, d’au¬ 
tres pour la poésie, d’autres pour la peinture. — 14. Je suis charmé par la beauté 
de ces poèmes. — 15. Achille voulut frapper Agamemnon, mais le bras de Pallas 8 
le retint. — 16. La flèche s’échappa en volant à travers l’air et blessa le guerrier : 
un grand cri s’éleva jusqu’à l’éther. 

1. Traduire, en mcltant à l’ablatif absolu : une tiare d'or (g *290) étant placée (imposltus, a, tint) 
sur la tête. — 2. Tiaraa, ac, m. — 3. Anchises; ae. m. — h. Hecube, es, f. — 5. Gr. g 678. — 
«. Neapolis, is, f. — 7. Sunt studiosi (gên.). — 8. Pallas, ados, f. 

(4’’ et 3 e ) exercice 15. 

Sur les irrégularités diverses (§§ 67-75). 

I. Matrcs familiae de muro vestem argentumque jaetabant (Caes.). — 2. Litteris 
consulis recitatis, Patres 1 censuerunt M. Claudium, qui ciassi ad Ostiam staiïti 
praeesset 2 , Canusium ad exercitum esse mittendum (Lrv.). — 3; Fabius per loca 
alta agmen ducebat, modico ab hoste intervallo (Liv.). — 4. Magna copia frumenti 
comparata, considunt Drappes et Lucterius non longe ab oppido (Çaes.). — 5. In 
praeda fuit clipeus argenteus pondo Centura triginta septem cum imagine Hasdru- 
halis (Liv.). — 6. Erant ultra proxima castra, sex milium intervallo distantes, 
aliae copiae Poenorum (Liv.). 

7. Fas est et 3 ab hoste doceri (Vero.). 

8. Fortuna fortunarum domina est. — 9. In hoc volumine ultima versus littera 
erasa est. 

10. Dicitur Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi (Hor.). 

II. Orationes Cicero facetiis et salibus respersit.— 12. Multos Horatii et Vergilii 

carminum locos edidici. — 13. Anguis prolapsus est in. vestibulo aedis Aesculapii 
(Val. Max.). — 14. Consul magnis itineribus ad collegam copias suas ducebat (Liv.). 
--------~ 

Conseils. — II faut éviter de confondre de, du, des, articles indéfinis ou 

partitifs, avec de, du, des, articles définis contractés. Les premiers ne se tra¬ 
duisent pas. Les seconds entraînent l'emploi d’un.cas oblique. 
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EXRIICICBS LATINS. 


— 15. Hannibal castra sine viribus relicta invadere non ausus est (Liv.). — 16. Vis 
vi repellitnr. — 17. Rustici, hostium adventu perterriti, domos reliquerunt, totam 
auferentes supeliectilem. — 18. Catilina ad evcrtendam rempublicam jurejurando 
socios adegit. 

19. Tenuitque inhians tria Cerberus ora (Vehc..). 

20. Nec ferrea jura 
Insanumque forum, aut populi tabularia vidit (Verg.). 


I. Les sénateurs. — 2. Traduire par l'indicatif (j AGS, 11, 3"). — 3. S 2*8i 1°, ù. 


(4° et 3°) , exercice 16. 

Même exercice. 

1. Il y avait dans le palais des étoffes de prix. — 2. Cornélie, mère des Gracques, 
éleva elle-même ses enfants. — 3. Nous avons appris les plus beaux passages de 
cet écrivain. — 4. Les bons citoyens se soucient de l’intérêt de l’État. — 5. C’est 
un crime de trahir son serment. — 6. Verrès enleva cinq livres d’or du temple. 
— 7. Abondance de biens ne nuit pas. — 8. César a envoyé une lettre flatteuse 
à Cicéron. — 9. Seule, la première lettre du mot reste lisible 1 . — 10. Fuis les 
vauriens 2 et fréquente les [hommes] vertueux. — 11. Après la victoire, un festin 
religieux fut donné. — 12. Dans certains sacrifices, les anciens jetaient du sel 
dans le feu. — 13. Le hasard favorisa le général. — 14. Hannibal conduisit ses 
troupes par des lieux sans-chemins 3 . — 15. Les meubles des deux maisons sont 
somptueux. — 16. Les préteurs romains foulaient souvent aux pieds-* les droits 
des pays qu’ils gouvernaient. — 17. Dans le chemin, il rencontra un troupeau do 
bœufs et des porcs revenant de la pAture. — 18. J’ai fait cela de mon propre mou¬ 
vement. — 19. Après le désastre de Cannes 3 , les matrones romaines adressaient 
aux dieux d'ardentes prières. — 20. César exhorta ses soldats, qui, sous la con¬ 
duite des centurions, escaladèrent les remparts d’Avaricum 5 . 


i. Traduire : peut être lue. — 2. Ajouter le mol : hommes. — A. Traduire r»ar l'adjectif avlus, a, 
11 m, que Tou fera accorde'!- avec lieux. — 4. Fouler aux pieds , proculcare. — 3. 4 2K6 c. — 
ti. Avaricum, i, n. 


Conseils. — On se rappellera que les noms latins et français peuvent être 
de genre différent. 
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(4°) 17. VERSION 

De ultione. 

Bénéficia beneficiis repensare honesta est actio, non autem injurias, l'itio enim 
inhumanum verbum est et mala consuetucline pro justo receptum. Pulehra est 
constantia nullis injuriis, nuilis contumeliis perstringi. Ultio doloris confessio est. 
Catoni Minori in balneo quidam os percussit, ignorans; Catoni deinde satisfacere_ 
festinavit : « Non mcmini, inquit Cato, me percussum esse. » Non igitur vindi- 
cavit Cato injuriam. Meliorem oblivionem putavit. 111e magnus et nobiiis est, qui, 
more 1 magnae ferae, clamores minutorum canum securus exaudit. 

D’après Sénèque. 

1. More, à la manière de. 


(4‘) 18. THÈME 

Lucullus. 

Personne n'ignore que Lucullus fut un Romain célèbre par sa richesse, mais 
beaucoup de gens ne savent pas qu’il fut un général habile dans les armes; que, 
sous sa conduite, les troupes romaines furent souvent victorieuses; qu’en Asie il 
prit d’assaut les remparts de plusieurs villes, et qu’il rendit de grands services à 
l’État. A Rome, sa maison était remplie d’une abondance d’objets précieux. Les 
meubles étaient splendides, la vaisselle d’or ou d’argent, les étoffes luxueuses. 
Son parc était planté d’arbres rares cl orné des statues les plus belles des artistes 
grecs. Il aimait la bonne chère, et tout le monde connaît ce qu’il dit à son cuisinier, 
qui lui avait préparé un repas moins somptueux que de coutume* : « Ne savais- 
tu pas qu’aujourd’hui Lucullus dînait chez Lucullus? » 

1. Traduire : qu'il avait coutume Ci Wi>. 


Conseils. — On se gardera bien de poser, après le verbe être ou un verbe 
français passif, la question quoi? qui inciterait à mettre l’attribut à l’aocu- 
satif. 





CHAPITRE II 


L’ADJECTIF 

(4° et 3 e ) exercice 19. 

Sur l'emploi particulier de l'adjectif (§§ 70-77). 

1. Avarus semper^eget, modestus autem semper est dives. — 2. Certa est inter 
bonos nmicitia. 

3. Oderunt peccare boni virtutis amore (Hor.). 

4. Ingratus unus miseris omnibus noeet (P. S.). 

5. Probus invidet.nemini (Cic.). —6. Multis minatur qui facit uni injnriam. — 

7. Democritus, luminibus amissis, albaet atra discernere nonpoterat; at verobona, 
mala, aequa, iniqua, honesta, turpia, utilia, inutilia, magna, parva poterat (Cic.). 

8. Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci (Hor.). 

9. Orgetorix omnes clientes obaeratosque suos, quorum magnum numerum 
liabcbat, ad judicium conduxit (Caes.). 

10. Cum recentes atque integri dofessis successissent, sustinere Pompejani non 
potuerunt atque universi terga verterunt (Caes.). — 11. Animadvertit Caesar 
Sequanos nihil earum rerum facere quas ceteri facerent, sed tristes, capite de- 
misso, terram intueri (Caes.). 

12. Gnavus mane forum et vespertinus pete tectum (lion.). 

13. -Lupus... gregibus nocturnus obambulat (Vf.rg.). 

14. Torvumque repente clamat (Vf.ro.); 

15. Equus... pede terram crebra ' ferit (Verc.). 

16. Raras tuas quidem, sed suaves accipio litteras (Cic.). — 17. Nequicquam 
res prospéra cecidisset (Sall.). — 18. Quae' occulte tentaverat aspera foedaque 
evenerant (Sall.). — 19. Hasdrubal, Hamilcaris filius, proximus llibero circa Sa- 
guntum hibernavit. — 20. Praefecti navium vigilias nocturnas intenti servaverunt. 

1. Pluriel neutre adverbial = crebro. 


Conseils. — Avant d'employer l'ablatif d'un adjectif de la deuxième classe, 
bien examiner s’il appartient au type vêtus, prudens ou fortis. 
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(4") EXERCICE 20. 

Sur l'emploi de l’adjectif neutre (§ *76).' 

I. Il ignore le vrai et dit le faux. — 2. Les malheureux paysans manquaient 
même du nécessaire. — 3. Peu d’hommes ne sont pas vivement frappés par l’im¬ 
prévu. — 4. Écoutez maintenant le reste, car j’ai gardé 1 le meilleur 2 pour 3 la 
fin. —■ 5. Les hommes dépravés ne savent plus discerner l'honnéte 2 et le honteux 2 . 
— 6. Les délicats ne peuvent se passer du superflu. — 7. Les artistes n’aiment 1 
que le beau. — 8. Je consens d’oublier le passé. — 9. Il faut écarter loin de nous 
ceux dont la bouche souffle également le froid et le chaud 5 . — 10. Dans les époques 
troublées, les bons citoyens sont inquiets du présent et redoutent l’avenir. . 

I. Réservare. — 2. Mettre l'adjcclif au pluriel. — 3. Ad, ace. —4. Traduire par delectarl, passif 
( — être charmé ). — 5. Tourner : de (ex, abl.) (« bouche desquels un souffle froid cl chaud également 
s'exhale (spirare). 


( 3 °) 21. VERSION 

Il fant savoir souffrir quelques inconvénients. 

Non habet panem meus pistor : sed habet villicus, sed habet atriensis, sed habet 
colonus. t Malum panem », inquis. — Exspecta, bonus fiet, etiam ilium tenerum 
tibi et siligineum famés reddet. Ideo non est edendum antequam ilia imperet. 
Exspectabo ergo, nec edam antequam aut bonum panem habere coepero 1 aut ma¬ 
lum fastidire desiero. Necessarium est parvo assuescere. Multae difficultates loco- 
rum, multae temporum etiam locupletibus et instructis 2 occurrent. Quicquid vult, 
habere nemo potest : illud 3 potest >, nolle quod non habet, et rebus oblatis hilaris 
uti. Magna pars libertatis est bene moratus venter et contumeliae patiens. 

D’après Sénèque. 

1. Gr. f, 423, 3». — 2. Sien pourvus. — 3. Gr. 5 420. — 4. Le sujet de potest est bomo, qu'il faut 
tirer de nemo. 


Conseils. — On se rappellera que F ablatif singulier des noms masculins et 
féminins parisyllabiques est toujours en -e, celui de leurs adjectifs en -1; 
mais que dans tous les mots neutres parisyllabiques, noms ou adjectifs, 
l’ablatii singulier est toujours en >1. 
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EXERCICES LATINS. 


( 3 °) EXERCICE 22. 

Sur l’emploi de l’adjectif neutre. 

1V.-B. Les écrivains postérieurs à l'époque classique se servent fréquemment, avec la 
valeur d'un nom, de l’adjectif neutre, même à un cas oblique. Leur exemple ne doit pas 
être imité dans le thème. L'exercice ci-dessous n’a donc pas d’autre but que de faire 
connaître aux élèves l’usage de certains auteurs, qu’ils seront appelés à expliquer. 

• 1. Pedes equesque et nauticus miles suit quisque facta attollebant, ac modo silva- 
varum ac montium profunda, modo tempestatum ac fluctuum adversa compara- 
bantur (Tac.). — 2. Incerta noctis et tota urbe sparsa militum castra timuerunt 
(Tac.). — 3. Oblatum Caesari anceps periculum auxit vana ruinoris (Tac.). — 
4. Praemisso Caecina ut occulta saltuum scnitaretur, pontesque et aggeres humido 
paludum et fallacibus campis imponeret, inceduntmaestos locos (Tac.). —5. Plena 
omnia suspicionum erantet vis sécréta domuum sine formidine (Tac.). —6. Yasta- 
tis proximis Illyrici, Philippus in Pelagoniam eadem celeritate vertit iter (Liv.). — 
7. Adversus apparatus lerribilium rectos oculos tenet sapiens (Ses.).’ — 8. Nos eatn 
rem in medio relinquemus (Sali,.). — 9. Mue accedat audacia timidissimoruin, 
discordia familiarissimorum, et publicum 1 malum : incerlissimis lidere (St:x.). 

1. Commun, général. w 

( 3 °) EXERCICE 23. 

Sur le sens du comparatif et du superlatif (SK 83-8-1). 

Règle. — Précédé de quam, de quantum, ou de quantus accordé avec lui, le 
superlatif de l’adjectif ou de l’adverbe latin rend notre expression : le plus... possible. 
Il est parfois alors accompagné du verbe posse, pouvoir. 

1. Romanac leges grandiorem aetatem ad consulatum constitucbant (Cic.p — 
2. Alexander seniores militum in patriam remisit (Caes.). — 3. Plerumtiue lit ut 
major pars meliorem vincat (Liv.). — 4. Pompeji filius major occisus est, minor 
fùgit (Eut.). — 5. Antiquior estCatonis sermo, et quaedam liorridiora verba (Ctc.). 

— 6. Caesar naves longas, quarum et 1 species erat barbaris inusitatior et motus ad 
usum expeditior, remis incitari et ad latus apertum hostium constitui jussit (Caes.). 

— 7. Obsidum partem hostes statim dederunt, partem, ex longinquioribus locis 
arcessittim, paucis diebus sesedaturos esse dixerunt (Ctc.). — 8. Nihil fere quondam 


Conseils. — On ne fera jamais trop attention au féminin singulier et au 
neutre singulier des adjectifs du type acer. On notera soigneusement que le 
premier se termine en -is et Se décline sur civis, et le second en ~e et se 
décline sur mare. 
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majoris rei 2 , nisi nuspicato, gerebatur (Cic.). — 0. Liber, quem forte acceperat 
grandiorem et seni et stanti, ipso pondéré elapsus est (Pi.. J.). — 10. Annotasse 
videor facta dictaque virorum feminarumque aliaolariora esse, alia majora (Pl. J.). 

— 11. Quid in scnectute felicius quam quod dulcissimum est in juventa? (Pl. J.) 

— 12. Gallinae avesque reliquae et' quietum requirunt ad pnriendum locum et 
cubilia sibi nidosque construunt, eosque quam mollissimos effieiunt (Cic.). — 
13. Caesar, quam maximis itineribus potest, in Galliamulteriorem contendit,(CAES.). 

— 14. Opéra danda est ut verbis utamur quam usitatissimis et quam maxime aptis 
(Cic.). — 15. Imperavit quam plurimas venenatas serpentes vivas colligi (Nep.). — 
16. Crassus hominem acutissimum Q. Scaevolam et in jure paratissimum obruit 
argumentorum exemplorumque copia (Cic.). — 17. Si haec 3 leviora ducis, quae 
sunt gravissima, noli ludornin bu jus 1 elegantiam et scaenae magnificentiam valde 
contemnere(Cic.). — 18. Dico liane ipsam Cororem^antiquissimaimreligiosissimam, 
aC. Verre ex suis tcmplis ac sedibus esse sublatam (Cic.). — 19. Hortensio, diser- 
tissimo illi et vehementissimo oratori, sununa memoria fuit (Cic.). — 20. Sapièn- 
tissimus quidem erat. Cato Major, sed diflieiiior, et.ndversus novos mores severior. 

1. 2'i8, 2”. — 2. ;; 307. — 3. Ces éléments de succès. 11 s’agit de Muréna, que Cicéron défendait, et 

qui t'mil 1 res aimé de scs soldats, — 4. Mon client (f, 110, 3°).— 5.-11 esl question d’une statue de Gérés. 

(3°) EXERCICE 24. 

Même exercice. 

1. Largius Macedo 1 était trop dur envers ses esclaves, qui le tuèrent. — 2. L’en¬ 
treprise me parait assez difficile. — 3. Dans ce très mauvais poème, il y a des 
passages un peu ridicules. — 4. On ne peut trouver un homme plus savant ni plus 
modeste. — 5. La ville de Syracuse possédait deux: ports; le plus grand était au 
Nord, le plus petit au Sqd de la partie de la ville, que l’on appelait l’ile. — 6. La 
plupart des actions de Datame 2 sont assez obscures. — 7. Dans les maladies un 
peu graves, les médecins sont forcés d’employer des remèdes dangereux. —8. La 
plus grande partie des hommes regrettent le passé," jouissent peu du présent et 
s’inquiètent de l’avenir. — 9. Le plus jeune de ces deux frères est aussi le plus 
studieux. — 10. Néron et Domitien étaient deux princes très cruels, mais Néron 
fut le plus cruel. — 11. Les Athéniens condamnèrent Socrate, cet homme si juste 
et si vertueux. — 12. Nous ne pouvons lire sans une grande émotion la mort de 
Vercingétorix 3 , ce défenseur si vaillant et si noble de la liberté gauloise. — 13. Ce 
savant a lu le plus de 1 livres qu’il a pu. — 14. Il faut toujours être le plus indul- 


Conseils. — Avant d’employer l’ablatif d’un adjectif de la deuxième classe, 
bien examiner s’il appartient au type vêtus, prudens ou fortis. 

_ : ___—---- 



26 EXEIIÇICES LATINS. 

gent.ct le plus serviable possible. — 15. Jugurthu arma contre les Romains les 
plus grandes troupes qu’il put. — 16. L’homme- bienfaisant soulage le plus de 
malheureux qu’il peut. — 17. Lés choses qui paraissent les plus faciles sont sou¬ 
vent les plus difficiles. — 18. César choisit les soldats les plus vifs, les plus actifs ■> 
qu'il put. — 19. Les Romains n’élurent pas toujours les magistrats les meilleurs 
ni les plus capables. — 20. Le bruit de ce forfait se répandra jusqu’aux terres les plus 
reculées. 

1. Larglus, ii, Xacedo,onis, m. — 2. Datâmes, f», m. — J. Vercingétorix, igis, m. —à- Traduire 
les plus nombreux livres qu’il « pu. — 5. Impiger, gra, grum. 


(3 e ) EXERCICE 25. 

Sur le double sens de certains superlatifs ('À 85). 

1. Prima lucesummus mons a Labieno tenebatur (Caes.).— 2. Bellum Pompejus 
extrema hieme apparavit, ineunte vere suscepit. media aestate confecit (Cic.). — 
3. Media circiter nocte ii, qui aquandi causa longius a castris processerant, ab 
equitibus correpti sunt (Caes.). — 4. Agmen sub imo colle constitit (Sall.). — 

5. Ipsum erat oppidum Alesia in colle summo, admodum edito loco (Caes.). — 

6. Primo concursu ab dextro cornu, ubi septima legio constiterat, hostes petluntur 
atque in fugam conjiciuntur (Caes.). — 7. Ver est primum anni tempus. — 8. Vere 
primo in Vaccaeos 1 promotum est bellum (Liv.). — 9. In ima arbore feles sedem 
posuit, in summa noctua. — 10. Ex ceteris levium armorum auxiliis prima acics 
facta est (Liv.). 

1. Les Vaccéens, peuple d'Espagne, établi sur le Douro. 

(3 e ) EXERCICE 26. 

Même exercice. 

1. Auguste exila le poète Ovide à l’extrémité de l’Europe. —2. La foudre frappe 
le plus souvent le sommet des chênes. — 3. Au commencement du printemps, 
Verrès commençait à parcourir la Sicile. — 4. Cicéron était ainsi appelé, parce 
que l’un de ses ancêtres avait à l’extrémité du nez une excroissance qui ressem¬ 
blait à un pois chiche. — 5. Les troupes se mirent en marche au milieu de la 
nuit. — 6. Décembre est le dernier mois de l’année. — 7. Le bas des murs était 


Conseils. — On se rappellera que l’ablatif singulier des noms masculins et 
fé min ins parisyllabiques est toujours en -e, celui de leurs adjectifs en -I; 
mais que dans tous les mots neutres parisyllabiques, noms ou adjectifs, 
l’ablatif singulier est toujours en -i. 




l’adjectif. 
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entouré d’un fossé, le haut était défendu par les habitants de la Tille. — 8. Nous 
reviendrons à Paris à la fin de l’été. — 9. Les ennemis s’emparèrent de la plus 
haute montagne. — 10. J’irai vous voir au début du mois. 

(4°) - 27. VERSION 

Combat de l'athlète Diozippe et d’un soldat macédonien. 

Erat in exercitu Alexandri Dioxippus Atheniensis, pugil nobilis. Invidi mali- 
gnique increpabant, per séria et ludum, saginati corporis inutilem beluam exer- 
citum sequi. Eadem in convivio quodam Horratas Macedo, jam temulentus, expro- 
brare ei coepit, et postulare ut, si vir esset, postero die secum< ferro dimicaret. 
A Dioxippo accepta condicio est, et rex, quia certamen deterrere non poterat, 
congredi eos passus est. Prior Macedo lanceam, quam dextra tenebat, emisit; 
quam* Dioxippus cum exigua corporis declinatione vitasset, stipite, quem dextra 
ferebat, mediam adversarii hastam fregit, dein, pedibus repente subductis, in ter- 
ram eum projecit, pedemque super cervicem jacentis 3 imposuit, stipitem inten- 
tans, quo victum elisurus erat, ni prohibitus esset a rege. 

D’après Quinte-Curce. 

I. S «K». — 2. 3 4M. — 3. ; 392, REM. 

(4°) 28. THÈME 

César. 

César est le plus célèbre de tous les Romains, et il mérite sa. gloire parce qu’il 1 
a eu les qualités les plus variées. Très grand général, écrivain distingué, orateur 
éminent, il gouverna en outre l’empire romain de la meilleure manière. Très 
bienfaisant envers 2 les plus pauvres, très bienveillant à l’égard des 2 plus humbles, 
il .montra aussi la plus grande clémence envers ses très nombreux ennemis; mais 
il fut trop cruel pour les Gaulois et leur si noble chef, Vercingétorix, et il se 
laissa entraîner 3 parfois aux pires forfaits. Moins heureux que Sylla, qui mourut 
tranquillement, il fut assassiné par des hommes qu’il avait comblés des plus 
grands bienfaits. 

1. 5 a28. — 2. In, acc. — 3. Traduire : il descendit aux (ad, acc.). 


I Conseils. — On ne fera jamais trop attention au féminin singulier et au 
neutre singulier des adjectifs du type acer. On notera soigneusement que le 
premier se termine en -is et se décline sur civis, et le second en -e et se 
décline sur mare. 





CHAPITRE III 

NOMS DE NOMBRE 


(4“' et 3') exercice 29. 

Sur les adjectifs numéraux cardinaux et ordinaux (S‘ 80-92). 

R Xerxis classis mille et duccntarum navium longarum fuit, quam duo milia 
onerariarum sequebantur, terrestres autem exercitus DÜC peditum, cquitum Ci) 
fuerunt (Nep.). — 2. Priinum stipendium meruit Cato annorum decem septemque 1 
(i\ep.). — 3. Caesar ab hostium castris non iongius mille et quingentis passibus 
aberat (Caes.). —4. Boii etTulingi 2 hominum milibus cireiter quindecim agmen 
hostium clnudebant (Caes.). — 5. Reliquum spatium, quod est non amplius pedum 
sescentorum, mons continet magna altitudine (Caes.). — 0. Septimo die ab explora- 
toribus certior factus est Ariovisti copias a nostris milibus passuum quattuor et 
viginti abesse (Caes.). — 7. Hue 3 accedebant duodeviginti onerariae naves : bas 
equitibus distribuit (Caes.). — 8. Civitas ea longe opulentissima ultra Hiberum 1 
fuit, sita passus mille ferme a mari (Liv.). — 9. Abundabat multitudine hominum 
Poenus; ad 5 centum quinquaginta milia habuissc inarmis satis creditur (Liv.). — 

10. Quattuor et viginti peditum Romanorum milia script,a c et mille octingenti 
équités, sociorum quadraginta milia peditum, quattuor milia et quadringenti 
équités; naves ducentae viginti quinquereincs. celoces viginti deducti (Liv.). — 

11. Ilis ainbobus civitas data est (Liv.). — 12. l’na atque altéra" aestas vel arinis. 
vel legibus potest totani Galliam sempiternis vinculis adstringore (Ctc.). — 13. Do- 
initiâmes occisus est quarto decimo die ante Kalendas* Octobres, anno aetatis 
quinto et quadragesimo, imperii quinto dccimo (Si.E’r.). — 14. Excessit Titus Idibus 
septembris 8 ,post bicnnium ac menses duos diesque viginti quam successerat patri, 
alteroet quadragesimo aetatis anno (Siet.). — 15. Ycspasianus exstinctus est an- 
num agens aetatis sexagesimum et nonum (Suet.). 

!. Génitif de ([uaiitc (;î 287) = tige de... — 2. Iloïens et Tulinges. peuples de Germante. — 3. .1 cela. 
— h. L'Etre , neuve d’Espagne. — 5. Environ..— 0. Sunt, sous-entendu : furent enrôlés: oeloces, 
barques ; deducti. furent mis ù ta mer. — 7. S 2'i8, I", b. Aestas = campagne ; ou ne faisait la guenc 
qu’en été. — 8. ;;;! 589 et 590. 

Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia 
est un nom déclinable, gui veut son complément au génitif. 
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(4°) EXERCICE 30. 

Même exercice. 

1. En ce jour, huit mille hommes de’ l’armée d’I-Iannibal furent tués, ainsi que 2 
trois mille Campaniens. — 2. On prit quinze drapeaux aux Carthaginois et dix-huit 
à leurs alliés. — 3. Les deux consuls reçurent l’ordre de tirer au sort les provinces 
d’Apulie et de Macédoine 3 . — 4. Casilinum était occupé •’ par une garnison de deux 
mille Campaniens et de sept cents soldats carthaginois. — 5. Trois cent soixante- 
dix transfuges furent repris. — 6. Un jour, un second, plusieurs se passent: le 
candélabre n'est pas rapporté. — 7. Pline l’Ancien a composé trente-sept livres 
d'une Histoire naturelle :i . —8. Caligula vécut vingt-neuf ans. — 9. Les Romains 
prirent cinquante-neuf enseignes militaires et sept éléphants. — 10. Marcellus, le 
second des consuls, reçut 7 la province de Sicile. — 11. Vous apprendrez dans votre 
livre les pages 17, 18 et 19.— 12. Philippe V, roi d’Espagne 6 , était le petit-fils de 
Louis 8 XIV. — 13. La guerre qui commença en 1914 a été la plus terrible de 
toutes. — 14. César partit à la troisième veille. — 15. J’ai lu les livres 21 et 22 de 
Y Histoire 3 de Tite Live. 

I. De, abl. — 2. Et. — 3. Apulia, ne. f. ; Macedonia, ne, f. — h, Teneo, es. — 5. Naluralis Histo- 
rta, ne, f. — fi. Traduire : des Espagnols , Hispani, orüm, ni. pl. — 7. Obtineo, es. — 8. Ludo- 
vicus, î, m. — 9- Historiae, arum, f. pl.; Titus, i, Livius, ii, m. 


(3") EXERCICE 31. 

Même exercice. 

1. Carthage fut détruite en 14C avant Jésus-Christ; elle avait duré 067 ans. — 
2. Louis XIV régna soixante-douze ans; il mourut en 1715, dans la soixante-dix- 
septième année de son ;\ge. — 3. César ramena de 1 320.000 à 3 150.000 le nombre 
des pauvres qui recevaient du blé aux frais de l’Etat 3 , et distribua 80.000 citoyens 
dans les colonies d’outre-mer ! . — 4. Du temps des Empereurs, il y avait à Rome 
175 jours de fête, dont 10 étaient consacrés aux jeux de gladiateurs, 04 aux jeux du 
cirque, 101 aux représentations scéniques. 11 y avait en outre des spectacles extra¬ 
ordinaires, dont la durée était parfois très longue : ainsi, quand Titus inaugura le 


Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia ~ 
est un nom déclinable, qui veut son complément au génitif. 
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EXERCICES LATINS. 


Colisée 5 , qui contenait près de 110.000 spectateurs, il y eut une fété de cent jours; 
-après la seconde guerre de Dacie 6 , Trajan donna une fête de 133 jours, en l'an 106 
après Jésus-Christ. 

1. Ex, nlil. — 2. Ad, ucc. — 2. Publiée ;«dv.). — /i. Transmarinus, ti. uni. adj. — 5. Colisaeum, 
i. n. —6. Traduire : contre les Daccs: Trajanua, i. 


(4° et 3 e ) exercice 32. 

Sur les distributifs et les adverbes numéraux. 

1. Naves, quas Metiosedo 1 deduxerat, singulas equitibus Romanis Labienus 
attribuit (Caes.). — 2. Perpetuae fossae quinos pedes altae ducebantur (Caes.). — 

3. Bis magno cum detrimento repulsi Galli. quid agant, consulunt (Caes.). — 

4. Caesar ex reliquis captivis toti exercilui capita singnla praedae nomine distri- 
buit (Caes.). — 5. Duodoviginti legionibus bellum geri placuit 2 , binas consules 
sibi sumere, binis Galliam Siciliamque ac Sardiniam obtineri 3 , duabus Q. Fabium 
praetorem Apuliae, duabus Ti. Gracchum circa Luceriam 1 praeesse, singulas 
C. Terentio proconsuli et M. Valerio relinqui. duas urbi praesidio esse (Liv.i. — 
6. In singulos dari jussa sunt non minus dena milia aeris (Ltv.). — 7. C. Valerius 
Procillus a custodibus in fuga trinis catenis vinctus trahebatur (Caes.). — 8. Qua- 
dringena et sexagena talenta quotannis Delum 5 sunt collata (Xep.i. — 9. Alii 
suos in castra invitandi causa adducunt, alii ab suis abducuntur. adeo ut una castra 
jam facta ex binis viderentur (Caes.). — 10. Dato signo, celeriter ad munitioncm 
perveniunt, eamque transgresse trinis castris potiuntur (Caes.). — 11. lit Romac 
consules, sic Carthagine quotannis annui. bini reges creabantur (Nep.). — 12. So- 
sidi G Syracusano et Moerico Hispano quingena jugera agri data sunt (Liv.j. — 
13. Facta magistratusque praestantium Romanorum non amplius quaternis qui- 
nisque versibus descripsit (Nep.). 

1. Melun. — 2. On dérida. — 3. Être occupées. — h. f.urerin , ville d'Apulie. — 5. Dclos. l'une de- 
CyclRdcs. — 6. Sosis, Moericus, noms d'hommes. 


Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia 
est un nom déclinable, qui veut son complément au génitif. 
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(3 l ) EXERCICE 33. 

Même exercice. 

Règle. — Lorsqu’un nombre est décomposé en ses facteurs, le multiplicateur s’exprime 
en latin par l’adverbe numéral et le multiplicande prend la forme distributive. 

1. Bis dénis Phrygium conscendi navibus aequor (Verg.). 

2. Adspice bis senos laetantes agmine cycnos (Verg.). 

3. Très equitum numéro turmae, ternique vagantur 
Duetores ; pueri bis seni quemque secuti 
Agmine partito fulgent (Verg.). 

-1. Tôt leeti proceres ter dénis navibus ibant 
Subsidio Trojae (Verg.). 

5. Augustus populo et plebi quadringentiens triciens quinquiens cehtena milia 
sestertium, praetoriarum cohortium militibus singula nummum milia, legionariis 
a ut cohortibuscivium Homanorum trecenos nummos viritim dédit (Tac.). — 0. Cae- 
cilius moriens adoptavit Attieum, heredemque Tecit : ex qua hereditate 'accepit 
circiter centiens sestertium (Nep.). —7. Persius 1 reliquit circa viciens sestertium 
matri etsorori (Süet.). — 8. ServiliaeCaesar sexagiens sestertio 2 margaritam mer- 
catus est (Suet.). — 9. Cum saepius mater et avia pueri postularent ut diceret 
quantum pecuniae deportassét, aliquando dixit sestertium deciens : redegerat 3 
autem sestertium vicicns quinquiens (Cic.). — 10. Augustus in cellam Capitolini 
Jovis sedecim milia pondo auri, gemmasque ac margaritas quingentiens sestertium 
una donatione contulit (Suet.). 

1. l’erse, poclc du 1 er siècle ü|>. J.-C. — 2. Ablatif «le prix. Le sestertium valait 100.000 sesterces 
— S. Il «mi l fait rentrer. 

(4" et 3 U ) exercice 34. 

Même exercice. 

1. Les Romains s'emparèrent des trois camps. — 2. Auguste légua par homme 
1.000 sesterces aux prétoriens, 500 aux soldats des cohortes urbaines, 300 aux lé¬ 
gionnaires. — 3. Les pauvres reçurent chacun cinq as. — 4. Je le vois à peine quatre 
ou cinq fois chaque année. — 5. Trois fois les Espagnols chargèrent, trois fois ils 
furent repoussés. — 6. Le petit-fils d’Hortensius reçut 1.000.000* de sesterces 
d’Auguste; Tibère [en] donna 200.000 à chacun de ses quatre enfants. — 7. Lucullus 

Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia 
est un nom déclinable, qui veut son complément au génitif. 
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EXERCICES LATINS. 


acheta une paire de coupes, qui était estimée 200.000 sesterces. — 8. Vingt fois sur 
le métier remettez votre ouvrage. — 9. Lorsque Néron chantait, il était applaudi par 
des claqueurs à-gages 2 , dont les chefs recevaient chacun quarante mille sesterces. 
— 10. Auguste fut treize fois consul. 

1. Deciens sestertium (ni. à in. dix fois (ccnt milliers) de sesterces). — 2. Plausores, um, re- 
dempti, orum, m. pl. 

(3°) EXERCICE 35. 

Même exercice. 

I. 1. La maison de l’orateur Crassus était estimée cinq millions de sesterces. — 
2. L’augure Lentulus et l’affranchi Pallas possédaient 300 millions de sesterces. 
Narcisse, l’affranchi de Claude, 400 millions. — 3. Les empereurs donnèrent 
souvent à des sénateurs ruinés les 1.200.000 sesterces nécessaires pour qu'ils pussent 
siéger dans la curie. — 4. Au premier siècle avant J.-C., de grands personnages 
étaient écrasés de dettes : César, en Cl, devait 28 millions de sesterces, .Marc- 
Antoine; âgé de 24 ans, en devait 44. Curion 58. Milon plus de 80. 

II. Faire les multiplications suivantes : 

Exemple : 7 x 25, septiens quini sunt triginta quinqua; septiens bini sunt guat- 
tuordecim, et très sunt septemdecim — centum saptuaginta quinqua. 

4 X 15 12 X 22 18 X 13 216 X 123 742 X 635. 

RÉCAPITULATION SUR LES NOMS DE NOMBRE 

36. VERSION 

(4 e ) De Cannensi pugna. 

Nulla Romanis funestior clades fuit quam apud Cannas. Quadraginta quoique 
milia quingenti pedites, duo milia septingenti équités, et tantadem propo civiuni 
sociorumque pars, caesi 1 dicuntur 2 ; in his ambo consulum quaestores, et undetri- 
ginta tribuni militum, consulares quidam practoriique et aedilicii, octogiuta pruc- 
terea aut senatores aut qui magistratus gesserant. Capta 1 eo proclio tria milia 
peditum et équités mille et quingenti dicuntur 2 . Haec est pugna Canncnsis, Allicnsi 
clade gravior foediorque. Fugientem consulem vix quinquaginta secuti sunt, alte- 
rius morientis prope totus exercitus fuit 1 . D’après Tite Live. 

I. ‘j 405. — 2. 3 "403, j — 3. 3 110, 2». — h. Fuit et le gin. : fut du parti de, partagea te sort de. 

Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia 
est un nom déclinable, qui veut son complément au génitil 
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THÈME 

(4 l ) 37. Batailles sanglantes. 

I. Jamais pendant cette guerre on 11 e tua autant d’hommes en une seule bataille. 
Cinquante-six mille ennemis succombèrent, cinq mille quatre cents furent pris. 
Plus de quatre mille citoyens romains, dont les ennemis s’ôtaient emparés «aupa¬ 
ravant, furent repris. Ce fut une consolation pour les soldats perdus pendant ce 
combat, car la victoire fut sanglante : environ huit mille Rom«ains et alliés restèrent 
sur le terrain. 

II. Les deux généraux et, parmi tant de milliers d’hommes, deux mille fantas¬ 
sins et cinq cents cavaliers seulement parvinrent à s’enfuir. On égorgea quarante 
mille hommes, on [en] prit plus de cinq mille, dont onze sénateurs carthaginois; 
cent-soixante-quatorzc étendards et plus de deux mille sept cents cavaliers numides 
tombèrent aux mains des ennemis; six éléphants furent capturés et huit furent 
massacrés. 


GALLUS DISCENS 

38. ha voie Aurélienne. 

Domitius et Paedotribès se servirent une seconde fois de la poste impériale : «avec 
ce mode de transport, on pouvait 1 parcourir 2 près de cent milles par jour, tandis 
que 3 les voitures des particuliers n’[en faisaient] que cinquante à peine, lis firent 
route par 1 la voie Aurélienne, que le consul Aurélius «avait ouverte 3 en 176«avant 
Jésus-Christ, et, pendant tout le parcours de cette première journée, ils admirèrent 
la splendeur de cette région, ornée de mille 6 séductions. Ils traversèrent Fréjus 7 , 
où mouillaient vingt-deux vaisso.aux de-guerre 8 et quarante-cinq vaisseaux de- 
transport 9 , Antibes* 0 , Nice 11 , et s'arrêtèrent à Monaco l2 , où ils arrivèrent à cinq 
heures. Le cocher et le coureur, dont la rapidité avait satisfait Domitius, reçurent 
de lui dix sesterces chacun. 

1. Tourner : duquel genre de véhicule [celui] 'qui se servait, pouvait. — 2, Emetior, iris, iri, 
emensus sum. — S. Remplacer par autem, qu'on mettra le second mot, 5 *208, b. — h. S 367. — 
5. Munio, is, ire, iui, itum. — 6. Traduire par six cents. — 7. Forum, i, Julii (gcnil.). — 8. Ros- 
tratus, «, uni. — 9. Onerarius, a, uni. — 10. Antipolis, is (nom grec). — 11. Nicaea, ae. — 
12. Monoecus, i. 


Conseils. — Le singulier mille est un adjectif indéclinable; le pluriel milia 
est un nom déclinable, qui veut son complément au génitil. 
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CHAPITRE IV 


LE PRONOM 


VOCABULAIRE 

I. Expressions courantes. 

Per me (te) licet, je (tu) le veux bien. | Alter ego, un autre moi-même. 

Per se it res, l'affaire va toute seule. I In toto, au total, somme toute. 

Hoc per me non fit, je n’y suis pour rien. j Ad unum, jusqu'au dernier. 

Nifail ad me, te, etc. (s.-e. pertinet), cela Unus et idem, une seule cl même 

ne me (le) regarde pas. ' | personne. 

Quid ad me, te, re tc.(s.-c. pertinet), en quoi ' Unus multorum, un hommcdu peu- 
cela me (le) regarde-t-il? pie ■ 

Hoc est, id est, c’esl-à-dire. Uno consensu, à l'unanimité. 

Sed haec hactenus, assez sur ce sujet. Una, ensemble. 

Quid? (quid enim? quid vero ?) Eh quoiI Uno tempore, en même temps, ù la 
Quid ita? pourquoi donc? fois. 

Quid (s.-e. dicam) quod, el déplus, en ouirc. Nemo unus, personne. 

Qui fleri poteBt? Comment peut-il se faire? Nulla res una, rien au monde. 

Qui vis unus, quilibet unus, le premier venu. Nullum esse, n’ètre rien. 
Quacumque ratione, par tous les moyens. Homo nihili, homme de rien. 

Aliquis unus pluresve, un ou plusieurs. Totum esse alicujus 1 , être tout à 

Aliquem, aliquid esse, être quelqu’un, quel- quelqu’un. 

que chose. Totum se alicui tradere, se donner 

Aliquid dicis, lu n’as pas tout à fait tort. corps et urne à quelqu'un. 

Nihil dicis, lu dis une sottise. 

II. Proverbes. 

Omnes sibi malunt melius esse quam alteri, chacun préfère son intérêt à celui 
du prochain. 

Suum cuique pulchrum est, ce qu’on /ail est toujours beau. 

Unum cum noris, omnes noris, en connaître un, c’est les connaître tous. 

i. Ce génitif sc remplace par le possessif attribut, avec les pronoms personnels de la V e el de la 
2* personne (J 325, REM.) : Ex. Totus sum Tester, je suis tout d vous. 



PRONOMS PERSONNELS. 
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I. PRONOMS PERSONNELS 

(4 f et 3°) exercice 39. 

Sur les pronoms personnels (§§ 98-102). 

1. Cum tute per mollitiam agas 1 , exercitum supplicio cogéré, id est dominum, 
non imperatorem esse (Sall.).—2. Sedstulti sumus, qui 1 Drusum, qui Africanum, 
Poinpejuin, nosmet ipsos cum P. Clodio conferre audeamus! (Cic.) — 3. Ego de te 
ad Caesarem quam 3 diligenter scripserim *, tute sois (Cic.). — 4. Quod si tam faci- 
lem populum haberem, quam Aesopus 5 habuit, libenter meliercule tecum et cum 
similibus nostri viverem (Cic.). — 5. Legati in questus flebiles, cum sibimet ipsi 
considéré jussi sunt, sese profuderunt (Liv.). — 6. Te patria, quae commuais est 
parens omnium nostrum, odit ac metuit (Cic.). — 7. Legem mihimet ipsi jampri- 
dcm tulcram de civium periculis defendcndis (Cic.). — 8. Si nosmet ipsi ludis 
oblectamur et duciinur, quid tu admirerede multitudine indocta? (Cic.) — 9. Habc- 
tis ducem memorein vestri, oblitum sui (Cic.). — 10. Quis nostrum tam animo 
agresti ac duro fuit ut Rosci 0 morte nuper non commoveretur? (Cic.) — 11. Te 
ipsum docebo quid sit humaniter vivere (Cic.). — 12. O audaciam immanem! Tu 
ctiam ingrcdi ilium domum ausus es? tu iliud sanctissimum limen intrare? tu 
illarum aediuin dis penatibus os impurissimum ostendere? (Cic.) — 13. Tum 
deniquc interficiere, cum jam nemo tam improbus, tam perditus, tam tui similis 
invcniri poterit, qui 7 id non jure factum esse fateatur (Cic.). 

i. Traduire par l'indicatif. — 2. 3 45.1, 2“. — 3. f, 231 cl REM. — 4. S *415 c. — 5. Ésope, célèbre 
acteur, alors très vieux et néanmoins aimé du public. — 0. ;; 32. Poscius, l'un des plus illustres ac¬ 
teurs romains. — 7. 3 453, 4°. Construire : non fateatur. 


(4 e ) 40. VERSION 

Plinius Tacito suo S. D. 1 . 

Libruin tuum legi et diligentissime annotavi. Xam et ego verum dicere assuovi 
et tu libenter audire. Nunc a te librum meum cum annotationibus luis exspecto. O 
jucundas, o pulchras vices ! Sicposteri, quibus forte erit cura nostri, nostram con- 
cordiam, simplicitatem, fidem praedicabunt. Equidem adulescentulus ego, cum 
jam tu fama gloriaque floreres, te sequi, tibi similis esse tentavi. Et erant tum 
multa clarissima ingénia; sed tu mihi maxime imitabilis, maxime imitandus vide-t 


Conseils. — Rappelez-vous que iste, ille, ipse, ont le génitif singulier en -lus 
et le datif singulier en -1. 
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baris.. llodie studiosi viri nos una nominant. et illis qui de te loquuntur statim 
occurro 3 . Nec dcsuntqui 3 utrique nostrum praeferantur. Sednos jungimur;etmilii 
primus videtur, qui a 1 te proximus est. Inviccm igitur nos ardentius diligamus, 
cum 3 tôt vinculis nos et sludia et mores et fama constringant. V ale 6 . 

D'après Pline le Jeune. 

1. - 000. 5”. - 2. Je viens à In pensée (te. - .1. ; «5. - h. M. à ni. à partir (le toi: induire sim¬ 
plement par de loi. — 5. 2 «'• — 6. Adieu (formule finale des lettres). 


• II. 1‘UOAOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS 

(4") EXERCICE il. 

Sur les adjectifs possessifs (g$ 103-106). 

N.-B. — Le# adjectifs possessifs expriment parfois une nuance d'affection, d'amitié : 
meus, mon cher, mon ami. 

1. N'unc est exspectatio comitiorum' : inquae 3 , omnibus invitis. trudit noster Ma- 
gnus 3 Auli filium (Ctc.). — 2. Catonem nostrum non tu amas plus quant ego (Cic.). 
— 3. Me, mi Pomponi, valde paenitet vivere (Ctc.). — 4. Sedquid Tulliola mca 1 
fiet? Cieero meus quid aget? (Ctc.) —5. MeaTerentia, fidissima atquc optima uxor, 
et mea carissima filiola, valete (Ctc.). — 0. Civitates miserae reviviscunt justitia, 
abstinentia, elementia tui Ciceronis (Ctc.). — 7. Diogenes tuus, homo modestus, a 
me cum Philonc discessit (Ctc.). — 8. l : t s legi tuas litteras, quas a Furnio nostro 
acceperam. te velle uti consilio et dignitate mea minus sum miratus (Cic.). — 
0. 'Fuiline mcae morbus cl iinbeeillitas corporis me exanimat (Ctc.). — 10. lirutus 
noster misit ad me orationem liabitam in contione Capitolina 6 (Ctc.). 

t. Les comices électifs,- les élections. — 2. g fi52. — 3. Pompée. — h. A l'ablatif. Fier! signifie ici : 
advenir de. •— 5. Dis <pie. 022. — O. Tenue au Capitole. 


(3') EXERCICE 42. 

Sur les pronoms-adjectifs possessifs (gg 103-106). 

N.-B. — Outre les génitifs ipsius, ipsorum, on trouve accordés par syllepse avec le 
génitif du pronom personnel implique dans le possessif (g 106, Bem.) : 

1° des indéfinis comme unius, omnium; 


Conseils. — Ne .confondez pas les sens très différents de idem et de ipse. 
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2° des propositions relatives; 

3“ des adjectifs ou des participes. 

I. Ml frater, mi frater, mi frater, tuno id 1 veritus es, ne ego, iracundia aliqua 
adductus, pueros'- ad te sine litteris miserim? (Cic.) — 2. Praesens nostra 
omnium fortuna fidem cuivis facere 3 potest mihi hoc imperium grave esse (Liv.). 
— 3. Cogor vestram omnium vicem, quod difficillimum in luctu est, unus consulere 
(Liv.). — 4. Oinnia consilia atque facta ad virtutem et ad dignitatem referamus 
(Cic.). — 5. Vespasianus uxori ac filiae superstes fuit (Si;et.). — 0. Quoniam me 
una vobiscum servare non possum, veslrae quidem eerte vitac prospieiani, quos, 
cupiditate gloriae adductus. in pcriculum deduxi (Caes.). — 7. « Frustra, inquit, 
meae vitae subvenire conamini, f/uem jam sanguis viresque deficiunt. • (Caes.) — 
8. Vehemcnter intercrat vc-stra, qui patres estis, liberos vestros hic potissimum 
discere (Plis. J.). — 9. Aves fétus suos, cum visi sunt adulti, libero caelo suacque 
ipsorum fiduciae permittunt (Quint.). — 10. lîespubliea mea tinius opéra est libe- 
rata (Cic.). 

II. Mea nemo • 

Scripta legit, vulgo recitare limcntis (Hou.). 

12. Saepe rogabis 

Ut mea defttnclae* molliter ossa cubent (Ov.). 

13. Si mciim absentis nomen tibi profuit, mea praesenlis officia non deorunt 
(Cic.). — 14. Mea unius culpa cori'igi non potest (Sen.). — 15. Nonnulli ad suam 
ipsorum pcrniciem ruunt(SEN-). — 16. Nolitc, si, in noslro omnium fie tu, nullam 
lacrimam adspexistisMilonis, hoc minus ci parcero (Cic.).— 17. Vcterani, pristinac 
virtutis memoros, cominus acriter instare 5 (Sai.l.). — 18. Catilina, postquam fusas 
copias seque cum paucis relictum videt, in confortissimos hostis incurrit ibique 
pugnans confodilur (Sam..). — 19. Flaininio ceteri suadebant collegam esse exspec- 
landtun, ut, conjunctis cxercitibus, communi animo consilioquc rem gererent (Liv.). 

1. " /i20. — 2. Des esclaves. — .3. $ /|17. — H. C’csl une fcininc qui parle. — 5. £ 383. 

(3 e ) EXERCICE 43. 

Même exercice. 

N.-B. — Los tournures à moi, à toi, à nous, etc., ne doivent jamais être traduites en 
latin, lorsqu’elles développent un possessif précédemment exprime. 

1. Notre travail à nous deux est moins difficile. — 2. Les mauvais citoyens ont 
rasé ta maison, à loi qui avais sauvé la République. — 3. Dieu veille sur notre 


Conseils. — Il faut soigneusement retenir que le pronom démonstratif anté¬ 
cédent est souvent supprimé en latin. 
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sort à tous. — 4. Cicéron soignait sa propre gloire. — 5. 11 essaiera vainement de 
défendre votre conduite, A vous qui nous avez jetés dans ce péril. —0. [C’est] ton 
courage, A loi seul, [qui] a sauvé l’armée. — 7. Il vous importe de bien travailler, 
Avons qui voulez réussir. —8. L’n esclave révéla que Pausanias trahissait sa propre 
patrie. — 9. Tous te reprochent ta cruauté, à loi qui as fait périr des citoyens inno¬ 
cents.— 10. Tu reconnaîtras toi-même ma clémence, A moi qui n'ai pas usé à 
ton égard du pouvoir de la loi. 

III. I»RO.\O.MS-AI>JECTHS DÉ.MOXSTRATII-S 


(3‘) EXERCICE 44. 

Sur les formes particulières des démonstratifs d 108, Rem.). 

1. Haecinc domus tua est?— Ita ', inquain (Plact.). — 2. Hancine ego ad rem 
natam miseram memorabo? (Plaut.) — 3. Ilaecine flagitia 2 ! (Ter.) — 4. llaecinc 
licri 3 ! (Ter.) — 5. Itinera, quae per hosce annos in Italia per agros atque oppida 
civium Romanorum nostri imperatores fecerint. recordamini (Cic.i. — 0. Ilisee 
ominibus, Catilina, proficiscere ad impium hélium ac nefarium (Cm.). — 7. Ilu- 
jusce modi Scipio ille fuit, quem non paenitebat lacère idem quod tu, habere eru- 
ditissiimnn hominem Panaetium domi (Cic.). — 8. llujusce rei potestas omnis in 
vobis sita est. judices (Cic.). 

9. lilius aram 

Saepe tener nostris ab k ovilibus imbuet agnus (Veko.). 

10. Olli soranum ingens rumpit pavor (Verg.). 

1. £ 233, 9°, a. — 2. Sous-entendu admisit. — 3. Sous-culcndu possunt. — fi. Penmit (le. 


(4 e ) EXERCICE 45. 

Sur le sens des pronoms hic, iste, ille (;;g 110-112). 

I. 1. Haec fere hoc tempore putavi esse dicenda (Cic.). — 2. Anno undevicesimo 
post Ennii mortem hi consules facti sunt (Cic.). — 3. ilic vitae exitus fuit Hanni- 
balis (Liv.). — 4. Fuit, fuit quondam ista in hac republica virtus (Cic.). — 5. Ilaec 


Conseils. — Uter, alter, nullus, solus, unus, totus, alius ont le génitif 
singulier en -lus et le datif singulier en -i. 
--— 
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nna via est et honesta et libéra ad mortom (Liv.). — 6. Potestnc tibi haec lux, 
Catilina, aut lutjus eaeli spiritus tibi esse jucundus? (Cic.) 

II. 1. Tu modo istam imbecillitatem valctudinis tune sustenta et tuerc (Cic.). 

— 2. Jure gaudes te in ista loca venisse (Cic.). — 3. Tu in ista epistuia nihil 
mihi scripsisti de tuis rebus (Cic.). — 4. Muta jam istam mentem, mihi credo 
(Cic.). — 5. Antiochux nihil de istius improbitate suspicatus est (Cic.).' — 6. Pro- 
cedit istc repente e praetorio, inflammatus seelere, furore, crudelitate (Cic.). 

III. 1. Hi suum casum, illi suorum miserebantuV (Pl. J.). — 2. Hicine est ille ' 
qui urbem servavit? (Cic.) — 3. Ille mansuetudine et misericordia clarus factus, 
huic severilas dignitatem addiderat (Sai.l.). —4. Quam multos scriptores rerum 
suarum magnus ille Alexander sccum babuisse dicitur! (Cic.) — 5. Ipsi illi 
philosophi etiam illis libcltis, quos de eontemnenda gloria scribunt, nomen suum 
inseribunt (Cic.). 

(3 ) exercice 46. . 

-Même exercice. 

I. 1. Scitum est illud Catonis, melius de quibusdam acorbos inimicos mereri, 
quam cos amicos, qui dulces videantur; illos verum saepe dicere, hos numquam 
(Cic.). — 2. lta distinebar ut huic vix tantulae epistulae tempus habuerim (Cic.). 

— 3. Ncquc hae noque ccterae consolationes tantum videntur proficere debere 
quantum liaec pcrlurbatio temporum perditorum (Cic.). — 4. Ne quis a nobis hoc 
ita dici forte miretur, quod alia quaedam in hoc 1 facilitas sit ingenii nequehaec 2 
dicendi ratio aut disciplina, ne nos quidem huic uni studio penitus umquam dediti 
fui mus (Cic.). 

II. 1. Te quidem, cum isto animo es, satis laudare non possum (Cic.). —2. Non 
fuit bis omnibus iste contcntus : « Spectet, inquit, patriam ; in conspectu legum 
libertatisque moriatur! » (Cic.) — 3. Cum ista sis auctoritate, non debes, Marce, 
arriperc maledictuin ex tri vio neque temere consulem populi Romani saltatorem 
vocare (Cic.). — 4. Nos autem, viri fortes, satisfaccre reipublicac videmur, si 
istius furorem ac tela vitemus (Cic.). 

III. 1. Nostri illi magistri, moderati homines et temperati, ajunt apud sapienlem 
valcrc aliquando gratiain (Cic.). — 2. liaec si gravia aut acerba videntur, multo 
ilia gravius aestimo, liberos, conjuges in servitutem abstrahi, vos ipsos intcrlici 
(C.ves.). — 3. Illud llesiodium laudatui' â doctis, quod eadem mensura reddere 


Conseils. — Ne confondez pas les sens de_ quisquam, personne, quelqu'un; 
quisque, chacun, chaque: aliquis, quelqu'un, quelque; quidam, un, certain. 
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jubet, qua acccperis 3 . aut etiam cumulatiore. si possis (C’io.). — 4. C’avebo no vos 
a conspectu nialorum, cjuao nostra toi per annos vidit aetas. dum prisca ilia tota 
mente repeto, averlam (Cic.). — 5. Cirea regcm crat et Phrygum turba et Maeo- 
donum, ilia exspcctationc suspensa,- hacc sollicita ex temeraria régis fiducia 
\Cun\). 

i. Le pocie Àrcliias, que Ciccrou défend. — 2. = mea. — 3. ;• -'i°. 


(3°) EXERCICE 47. 

Même exercice. 

1. La chose parvint aux oreilles de ce coquin. — 2. Les hommes de ce temps-là 
respectaient la justice; ceux d'aujourd'hui la méprisent. — 3. La province où tu es 
a été illustrée par de grands hommes. — 4. Mon talent oratoire s'accroît par les 
études dont je parte. — 5. Ces hommes éminents ont été. eux aussi, versés dans 
cette science. — G. Dans le procès présent, vous déciderez non seulement sur la 
vie de mon client, mais encore sur la votre. — 7. Notre situation est la suirante. 
— 8. Tu as raison de te réjouir d’être dans la ville où tu es. — *.). Un homme de 
ta gravité ne doit pas accuser à la légère. — 10. Iîestait cette redoutable infanterie 
espagnole. — 11. Les gens de ce pays-là se plaignaient des outrages de ce misé¬ 
rable. — 12. Quand tu liras ma lettre, j'aurai déjà accompli ma mission. — 13. Ce 
fameux Ma ri us a deux fois sauvé Rome de la terreur et de l’esclavage. — 14. Laisse- 
moi ces livres ridicules et lis ceux-ci. — 15. Romulus et Numa développèrent la 
cité, celui-là par la guerre, celui-ci par la paix. 

(4“) EXERCICE 48. 

Sur l’emploi de is (g 113). 

1. Eo oppido recepto, civitatem Biturigum se in potestatem redacturum contide- 
bat (Caes.). —2. Heraclia erat, filia Hieronis; ea in sacrarium ad Penates confugit 
cum duabus filfabus (Liv.). — 3. In cas quae procul erant naves saxa ingenti 
pondéré emitlebat (Liv.). — 4. Firmitalem animi ad ea, quae timeri possc putabat, 
exercuit (Sen.). — 5. Themistocles post victoriam ejus belli, quod cum Persis 
fuit, dixit in contione se habere consilium rei publicae salutare (Cic.). — 6. La- 
bienus, eo supplemento, quod nuper ex ltalia venerat, relicto Agedinci, Lutetiam 
proficiscitur (Caes.). — 7. Universi ab eo neid faceret petebant (Caes.). —8. Hanno 


Conseils. — Rappelez-vous que iste, ille, ipse, ont le génitif singulier en-ius 
et le datif singulier en -i. 
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indc (is cuim pracsidio cjus loei pracfucrat) iu Bnittios cum paucis ad exercitum 
novum coinparaiuluin missusest(Liv.). —0. Intromissa in urbcin una legio et Uuac 
alac cum Q. Fulvio legato. Is praesidium Punicum coinprchcndit (Liv.). — 10. 
Agesilaus iis locis îiianum conseruit, qui bus plus pédestres copiac valeront (Nkp.>. 
— 11). Dixit se cum esse qui ad officinal peccantes redire cogeret, non qui urbes 
nobilissimascxpugnaret Graeciac (Nui'.). — 12. Atticuscôsadcenam vocabat, quorum 
mores a suis non abhorreront (Nep.). — 13. Theramcnes mortem eain est augu- 
ratus, quac brevi consecuta est (Cic.). — 14. Rufus, vir ordinis senatorii, inter 
ccnam optaverat « ne Caesar salvus rediret ex ea peregrinatione quam parabat » 
(Sex.). — 15. llasdrubal in iis locis coegerat exercitum, quibus Hannibal majorem 
parlent inilitum famé ac frigorc amiserat (Liv.). 

(3 e ) EXERCICE 49. 

Même exercice. 

1. Hannibal se tenebat in castello, quod ci ab rege datum crat, idque sic aedifi- 
carat ut in omnibus partibus aedificii exitum sibi haberet (Nep.). — 2. Caesar ea, 
quac cognoverat, dissimulanda sibi existimavit (Caes.). — 3. Castris ad eam partem 
oppidi constitulis, quae adituin angustum habebat,' aggerem apparare coopit 
(Caes.). — 4. Deniquc te noli oblivisci Ciccroncin esse, et cum qui aliis consueris 
praecipere. — 5. Adversas res ferre difficile esset sine eo qui illas gravius etiam 
quam tu ferret (Cic.). — 0. Ea signa' ego ernere soleo quae, ad similitudinem gym- 
nasiorum, exornent milii in palaestra locum (Cic.). — 7. Ea tanta est urbs ut ex 
quattuor urbibus maximis conslarc dicatur, quarum una est ea, quam dixi, Insula 
(Cic.). — 8. Minime conveniebat ei dcorum honores haberi, qui simulacre deorum 
abstulisset (Cic.). — 9. Qui patriae périclita suo periculo expetunt, hi sapientes 
putandi sunt, cum eum honorem, quem debent, reipublicac reddunt (Cic.). — 
10. Ad Hannibalem legati ab Carthagine, revocantes in^Africain, iis forte diebus, 
quibus ad Magoncm, vencrunt (Liv.). 

1. Statues. 

EXERCICE 50. 

Même exercice. 

1. Vous le lui donnerez. — 2. Lisez ce discours : vous y prendrez un grand 
plaisir. — 3. Telle est la force de. l’amitié. — 4. Alexandre pénétra dans des contrées 


Conseils. — Ne confondez pas les sens très différents de idem et de ipse. 
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que Bacchus seul avait parcourues avant lui. — 5. César récompensa les soldats 
dont il avait remarqué le couvage. — 6. Vous avez un consul qui est prêt à obéir 
à votre verdict. — 7. Tu n’es pas homme à dénigrer tes amis. — 8. Le sénat fit 
relever les temples que l’ennemi avait détruits. — 9. 11 montre un courage que 
personne n’a surpassé. — 10. Régulus n'était pas capable de trahir son serment. 
— 11. J’ai corrigé les fautes que tu m’as signalées. — 12. Les esclaves regretteront 
longtemps un tel maître. — 13. Fabricius avait un désintéressement dont Pyrrhus 
ne put triompher. — 14. Le consul se dirigea vers fa province que l’ennemi 
occupait. 

15. J’ai souhaité l'empire et j'y suis parvenu ; 

• Mais en le souhaitant, je ne l’ai point connu (Cous.). 

10. J'en cache les deux tiers, aussitôt qu’arrivés, 

Dans le fond des vaisseaux qui lors furent trouvés (Coh.n.). 

17. Contre de telles armées et une telle conduite, la Perse se trouva faible 
(Bossuet). — 18. Lucrèce mourut le jour où Virgile prit la toge virile. — 10. Je ne 
puis rivaliser avec un homme qui n’a aucune honnêteté. —20. Lisez de préférence 
les auteurs dont les ouvrages sont utiles à l’âme. 

(4”) EXERCICE 51. 

Sur is sous-entendu (g 113, 2°). 

1. Oinitto ex quibus gloriari potestis (Liv.j. — 2. Quos invocatos viderat in foror- 
omnes ad cenam eonvoeabat (Nf.p.). —3. Alexander malri Darii permittit ut quos 
vcllet patrio more sepeliret (Ci'iîT.). — 4. Qui fugiunt id pcriculum. quod pro 
patria subeundum est, stulte faciunt iCic.). —5. Contemnendus est qui in navi- 
gando so quam navim inavult esse incolumem tCic.). — 6. Milites, centurioncs. 
quique equitatui praeerant perturbabantur (Caks.). •— 7. Quae, me absente, fortiter 
fecisti, libenter inemini (Liv.). « 

(3 e ) EXERCICE 52. 

Même exercice. 

1. Et tibi, Nasica, et quicumque idem quod tu occultius senserunt, non gravabor 
reddere dilatae pugnae rationem (Liv.j. — 2. Num exspcctas ut tibi narrein manu- 

Conseils. — II faut soigneusement i eicnir que le pi onom démonstratif anté¬ 
cédent est souvent supprimé en latin. 
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inissuin esse qui hoc fecerat? (Sen.) — 3. Convenit 1 qui Aspim ducebant (Nep.). 
— 4. Accepto senatus consulto ut 2 milites haberent imperatorem quem vellent, 
nuntius Vejos contendit (Liv.). — 5. Lucanorum 3 qui suae dicionis erant 4 in 
Bruttiuin agrum traduxit (Liv.). — 6. llannibal, captivorum 3 qui Latini nominis 
erant sine prelio dimissis, Homanos in vincula dédit (Liv.). — 7. Adjiciebant 
periti rei'um Mispaniae liaud cum ignoto llàsdrubalcm esse congressurum, sed 
quem frustratus elusisset (Liv.). — 8. Vestrum 3 quibus commodum est, Quirites, 
ite inecum et orate deos ut mei simiies principes babeatis (Liv.). 


1. fl l'encontva. — 2. Décrétant que. — 3. Génitif partitif (2 307)dépcndftnt du démonstratif sous- 
enlendu. — h. Esse suae dioionis, cire indépendant. 


(3 e ) EXERCICE 53. 

Sur la reprise de l’idée à l’aide de is, hic, etc. (% 117). 

I. Cacsar contionem apud milites habuit hortatnsque est ne multis secundis 
proeliis lunim adversum, et id médiocre, opponerent (Caes.). — 2. Minus duo milia 
hominum ex tanto exercitu, et ea major pars equitum, cum ipso duce effugerunt 
(Liv.). — 3. Totos dies potabatur, atque id pluribus locis (Cic.). — 4. Hoc flumen uno 
omnino loco pedibus, atque hoc aegre, transiri potest (Caf.s.). — 5. Naves paulo 
facit lmmiliorcs quam quibus in nostro mari uli consuevimus, atque id eo magis 
quod minus magnos ibi lluctus fieri cognoverat (Caes.). — C. Levi facto cquestri 
proelio, atque co secundo, in castra exercitum reduxit (Caes.). —•7.. Vincula vero, 
et ea sempiterna. ad singularcm poenam nefarii seeleris inventa sunt (Cic.). — 
8. Principes llaeduorum dicunt liorum magistratuum esse alterum Convictolitavem, 
florentem et illustrcm adulescentem, alterum Célum, antiquissima familia natum, 
atque ipsum liominem summae potentiae (Caes.). — 9. Vix tempus habui, atque 
id oreplum e summis occupalionibus (Cic.). — 10. Tum Pompejus locutus est 
senatusque auctoritatem sibi omnibus in rébus maximi 1 videri semperque visam 
esse respondit, et id multis verbis (Cic.). —11. In sex consulatibus non nisi 
unuin ordinarium 3 gessit, cumque suffragante 3 fratre (Suet.). — 12. Tum vero 
minari, nec id ambiguë, Privernatein quidam e senaforibus dixit (Liv.). 


1. j *231, «, 8». — 2. Rcyutier. — 3. Soutenant sa candidature. 


Conseils. — Uter, alter, nullus, solus, unus, totus, alius ont le génitif 
singulier en -lus et le datif singulier en -i. 
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EXERCICES LATINS. 


(4°) EXERCICE 54. 

Sur idem et ipse (:>S 114-115). 

1. Eanidem fortunam tulit Camulôgenus (Caes.). — 2. Quem suo loco moveo, ut 
ipse in ejus loeum succédant? (Liv.) — 3. Datâmes Mandrocien exercitui prae- 
fëcit; ipse cum suis in Cappadociam discedit (i\ : EP.). — 4. Titus educatus est 
in aula cum Britannico simul, et npud eosdcm magistros institutus (Si/et.). — 
5. Darius, cum vinci suos vidcret, mori voluit et ipse (Ji'ST.). —G. Brcvis ipsa vita 
est, sed malis fit longior (P. S.). — 7. .Von egeo medicina : me ipse consolor. — 
S. Mater Darii regis, audita morte Alexandri, mortem sibi ipsa conscivit (Jcst.). — 
>.). Gladiator in ipsa arena consilium capit (P. S.). — 10. M. Petronius. ejusdcm 
legionis centurio, a mullitudine oppressus est (Caes.). — 11. Boii, armis repente 
' arreptis, in eum ipsum agrum impetu facto, tantum terroris ac tumultus fecerunt 
ut ipsi triumviri Romani Mutinam confugerent (Liv.). — 12. Multi ad mare 
decurrunt, dein prope omnes et ipse consul (Liv.). — 13. Haee ipsa, quae dixi, 
sentio fuisse longiora (Cic.). — 14. Tulliola mea fuit pracsto natali suo ipso die 
(Cic.j. — 15. A multis ipsa virtus contemnitur (Cic.). — 10. Postero die eodem 
loco acies inslructas eadem tempestas direinit (Liv.). — 17. Conon contulit se ad 
Pharnabazum, satrapem Ioniae et Lydiae eumdcmque generum régis (Vei>.). — 
18. Locri urbs desciverat et ipsa ad Pocnos (Liv.). — 10. Civitas secum ipsa discors 
intestino inter Patres plebemque flagrabat odio (Liv.). 

(3 e ) EXERCICE 55. 

Même exercice. 

1. Omnes Cacsarcs* bénéficia a superioribus concessa principibus aliter rata non 
liabebant quam si eadem iisdem et ipsi dédissent (Suet.). — 2. Triumphavit cum 
pâtre censiirarnque gessrt una; eidem collega in septem consuiatibus fuit (Si et.). 
— 3. Quicquid houestum est, idem est utile (Cic.). — 4. Quidam nimis magnum 
studium multamquc operam in res obscuras atquc difficiles conferunt, easdemque 
non necessarias (Cic.). — 5. Id ipsum sui fallendi causa milites ab hostibus fac¬ 
tum esse existmiabant (Caes.). —6. Gens ad oppugnandarum urbium artes rudis, 
pigerrima eadem ad miîitaria opéra, segnis intaclis assidebat mûris (Liv.). — 

Conseils. — Ne confondez pas les sens de quisquam, personne, quelqu'un; 
quisque, chacun, chaque; aliquis, quelqu’un, quelque; quidam, un, certain. 
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7. Ipsa natura orationis ejus, quae suscqiitur ad aliorum animos permovendos, 
oratorem ipsum magis etiam quam quemquam eorum qui audiunt permovet 
(Cic.). — 8. Vitis, quae natura caduca est et, nisi fulta est, fertur ad terrain, 
eadem, ut se erigat, claviculis suis quicquid est nacta compiectitur (Cic.). — 
9. C. Mucio indignum videbatur populum Romanum, cum sub regibus esset, nullo 
bello nec ab hostibus ullis obsessum esse, liberum eumdem populum ab Etruscis 
obsideri (Liv.). — 10. Longus post me ordo est idem petentium decus (Liv.). 

11. O fortunatos nimium, sua si bona norint, 

Agricolas, quibus ipsa, procul discordibus armis, 
l'undit humo facilem victum justissima tellus! (Verg.) 

19. Alcibiades non adversus patriam, sed inimicos suos, bellum gessit, quod ei- 
dem hostes essent civitati (Nep.). — 13. Est boni viri, quem eumdem sapientem 
licet dicere, haec duo 2 tenere in amicitia (Cic.). 

I. Les empereurs. — 2. Ces deux principes. 


(4° et 3°) exercice 56. 

Même exercice. 

1. Pline commandait en personne la flotte. — 2. Moi aussi, je puis faire la 
même chose. — 3. Vous auriez fait vous-même la même réponse. — 4. Nous 
nous servons aussi des mêmes livres. — 5. L’industrie do l’homme a inventé des 
voitures qui semblent marcher d’elles-mêmes. — G. Il y a dans le sénat même 
des hommes de la même scélératesse. — 7. Lui non plus ne recherche pas les 
honneurs. — 8. César vainquit Pompée; il défit aussi le roi Phamaceet triompha 
de Juba. — 9. Tu désires réussir, et pourtant tu ne travailles pas. — 10. C’est ce 
jour-là même que Cicéron fut tué. — 11. Certaines pérsonnes sont à la fois pro¬ 
digues et avares. — 12. César plaça ses troupes dans les quartiers d’hiver; quant 
à lui, il partit pour la Gaule Cisalpine. — 13. Après la défaite de Philippes, 
llrutus se donna lui-même la mort. — 14. Ils supportent, eux aussi, les plus dures 
privations, et pourtant ils continuent le siège. — 15. Manlius se fit lui-même un 
chemin à travers la foule affolée. — 16. Dans son procès, Socrate plaida lui-mème 
pour lui. — 17. Le sénat donna au même esclave mille sesterces et la liberté. — 
18. Je le lui dirai, à lui-mème. — 19. Les soldats des mêmes légions furent' 
envoyés en Sicile. — 20. Jamais caractère ne fut plus propre à la fois aux choses 
les plus opposées: 

< Conseils. — R appelez-vous que lste, ille, ipse, ont le génitif singulier en -iua ! 
( et le datif singulier en -i. j 
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EXERCICES LATINS. 


(4 l ) 57. VERSION 

Cicéron fait an forum, devant le peuple, 

• un bref résumé des guerres civiles à. Rome. 

Recordamini, Quintes, omnes civiles dissensiones, non solum eas, quas audistis, 
sed.eas quas vosmet ipsi vidistis. L. Sulla P. Sulpicium oppressit; C. Marium, cus- 
todem hujus urbis, mùltosque fortes viros partim ejecit ex civitate, partim intere- 
mit. Cn. Octavius consul armis expulit ex urbe coilegam; omnis hic locus acervis 
corporum et civium sanguine redundavit. Superavit postea Cinna cum Mario; tum 
vero, clarissimis viris interfectis, lumina civitatis exstincta sunt. L’itus est hujus 
victoriae crudelitatem postea Sulla; ne dici quidem opus est quanta deminutione 1 
civium et quanta calamitate* rei publicae. Dissensit M. Lepidus a clarissimo et 
fortissimo viro, Q. Catulo; attulit non tam ipsius interitus rei publicae luctum 
quam ceterorum 2 . 

Clf'KROX. 

1. Au prix (le quel 315;. — 2. S.-c. interitus. 


(4 e ) 58. THÈME 

Merveilles de notre temps. 

Les hommes du xvnr siècle étaient très fiers de la civilisation 1 de leur temps, 
et Voltaire* lui-même la célèbre dans beaucoup de ses ouvrages. Mais que diraient 3 
les gens do ce temps-là,s’ils voyaient les merveilles du notre? Les automobiles-*, la 
télégraphie", le téléphone 6 , le phonographe", le cinéma 8 , les avions 9 , exciteraiont 
leur admiration et leur stupeur. Ils s'étonneraient aussi qu’un art ait pu être inventé, 
qui permet* 0 d’entendre chez soi, sans musiciens et sans acteurs, un concert ou 
une pièce de théâtre. Nous nous moquons d’eux ou nous les plaignons : nous avons 
tort, car notre genre de vie sera sans doute, lui aussi, un objet" de mépris ou de 
pitié pour la postérité. Elle non plus ne comprendra point notre admiration pour 
les merveilles actuelles 12 . Mais l’homme est toujours le même; il raille, il est 
raillé : telle est sa condition ! 

1. Cultus, vs. atque humanltas, alis. — 2. Voltarius, ti, m. — S. £ AM, 2». — A. Rheda, ne. 
quae per se ipsa movetur. — 5. Telegraphum, « f n. — 6. Téléphona, es, f. — 7. Phonogra- 
phum, î, n. —8. Mobiles imagines. — 9. Aviones, «m, m. pl. — 10. Tourner : par lequel quiconque 
(quivis; peut entendre... — 11. ‘j *320. — 12. Traduire cette épithète par le démonstratif voulu. 


Conseils. — Ne confondez pas les sens très différents de idem et de ipso. 
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IV. l‘RO.\OMS RELATIFS 

(4° et 3') exercice 59. 

Sur les pronoms relatifs (§ 118). 

1. Navis defendebatur egregié, quoad tela suppeditarunt. Quis deficientibus, jam 
nulla alia res eam quam propinquitas terrae tueri potuit (Liv.). — 2. Quicquid 
Romani possident, id omne vestrum ctim ipsis dominis futurum est (Liv.). — 
3. Tum Romanus, sinu ex toga facto : « Hic, inquit, tfobis bellum et pacem por- 
tainus; utrum placet sumite » (Liv.). — 4. Monet Horatius Codes socios ut pon- 
tem ferro, igni, quacumque vi possint, interrumpant (Liv.). — 5. Quicquid oritur, 
qualecumque est, causam liabet a natura (CiC.). — 6. Ab sinistro cornu, quem 
locum duodecima lcgio tenebat, cum primi ordines hostium transfixi telis conci- 
dissent, tainen accrrime reliqui resistebant (Caes.). — 7. Altéra ex parte Bcllo- 
vaci 1 , quac civitas in Gallia mnximam habet opinionem virtutis, instabant (Caes.). 

— 8. Historia, quoquo modo scripta, delectat (Pi., le J.). — 9. E pluribus 2 comperi 
Titum solitum esseimitari cbirographa 2 , quaecumque vidisset (Suet.). — 10. Qui- 
cumque aliarum atque 4 Senatus partium erant, conturbari rempublicam quam 
minus valere ipsi malebant (Sai.l.). — 11. Lentulus, quoscumque novls rebus 5 
idoneos videbat, sollicitabat (Sali,.). — 12. lllis merito accidet, quicquid evenerit 
(Sai.l.). — 13. Romam Jugurtha legatos mittit, quis praecipit uti c veteres amicos 
muneribus expleant (Sall.). 

14. Quisquis es, haud, credo, invisus eaelestibus auras 7 . 

Vitales carpis, Tyriam qui adveneris* urbem (Verg.). 

15. Quicquid id est, timeo Danaos et 9 dona ferentes (Verg.). 

10. Caesar, omnibus rebus relictis, persequendum sibi Pompejum existimavit, 
quascumque in partes se ex fuga recepisset (Caes.). — 17. Quantumcumque 
itineris equitatu efficere poterat cotidie progrediebatur (Caes.). — 18. Quern- 
cinnque mortalium arcere tecto ncfas habctur (Tac.). — 19. Conjugem ac liberos 
mcos, quos pro gloria vestra libens ad exitium offerrem, nunc a furentibus sum- 
moveo, ut, quicquid istuc 19 sceleris imminet, meo tantum sanguine pietur (Tac.). 

I. I.cs Belloviiques (habitants du Bcauvoisls). — 1. S.-c. testibus. — 3. Autographes. — h. 3 A35. 2". 

— 5. Novae res, une réealulion. — 6. = ut. — 7. Vitales auras oarpere = vivere. — 8. ; hXt, 

2°. — 9. 2'iS. 1", a. — 10. De entre part. 


; Conseils. — Il faut soigneusement retenir que le pronom démonstratif anté- 
; cèdent est souvent supprimé en latin. 

I -;------ 
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EXERCICES LATINS. 


Y. PROXOMS IXTERROG ATI l'S-EXCLAMATI FS 
(4° et 3°) exercice 60. 

Sur les pronoms interrogatifs-exclamatifs (§§ 119-122). 

1. Qui pavor hic, qui terror repente animos ccpit? CLiv.) — 2. Quis autem rex 
innquam fuit tam insignite impudens? (Cic.) — 3. Quod genus esse belli potest, 
in quo 1 ilium non exercuerit fortuna rei publicae? (Cic.) — 4. Cui non videatur 2 
mirabile nullum motum in castris esse factum ? (Liv.) — 5. Quid poterat tam esse 
suspiciosum? (Cic.) — 6. Qualis est istorum oratio? Quali fide, quali pietate exis- 
timatis esse eos? (Cic.) — 7. Quod te municipium vidit? Quis amicus invitavit? 
Qui hospes adspexit? (Cic.) — 8. Qualis ille vel consul vel ci vis fuit! (Cic.) 

9. Quaenam te genuit sola 3 sub rupe leaena? 

Quod mare conceptum 1 spumantibus exspuit undis? (Cat.) 

10. Ecquis est qui mihi commonstret 5 Phaedromum? (Plaut.) —• 11. Ecqua est 
illi ancilla? (Plaut.) — 12. Ceterae illius virtutes, quas paulo ante commemorare 
coeperam, quantaeatque quam multae sunt(Cic.). — 13. Quod nomen umquamin 
orbe terrarum clarius fuit? Cujus res gestae pares? (Cic.) — 14. Eccui non pro- 
ditur 0 revertenti de provincia? (Cic.)— 15. Quas ego pugnas et quantas strages 
edidi! Quos impetus in Pisonem, in Curionem feci! (Cic.) — 16. Xumquae rogatio 
lata, numquac nova quaestio décréta est? (Cic.) — 17. .Vumquid igitur aliud in 
judicium venit nisi uter utri 7 insidias feccrit? (Cic.) — 18. Quonain pactoprobari 
potest insidias Miioni fecisse Clodium? (Cic.) — 19. In utro igitur hacc spes fuit 
impunitatis? (Cic.) — 20. Quod praemium satis magnum est tam fidelibus servis? 
(Cic.) — 21. Quibusnam de servis quaestiones habitue sunt? Quae erat aut qualis 
quaestio? (Cic.) — 22. Quae ego vidi Athenis! Quae aliis in urbibus Graeciae! 
Quas res divinas talibus institutas viris 8 ! Quos cantus! Quae carmina! (Cic.) — 
23. Quod si homines ab injuria poena, non natura, arcere deberet, quaenam solli- 
citudo vexaret impios, sublato suppliciorum inctu? (Cic.) — 24. Quid vos". 
Brute et Attici? Xumquid tandem novi?(Cic.) — 25. Quodnam tandem genus tam 
prucclarum litterarum fuit? (Cic.) — 26. Hic autem iratus, quae dixit, di boni! 
(Cic.) — 27. Qui tu vir, di immortales, et quantus fuisses, si illius diei mentem 
servare potuisses! (Cic.) — 28. Qui tandem istius animus est nunc in recordatione 
sederum suorum? (Cic.) — 29. Quae vox, quae latera, quae vires hujus unius 


! Conseils. — Uter, alter, nullus, solus, unus, totus, alius ont le génitif 
| singulier en -ius et le datif singulier en -I. 

L—........ . . . 
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criminis querimoniam possunt sustinere? (Cic.) — 30. Ecquis fuitquin lacrimarct? 
fCic.). 

1. In quo = talc ut in eo CJ /».'»3, /i u ). — 2. ;; 378. — S. Solitaire (S 131). — /». Accusatif masculin 
sc rapportant à te sous-ciUcudu. — 5. |> /i.'>3, 1°. — G. ‘.j 370, 2°, Ous. imp. — 7. .1 l'autre. — 8. Au da¬ 
tif. — 0. S.-c. dioitis. 


(4") 6 t . VERSION 

Audace des pirates. 

Quis toto mari 1 locus per hos annosauttam firnnnn habuit praesidium, ut 3 tutus 
osset, aut tain fuit abditus, ut 2 lateret? Quis navigavit, qui non se aut mortis aut 
servitutis pcriculo committcret 3 , cum aut hicme aut referto praedonum mari 1 na- 
vigaret? Quain provinciam tenuistis a praedonibus liberam per hçsce annos? Quod 
vectigal vobis tutuin fuit? Quem socium defendistis? Cui 1 praesidio 1 classibus 
vestris fuistis? Quain militas existimatis insulas es$e désertas? Quant militas aut 
metu rclictas, aut a praedonibus captas urbes esse soeiorum 3 ? 

D’après Cicéron. 

1. Sous-cnlendrc la picposilion in. — 2. 3 51A. — 3. 3 fi53, h n . — U. 3 320. —5. S.-c. existimatis. 


(4=) 62. THÈME 

Inconstance des hommes. 

Quel homme est content de son sort? Combien peu ne portent pas envie à un 
autre?* De quel bonheur jouit le marchand! » s’écrie le soldat épuisé de fatigue. 
« Quelle brillante carrière que les armes 1 ! > dit le marchand de son côté. Lequel 
des deux est le plus sensé? Le'jurisconsulte, éveillé le matin par ùn plaideur im¬ 
portun, vante le sort du laboureur, et le laboureur regarde comme 2 seuls heureux 
les habitants des villes. Lequel des deux juges : tu le plus heureux? Est-ce que 
quelqu'un peut en décider? Quel est notre aveuglement! Chacun jalouse son voisin 
et méprise son propre bonheur. 

I. Tourner : quelle tjrande illustration se trouve (inesse) ilans le service militaire (mllltia, ne, t.\ 
— 2. *27», 0»S. UIP. 


Conseils — Ne confondez pas les sens do quisquam, personne, quelqu’un; 
quisque, chacun, chaque; aliquis, quelqu'un, quelque; quidam, un, certain. 
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EXERCICE S LATINS. 


VI. PUOXOMS IXDlin.MS 


(4 e ) EXERCICE 63. 

Sur les indéfinis ($ 124). 

1. Fuit uterque suinmus orator (Cic.). — 2. Quodvis potins periculum mihi 
adeundum esse quam a sperata dieendi gloria discedendum putavi (Cic.). — 
3. Haec omnia, quae dixi, signa 1 Verres abstulit (Cic.). — 4. l'ot doinus loeuple- 
tissimas dont us istius una capiet 2 ? idcirco nemo superiorum attigit, ut C. Verres 
posset au ferre? (Cic.) — 5. Dicet aliquis : c Noli isto modo agere cum Verre . 
(Cic.). —0. Iste unumquodque vas in manus sumere, laudare, mira ri 2 (Cic.). — 
7. Mulfi rages, multae liberae civitate.s, multi privati opulenti ac potentes habent 
in animo Capitolium-ornarc (Çic.). —8. Illud signum 1 nulla lababat ex parte, cum 
alii vectibus subjectis conarentur commovere, alii deligatum omnibus membris 
raperc ad se funibus (Cic.). — 9. Isti‘ ctiam nonnullos agrestes homines tenues 
atque egentes in eamdem illam spem rapinarum veterum iinpulerunt (Cic.). — 

10. Isti, qui possessiones habent, alia rationesalvi esse non possunt (Cic.). — 

11. Aliquis, ventre saturo jam, non pleno, aliquid cibi, quod non desiderat, capit 
(Cic.). — 12. Ad duo'fcstinans, neulrum bene peregeris (P. S.). — 13. Ancillaquae- 
dam ad Fabiuin Maximum aedilem curulcm indicaturain se esse causant publicac 
pestis professa est (Liv.). — 14. Vix satis credcbat se quisque audissc (Liv.). — 
15. Aon fert uilum ictum illacsa félicitas (Sen.). — 16. Vidimus illud ingens maluin 
alterius utrius cxercitus et ducum interitum esse (Cic.). — 17. Quidam fallcredo- 
cuerunt, dum timent falli (Cic.). — 18. Neutrum faciendum est : utrumque enim 
vitium est, et omnibus credere et nulli 5 (Cic.). — 19. Ego nonnullarum cupiditaluin 
ne causamquidem inire possurn (Liv.). — 20. Quod alii lieet, tibi non licet (Liv.). 

— 21. Aequato omnium cultu, quid 7 unaquaeque vestruin veretnr ne in se conspi- 
ciatur?. (Liv.-) — 22. Pessimus quidem pudor est vel parsimoniae, vel paupertatis : 
sed utrumque lex vobis démit, cum id, quod habere non licet, non habetis (Liv.). 

— 23. Decoloratio quaedam ex aliqua contagione terrena maxime potest sanguini 
similis esse (Cic.). — 24. Haec inbello pluraet majoravidenturtiinenlibus 8 (Cic.). 

— 25. Nemo fere saltat sobrius (Cic.). — 20. Invenies in'quolibet genere vitae 
oblectamenta et remissiones et voluptates (Sen.). — 27. Jam istam frontem ad 


Conseils. — Rappelez-vous que iste, ille, ipse, ont le génitif singulier en- iu» 
et le datif singulier en -I. 





PHONOMS INDEFINIS. 


risuin qiuielibct fortuita res transferet (Sen.). — 28. Omnis injuria deminutio ejus 
est in quem incurrit, nec potest quisquam injuriam accipere sine aliquo detri- 
mento vel dignitatis velcorporis(SEN.). —29. Sapiens nihil perdere potest : omnia 
in se reposait, nihil fortunae credidit (Sen.). — 30. Quotiescumque aliquis ad 
latus aut pone tergum peciderit, exclama : c Non decipiesme, fortuna : alium qui- 
dcm percussisti, sed mepetisti « (Sen.). 


1. Statue. — 2. S 397, Rem. II. — 3. 5 383. — h. Il s'agit de ccrluins complices de Calilina. — 
5. Neutre. — ü. Ce membre de phrase développe le mol utrumque. — 7. Sujet de conspiciatur. — 
8 . % 392. 


(4°) EXERCICE 64. 

Même exercice. 

1. Un esclave peut rendre service à n’importe qui. — 2. La maîtresse reconnais¬ 
sante [les] affranchit l’un et l’autre. — 3. Tout le monde a la môme origine; 
personne ïi’est plus noble qu’un autre. — 4. Certain Pythagoricien 1 avait acheté 
à un cordonnier des chaussures. — 5. Sophonisbe 2 but le poison sans [donner] 
aucun signe d'épouvante. — 6. Peu de gens attribuent quelque prix au temps. — 
7. Je ne ferai ni l’un ni l’autre. — 8. Vous confierez cette mission à l’un ou l’autre 
messager. — 9. Les personnes frugales se contentent de n’importe quelle nourri¬ 
ture. — 10. Tout homme a ses défauts, môme 3 les meilleurs sont les esclaves de 
quelque passion. — 11. Si quelque malheur arrive, supportons-le patiemment. — 

12. Le malade n’envie personne, n’admire personne, ne méprise personne. — 

13. Est-il rien de plus beau dans n’importe quel pays? — 14. -Je n’ignore pas que 
d’autres gens pensent différemment sur ce sujet. — 15. Ce n’est pas sans quelque 
surprise que j'ai appris son retour. — 16. Chacun s'empressa de le féliciter, les 
uns sincèrement, les autres à contre-cœur. — 17. Le sage est le môme dans l’une 
et l’autre fortune. — 18. Tu attendras la réponse de l’un ou de l’autre. — 19. Quel¬ 
qu’un m’a dit que tu avais quelque sujet de courroux contre 1 moi. — 20. Chacun 
se sentit 3 ému d’une certaine pitié. 

1. Pythagorlcus, i, m. — 2. Sophonisba, ne, f. ; sans, S 551, 5°. — 3. Vol. — A. In, acc. — 5. Trnd. : 
fui ému. 


Conseils. — Ne confondez pas les sens très différents de idem et de ipse. 
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EXERCICES LATINS. 


( 3 °) EXERCICE 65. 

Sur quispiam (g 124, IV, 3°) et quis (g 125, 1°). 

1. Non Rhenum insedimus ut Italiam tueremur, sed ne quis alius Ariovistus 
regno Galliarum potiretur (Caes.). — 2. Si quis poenam exigit, non ipsius poenat 
avidus, sed quia oportet, non est annumerandus iratis (Sen\). — 3. Denuntio n< 
quid mihi detur, nisi permittentibus medicis (Pl. J.). — 4. Formicis pleriqut 
similem vitam agunt, quorum jure quis inquiétant inertiam dixerit 1 ! (Skn.) — 
5. Semper eum pedisequi cum nummis sunt secuti, ut, si quis opis ejus indi- 
geret, haberet qttod 2 statim daret (Nep.). — 6. Excitanda est animadversio cl 
diligentia, ut ne 3 quid fortuito, inconsiderate neglegenterque agamus (Cic.). — 
7. Injustitia, si molita quippiam est, quamvis 1 occulte fecerit, numquam tamon id 
confidet fore semper occultum (Cic.). — S. Dictator gravem edixerat poenam, si 3 
quis injussu in hostem pugnasset (Liv.l. — 9. In ea me opinione esse sine causa 
ne quis vestrum 6 credat 7 (Liv.). — 10. Dixisti quippiam : fixum et statutum est 
(Cic.). — 11. Negat quis : nego; ait : aio (Ter.). — 12. Non igitur faciat 8 , dixerit 
quis, quod utile sit? (Cic.) — 13. Habent legibus sanctum, si quis quid .de re pu- 
blica a finitimis rumore aut fama acceperit, uti 0 ad magistratum déférât ncvc cum 
quo alio communicet (Caes.). — 14. Qui horum 10 quid acerbissime crudelissimequc 
fecerat, is' et vir et civis optimus habebatur (Caes.). — 15. Ncque saepe accidit 
ut, neglecta quispiam religione, aut capta occultare aut posita tollere auderet 
(Caes.). — 16. Num raanus aut num aliud quodpiam membrum tumidum non 
vitiose se habet? (Ci c.) — 17. Turpe est plus sibi quempiam " ingerere cibi et 
vini quam capiat (Sen.). — 18. Num quod vestigium eloquentiae apparct? (Cic. > 
— 19. In domo nihil commutavit, nisi si quid 12 vetustate coactus est (Nep.). — 
20. Cavit ne qua in re jure piecteretur (Nep.). 

1. £ -Y79. — 2. // eût de quoi... — S. Ut ne — ne. — ù. Vit, .V. — 5. Pour te ras où. — G. ') .106. — 
7. 37G, 2°. —• 8 . *) 397, Rem. II. — 9. = ut. — 10. Construire : is horum qui. — 11. Construire : 

quempiam ingerere sibi plus cibi, cic. — 12. S.-c. commutare. 


EXERCICE 66. 

Sur quisque (g 126). 

1. Athletas videmus, quibus virium cura est, cum fortissimis quibusque 
confligere (Sen.). — 2. Pestis nulla major est amicitiis quam in plerisque pecu- 

| ■ Conseils. — II faut soigneusement retenir que le pronom démonstratif anté- 

| cèdent est souvent supprimé en latin. 
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niae cupiditas, in optimis quibusqué honoris certamen et gloriae (Cic.). — 

3. Mars ipse ex acie fortissimunp qucmque pignerari solet (Cic.). — 4. Numquam 
in hortis custodem imposait, ne quis impedirctur quoininus rebus, quibus quisque 
vellet ', frueretur (Nkp.). — 5. Siculi in suas quisque urbes diiapsi sunt (Liv.). 

— (». Tum sibi quisque dux adhorlatorque factus est (Liv.). — 7. Optimum 
quidque rarissimum est (Cic.). — 8. Viatores consistere cogunt et quod quisque 
eorum de quaque re audiitaut cognovit quaerunt (Caes.). —9. Nec ignavissimum 
(pieinque relinqui ad cuslodiam sarcinarum seitis (Liv.). — 10. Suspectissimum 
quemque sibi liaud eunctanter oppressit (Suet.). — 11. Ad mediam noctem eum 
profusissimo quoque familiarium comissationes extendebat (Suet.). — 12. Effugit 
mortem quisquis contempsit, timidissimum quemque consequitdr (Curt.). — 
13. Pecunia semper ab nmplissimo quoque elarissiinoque contempta est (Cic.). 

— 14. Stultissimum credo esse ad imitandum non optima quaeque proponere 
(Pi.. J.). — 15. Animadverti scverissima quaeque maxime satisfacere (Pt. J.). 

— 10. Existimo fortissimum quemque esse generosissimum (Sai.l.). — 17. Opti- 
mus quisque facere quam dicere inalebat (Sall.). — 18. Slatui.res gestas populi 
Romani carptim -, ut 3 quaeque mcmoria digna videbantur, perscribere (Sali..). 

— 19. Catilina suorum unumqucmque nominans laudare 1 (Sai.l.). — 20. Ves- 
tram virtutein, justitiam, rnihi. crédité, is maxime probabit, qui in judicibus 
lcgcndis optimum et sapientissimum et fortissimum quemque legit (Cic.). 

I. S.-c. Irui. — 2. Par fragments. — 3. Suivant que, élans la mesure oii. — II. 3 383. 

(3') EXERCICE 67. 

Sur quidam (§ 127). 

1. Si mihi tranquilla et placata omnia fuissent, incredibili quadam et paene 
divina, qua nunc beneficio vestro utor, laetitiae voluptate caruissem! (Cic.) — 
2. Immensum quiddam et infinitum est quod vobis debemus (Cic.). — 3. Luculius 
Asiae permultos annos admirabili quadam laude praefuit (Cic.). — 4. Habuit Lu- 
cullusdivinam quamdam memoriam rerum, verborum majorem llortensius (Cic.). 

— f>. llujus incrcdibilis quaedam ingenii magnitudo non desideravit indocilem 
usus disciplinam (Cic.). — 6. Cum Philo Romam venisset, totum ei me tradidi, ad¬ 
mirabili quodam ad philosophiam studio concitatus (Cic.). — 7. lstc novo quodam 
genere imperator pulcherrimo Syracusarum loco stativa sibi castra faciebat (Cic.). 

— 8. Quid quis aliud esse causae putet, nisi rei quamdam incredibilem magnitu- 
dinem ac difficùltatem? (Cic.) 


Conseils. — Uter, alter, nullus, solus, unus, lotus, alius ont le génitif 
singulier en -mis et le datif singulier en -i 
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EXERCICES LATINS. 


(4° et 3 e ) exercice 68. % 

Sur quisque. 

l.'Les hommes les plus sages ont failli. — 2. Les pays les plus fertiles sont 
les plus peuplés. — 3. Les hommes les plus instruits avouent qu'ils ignorent beau¬ 
coup de choses. — 4. Le général ordonna aux soldats rebelles de jeter bas leurs 
armes et [en] mit à mort un sur dix. — 5. Tous les trois mois, je passe quelques 
jours dans ma propriété de Formies *. — 0. Néron sévit contre les citoyens les plus 
honnêtes et vécut dans la familiarité - - des hommes les plus infâmes. — 7. Les 
choses les plus anciennes sont souvent les plus précieuses. — 8. Chacun de nous 
reconnaît ton courage. — 9. Nous avons demandé à chacun ce qu’il savait sur 
chaque question. — 10. Toutes les trois phrases, l’orateur me prenait à partie 3 . 
— 11. Pompée reçoit trente talents attiques tous les trente jours. — 12. L’olivier 
porte des fruits tous les deux ans. — 13. Tous les quatre ans, un jour est ajouté 
à l’année. — 14. Les plus ignorants sont souvent les plus vaniteux. — 15. Tous 
les cinq ans, la Sicile est recensée*. 

1. Formianus, a, um, adj. — 2. Tourner : ii5<i fitmilicrcMcnl. — 3. Interpellare. — h. Censeo, 

e*. 


(3") EXERCICE 69. 

Sur quisquam, ullus, uterque Igÿ 128-129). 

1. Neqne servus quisquam reperiebolur neque liber, ad quem 1 ea suspicio per¬ 
tinent (Cic.). — 2..Nemo putabat quemquam esse qui, cum omnia divina atque 
huinana jura scelere nefario polluisset, soinnum statim capere potuisset (Cic.). — 
3. Neque quisquam potest liostis advolarc terra, quin euin adesse seire possimus. 
Maritimus vero ille et navalis hostis ante adesse potest quant quisquam venturum 
esse 2 suspicari quent (Ctc.). — 4, Nec vero.alla rcs magis labefactatain ditt et 
Carthaginem et Corinthum pervertit aliquando, quam hic error et dissipatio civium 
(Cic.). — 5. In seettndis rebus nihil in quemquam superbe ac violenter considéré 
decet (Liv.). — 6. Nihil cuiquam fuit umquam jucundius quam mihi meus frater 
(Cic.). — 7. Nihilne habere cuiquam praeterea licebit? (Cic.) — 8. Te ut 3 ulla 
res frangat? Tu ut umquam te corrigas? Tu ut ullam fugain meditere? Tu ut ulluin 


Conseils. — Ne confondez pas les sens de quisquam, personne, quelqu’un; 
quisque, chacun, chaque; aliquis, quelqu’un, quelque; quidam, un, certain. 
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exsilium cogites? (CiC.) — 9. Taetrior hic tyrannus fuit quam quisquam superio- 
rum (Cic.). — 10. Jam tempus erat deducendi ab Sainnio exercitus aut utriusqué 
aut certc aitèrius (Liv.). —11. Utrique vietoriam crudoliter cxercebant (Sall.). — 
12. Pugnatum est ab utrisque acriter (Caes.).' — 13. litrosque et lundis cupiditas 
et timor ignominiae ad virtutem exeitabat (Caes.). — 14. Quis ullam calamitosis" 
deberi putat gratiam? (Vell.) — 15. Atticus Fulviae pecuniam sine fenore sineque 
ulla stipulatione crcdidit (Nep.). 

1. $ /i55. — 2. S.-c. eum, sujet de l’inltnilif. — 3. S.-c. flerine potest, estai possible que? 


(3') EXERCIGF, 70. 

Même exercice. 

1. 11 ne répondit pas un seul mot, et personne ne se .leva pour le défendre. — 
2. Est-il rien de plus sot que de nier une chose manifeste? — 3. L’exilé vit seul, 
sans aucun ami, et il n’a personne pour consoler sa douleur. — 4. Votre discours 
est sans aucun doute le meilleur que j’aie entendu. — 5. Aucune prière peut-elle 
émouvoir ce tyran cruel? — 6. Vitcllius fut égorgé et aucun mot de pitié ne fut 
entendu : quelqu’un pouvait-il plaindre ce monstre 1 ? — 7. Fut-il jamais* quelqu'un 
d’aussi rigide que Caton? — 8. Dans le bonheur il ne faut prendre contre personne 
démesure hautaine et cruelle 3 . — 9. La justice ne nuit jamais .à personne. — 
10. Avez-vous vu quelqu’un de plus timide et de plus humble que Régulus, après 
la mort de Domitien? — 11. Quelqu’un peut-il lui reprocher sa clémente? — 
12. César n’a eu besoin du conseil de personne. — 13. La vertu ne peut être 
jamais ébranlée par rien h — 14. Ni dans le combat ni dans là fuite personne ne 
fut pris.— 15. Rien de plus triste peut-il être entendu? — 16. L’un et l’autre parti 
fut écrasé par le tyran. — 17. Des deux côtés 3 on. employait la ruse, l’or, la vio¬ 
lence. — 18. Les deux consuls, en divisant.leurs troupes, s’affaiblirent 6 . — 19. D’un 
côté comme de l’autre 7 le désir de combattre était très vif. — 20. Je te dirai ce 
qui me vient à l’esprit dans 8 les deux sens 6 . 

1. Belua, ac, f. —2. Umquam. — 3. Tourner : il ne confient de décider rien orgueilleusement cl 
sévèrement contre quelqu'un. — h. ;; I2A, vu. —5. Tourner : pur tes deux partis [\\ 129, b) la ruse... fut 
employée. — G. Tourner : devinrent plus faibles. — 1. Tourner : de (ex, abl.) l'un et de l’autre côté 
pars, partis , IV. — 8. In, ace. — 9. Pars, partis. 


Conseils. — appelez-vous que iste, ille, ipse, ont te génitif singulier en-lus 
et le datif singulier én -i. 
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EXERCICES LATINS. 


( 3 °) EXERCICE 71 . 

Sur les confusions de sens à, éviter entre aliquis, quidam, quis, 
quisque, quisquam, ullus. 

I. — 1. Ne quod in periculum Atticus incideret, praesidium Anlouius ei misit 
(Nep.), — 2. Neque enim a quoquam auxilium petiit (Nep.). — 3. Philippus, aver- 
tendae suspicionis causa quicquam a se agitari de Roinano bello. in Maedicam 
tendit (Liv.). — 4. Numquam, sine aliqua lectione apud cum cenalum est 
(Nep.). — 5. His' libris nihil potest esse dulcius iis qui aliquam cupiditatcm 
babent notitiae clarortim virorum (Nep.). — 6. Très menses sine ullis doloribus 
consumpsit (Nep.). — 7. Aliqua ei malcria danda est (Cic.). — 8. Helvetii dicebant 
< sibi esse in animo sine ullo maleficio iter per Provinciam facere » (Caes.). — 
9. Priusquam quicquam ponaretur, Caesar Diviciacum ad se vocari jubet (Caes.). 
— 10. Tenendasunt sua 1 cuique (Cic.). 

II. — 1. Optimus quisque maxime gloria ducitur (Cic.). — 2. Ex variis ingeniis 
excellentissima quaeque libavimus (Cic.). — 3. Suum 1 cuique ingenium audaciam 
aut pavorem facit (Liv.). — 4. Ilannibal non dissimulabat non esse desperandum 
aliquam partem urbis occupari posse (Liv.). —5. Varie animi hominum pro cujus- 
que ingenio affecti sunt (Liv.). — 6. Cum Numidas ex Arce Capitolioquc clivo ! 
Publicio in equis decurrentes aliquot vidissent, captum Aventinum conciamavc- 
runt (Liv.). — 7. Ne in foro quidem aut publico loco principum quisquam appare- 
bat(Liv.). —8. Quod cuique ojatigit, id quisque teneat (Cic.). — 9. Metellus tertio 
quoque verbo orationis suae me appellabat (Cic.). — 10. Cuivis potest accidcre 
quod cuique potest (P. S.). . 

III. — 1. Justitiae primum munus est ut ne 3 quis cui noceat (Cic.). — 2. Com- 
munis lex naturae vetat ullam rem esse cujusquam nisi ejus 1 qui tractare et uti 
sciât (Cic.). — 3. Te natura cxcelsum quemdam genuit (Cic.). — 4. Est quodam 
incredibîli robore animi (Cic.). — 5. Tu si es in Epiro, mitte ad nos aliquem 
tabellarium (Cic.). — 0. Clamorc sublato, passim sine ullo imperio, qua cuique 
proximum est,' in amilem ruunt (Liv.). — 7. « Dedemus ergo Hannibalem? » 
dicet aliquis (Liv.). — 8. Quaedam sub Tito fortuita ac tristia acciderunt, ut 3 confla¬ 
gration Vesuvi montis in Campania, et inccndium Romae per triduum totidemquc 0 
noctes (Soet.). — 9. Ob id neque apud ducem neque apud milites ullius momenli 
esse potuerunt (Suet.). — 10. Domitianus solus in socreto muscas captare ac stilo 
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pracaculo conligcrc solcbul: idco ouidarn intcrroganti « cssetne quis intiis cum 
Caesare » non absurde responsum est a Yil*io Crispo : « Ne musca quidem » (Suet.). 

1. Jj A72, 3°. — 2. Ablatif de la quc&liou qua, ‘J 307. — 3. Ut ne — .ne. — tu J 113, ù°. — 5. Comme, 
par exemple. — 0. 'j AM). 


( 3 e ) EXERCICE 72. 

Sur unus, solus, totus et omnis {% 130-132). 

1. Solus Hypcrborcas glacies Tanaïmque nivalem 

Lustrabat (Vero.). 

2. Rclinquebatur una per Scquanos via (Caes.). — 2. A.bs 1 te unas mihi scito 
litteras redditas esse (Cic.). —3. Mamertina civitas istum publiée sola laudat(Cic-). 
— 4. Mihi uni conservatae reipublicae gratulationem decrevistis (Cic.). — 5. L'ni- 
versus populus Romamis unum atque idem sentit (Cic.). — 6. Helvetii, cum omni¬ 
bus suis carris 2 secuti, impedimenta in unum locum contulerunt (Caes.). — 
7. Omnia auxilia collocari ac totum montem hominibus compleri jussit (Caes.). — , 
tS. Diviciacus respondit esse miseriorem et graviorem fortunam Sequanorum quam 
reliquorum, quod soli ne inocculto quidem queri auderent eisque omnes cruciatus 
essent perferendi (Caes.). — 9. Omnibus pollicitationibus ac praemiis deposcimt 
qui belii initium faciant (Caes.). — 10. Magna totius exercitus perturbatio facta 
est (Caes.). — 11. Hoc aflirmaverim eloquentiam rem esse unam omnium difficil- 
limam (Cic.). — 12. Urbem unam mihi amicissimam declinavi (Cic.). — 13. Num- 
quam co oello una acie tantum hostium interfectum est (Liv.). — 14. Poterant, si 
una equitum ala mitteretur, omnes deleri (Liv.). — 15. Omnia templa per totum 
triduum aequalem turbam habuere (Liv.). — 16. Una vox audiebatur ad mare 
vocantium (Liv.). — 17. Unus remansit M. Licinius Strabo, tribunus militum ter- 
tiae legionis (Liv.). — 18. Una est àmicitia in rebus humanis, de cujus utilitate 
omnes uno ore consentiunt (Cic.). .— 19. Omnis vita servitium est (Sen.). — 
20. l'nunr’sapicnti malum est turpitudo (Sen.). — 21. Totius circuitum domus ita 
custodiis complexi sunt regii milites, ut nemo inde elabi posset (Liv.). — 22. Unus 
ante me pater est, et, ut diu sit, Deos rogo (Liv.). — 23. Una, et ea ipsa tardior, 
quam tempus postulabat, subsidii spes erat (Liv.). 


1. Venant de. — 2. Chariots. 


Conseils. — Ne pas confondre quisque, chaque, chacun; aliquis, quel¬ 
qu’un, quelque; quidam, un, certain. 
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(3‘) EXERCICE 73. 

Même exercice. 

1. Jamais dans un seul homme il n'y eut.de plus nombreux et de plus grands 
mérites. — 2. Je n'ai reçu qu’une lettre de toi. — 3. 11 errait seul a travers les 
campagnes désertes. — 4. Arria dit aux soldats : « Je lui fournirai tout, [a moi] 
seule. » — 5. La seule cupidité peut être justement reprochée à Yespasicn. — 
6. Quand je revins à Rome, les citoyens heureux me comblèrent de toute sorte de 
louanges. — 7. Toute la côte était ravagée par les pirates. — 8. Auguste commanda 
seul ù, tout l’Empire. — 9. Tullus Ilostilius attaqua la place avec toutes scs troupes. 

— 10. La nouvelle bouleversa toute la ville : des gens 1 de tout âge et de toute 
condition se répandirent dans les rues et s’empressèrent vers les temples des 
dieux. — 11. L’amour de la science est inné en tout homme. — 12. Les villes de 
toute l’Asie élevèrent dés autels à César. — 13. 11 revint attristé vers sa demeure 
solitaire. — 14. Un seul homme, par sa temporisation, a rétabli nos affaires 2 . — 
15. Scipion châtia les transfuges romains, mais épargna tous les alliés. 

1. Homo, jm.*, ni. — 2. Tourner : e/i temporisant, a rétabli pour nous ta chose. 

(4°) ' EXERCICE 74. 

Sur alius ($ 133). 

1. Alacres milites alius alium hortabantur (Liv.). —2. Aliud alios movet (Pi.. J.). 

— 3. Alii alios passim sine discrimine caedunt (Liv.). — 4. Aliorum aurea catena 
est ac laxa, aliorum arta et sordïda : alium honores, alium opes vinciunt (Sex.). 

— 5. Alii tibi blandiantur, ego confligerc cum tuo maerore constitui (Sf..\\). — 
G. ld alius alio modo Iradidit (Cic.). — 7. Alii terra marique rem gerendam con- 
sebant, alii totum in Hannibalem intendebant bellum (Liv.). — 8. Divitias alii 
praeponunt, bonam alii valetudinem (Cic.). — 9. Aliud aliis videtur optimum 
(Cic.). — 10. Aliis molesta est vita otiosorum (Cic.). — 11. Non convenit moribus 
meis aliud palam, aliud agere secreto (Plix. J.). — 12. Alius alio casu periit 
(Scet.). — 13. Non omnibus eadem causa relinquendi patriam fuit : alios exscidia 
urbium suarum expulerunt;-alios domestica seditio submovit; alios Çeslilentia 
aut frequentes terrarum hiatus ejecerunt; alios alia causa excivit domibus suis 
(Ses.). — 14. Decemviri alius in aliam partem castrorum discurrunt (Liv.j. — 

15. Alius alia ex navi, quibuscumque signis occurrerat, se aggregabat (Caes.). — 

16. Aliud utile interdum, aliud honestum videri solet (Cic.). — 17. Alii alia taciti 
opinabantur (Liv.). 


. Conseils. — Uter, alter, nullua, solus, unus, totus, alius ont le génitif 
singulier en -lus et le datif singulier en -i. 
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(3") EXERCICE 75. 

Sur alius (1-133). 

1. Alii gerendum extemplo bellum, alii consulendum prius scnatum ccnscbant 
(Liv.). — 2. llludnatura non patitur, ut aliorum spoliis nostras facultatcs, copias, 
opes augeamus (Cic.). 

3. Excudent alii spirantia mollius acra (Vf.ro.). 

4. Cenfum alii, centum tria alii oppida ab eo capta memoravere (Liv.). —5. Alia 
intellcgcndi, alia disccndi disciplina est (Cic.). — 6. Alios alio modo videmus exta 
interpretari (Cic.). — 7. Alius alium ingenio praestat (Quint.). — 8. Diei noctisquc 
vicissitudo conservât animantes, tribuens aliud agendi tempus, aliud quiescendi 
(Cic.). — 9. Virtutos itacopulatae connexaeqne sunt ut omnes omnium participes 
sint.'nec alia ab alia possit separari (Cic.). — 10. Alius aliis vivendi mos est (Cic.). 
— 11. Profercbant alii purpuram, thus alii, gemmas alii (Cic.). — 12. In magna 
copia rerum aliud alii natura iter ostendit. — 13. Dion, cum reduxisset uxorem, 
quae alii fuerat tradita, accepit gravissimum vulnus morte filii (Nep.). — 14. Vir- 
tulum in alia alius mavult excelierc (Cic.). — la. Aliis alia licentia est, patres 
conscripti (S.u.i..). — 10. Ad sutnmos honores alios seientia juris, alios eloquentia, 
alios gloria militaris provexit (Liv.). — 17. llae arbores, alia in aüam incidentes, 
arma, viros, equos obrucrunt (Liv.). 


(4”) exercice 76. 

Même exercice. 

1. Les écrivains ont rapporté ce fait d’une manière différente. — 2. J’ai confié 
ma cause à un autre avocat. — 3. Le consul irrité n’épargna pas les antres villes. 
— 4. Les uns approuvaient l’orateur, les autres le critiquaient. — 5. La nature n’a 
pas donné tous les talents au même homme ; elle en a accordé certains aux uns, et 
d’autres aux autres. — 6. Ils étaient d’un avis différent : les uns voulaient s’enfuir, 
les autres foncer sur l'ennemi, d’autres se rendre. — 7. Dans l’obscurité de la 
nuit, les soldats s’égorgeaient réciproquement. — 8. Nous voyons souvent les 
défauts des autres et n’apcrccvons pas les nôtres. — 9. Les légions soutinrent le 
choc de l’ennemi sur des points * différents. — 10. Aidons-nous les uns les autres. 

1. In parte. 

Conseils. — Ne confondez pas les sens de quisquam, personne, quelqu’un; 
quisque, chacun, chaque; aliquis, quelqu’un, quelque; quidam, un, cerlain. 

----_ 
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(3 e ) EXERCICE 77. 

Même exercice. 

' 1. Il y a beaucoup de façons de consoler, car les hommes se laissent toucher de 
façon différente. — 2. Tous les bienfaits ne doivent point être donnés de la même 
manière : les uns doivent être accordés en public, les autres en secret. — 3. La 
nature fait don aux êtres de qualités différentes. — 4. Le soleil passe d’un signe 
du zodiaque dans un autre. — 5. Parmi les arts, les uns servent à l’utilité, les autres 
ornent l’existence. — 6. L’arbre était si touffu que les rameaux se mêlaient les uns 
dans lesautres. —7. Certains travaux conviennent à un Age, d’autres à un autre. 

— 8. Que d’autres vantent les beautés des pays étrangers ; moi, je leur préfère ma 
patrie. — 9. Ils se lamentaient les uns pour une raison, les autres pour une autre. 

— 10. Catilina se conciliait les jeunes gens par des manœuvres différentes. 

(4 e ) EXERCICE 78. 

Sur alter (% 134). 

1. Consul alter cum quinquaginta fere equitibus Venusiam perfugit (Liv. ). — 
2. L’nus profugit, alter autem restitit (Piiaed.). — 3. Alter frenis eget, alter calca- 
ribus (Cic.). — 4. Miserrimum est arbitrio alterius vivere (P. S.i. — 5. Domitianus. 
Germanici cognomine assumpto, Septembrem mensem et Octobrem ex appella- 
tionibus suis Germanicum Domitianumque nominavit, quod altero suscepisset im¬ 
perium, altero natus esset (Scet.). — 6. Titus Britannico statuam auream in Palatio 
posait et alteram ex ebore equestrem dedicavit (Suet.). — 7. In altero miseris 
perfugium, in altero malis pernicies erat (Sali..). — 8. Classes populi Romani, 
altéra naufragio, altéra a Poenis depressae interierunt (Cic.). — 9. Tribuni legem 
promulgarunt, ut consul alter ex plebe crearetur (Liv.). — 10. Alter honores 
industria consecutus est, alter sapienter contempsit (Sen\). 

(3 e ) EXERCICE 79r 

Sur alter Cj 134). 

1. Duo modohaec opto : unum, ut moriens populum Romanum liberum relinquam, 
alterum, ut ita cuique eveniat, ut de re publica quisque mereatur (Cic.). — 
2. Binas a- te accepi litteras, quarum alteris milii gratulabare, quod audisses me 


Conseils. — Rappelez-vous que iste, ille, ipse, ont le génitif singulier eu-lus 
et le datif singulier-en -i. 
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meam pristinam dignitatem obtinere, alteris diccbas te velle, quac egissem, bene 
et féliciter evenire (Cic.). — 3. Nulla est haec amicitia, cum alter verum audire 
non vult, alter ad mentiendum paratus est (Cic.). — 4. Pompejus me alterum se 
fore dixit (Cic.J. — 5. Vide quam mihi persuaserim te me csse'alterum, non modo 
in iis rebas, quae ad me ipsum, scd etiam in iis, quae ad meos pertinent (Cic.). — 
6. L’trique alteris freti, finitimos sub imperium coegere (Sali..). — 7. Qui nec ipse 
considéré, nec alteri parère scit, is extremi ingenii est (Ltv.). — 8. Milvo est 
quoddam bellum quasi naturale cum corvo; ergo alter alterius, ubicumque nactus 
est, ova frangit (Cic.). — 9. Istis, cum summi essent oratores, duae res maximae, 
altéra alteri defuit (Cic.). — 10. Ita fiet ut, cum aequali cura linguam utramque 
tueri coeperimus, neutra alteri officiât (Quint.). — 11. Erit rarum et insigne duos 
hoinines aetate, dignitate propemodum aequales, nonnulliûs in litteris nominis, 
alterum alterius studia fovisse (Pu. J.). — 12. Hic affectus* totus concitatus et in 
impetu est doloris, armorum, sànguinis, suppliciorum minime humana furens 
cupiditate, dum alteri noceat, sui neglegens (Sen.). — 13. Mec puer hic dux erat, 
scd pater ipse Hamilcar, Mars alter (Liv.).— 14. Ab, alio exspectes quod alteri 
feceris (P. S.). — 15. Veris principio hujus, dum consules novos delectus Romac 
tcnet, mors deinde alterius, et creandi comitia consulis iix locum cjus, omnia 
tardiora fecerunl. 

1. La colère. 

(4 e et 3“) exercice 80. 

Même exercice. 

1. Les Carthaginois s’emparèrent de l’autre camp. — 2. J’ai reçu deux lettres de 
notre ami : par l’une il m’annonce son heureux retour, par l’autre son désir de te 
rendre bientôt visite. — 3. Les deux frères s’aidaient l’un l’autre.- — 4. Qui de 
nous n’a pas besoin d’autrui? — 5. Etéoele et Polynice 1 avaient l’un pour l’autre ime 
haine implacable. — 6. Philippe et Alexandre avaient un caractère différent : l’un 
voulait être craint, l’autre être aimé. — 7. L’un des deux consuls périt dans la 
bataille. — 8. Philippe, roi de Macédoine, avait deux fils : l’un, Persée 2 , lui était 
très cher, l’autre, Démétrius, [lui] était odieux. — 9. L’autre consul remporta de 
grands succès en Sardaigne 3 . — 10. Marius et Sylla 1 se firent l’un à l’autre une 
guerre acharnée. 

1. Eteocles. is ; Polynices, is. — 2. Perseus, i ; Demetrius, ii. — 3. Sardinia, «e. T. — U. Ma¬ 
rius, ii, m.; Sulla, ac , m. 

-^-^ 

Conseils. — Ne confondez pas les sens très différents de idem et de ipse. ( 
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EXERCICES LATINS. 


(3 e ) EXERCICE 8 I. 

Même exercice. 

Rküi.es. — 1” Avec un verbe réciproque, l’un l’aulrc se rend par uterque, ni l'un ni 
l’aulre par neuter, qui deviennent les sujets de la proposition; le complément d’objet 
est alter, qu’on met au cas voulu par le verbe. 

Ex. : Ils se nuisent l’un A l’autre, uterque alteri nocet. 

2° L’un après l’autre se traduit par l’adjectif distributif singuli, ae, a, que l’on fait 
accorder avec le nom, 

I. Ne fais pas à autrui cc que tu ne veux pas qu’on te fasse. — 2. 11 est deux 
manières de pécher, l'une de propos délibéré, l’autre par négligence. — 3. L'un 
des deux Casca 1 saisit César par sa toge. 

4. D’un œil si différent tous deux l’ont regardé 2 
Que l’un s’en est démis et l’autre l’a gardé (Coitx.j. 

5. Les Lacédémoniens et les Athéniens étaient les deux peuples les plus puis¬ 
sants de la Grèce, mais les uns étaient adonnés aux plaisirs, les autres menaient 
une vie dure et sévère. — 6. Hortensius et Cicéron, quoique rivaux de gloire, 
étaient liés d'amitié et s’estimaient beaucoup l’un l’autre. — 7. Les Romains vain¬ 
quirent les unes après les autres les nations voisines. — 8. Tous ceux qui feignent 
une chose [et en) font une autre, sont perfides. — 9. 11 est deux genres de beauté : 
l’un consiste dans l’élégance des formes 3 , l’autre dans la dignité. — 10. Octave et 
Antoine se disputaient '• l’empire : ils ne s'aimaient ni l’un ni l’autre. 

J. Gasoa, ae, m. — 2. Tournez : Us C (ici) ont estimé si différemment... — 3. Élégance des formes , 
venustas, a lis, (. — h. Contendere de ( ubl .)• 


(4 e ) 82. VERSION 

Le mélange des races en Corse. 

Haec ipsa insula 1 saepe jam cultores mutavit. Phocide 2 relicta, Graii, qui mine 
Massiliam incolunt, prius in hac insula consederunt. Transierunt deinde Ligures 
in eam, transierunt et 3 Mispani, quod ex similitudine ritus apparet : eadeni enim 
tegmenta capitum idemque genus calceamenti quod • Cantabris est, et verba 
quaedam. Deductae deinde sunt duae civium Romanorum coloniae, altéra a Mario, 
altéra a Sulla : totiens hujus aridi et spinosi saxi mutatus est populus ! Vix 


Conseils. — Il faut soigneusement retenir que le pronom démonstratif anté¬ 
cédent est souvent supprimé en latin. 
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/ 

clenique invenies ullam terram quant eliamnunc indigenac colant". Alius aiii 
successit. Fato plaçait nultius rei eodem semper loco stare fortunam. 

D’après Sénèque. 

1. La Corse, où Sénèque élail tüor.-. exilé. — 2. Kn réalité, c’est de Phocce , ville d’Ionie (Asie Mineure), 
cl non de Phocidc, province de Grèce, que venaient ces émigrants. —.1. 2'»8, 1°, a. — A. JJ A36, — 

5. j A53, U". 

(4 e ) 83. THÈME 

Siège de Casilinum 1 . 

Hannibal envoya, pour s’emparer de la ville, une partie de son armée, mais ses 
soldats furent honteusement repoussés, l'n antre chef carthaginois, Maharbal, 
vint ensuite avec d’autres troupes, mais il ne put, lui non plus, emporter la place. 
Hannibal résolut alors de venir en personne assiéger Casilinum. Les habitants 
furent bientôt réduits à une extrême disette : ils essayèrent de manger les cour¬ 
roies des chevaux et les peaux des boucliers, qu’ils avaient fait tremper 2 dans de 
l’eau bouillante; ils se nourrirent de rats et de toute sorte d’herbes. Mais, vaincus 
par la détresse, ils se rendirent à condition qu’ 3 ils paieraient une rançon et 
demeureraient libres. 

1. Casilinum, i, n. — *2. l'aire tremper, mollire. — 3. Ea lege ut (subj. impf.}. 

(3') EXERCICE 84. 

Sur l’emploi des pronoms neutres. 

N.-B. — L'emploi du pronom neutre à un cas oblique est aussi largo chez les écrivains 
de l’Empire que celui de l’adjectif (Cf. AL-fi. de l’Exercice 22, p. 24). 

1. .Xullo magis exterritus est quam quod Tiberium obstination -clausumque 
vidit (Tac.). — 2. Omnium extrinseeus affluentium lubrica et incerta possessio est 
(Se.n.). — 3. Idem in reliquis quoque facere debebitis (Sen.). — 4. Id 1 , omnium 
primum, arma tetaque ad se conferenda curavit (Liv.). — 5. Decemviri, simui iis 
quae videbant lïsque quae acta Romae audierant perturbati, ad sedandos motus 
discurrunt (Liv.). — G. His motus, ad Tutiam fluvium castra rettulit, sex milia 
passuum ab urbe (Liv.). — 7. Ad censores, non ad senatum notionem de eo per- 
tinere dicebant (Liv.). —8. Transactis omnibus quae Romae agenda erant, consutes 
ad bellum profecti sunt (Liv.). — 9. C.ujm et ipsius pudere ac paenitere vos 
oportet, referam (Liv.). — 10. Alii offerunt se, si que usus operae sit (Liv.). 


i. 5 wo, 
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(3 e ) 85. VERSION 

M. Cicero S. D. 1 C. Mario. 

Sito.dolor alitfui corporis aut infirmitas valctudinis tuae teiniit <|uoininus ad 
ludos venircs, fortunae magis tribiio quam sapientiae tuae; si» haee, (juae eeteri 
mirantur, contemnenda duxisti et, cum per valetudincm posses, venire tamen 
noluisti, utrumque laetor, et sine dolore corporis to fuisse et animo valuisse, cum 
ea. quac sine causa mirantur alii, neglexeris, modo ut tibi eonstiterit fructus otii 
tui; quo quidem tibi perfrui miriflcc licuit, cum esses in ista amoenitate- paene 
solus relictus. Neqite tamen dubito quin per eos dies matutina tempora lectiun- 
culis consumpseris; reliquas vero partes dici tu consumebas iis delectationibus 
quas tibi ipse ad arbitrium tuum compararas; nobis autem erant ea perpetienda, 
quacSp. Maecius 3 probavisset. Quod si tu operam dedisti Protogeni tuo ! , dummodo 
is tibi quidvis potius quam orationes meas legerit, ne 5 tu haud paulo plus quam 
quisquam nostrum delectationis habuisti: non enim te puto Graecos aut Osées 
ludos® desiderasse, praesertim cum Oscos vel in senatu vestro 7 spectare possis. 
Graecos ita non âmes, ut ne ad villam quidem tuai» via Graeca ire soleas. 

Cicéron. 


1. J 600, 5°. — 2. Pays agrcal/le. Marias élnil alors en Campanie, l'équivalent. pour les Romains, de 
noire Côte xt’A:uv. — 3. Spurius Maecius. critique célèbre chargé d'organiser les représentai ions 
théâtrales données aux jeux de Pompée (55 av. J.-C.J. dont il est question. — h. Lecteur du dC'lina- 
taire. — 5. Adverbe : Ah! certes. — 6. Les jeux grecs consistaient en spectacles athlétiques; le* jeux 
osques étaient les atellunes. farces grossières. — 7. Le destinataire résidait en pays o-que. 


(3 e ) 86. TUÈME • 

Plainte des Locriens*. 

. 11 y a chez nous un temple vénéré de Proserpine 2 , dont vous avez, je crois 3 , 
entendu parler. Le roi Pyrrhus *, entre autres indignités, pilla les trésors de la 
déesse, inviolés jusqu’à ce jour, et, après avoir placé l'argent sur des navires, 
partit lui-méme par terre. Le lendemain, la flotte fut dispersée par une tempête 
très violente, et tous les navires qui avaient l’argent sacré furent rejetés sur notre 
rivage. Le prince si orgueilleux ordonna alors de rapporter tout l’argent dans les 
trésors de Proserpine. Et pourtant il ne lui arriva jamais plus rien d’heureux par 
la suite : chassé de l’Italie, il mourut d’une mort honteuse, à Argos 3 , tué par une® 
femme. Votre légat et vos tribuns militaires connaissaient ces faits et d’autres du 
même genre, Néanmoins ils ont osé porter des mains sacrilèges sur ces trésors 
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inviolés. Fut-il jamais rion d’aussi horrible? Qui de yous n’aura liontc 7 d’une telle 
scélératesse? Expiez donc leur crime, de crainte que quelque malheur ne vous 
arrive, à vous aussi. » 

J. Locrenses, imn, m. pi. — 2. Proserpina, «c, f. — 3. Tourner : au sujet duquel je crois quelque 
renommée cire parvenue à vous. — A. Pyrrhus, î, m. — 5. Argi, ornin, m. pl. — G. Traduire ;«ne 
certaine. — 7. 'j 311. 


GALLUS DISCENS 

87. Le dernier jour de voyage. 

Nos deux voyageurs accomplirent sans aucun ennui le reste du voyage. Tandis 
que les chevaux volaient sur la voie Acmilia ', ils ne conversaient pas comme à 
l'ordinaire, mais l’un et l’autre gardait le silence. L’un était tout entier à une seule 
pensée : il avait retrouvé ses parents et le moment arrivait, qu'il avait souhaité 
toute sa vie, où son maître allait l'affranchir : il allait vivre libre pendant le res.te 
de son existence. L’autre avait Tüme occupée de toute sorte de sentiments : quel¬ 
que regret le peignait encore de sa mère, de sa sœur, de ses amis, et il n’était 
pas sans quelque appréhension au sujet de l’accueil de Quintilicn 2 , chez lequel 
il allait descendre. 

1. Via, tic, Aemilia, ne. f. — 2. QuinUlianus, i, iu. 

88. Le dernier jour de voyage (suite). 

Mais la joie l’emportait sur tout : enfin il allait voir Home, cette Home illustre, 
dont il avait tant entendu parler, dont les merveilles dépassaient toute attente, à 
laquelle tout l’univers obéissait. 11 rompit enfin le silence, et [s’adressant] à Paedo- 
tribès : « Quelle joie, dit-il, m’inonde et quelle impatience m’agite 1 , mon [cher] 
ami!.Tu sais combien j’ai toujours souhaité 2 de connaître la Ville. Chacun a sa 
marotte 3 . Les uns désirent une chose, les autres Une autre. Pour moi, je voulais 
visiter Home, en connaître les grands personnages, en admirer les monuments, 
c’est la seule chose que j’aie violemment souhaitée Et demain mon vœu sera 
réalisé 3 ! Est-il quelqu'un de plus heureux que moi? » Paedotribès sourit et 
réponditseulement : « Ali ! que voilà, bien mon homme prompt à l’enthousiasme 6 ! » 
Cette réflexion calma Domitius qui se mit à rire 7 , et l’un et l’autre, reprenant le 
cours de ses pensées, garda à nouveau le silence. 

1. Tourner par le. passif. - 2. AU». — 3. Tourner : m fantaisie est à chacun. — A. Tourner : de 
cette seule chose te désir ardent m’a tenu. — 5. Tourner : je serai en possession (compos, f/én.) de 
mon vœu. — G. Tourner : Ah! certes lu (ne lu, ;; 233, l u ) es bien celui que je connais prompt à s’enthou¬ 
siasmer. — 7. Tourner : cette réflexion à Domitius., comme s’il Wi, 1 \em. Il) avait été calme . émut 
le rire. 
il. 
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II. - LA CONJUGAISON 

CHAPITRES V, VI, VII 


VOCABULAIRE 

Expressions tirées de verbes à sens multiples. 


1" AGERE 


Agere pecus, pousser lin ti'oupcau devant 
soi. 

Agere et ferre, piller. 

Agere animam, rendre l'âme, i 
Agere in crucem, mettre en croise. 
Agere nibil, ne rien faire. 

Agere alias res, Cire distrait. 

Agere vitam, passer sa vie. 

Agere gratias, rendre grâces. 

Agere cum populo, parler devant le 
peuple. 


Agere causam, plaider une cause. 
Agere bene (male) cum aliquo. agir 
bien (mal) arec quelqu’un. 

Agere consulatum, être consul. 

Agere fabulam, jouer une pièce. 

Agere partes, tenir un rôle. 

Agere regem, se conduire en roi. 

Agere triumphum, triompher. 

Agere vigilias, monter la garde. 


Au passif : agi, Cire en jeu ; tua res agitur, c’est ton intérêt qui est en jeu. 


2» GARE 


Dare operam, s’appliquer à. 

Dare senatum, admettre à l’audience du 
sénat. 

Dare mandata, charger d’une commis- 
. sion. 

Dare vêla, naviguer. 

Dare terga, s'enfuir. 

Dare manus, se rendre, s'avouer vaincu. 
Dare in fugamj mettre en fuite. 


Dare verba, tromper. 

Dare nomen, s’enrôler. 

Dare munus, donner des jeux. 

Dare poenas, être puni. 

Dare fidem publicam. donner un sauf- 
conduit; promettre C impunité. 

Dare fidem, donner sa parole. 

Dare nuptum, donner en mariage. 

Dare se ignaviae, se livrer â la paresse. 


3” DUCERE 

Ducere aliquem, conduire, mener, guider Ducere uxorem, prendre pour femme. 

quelqu’un. Ducere fossam, creuser un fossé. 

Ducere (ad mortem), conduire à la mort. Ducere funus, célébrer des funérailles. 
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Ducere os, faire la grimace. 

Ducere animam (spiritum), vivre, res¬ 
pirer. 

Ducere bellum, traîner la >pierre en 
longueur. 

Ducere originem ab, tirer son origine 
île. 


Ducere nomen ab, tirer un mot Je. 
Ducere magni (parvi) aliquid, faire 
beaucoup (peu) Je cas de quelque chose. 
Ducere infra se aliquid, estimer au- 
dessous île sa dignité. 


•1° F ACERE 


Facere consulem, nommer consul. 
Facere diser.tum, rendre éloquent. 
Facere certiorem. informer. 

Facere mercaturas, faire le commerce. 
Facere potestatem, donner la permis¬ 
sion. 

Facere fidem, faire croire à. 

Facere justa, rendre les derniers de¬ 
voirs. 

Facere viam liter), faire roule, vogagcr. 
Facere verba, parler, discourir. 
Facere finem, finir, cesser de. 


Facere magni (parvi), estimer beaucoup, 
peu. 

Fac animum interire, suppose que l'âme 
est immortelle.. 

Facere cum aliquo, être du parti de 
quelqu'un. 

Facere contra aliquem, cire contre 
quelqu’un. 

Facere vitulâ, sacrifier une génisse. 

Facere suae dicionis, soumettre. 

Facere fugam, mettre en fuite; prendre 
la fuite. 


5» FERRE 


Ferre prae se, faire montre, étalage de. 

Ferre opem, auxilium, porter secours. 

Ferre in oculis, porter quelqu’un dans 
son cœur. 

Ferre in majus, exagérer. 

Ferre sententiam, prononcer un juge¬ 
ment. 

Ferre ad populum, proposer une loi au 
peuple. 

Ferre primas, secundas (s.-c. parte?), 
tenir le premier, le second râle. 

Ferre aliquid, produire. 

Ferunt, on rapporte. 


Fert itar (via) ad, le chemin conduit ci. 

Ferre victoriam, remporter la victoire. 

Ferre damna, essuyer des perles. 

Ferre aequo animo, souffrir avec rési¬ 
gnation. 

Ferre iniquo animo (aegré, graviter, 
indigne, moleste), souffrir avec peine, 
s’indigner. ■ 

Si occasio tulerit, si l'occasion se pré¬ 
sente. 

Fert tempus, la circonstance exige. 

Ut mea fert opinio, suivant mon opinion. 

Si res ita fert, si le besoin le réclame. 


6° GERERE 

Gerere amicitiam cum, avoir de l’amitié Gerere bellum, faire la guerre. 

pour. Gerere se honeste, se conduire honora- 

Gerere pacem, être en paix. blemcnl. 
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Rem bene gerere, obtenir vn succès. 
Gerere rempublicam, être clans le gou¬ 
vernement. 

Gerere principem, se conduire en 
prince. 


Gerere fortem animum, être brave. 
Gerere ae pro cive, se conduire en. ci¬ 
toyen. 

Gerere morem alicui, se prêter aux 
désirs de quelqu'un. 


7° HABERE 


Habere infamiam, être infamant. 

Habere modum, garder la mesure. 

Habere aliquem pro hoste, traiter 
quelqu’un.en ennemi. 

Habere suspicionem, invidiam, être 
soupçonné, envié. 

Habere nefas, considérer comme une 
impiété de. 

Habere pro certo, tenir pour certain. 

Habere verba, prononcer un discours. 

Habere gratiam alicui, savoir grc à 
quelqu’un. 


Habere dilectum, faire une levée. 
Habere senatum, convoquer le sénat. 
Habere in nummis, avoir sa fortune en 
argent. 

Res sic se habet, il en est ainsi. 

Bene babet, cela va bien. 

Habere satis, se contenter de. 

Habere parum, ne pas se contenter de. 
Habere religioni, se faire scrupule de. 
Habere rationem, tenir compte de. 
Haberi, être tenu pour. 


(4 e ) 89. EXERCICE ORAL 


Sur les barbarismes traditionnels. 

1° Donner le parfait «les verbes do, sto, dorno, veto (l rc conj.). et conjuguer. 

2°. Donner le parfait des verbes cogo, pono, relinquo, rnmpo, vinco, vivo 
(S' - conj.) et conjuguer. 

9" Donner le participe présent et les gérondifs des verbes cupio. fugio, rapio, 
adspicio, allicio, concutio, fodio. 

4° Conjuguer les mêmes verbes à Vindicatif, au futur et au subjonctif présent 
passif. 

5° Conjuguer à la série du parfait actif les verbes aperio, reperio, venio et 
vincio (4 1 ' conj.). 

0" A quoi reconnait-on qu’un verbe en -io est do la 3'' ou de la 4‘‘ conjugaison? 

7° Quels sont les deux verbes qui ont pour supin victum? Traduisez victurus. 


Conseils. — De même que, pour décliner un nom ou un adjectif, il faut 
vérifier son génitif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut véri¬ 
fier ses temps primitifs. 
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(4 e ) 90. EXERCICE ORAL 

I. Analyser les formes verbales suivantes, les traduire, et donner les temps primitifs 
des verbes dont elles sont tirées : 

Restitution est. — Verterunt. — Destiterunt. — Confisi sunt. — Invention. — 
Reppererunt. — Miseratis. — Occisos esse. — Vinctum. — Traheremini. — Vi- 
distis. — Nactus erat. — Fassus. — Revertisti. — Profecti eramus. — Gessistis 

— Expulsis. — Coortum est. — Exorsi sunt. — Permansuri. — Rctentos esse. — 
Admisissent. — Conjicieris. — Afficeris. — Conabatur. — Concisa sunt. — Adscis- 
cunt. — Arcessiverant. — Posita est. — Negleçta. — Conjunxerimus (* sens). — 
Jussisset. — Extrusus. — Appulsus. —Aperuit. — Erexit. — Confixisset. — Fixum.- 

— Rcvinxissemus. — Vicerat. — Vixissent..— Adaclum. — Repressi. — Compre- 
hondi. — Comprehensi. — Abscission. — Spoponderit. — Oblitus (i sens). — Se- 
verunt. — Rupisti. — Pependerant. — Strinxit-. — Expromptum est. — Mansisti. 

— Elusit. — Sprevissetis. — Sensi. — Ratus. — Morituri. — Pacti estis. — De- 
lapsae. — Experti sitis. — Orerelur. — Adeptus sum. — Insecuti essemus. 

II. Traduire les formes verbales suivantes : ' 

Ils accablèrent. — Vous trouvâtes. — Qu-’ils eussent joint. — Tu seras accablé. 

— Ils auraient vaincu. — Ils avaient vécu. — Vous enchaînâtes. — Fixés. — 
Rompus. — Tu auras déchiré. — Que tu nies déchiré. — Qu’ils aient ordonné. — 
Enduites. — 11 s’éleva. — Ils eurent coutume. — Vous aviez osé. — Je me suis 
fié. — Saisis. — Enclos (n. pi.). — Tu étayas. — Elles avaient tissé. 

(4° et 3°) exercice 91. 

Sur les remarques de la conjugaison régulière (§§ 177-180). 

1. Educ etiam omnes tuos, si minus >, quam plurimos (Cic.). — 2. Ilujus tu neque 
auctoritatem verebere, nec judicium sequere, nec vim pertimesces? (Cic.). — 3. Ad 
me venire austts es atque, jit domi meae te asservarem, rogasti (Cic.). — 4. Ad 
Q. Metellum priietorem venisti : a quo 2 repudiatus, ad sodalem tuum, virum 
optimum, M. Metellum demigrasti (Cic.). — 5. Sed quam 3 longe videtur a carcere 
atque a vinculis abesse debere, qui 1 se ipse jam dignum custodiajudicarit! (Cic.) 

— 6. Sed tu, ut s vitiis tuis commoveare, non est postulandum (Cic.). — 7. Confer 
te ad Mallium, concita perditos cives, infer patriae bellum (Cic.). — 8. Qua laetitia 
perfruere, quanta in voluptate bacchabere, ctim in tanto numéro tuorum neque 


Conseils. — Écrire venior pour veni, dcscendebar pour descenderam, etc., 
est une honte dont tout élève doit rougir. Ne prenez pas les temps composés de 
certains intransitifs français pour des passifs. 
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auilics virum bonum quemquam 6 neque videbis! (Cic.) — 9. C. Trebatium eogi- 
taram mecum ducerc (Cic.). — 10. Hune, mi Caesar, velim 7 omni tua comitatc 
complectare (Cic.). — 11. Ac ne ignores quid ego in tuis litteris desidernrim, 
scribam aperte (Cic.). — 12. Filium Agis natum non agnorat, eunidem moriens 
sunm esse dixerat (Nep.). — 13. Antigouus Eumcnem mortuum propinquis ejus 
sepeliundum tradidit (Nep.). — 14. Fratrcm tyrannum interficiundum curavit 
(Xep.). — 15 . Iile, etsi flagrabat bcllandi cupiditate, tamen paci serviunduni esse 
putavit (Nep.). — 16. Hoc tempus omnes Siciliae semper praetores in itinerilms 
consumere consuerunt (Cic.). — 17. Audisti Q. Minucium dicere domi suae 8 
deversatum esse Antiochum regem (Cic.). — 18. l"nus inventus est qui 3 id au- 
deret, quod omnium fugisset 10 et reformidasset 10 audacia (Cic.). — 19. Eos prias 
turba fugientium civium, deinde hostes oppressere (Liv.). — 20. Minuere etiam 
spem ejus duae aliae, parva magnaque, res (Liv.). 

21. Faces in castra tulissem, 

Implessemque foros flammis, natumque patremque 

Cum genere exstinxem, memet super ipsa" dedissem! (Verc.) 

22. Exstinxti te meque, soror" (Verc..). 

i. Sinon; ou tout au moins. — 2. $ 452. — 3: Combien peu. — 4. 3 453, 4°. — 5. Construire : non 
est postulandum ut. — 6. S.-c. esse. — .7. JS 578, t«, et 408, 1°. — 8. *367. c. — 9. * 451. 4°. — 
10. ii 465, 1°. — 11. C’est la reine Didon qui parle. 

(4 6 ) • EXERCICE 92. 

Même exercice. 

1. Tiens 1 tes promesses et tu seras estimé. — 2. Conduis les prisonniers à la 
tente du général. — 3. Apporte-moi le livre que tu lisais. — 4. Vous avez entendu 
cela de-la-bouche-de 3 nombreux témoins qui ont prêté serment 3 . —5. Souvent 
dans cette république des hommes privés ont puni de mort des citoyens perni¬ 
cieux. — 6. Tu as mis le .comble à ce crime par un autre crime incroyable. — 
.7. Tu n’as jamais cessé de dresser des embûches à la république. — 8. Amène 
ton ami avec toi. — 9. Tu as affirmé que tu avais l’intention de sortir de Rome. — 
10. L’idée 1 de s’emparer 5 de Rome vint 6 à Hannibal. — 11. 11 forma le projet de 
tuer le consul. — 12. Enlève ce tableau hideux de ma vue. — 13. Fais ce que tu 
dois et confie-toi à Dieu. — 14. Supporte ce que tu ne peux empêcher. — 15. Tu 
as pensé que j’étais faible et timide. 

1. Faoere. — 4. Ex, abl. — S.- Tourner : ayant juré (S 185). — 4. Impetus, us, m. — 5. ;) 181. — 
6. Subira animum, et le datif. 


Conseils. — De même que, pour décliner un nom ou un adjectif, il faut 
vérifier sen génitif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut véri¬ 
fier ses tempe primitifs. 
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EXERCICE 93. 

Sur l'ellipse du verbe esse (g 188). 

1. c Adversiis hostes, inquit-aliquis, necessaria est ira.» Nusquam minus (Skn.). 

— 2. Ea ego nequaquam arbitror neglegenda (Pl. J.). — 3. Sed hoc tolerabile : 
gravius illud, quod pulcherrimum opus imperfectum rcliquit (Pl. J.). — 4. Caesar 
dixit militibus habendam fortunae gratiam, quod Italiam sine aliquo vulnere 1 
cepissent (CaEs.). — 5. Spero quidem nihil me desideraturum vel pudore vel 
pacnitcntia dignum (Pl. J.). — 6. Quae putas me passum, dum viam quaero?. 
(Se.w) — 7. Sacerdos- precata a dea dicitur, ut id.praemii daret pro pietate quod 
maximum homini dari posset a deo (Cic.). — 8. Quis est qui se non hune 3 mathe- 
maticum malit quam ilium tyrannum? (Cic.) — 9. Simiii precatione alii usi 
dicuntur (Cic.). — 10. Apollo se id illis daturum ostendit (Cic.). — 11. Alcibiades 
promisit se coacturum Lysandrum aut dimicare aut pacem petere (Nep.). — 12. Id 
etsi vere dictum Philocles animadvertebat, tamen postulata facere noluit (Nep.). 

— 13. Intellegitur* appetitus omnes contrahendos sedandosque (Cic.). — 14. Sed 
haec patienda censeo potius quam trucidari corpora vestra sinatis (Liv.). — 
15. Plures nusquam jam deos ullos arbitrabantur (Pl. J.). — 16. Caesar infirmi- 
tatem 3 Gallorum veritus, nihil his committendum existimavit (Caes.). — 17. Ea, 
quae fore suspicatus erat, facta cognovit (Caes.). — 18. P. Scipionem eum, qui 
primus Africanus appellatus est, dicere solitum scripsit Cato «numquam se minus 
otiosum esse, quam cum otiosus, nec minus solum, quam cum solus esset » (Cic.). 

— 19. Sertorius a cerva sese monitum praedicabat. — 20. Primo incendendum 
Avaricum, post deserendum censuerat (Caes.). — 21. His equi adempti, tribuque 
moti c , aerarii 7 facti (Liv.). — 22. Ad 8 duo milia ferme boum effecta, Hasdruba- 
lique negotium datum ut nocte id armentum accensis cornibus ad montes ageret 
(Liv.). — 23. Xenophanes a Philippo rege se missum ait ad amicitiam societa- 
temque jungendam cum populo Romano (Liv.). — 24. Romam ut nuntiatum est 
Yeios captos, immensum gaudium fuit (Liv.). — 25. Gens ferox Romanos, perculsos a 
pavore rata, truci clamore aggreditur (Liv.). — 26. lnterrogatus quam poenam 
meritos Privernates censeret : « Eam, inquit, quam merentur, qui se libertate 
dignos censent » (Liv.). 

1. Échec. — 2. La prêtresse. — S. Huno, Archimède; iUum, Dcnys. — h. 5 370, 2”. - 5. Inconstance. 

— fl. Changes de. On faisait passer les citoyens répréhensibles des tribus rurales, les plus estimées, dans 
les tribus urbaines, mal famées. — 7. Attribut. — g. Cf. Gr. p. 120, n. 1. — 9. S.-c. eos. 

Conseils. — Écrire venior pour veni, descendebar pour descenderam, etc., 
est une honte dont tout élève doit rougir. Ne prenex pas les temps composés de 
certains intransitifs français pour des passifs. 





72 . 


BXBIIC1CKS LATINS. 


(4 e ) 94. VERSION 

Les Pompéiens, vaincus à. Pharsale, se rendent à. César 
, qui leur pardonne. 

1. Caesar, castris'potitus, amilitibus contendit ne 2 , in praeda occupât!, reliqui 
negotii gerendi facultatem dimitterent. Qua 3 re impetrata, montem opéré circum- 
munire instituit. Pompejani, quod is mons erat sine aqua, diffisi ei loeo, relicto 
monte, universi jugis* ejus Larisam 3 versus se recipere coeperunt. Qua 3 spe ani- 
madversa, Caesar copias suas divisit. partemque legionum /n castris Pompei 
remanere jussit, parteminsua éSstra remisit, quattuor secum legiones duxit com- 
modioreque itinere 1 Pompejanis occurrere coepit et, progressus milia passuuin 
sex, aciem instruxit. Qua 3 re animadversa, Pompejani in quodam monte consti- 
ternnt. 

H. Hune montem flumen subluebat. Caesar, milites cobortatus, etsi totius diei 
continenti labore erant confecti noxque jam suberat, tamen munitione flumen a 
monte seclusit, ne 7 noctu aquari Pompejani possent. Quo 3 perfecto opéré, illi de 
deditione, missis legatis, agere coeperunt. Pauci ordinis senatorii. qui se nim iis 
conjunxerant, nocte fuga saluterri petiverunt. Caesar prima luce omnes eos. qui 
in monte consederant, ex superioribus locis in planitiem descendere atque arma 
projicere jussit. Quod 3 ubi sine recusatione fecerunt passisque palmis, projecti 8 
ad terrain, fientes ab eo salutem petiverunt, consolatus consurgere 9 jussit et, 
pauca apud eos de lenitate sua loeutus, quo 10 minore essent timoré, oinncs con- 
servavit militibusque suis commendavit. 

CÉSAR. 

1. Le camp de Pompée. — 2. ‘j */ï07 b. — 3. JJ /i32. — k. * 367. — 5. Construire : versus Larisam. 
Larissa est une ville de Macédoine. —6. '*31. —7. * 430. —8. Traduire par un pronominal français. — 
9. S.-c. eos, sujet de consurgere A06). — 10. 3 */»30. 

(4 e ) 95. TUÉME 

Un siège. 

I. Épouvantés par ce malheur, les assiégés, firent-roulcr* avec des leviers 
d’énormes rochers sur la galerie 3 , à l’abri- de laquelle 3 se tenaient les soldats' 
romains. Mais la robustesse de la matière soutint le choc. Voyant cela, ils chan- 

Conseils. — De même que, pour décliner un nom ou un adjectif, il faut 
vérifier ton génitif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, Il faut véri¬ 
fier eee temps primitifs. 
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gèrent de tactique*. Ils mirent le feu à des tonneaux remplis 5 de résine et de 
poix et les firent-rouler 1 sur la galerie. Mais ces tonneaux glissèrent 0 du toit do 
la galerie et les Romains les écartèrent de leur ouvrage avec de longues perches 
et des fourches. 

i 11. En même temps ils arrachèrent 7 avec des leviers les roches inférieures, qui 
formaient les fondations de la tour des ennemis 8 . Un grand-nombre 5 de [ces] 
rochers ayant été retirés 10 , une partie de la tour s'écroula, et le reste 11 menuçait- 
ruine 12 , lorsque les ennemis, effrayés à la pensée du sac de la ville 13 , jetèrent 
leurs armes, se précipitèrent 11 par la porte de la ville avec des bandelettes- et 
tendirent vers les Romains dos mains suppliantes. 

1. Devolvo. —2. Musoulus, i, m. — .1. Tourner : par laquelle protégée (protego) le (enuient (sto). 
— h. Consilium, ii, n. — 5. Referoio. — 0. Elabor, déponent. — 7. ConveUo. — 8. Tourner : en 
quoi (obi. sans prép.) consistaient les fondations, etc. — 9. Complures, a. — 10. Subduco. — 11. Re- 
ltqua pars. — 12. Procumbo. — 15. Tourner : ayant craint (vereor, déponent) que (3 409) ta ville 
ne fut mise à sac (dlrlpio). — lé. Proripere se. 

(4° et 3‘) exercice 96. 

Sur les verbes irréguliers (§§ 202-212). 

1. Memini quidem me non multis recitasse quod omnibus* scripsi (Pi.. J.). — 
2. Respondebam id non profuturum 2 ei, si donassem (Pl. J.). — 3. Nescio an 5 
noris hominem, quamquam 1 nosse debes (Pl. J.). — 4. Area, ex qua diaeta adiba- 
tur, jam cinerc mixtisque pumicibus oppleta erat (Pl. J.). — 5. Ita multorum' 
mensum 5 labor, hostium perfidia et vi tempestatis, puncto temporis interiit 
(Cars.). — 6. Fit clamor et admiratio populi (Cic.). — 7. Cum haec ita fièrent, 
quaerebatur 8 ubi esset Cleomenes (Cic.). — 8. Quid dabis utuno ictu securis affe- 
ram mortem filio tuo? inquiebat lictor Sextius. — O.-Ego, quia non rediit filins, 
quae cogito! (Tek.) — 10. Si largitionem factam esse confiterer idque recte 
factum esse defenderem, facerem improbe (Cic.). — 11. Nostri illi ajunt apud 
sapientem valere aliquando gratiam (Cic.). — 12. Inita sunt in hac civitate con- 
silia, judices, urbis delendae (Cic.). — 13. Non solum minuenda non sunt auxilia, 
quae habemus, sed etiam nova, si fieri pôssit, comparanda (Cic.). — 14. Respice, 
quaeso, aliquando rem publicam, M. Antoni (Cic.). 15. Non queo plura jam 

scribere; impedit maeror (Cic.). — 16. Id velim 3 sit ejus modi, ut recte sperare 
possimus (Cic.). — 16. Cetera, quamquam ferenda non sunt, feramus (Cic.). — 
17. Cognoram te plurimum ad eonficiendum reditum meum contulisse (Cic.). 

1. 3 319. — 2. 3 188. — 3. 3 415, REM. I. — 4. f, 447, REM. 11. — 5-5 40, 2». — 0. g 370, 2», Oss. 1MP. 


Conseils. — Écrire venior, pour veni, dcsccndebar pour descenderam, etc., 
est une honte dont tout élève doit rougir. Ne prenez pas les temps composés de 
certains intransitifs français pour des passifs. 
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(4° et 3°) exercice 97. 

Même exercice. 

1. Ils promettent ' d’affronter les mêmes périls et de supporter le môme sort. 

— 2. Je voudrais que tu vinsses 2 à Rome. — 3. Qu’ils n’aiment pas mieux 
l’esclavage que la mort! — 4. Ils ont l’habitude de passer 3 en Bretagne. — 5. Les 
Helvètes commencèrent à retourner chez eux '. — 6. Les Romains ne connais¬ 
saient 5 ni les gués, ni les îles, ni les ports. — 7. Ces résolutions prises 0 , ils 
transportèrent du blé dans les villes. — 8. Tous les hommes ont naturellement 7 
l’amour* de la liberté et haïssent la servitude. — 9. On alla trouver 9 les magis¬ 
trats. — 10. Les Alpes franchies, Hannibal envahit l’Italie. — II. Tu aurais pu 
espérer que je te serais utile en cette affaire. — 12. Tous les navires étaient faits 
en plein chêne 10 pour supporter n’importe quel coup. — 13. Tu ne veux pas 
obéir, tu préfères être gourmandé. — 14. Cela ne pouvait se faire 41 sans de grands 
frais. — 15. César pensa qu’il lui fallait passer 42 le Rhin pour 43 de nombreux 
motifs. — 16. Tous les prisonniers furent vendus 44 . — 17. Comment peut-il se 
faire 14 que tu sois accablé d'une si grande douleur pour 43 une raison si futile? — 
18. * C’est moi, dit-il, qui ai fait 45 faire cela. • — 19. Il affirmait que les ennemis 
avaient remporté la victoire. — 20. Vous ne voulez pas écouter les sages : vous 
périrez à cause de votre imprudence 46 . 

1. 5 *403 f. — 2. Mettre au subj. prés. — S. Navigare. — 4. Traduire : « la maison. — 5. Novi. 

— 6. Ineo. — 7. Natura (adv.). — 8. Avoir l’amour de, studeo, dal. — 9. Aller trouver, adeo; 
tourner par le passif. — 10. En plein chêne, ex robore. — II. Traduire : vire fait. — 12. " 395. — 
13. De, aùl. — 14. Veneo. — 15. Curare; traduire faire par l’adjectif verbal en accord avec cela 
(ea). — 16. Ablatif sans préposition. 


(3°) 98. VERSION 

Défaite du proconsul Fulvius & Herdonée 4 (210 av. J.-C.). 

Hannibal, exercitu expedito, magnis itineribus ad Herdoneam contendit et, quo 
plus terroris hosti objiceret, acie instructa accessit. Par audacia Romanus, con- 
silio et viribus impar, copiis raptim eductis conflixit. Quinta legio et sinistra ala 
acriter pugnam inierunt; ceterum Hannibal, signo equitibus dato ut, cum pédes¬ 
tres acies occupassent praesenti certamine oculos animosque, circumvecti, pars 
castra hostium, pars terga subsidiantium invaderent, ipse, Cn. Fulvii similitu- 


Conseils. — Dé même que, pour décliner un nom ou un adjectif, il faut 
vérifier son génitif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut véri¬ 
fier ses temps primitifs. 
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dinem nominis, quia Cil. Fulvium praetorem bicnnio ante in isdem devicerat 
locis, increpans -, similem eventum pugnae fore affirmabat. Neque ea spes vana 
fuit; nam, cum comminus 3 acie et peditum certaminc multi cccidisscnt Roma- 
noruin, starent tumen ordines signaque, equestris tumultus a tergo, simut a 
castris clainor liostilis auditus sextam legionem, quae, in secunda acie posita, 
prier ab Nu midi s turbata est, quintam deinde atque eos, qui ad prima signa erant, 
avertit. Pars in fugam effusi, pars in medio caesi, ubi et ipse Cn. Fulvius cum 
undecim tribunis militum cecidit. Castris praedaque victor potitur. Herdoneam, 
quia et defecturam fuisse * ad Romanos comperit nec mansuram in fide, si inde 
absccssisset, incendit; occidit principes qui cum Fulvio colloquia occulta habuisse 
eomperti sunt. Romani qui ex tanta clade evaserant, diversis itineribus semermcs 
ad Marcellum consulem in Samnium perfugerunt. 

Tite Live. 

1. Ville d'Apulic. — 2. Soulignant cn raillant. — 3. Joindre cd ndverbe, qui a une valeur d'adjectif, 
au mot acie : le corps-à-corps. — 4. *403 c , 4°. 

(3 e ) 99. THÈME 

Reconstruction du Capitole (juin 70 ap. J.-C.). 

Les haruspices prescrivirent de transporter dans des marais les restes dû sanc¬ 
tuaire précédent et de construire le temple sur le même emplacement, les dieux 
ne voulant pas que le plan fût changé. Le onzième jour avant les calendes de 
juillet, tout l'espace consacré au temple fut environné de bandelettes et de cou¬ 
ronnes. Des soldats portant des noms heureux pénétrèrent dans cette enceinte 
avec des rameaux de favorable augure. Les Vestales firent des aspersions-d’eau de 
source et de rivière. Alors le préteur Helvidius Priscus offrit un sacrifice et pria 
les dieux protecteurs de l’Empire de favoriser l’entreprise; puis il toucha les 
bandelettes attachées à la première pierre et entrelacées avec des cordes. En 
même temps, les autres magistrats, les prêtres, les sénateurs, les chevaliers et 
une grande partie du peuple, rivalisant d’ardeur et d’allégresse, traînèrent la 
pierre énorme. 

GALLUS DISCENS 
100. Rome. 

Lorsque, le lendemain, on parvint près de Rome, le cocher fut obligé de ralentir 
le train. Car, bien qu’il eût quitté la voie Aurélia et pris la voie Flaminia, plus 
large, la marche de la voiture était sans cesse gênée par la foule des véhicules de 
tout genre : la voie était couverte de chars, de chariots, de mules, et principale¬ 
ment de chaises ü. porteurs 1 et de litières que portaient des esclaves et dont les 
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unes, ouvertes, laissaient voir 2 desgens lisant, écrivant ou dormant, et les autres, 
fermées avec des voiles-do-lin 3 , protégeaient les maîtres contre l’ardeur du soleil. 
Domitius, un moment amusé par la nouveauté de la chose, n’eut bientôt plus 
d’yeux que pour le spectacle qui s’offrait 1 à lui 5 . 

1. SeUa gestatoria, f. — 2. Exhlbeo, es. — J. Plagulae, arum, f. pl. — h. Tourner : offert. — 
5. ;; m , 2°. 

101. Rome (suite). 

[Ce] n’était, aussi loin que la vue pouvait s’étendre, qu’une agglomération de 
maisons, au-dessus desquelles s’élevaient, comme de grands arbres au milieu 
d'une forêt, une multitude de monuments splendides. Devant lui, était lé mont 
Capitolin ', surmonté du temple de Jupiter, qui venait 1 d’être reconstruit et dont 
les tuiles dorées étincelaient sous les rayons du soleil. A sa droite, le Champ de 
Mars 3 vordoyant s’étendait, où se trouvait le Mausolée renfermant les restes 
d’Auguste et de ses descendants, et, un peu plus loin, étaient le Panthéon ’• d’Agrippa, 
temple orné d’une seule coupole, les jardins et l’étang d’Agrippa, reste du fameux 
Marais de la Chèvre , où Romulus disparut. A gauche, il voyait les beaux et vastes 
jardins de Lucullus, qui appartenaient maintenant aux Empereurs. 

1. Capitolinus, «, ton. — 2. '* 5G2, 21°. — Campus, i, Martius, ii, in. — ti, Panthéon, n. 


102. Rome (suite). 

De chaque côté de la voie Flaminia, une longue rangée de statues semblait 
escorter les voyageurs, et de riches tombeaux rappelaient encore le luxe et l’or¬ 
gueil des Romains qui y reposaient. En voyant tant de somptuosité et de gran¬ 
deur dans tous les objets sur lesquels se posaient ses regards, Domitius éprouvait 
un sentiment indélînissable 1 : la surprise, l’admiration se mêlaient en lui à une 
sorte de 2 crainte religieuse et à l’orgueil. 11 se rappelait de quels humbles com¬ 
mencements Rome s’était élevée* jusqu’il ce faite de puissance et de gloire. L’n si 
grand changement lui paraissait l’œuvre 4 des dieux, il était fier que ses aïeux 
fussent devenus Romains, et, comme les poètes qui avaient, sous le règne d’Au¬ 
guste, chanté la Ville éternelle, il commençait à prendre confiance que Rome était 
destinée à 3 durer toujours et ne-périrait 6 qu'avec le monde. 

1. Tourner : était affecté d’une manière vraiment (£ 127) nouvelle. — 2. Une sorte de, quidam, 
quaedam, quoddam. — 3. 2 Mb. — U. Tourner : avoir été fait par mie puissance (numen, mis, n.) 
vraiment (S 127) divine. —5-5 393, 2". — G. S */i03 c. 

- ' ---- 

Conseils. — De même que, pour décliner un nom ou un adjectif, il faut 
vérifier son génitif singulier, de même, pour conjuguer un verbe, il faut véri¬ 
fier ses temps primitifs. 





III. — LES MOTS INVARIABLES 

CHAPITRE VIII 

VOCABULAIRE 


1° Expressions adverbiales formées d’une préposition. 


A principio, dès l'origine. - 
A puero (pueris), dès l'enfance. 

Ab re, hors de propos. 

Ad hoc, ad haec, en outre. 

Ad diem, au jour fixé. 

Ad tempus, pour un temps. 

Ad unum, jusqu’au dernier. 

Ad hune modum, de celle manière. 
Ad verbum, mol pour mot: 

Ad extremum, à la fin, enfin. 

Ante omnia, avant tout. 

Animi causa, par plaisir. 

De improviso, à l'improvisle. 

De industria, à dessein. 

De integro, de nouveau. 

Diem de die, un jour après l'autre. 

E contrario, au contraire, en revanche. 


Ex propinquo, de près. 

Ex re, à propos. 

Ex tempore, sur-le-champ, à la Mie. 
Ex consuetudine, suivant la coutume. 
Ex lege, légalement. 

In occùlto, en eachcltc. 

In aperto, au grand jour. 

In summa, en somme, bref, enfin. ■ 

In diem, pour un jour. 

In dies, de jour en jour. 

In posterum, à l’avenir, un jour. 

In perpetuum, pour toujours. 

In cassum, en vain. 

Per haec, pour cela. 

Per causam, sous prétexte. 

Sub divo, en plein air. 

Sub haec, après cela. 


2° Supplément aux adverbes donnés dans la Grammaire. 


Eo (et gcn.), au point de, à ce point de. 

Eo loci, à ce point. 

Usque eo quo, jusqu’au point de¬ 
là. aetatis esse, être d’un âge à. 

Id aetatis homines, les hommes de notre 
temps. 

Ad id locorum, jusqu'alors. 

Id temporis, vers ce temps. 

Necubi (=ne aücubi), de peur que... quel¬ 
que pari. 


Necunde (=ne alicunde), de peur que... 
de quelque pari. 

Sicubi(=si alicubi), si... quelque part. 
Sicunde (= si alicunde), si... de quelque 
part. 

Ut (exclamatif), comme, comment! 

Ut ut, de quelque manière que. 
Utrobique, des deux côtés, dans les deux 
cas. 

Utrubi, dans lequel des deux endroits ? 
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(4 Ü ) 103. EXERCICE ORAL 

Sur le comparatif et le superlatif de l’adverbe (§ 221). 

1° Indiquer de quels adjectifs dérivent les adverbes suivants et en former le 
comparatif et le superlatif : crebro. quiete, vere, tarde, acriter, tenere, si 
militer, humiliter, patienter, celeriter, male, salubriter. 

2° Donner le positif des adverbes suivants, qui sont au comparatif ou au super¬ 
latif : antiquissime, aequius, suavissime, brevius, mollius, alacerrime, 
pudentissime, audacius, aegerrime, copiosius, velocissime, optime. 

3“ Donner les formes du positif, du comparatif et du superlatif des adverbes 
dérivés des adjectifs suivants : jucundus, suavis, dulcis, constans, miser, 
strenuus, iniquus, simplex, saluber, benignus, crudelis, ferox. 

4° Rechercher, dans l'Exercice 104, les adverbes qui sont au comparatif ou au 
superlatif. En donner le positif , indiquer s'ils sont dérivés d'un adjectif ou d'un 
participe, et, dans ce dernier cas, donner les temps primitifs du verbe auquel 
appartient le participe. 


(4° et 3°) exercice 101. 

Sur les sens particuliers des adverbes au comparatif ou au superlatif. 

N.-B. — De même que l’adjectif, l’adverbe peut avoir, au comparatif et au superlatif, 
des sens particuliers : 

1° au comparatif, il peut, avoir le sens de assez, un peu, trop; 

2° au superlatif, précédé de quam (avec ou sans le verbe posse), il a le sens de le 
plus... possible. 

1. C. Servilius liberius locutus erat de Verris improbitate'ac nequitia (Ctc.). — 
2. Pausanias elatius se gerere coepit (Nep.). — 3. Exoro Cratippum ut mccum 
quam saepissime cenet (Ctc.). — 4. Legionibus quam longissime possent progredi 
jussis, pontem reficerc Caesar jussit (C.ves.). — 5. lbi, quam occultissime potest, 
Marius cum omnibus copiis opperitur (Sali..). — 6. Quam maxime confertis equis 
ipse aliique Mauros invadunt (Sai.l.). — 7. Hannibal ipse, dum murum incautius 
subit, tragula graviter ictus cecidit (Liv.). — 8. Vehementer te rogo ut et ‘ quam 
honorificentissime cures decernendum de meis rebus gestis et quam celerrime 


Conseils. — Avant de traduire un adverbe de quantité, on distinguera soi¬ 
gneusement la colonne dp tableau ($ 241) qu’il faut consulter. 
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(Oic\). — 9. Thcmistoclcs (ledit operam ut quant longissimc tempus duebrel* 
(NeiM. — H». Mcmoriam nostri quam maxime longam‘cfficere dcect (Sai.i,.). — 
11. Callinae avcsqnc reliquac nidos quam possunt mollissime substernunt, ut 
(|uam fucillime ova serventuv (Cic.). — 12. Pcrsac mortuos ccra eireumlitos 
condunt ut quam maxime diulurna pcrmancant corpora (Cic.). — 13. Noetu igitur, 
postquam illos arlius jam dormire sensit, accessit (Cic.). — 14. Impcrat suis ut id 
in practorium quam occultissimc déferrent (Cic.). — 15. Compluribus interfectis, 
nostri, cupidius insccuti, nonnullos ex suis amiscrunt (Caes j. — 16. Caesar, quoi! 
ipse aberat longius, naves intérim longas aedificari jubet (Caes.). — 17. Simul ac 
progredi coepcro, quam celerrimc potero et quam creberrimis litteris faciam 3 , ut 
tibi nota sit omnis ratio itincrum meorum (Cic.). — 18. Caesar quam mitissime 
potest legatos appellat (Cic.). — 19. De Catilinae conjuratione, quam verissime 
potero, paucis 1 absolvam (Sai.i..). — 20. Plcriquc Sullani milites, largius suo 3 usi, 
rapinarum et victoriae veleris memores, civile bcllum exoptabant (Sai.l.). 

I. ;; 2/i8, 2”. — 2. Traîne)' en tonr/ucur. — 3. Faire en sorte. — h. S.-c. verbis. — 5. Leur bien. 

(4“ el 3°) exercice 105. 

Même exercice. 

1. Venez auprès de moi le plus tôt possible. — 2. Je vous explique cela le plus 
clairement possible. —3. 11 m’a accueilli assez froidement. —4. Galba se conduisit 
trop sévèrement à l'égard des prétoriens. — 5. Louis XV fut assez gravement 
malade, et toute la France fut dans l’angoisse. — 6. La patience trop souvent mise 
à l’épreuve 1 devient fureur. — 7. César marcha contre l’ennemi le plus rapide¬ 
ment possible. — 8. Nous devons nous accoutumer il notre condition et nous en 
plaindre le moins possible. —9. Traitez vos inférieure - le plus affablement, le 
moins sévèrement que vous pourrez. — 10. Cet ouvrage est assez habilement 
fait. — 11. La vie ici se passe assez tristement : venez me voir le plus souvent 
que vous [le] pourrez. — 12. Il répondit avec autant d'habileté et d’éloquence qu’il 
put 3 . — 13. L’ambassadeur ennemi lit une réponse 4 assez fière. — 14. Je souffre un 
peu de son départ 3 . — 15. Travaillez le plus courageusement possible : vous [en] 
serez récompensés. 

I. blessée. — 2. Tourner : peux ét t/ui tu commtimles (praeesse, tint.). — S. Tourner : le plus 
litilnleiiienl et le plus éloquemment possible . — b. Tourner : répondit tisse: [ti’remen! (lerociter). — 
5. Tourner : je supporte tisse: ti regret (moleste) lui être puni. 


Conseils. — Les adverbes numquam nusquam deviennent umquam, us- 
quam, dans une proposition négative ou interrogative. 
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(4° et 3") EXERCICE 100. 

* 

Sur les adverbes de lieu OS 224-2261. 

N.-B. — 1° Les adverbes de lieu dérivés des pronoms indéfinis alius et aliquis pou- 
venl avoir les formes ou consi mêlions particulières qu'ont parfois cos indéfinis eux-mémes 
(SS 125. 2“ Cl. 133, 1°, fl). 

2° I.es adverbes do lieu dérivés des /ironoms relatifs peuvent être employés en tête 
d'une phrase, comme relatifs de liaison (S 152). 

1. Num istic quoque inimité et turbiduni caclum? Hic assiduae tempestates et 
crebra diluvia. (Pt.. .1.). — 2. (indique simul speculatores citi sese ostendunt; qua 1 
re hostes adesse intcllcgitur (Sali,.). — 3. Viderunt lii. quos excelsioribus terris 2 
ilia tempestas deprehendit, alibi divitum gravem supellcctilem. alibi instrumenta 
ruris, ibi boves, aratra, hic soluta et libéra armenta laie fluitantia (Pi- J.). — 
4. Vastus illic iragor canumque circa marc |Pl. J.). — 5. Omiics, qui istinc 
veniunt, ita de tua virtute, integritate. luimanitatc commémorant, ut in tuis 
summis laudibus excipiant unam iracundiam (Cic.). — 0. Quocumquc ire placct, 
ferro iter aperiendum est (Sai.l.). — 7. Magna utrimque vi pro gloria ;itquc 
imperio certabatur (Sali..). — 8. Ubi postquam solitudinem intellexit, cupido 
difficilia faciendi animuin adverlit (Sali..). — 9. Omnia, qua visus erat, constrata 
erant telis. armis, cadaveribus (Sali..). — 10. Augustus, si quo pervenire mari 
posset, potins navigabat (Scet.). — 11. Ipse llannibal, qua turris mobilis agebatur. 
hortator ad erat (Liv.). — 12: Postulabatur ut ibi babitarent ubi Poenus jussisset 
(Liv.). — 13. Perpétua solis agitatio et aliunde alio coinmigratio est (Sex.). — 14. 
Eo eum venisset, majores undique copiae üritannorum convenerunt (Caes.). — 
15. Consul jussit alios alibi in littore modicis intervallis fodere (Liv.). — IG. 
Quacumque Hannibal iter fecit, cum incolis conflixit (I.iv.). — 17. L. Antonius fecit 
strages, ubicumque posuii vestigia (Cic.). — 18. Unde ilia potuit, quae docebat 
alios, ipse didicisse? (Ctc.) — 19. Omnis labor aliquo referatur, aliquo respiciat 
(Ses.). — 20. Nusquam est, qui ubique est (Sen.). — 21. Non aliud alio ferri, neque 
mutari ac misceri omnia cerneres 3 (Sall.). — 22. Bellum gerebatur et mari et terra, 
sed utrobique Eumenes plus valebat (Nep.). — 23. Quo 1 contenderat, pervenit, 
eodemque ut sequerentur, ad Timotheum et Ipbicraten nuntium misit. Mine, 
compluribus nmissis navibus, eo, unde erat profectus, se recipit (Nep.). — 24. Om¬ 
nibus insciis, eo, ubi erat rex, venit (Ni;p.). — 25, Celeriter munera eo cujusque '■ 
geiieris sunt allata (Nep.). — 20. Hue eodem prolcctus est Pbocion (Nep.). — 27. 
Alitun alio dimisit. quem ubique credebat opportunum (Sali,.). — 28. Quo post-' 

Conseils. — Il ne faut pas écrire et non, mais nec ou neque. ! 
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quain ventuin est, cupido incessit aniinos juvenum sciscitandi, ad quem » eorum 
regnum Romanum esset venturum (Liv.). — 29. Utrimque ferruin, utrimque 
corpora liumana erunt; nusquam minus quain in bello eventus respondent (Liv.). 

— 30. Inde aliquotiens in altuin proveetum Ciceronem cum modo venti adversi 
rettulissent, modo ipse jactationem navis pati non posset, taedium tandem eum 
et fugac et vitae cepit (Liv.). — 31.'Epaminondas habuit obtrectatorem Meneclidcn 
quemdam, indidem Thebis (Nep.). — 32. Quo cum omnium sociorum convenissent 
legati, Lacedaemoniorum tyrannidem coarguit 7 (Nep.). — 33. Agesilaus vidit, si, 
quo 8 esset iter facturas palam, pronuntiasset, hosles non credituros (Nep.). — 
34. Eadcm degressus nuntius Vejos contendit (Liv.). — 35. Quacumque circum- 
spexeris, liostilia omnia erunt atque infesta (Liv.). — 36. Ubi sunt ii homines, 
obsecro?— liac, addexteram (Pi.aut.). — 37. Pugnatum est et acriter etdiu : quat- 
tuor horis neutro inciinata est pugna (Liv.). — 38. lbi, sicut pugna impeditior in 
angustiis, ita caedes atrocior fuit (Liv.). —39. Eodem et 3 alia turbaeffusa est (Liv.). 

1. /i52. — 2. S.-c. in devant ces deux ablatifs. — 3. S.-C. : de son dessein primitif, — 3. ^ 

Rem. — 4. Con>lruiic : pervenit quo contenderat. De même la proposition eodem ut sequerentur 
dépend de nuntium misit. — 5. Équivaut ;t cujuscumque. — ü. 3 415. — 7. Il démontra. — 

h. 415. — o. ;; 2/18, i«. 

(4° el 3°) exercice 107. 

Même exercice. 

1. D’où viens-tu et où vas-tu? Par où es-tu passé? Où est ton frère? — 2. Xerxès 
retourna par le même chemin. — 3. C’est ici que j’habite le plus volontiers, car 
j’y suis né. — 4. 11 lance la cohorte contre le centre des ennemis 1 , le disperse, 
tue ceux qui résistent en différents endroits 2 et attaque le reste des deux côtés. 

— 5. Partout où je porte mes regards, j’aperçois des signes de ma vieillesse. — 
6. Nous verrons si nous pourrons aller quelque part. — 7. Le légat du général se 
rendit au même endroit. — 8. Quel temps fait-il pù-vous-étes? Ici le ciel est 
serein. — 9. De tous les côtés il y avait de hautes collines. — 10. 11 arriva à un 
endroit d’où il pouvait apercevoir la ville. — 11. J’ai vu notre ami Furius, qui 
revient de-là-où-tu-es. — 12. Etant arrivé là 3 , Hannibal harangua ses troupes. — 
13. Etant parti de cet endroit 3 , le consul parvint en trois jours où il avait résolu 
d’aller. — 14. Qu’il s’en aille d’où-il-cst et qu’il vienne où-nous-sommes. — 15. Nulle 
part vous ne verrez spectacle plus agréable. — 16. Est-il quelque part contrée plus 
riche? — 17. Les fuyards s’échappèrent par différents endroits 4 . — 18. Il est resté 
au lieu même d’où tu viens. — 19. Partout où je vais, je rencontre des gens 


Conseils. — Avant de traduire un adverbe de quantité, on distinguera soi¬ 
gneusement la colonne du tableau (S 241) qu’il faut consulter. 
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affligés. — 20. Par où s’est-il enfui? — Par là. — 21. [C’est] de cet endroit même 
[que] les légions s’élancèrent contre l’armée des ennemis. 

I. Touiller : roii/rc le milieu des ennemis. — 2. Tourner : les uns (fun rôle, les mitres ailleurs. — 
S. Employer radicelle relatif de liaison. — ii. Tourner : les uns par un côté, les autres ;«ir ailleurs. 


(4”) 108. VERSIOX 

Une affaire ténébreuse. 

In itinere quidam proficiscentem ad mercatum quemdam 1 et secum aliquantum 
nummorum ferentem est comitatus. Cum hoc, utvfere fit, in via sermonem con- 
tulit; ex quo 3 factum est, ut illud iter familiarius facere vellent. Quare cum in 
eamdem tabernam devertissent-*, simul cenare et in eodem loco somnum capere 
voluerunt. Cenati 5 discubuerunt ibidem. Caupo autem, cum ilium alterum, vide- 
Jicet qui nummos haberet, animadvertisset, noctu postquam ilios artius jam, ut 2 
fit, ex lassitudine dormire sensit, accessit 6 , et alterius eorum, qui sine nummis 
erat, gladium propter 7 appositum e vagina eduxit, et ilium alterum occidit; 
nummos abstulit; gladium cruentum in vaginam recondidit: ipse se in suum 
lectum recepit. 

Cicéron. 

I. A joindre fi proficiscentem. — 2. 3 MJ. 2". — J. $ ft52. Quo est un neutre. — h. Descendre 
{pour loger). — 5. $ 185. — 6. S.-c. ad eos. — 7. Adverbe. 

(4 e ) 109. THÈME 

Une affaire ténébreuse (suite). 

Or celui dont le glaive avait servi au meurtre* se leva bien avant l’aurore, et 
appela à plusieurs reprises 2 son compagnon. Comme celui-ci ne répondait pas, 
il le crut plongé dans le sommeil, prit son épée et ses autres affaires et partit 
seul. Peu de temps après, l’aubergiste s’écrie qu'un homme a été tué et, avec 
quelques voyageurs 3 , rattrape celui qui venait de partir 1 , il se saisit de lui, tire 
son épée du fourreau, la trouve ensanglantée. Notre homme est ramené à la ville 
et passe en justice 5 . 

(D’après Cicéron). 

I. Tourner : par l'épée duquel le meurtre aeail été fait. — 2. A plusieurs reprises, semel et sae- 
pius. — s. Deversor, oris, m. — à. Tourner : qui était sorti avant. — 5. Passer en justice , reu* 
flerl (de flo, fis, etc.). 


Conseils. — Les adverbes numquam, nusquam, deviennent umquam, us- 
quam, dans une proposition négative ou interrogative. 
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(4° et 3“) EXERCICE 110. 

Sur les adverbes de quantité (§§ 231 et '231 a, 1°, 2 n , 3°, 4«). 

1. Non luibct auri atquc argenli satis (i\ei>.). — 2. Plus animi est inferenti* 
periculum quum propulsanli (Liv.). — 3. Minus Laccdacntone studia litterarum, 
quam Athenis, honoris mcrebantur (Quint.). — 4. Multis in locis parum 
tirinamenti et parum virium veritas habet (Cic.). — 5. Plurimum mali credu- 
litas facit (Skn. T.). — 6. Praosidii ad beate vivendum in.virtutc satis est (Cic.). 

— 7. Quantum animis erroris inest! (Ovin.). — 8. Major spes, major est animus 
inferentis 1 vint, ijuam arcentis (Liv.). —9. Q. Curio non minor vanitas inerat, 
quant audaeia (Sau..). — 10. In omnibus sacculis pauciores viri reperti sunt, qui 
suas cupiditatcs, quam qui bostium copias vincerent* (Cic.). — 11. Adolescentia 
plurcs quant scnectus ntorlis casus liabct (Cic.) — 12. Quanta in eo notifia antiqui- 
tatis! (Cic.). — 13. Soins liomo, ex tôt animantium generibus, rationis est parti- 
ceps (Cic.). — 14. His tôt rebus impedita oppugnatione, milites continenti labore 
omnia haec superaverunt (Caes.) — 15. Quis te ex bac tanta frequentia, te ex 
tuis amicis ac necessariis salutavitf (Cic.). — 16. Thcbanorum genti plus inerat 
virium quam ingenii (Nep.). — 17. Plus in ipsa injuria detrimenti est quam 
emolumenti in iis a rebus, quae pariuntur injuria (Cic.) — 18. Pbilosophiae' niul- 
tum adiileseens temporis tribni 4 (Cic.). — 19. Inde post paucos dics reditum est 7, 
Lilybaoum 0 (Liv.). — 20. Plurcs deinde in omîtes eruptiones sunt factae (Liv.). 

— 21. llannibal plurimum in cclando incepto ad elloetum spei 7 babebat (Liv.). — 
22. Neque tanti sum animi 8 ut 9 sine specastraoppugnanda 10 censeam, neque tanti 
timoris, ut ipse dcficiam (Caes.). — 23. Cimbris et Tcutonis a C. Mario pulsis, non 
minorent laudent exercitus quant ipse imperator meritus 10 videbatur (Caes.). — 
24. Ipsum tectum, antiquitus constitution, plus salis* • quam sumptus babebat (Nep.). 

— 25. Vercingétorix, tôt continuis incommodis acccptis, suos 12 ad consilium convo- 
cat (Caes.). — 20. Neque validiores opibus ullae inter se civitates gentesque con- 
tulerunt arma, neque bis ipsis tantum umquam virium aut roboris fuit (Liv.). — 
27. Plurimum audaciae ad pericula capessenda, plurimum consilii inter ipsa peri- 
cula erat Hannibali (Liv.). — 28. Mas tantas viri virtutes ingentia vitia aequabant 
(Liv.). — 29. Ubi plurimum periculi ac timoris ostendebatur, ibi vi majore obsis- 
tebant (Liv.). — 30. Acrius de integro coortum est bellum, pluribusque partibus 
(Liv.). — 31. Pluribus verbis ad te scribam, cum plus otii nactus ero (Cic.). — 
32. Fodit, invenit auri aliquantum, idque circumdatunt argento (Cic.). — 33. Etiam 


Conseils. — On ne doit jamais traduire un adverbe de qualité français 
avant d'avoir soigneusement examiné la nature de son complément 
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sine hoc lacrimarum satis Iuctusque est (Liv.). — 34. Nuniquani tantum pavoris 
tumultusque intra moenia liomana fuit (Liv.). — 35. Quid faciet ilia turba tôt 
liberorumque servorumquet (Liv.) 

1. Jj /i38. — 2. J 633. — 3. S 2°. — h. I r# personne du parfait actif. — 5. J 370, 2°, Ons. imp. — 
G. IM y bée , port et ville à l'extrémité NVO. de la Sicile, colonie de Cartilage, tombée au pouvoir des 
Romains. — 7. 3 390. Joindre plurimum cl spei. — 8. S 287. — 9. $ A31. — 10. 7 ISS. — 11. Agré¬ 
ment. — 12. 5 /i72, 1°, Rem. III. 

(4° et 3°) EXERCICE 111. 

Même exercice. 

1. Le changement de climat procure beaucoup d’agrément. — 2. Catilina avait 
assez d’éloquence, peu de sagesse. — 3. Quoi de plus absurde que l’avarice des 
vieillards? Pourquoi ceux à qui il reste moins de vie cherchent-ils plus d’argent? 
— 4. Beaucoup de fortune cause beaucoup de soucis. — 5. Beaucoup d’hommes 
sont trop avides de richesses. —0. Que de malheurs Pompée a essuyés! — 7. Que 
de joie nous cause un bonheur inespéré! — 8. Beaucoup de pays sont encore 
inconnus. — 9. Au temps de Fabricius, Rome avait moins de joueurs de flûte et 
plus de vertueux citoyens. — 10. Le paresseux perd beaucoup de temps : il a 
moins de vie avec plus de jours. — 11. Trop peu d’hommes savent se contenter 
du nécessaire. — 12. Combien y en a-t-il qui soient vraiment heureux? — 13. 11 
dit peu de choses et emploie 1 beaucoup de paroles. — 14. Que de fermeté montra 
Phocion dans le malheur! — 15. Cet étranger est arrivé avec beaucoup d’argent. — 
16. Tu vois, Catilina, combien de gens te sont 4 hostiles. — 17. Cet homme est 
peu intelligent; il est cependant assez orgueilleux. — 18. Que de Gaulois César 
a tués pendant la guerre des Gaules! Que de maux nos aïeux ont soufferts pour 
leur liberté! — 19. J’en ai assez 3 dit aujourd’hui : je t’en dirai davantage* une- 
autre-fois 5 . — 20! J’ai lu ta lettre avec beaucoup de plaisir et je n’ai pas assez 
de mots pour te féliciter de ta conduite : combien ton frère aussi éprouvera de 
joie en l’apprenant 6 ! — 21. On trouve dans le coffre des coupes précieuses avec 
beaucoup d’or et d’argent. — 22. Fabius montra à combien de dangers Scipion 
s’exposait s’il passait en Afrique. — 23. Il y a plus de courage à pardonner 1 une 
injure qu’à s’en venger. — 24. J’ai consacré beaucoup de temps à mon travail. — 
25. Combien les ennemis se réjouissent de nos discordes! 

I. TJtor, uOl. — 2. (' M5. — 3. Tourner : lissez de choses (employer le neutre). — h. Tourner : I’!us 
de choses (employer le neutre). — 5. Alias. — 6. Tourner : lorsqu'il aura appris. — 7. Appliquer lu 
construction de la phrase 8 du précédent exercice. 


Conseils. — H ne faut pas écrire et non, mais neo ou neqne. 
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(4° et 3") EXERCICE 112. 

Sur les adverbes de quantité (§§ 231 et *231, 4°, 5°, 6°). 

1. Cctcrum nihilo ei pax tutior fuit (Liv.). —2. Multum interest te venire (Cic.). 

— 3. Mngni interest mea' nos una esse (Cic.). — 4. Intollego quanti rcipublicac 
intersit 2 omnes copias convcnire (Cic.). — 5. Non magni interest cui dcbcas* 
(Cic.). — G. Mihi placebat Pomponius maxime, vel potius minime displicebat (Cic.). 

— 7. Auxiliaribus non multum Crassus confidcbat (Caes.). — 8. Nolui tam vehe- 
menter agere 3 hoc prima actione, judiccs (Cic.). — 9. Vcrbo satis digno tam 
nefaria res appellari nullo modo potest (Cic.). — 10. Rex gaudere 1 praçtori populi 
Romani satis jucundum illud esse convivium (Cic.). — 11. Sordidum me ajunt, 
quia parutn scitc convivium exorno (Sali..). — 12. Plcriquc mortales, scelcris 
impiorum obliti, de poena disserunt, si ca paulo severior fuit (Sall.). 

13. Sicelides Musac, paulo majora cannmus (Verc.). 

14. Admirabilc est quantum inter omnes oratores unus Dcmosthcnes excellât 2 
(Cic.). — 15. Cirnon Laccdacmoniis nimis favere videbatur (Nep.). — 16. Haud 
multo ante solis occasum M. Pomponius praetor : « Pugna, inqiiit, magna victi 
sumus » (Liv.). — 17. Altcrum iter per Provinciam nostram multo - facilius atque 
expeditius erat (Caes.). — 18. Germani multum ab hac consuetudine differunt 
(Caes.). — 19. 111e non multo post ad excrcitum rediit (Nep.). — 20. Quanto magis 
philosophi delcctabunt! (Cic.). — 21. Ma cominodiora sunt multo (Cic.). — 
22. Paulo ante ea pracccpta dabimus (Cic.). — 23. Quantum me dclectat Theramenes ! 
Quam elato animo est! (Cic.). —24. Quam studiose, quam intellcgenter lectitabat! 

<Pi.. J.). — 25. Eo iibentius suscipio quod injungis (Pf.. J.). — 26. Intolerantius 
Gallos inscqtientcs legio décima tardavit, quae pro subsidio paulo aequiore loco 
eonstiterat (Caes.). — 27. Vercingétorix adversarios suos, a quibus paulo ante 
erat ejectus, expellit ex civitatc (Caes.). — 28. Carinac eaealiquanto planiores erant 
(Caes.). — 29. Disortior ipse es? Tanto magis ne invideris 3 (Pl. J.). — 30. Quam 
multum interest a quo quidque fiat 2 ! (Pl. J.). — 31. Fievit multum, multum 
rogavit, multum etiam tacuit (Pl. J.). — 32. Multum intorest alienos 6 populere 
fines an tuos uri, exscindi vidcas (Liv.). — 33. Romani multo magis. ab ea multi- 
tudine, quae disposita in turribus stabat, vulnerabantur (Liv.). — 34. Quanto 
facilius 7 abire fuit 8 , cum procul abessemus, quam nunc, cum in cervicibus 
sumus ! (Liv.). 

I. s 322, 2°. — 2. 5 415. — 3. Agere hoc, traiter ce sujet. — h. S 383. — 5. 5 370, 2». — 6. J MO, 
Ons. bip. — 7. S. c. : à l'ennemi. — 8-2 378, I\em. 


Conseils. — Avant de traduire un adverbe de quantité, on distinguera soi¬ 
gneusement la colonne du tableau ($ 241) qu’il ta ut consulter. 
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BXEIIC1CES LATINS. 


(4“. et 3 e ) exercice 113. 

Même exercice. 

1. Ce travail est beaucoup plus difficile.-— 2. César avait appris peu auparavant 
l’arrivée des Éduens. — 3. Je ne suis nullement effrayé par tes menaces. — 
4. Deux bienfaits sortent 1 bien plus facilement de la mémoire qu’une seule 
offense. — 5. La patrie est beaucoup plus chère au bon citoyen que la vie. — 

6. Peu avant sa mort, Caton avait lu le dialogue de Platon, intitulé 2 Phédon. — 

7. Combien la médiocrité est plus précieuse que l’opulence! Combien de gens ont 
été beaucoup moins heureux, lorsqu’ils sont devenus un peu plus riches! — 

8. Cicéron avait beaucoup étudié les philosophes grecs. — 9. II nous importe 
beaucoup de vous voir. — 10.,Bien des gens ne parlent pas assez modestement 
d’enx-mémes. — 11. La journée est longue pour le paresseux; elle est beaucoup 
trop courte pour l’homme travailleur. — 12. Peu après, la nouvelle du désastre fut 
apportée à Rome. — 13. Que vous vous ôtes peu souciés de mes recommanda¬ 
tions! — 14. Il ne faut pas trop envier le sort des puissants : à combien d’ennuis 
ils sont exposés! — 15. 11 se préoccupe peu de cela : il lui en faut beaucoup plus 
pour l’émouvoir 3 . 

1. Excido, is (ex, abl.). — 2. Tourner : qui est intitulé ^inscrlbor, i). — 3. Tourner : beanenu/> 
plus de choses (employer le neutre pluriel} sont necessaires pour qu’ (ut. suhj.) it soit ému. 


(4 n et 3 e ) exercice 114. 

Sur les adverbes de quantité (ÿi 231 et *231, 7°, 8°, 9"). 

1. Non sunt composita verba mea : parvi id facio (Sali..). — 2. Quanti aestimanda 
est ista civitas, ex quaboni sapientesque pelluntur? (Cic.) — 3. Conon Peloponne- 
sio bello accessit ad rem publicam, in eoque ejus opéra magni fuit (Nep.). — 
4. Multi sua parvi pendere, aliéna cupere soient (Sall.). — 5. Hephaestionem 
Alexander plurimi fecit (Nep.). — 6. Natura parvo esset contenta, nisi voluptatem 
tanti aestimaretis (Cic.). — 7. Magno aestimamus mori tardius (Se.w). — 8. Quanti 
est sapere ! (Ter.). — 9. Pericula mortis atque exsilii parvi sunt ducenda (Cic.). — 
10. Voluptatem virtus minimi facit (Cic.). 

11 ■ Sume hoc ptisanarium 1 oryzae. — 

Quanti emptae? — Parvo. — Quanti ergo?— Octussibus 2 (Hor.). 


Conseils — Les adverbes numquam nusquam deviennent umquam, us- 
quam, dans une proposition négative ou interrogative. 
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12. Virtutem omnibus rebus multo anteponimus (Cic.). — 13. Hominis natura 
quanto omnes anteit animantes! (Cic.). — 14. Magnitudine paulo antecedunt 
(Cic.). — 15. Magni erunt inihituae littcrae (Cic.). — 16. Si effectua irae damnaqud 
intueri velis 3 , nulla pestis humano genori pluris stetil (Sen.). — 17. Quanti sub- 
sellia 1 constant? (Juv.) — 18. Dicet aliquis : « Quid? tu istapermagno aestimas? » 
(Cic.). — 19. A vobis arbitrer ppectari oportere quanti luicc aestimentur *, quanti 
venire soleant (Cic.). — 20. liedimam captivum quara minimo potero : si non 
possum paululo, at c quanti potero (Ter.). 

1. Pot. — 2. Huit as. — 3. g 480, 4«. — 4. tes places (à un spcclaelc). — 5. 5 415. — 6. Du moins. 


(4° .et 3*) exercice 115. 

Même exercice. 

1. Nous payons souvent trop cher la gloire et les honneurs. — 2. Combien il 
importe aux princes de fermer l’oreille aux paroles des flatteurs! — 3. Les 
hommes habiles sont fort estimés. — 4. Nous faisons avec raison très grand cas 
do la sagesse et de la vertu. — 5. Démosthème l’emporte de beaucoup sur tous 
les autres orateurs. — 6. Catilina faisait peu de cas de sa vie. — 7. Que j’estime 
un homme qui n’est pas mu par l’argent! — 8. 11 ne fait aucun cas de nos aver¬ 
tissements : cela finira par lui coûter cher. — 9. Combien vaut cela?— Huit as 1 . 
— C’est trop cher. — Ce n’est pas ma faute : tout est si cher aujourd’hui! — 
10. Il t’importe 3 grandement de surpasser 3 de beaucoup tes camarades par le 
zèle et la sagesse; 

1. Octussibus (= ooto assibus). — 2. § 322, 2°. — 3. Mcllrc à l'infinitif. 


(4°) EXERCICE 116. 

Sur la traduction de que après les adverbes de quantité (g *231 b, 1°). 

1. Plus facio quam Caninius mandavit : ego tibi ea narre, quae tu melius 
cognoscis quam ipse 1 , qui narre (Cic.). — 2. Non minus in Q. Pompejo, novo 
homine et fortissimo vire, virtutis esse visum est, quam in homine nobilissimo 
M. Aemilio (Cic.). — 3. Imbribus continuis erat citatior solito amnis (Liv.). — 
4. Nihil innocenti tam optandum quam aequum judicium (Cic.). —5. Plus timoris 
quam periculi effeccrant (Sall.). — 6. Non minus est imperatoris consilio supe- 

----, 

Conseils. — Il ne faut pas écrire et non, mais nec ou neque. 
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EXBRC1CES LATINS. 


rare quamgladio (Caes.). — 7. Laevinus serius spc omnium Romain venit (Liv.). 

— 8. Plus in amicitia valet similitudo rnoruin quam affinitas (Cic.). — 9. Agere 
considéra te piuris est quam cogitaro prudentcr(Cic.). — 10. Mca mihi conscienlia 
pluris est quam omnium sefmo (Cic.).— 11. Vïtiosi principes plus excmplo quam 
peccato noceut (Cic.). — 12. Multo pauciores oratores quam poetao boni rcpc- 
riuntur (Cic.). — 13. In tali tempore tanta vis hominis- magis lenienda quam 
exagitauda videbatur (Sai.l.). — 14. Non illius magis interest quam mca» (Cic.). 

— 15. Ad fines Belgarum celerius omnium opinione Caesar pervenit (Caes.). 

1. S.-e. ego. — 2. Équivaut à : homo tantae vis (puissance). — 3. 3 322, 1° cl 2°. 


(3°) EXERCICE 117. 

. Même exercice. 

1. Magis dandis quam accipiendis bcneficiis amicitias<parabant (Sall.). — 2. In 
referenda gratia debemus imitari agros fertiles, qui plus multo affermit quam 
acceperunt (Cic.). — 3. Non minus nobis jucundi atque illustres sunt ii dies, 
quibus conservamur, quam illi quibus nascimur (Cic.). — 4. In republie» 4 multo 
praestat beneficii quam maleficii immemorein esse (Sali..). — 5. Agesilaus multo 
gloriosius duxit, si institutis patriae paruissct, quam si bello superasset Asiam 
(Nei>.). —0. Quanto latius officiorum patet quam juris régula! (Ses.). — 7. Sunt 
ct a belli, sicutpacis, jura; jusleque ca non minus quam fortiter gerenda sunt(Liv.). 
— 8. Stoïci mihi videntur fines officiorum paulo longius quam natura vellet pro- 
tuljsse (Cic.). — 9. Itcmvobis providenduin est, patres conscripti, ne plus apud 
vos valeat P. Lentuli et ceterorum scelus, quam vestra dignitas, lieu magis irae 
vestrae quam famae consulatis (Sall.). — 10. Atheniensium res gestae salis 
amplae magnificaequefuere, verum aliquanto minores tamen quam fama feruntur 
(Sall.). — 11. Fabius non minore hostium admiratione quam vestra conspectus 
est (Liv.). 

12. His 3 debes ignoscere, candide leetor, 

. Si spe sunt, ut Sunt, inferiora tua (Ov.). 

13. Caesar opinione citius venturus esse dicitur (Cic.). — 14. Vcndo meum 
frumentum non pluris quam ceteri, fortasse etiam minoris, cum major copia est 
(Cic.). — 15. Cum e Cilicia decedens Rhodum venissem et eo mihi de Q. Hortensi 
morte esset allatum, opinione omnium majorem animo cepi dolorem (Cic.). — 
16. Haec tibi scripsi, quia nec minus ignota, quam. mihi, nec minus grata crede- 


Conseils. — Avant de traduire un adverbe de quantité, on distinguera soi¬ 
gneusement- la colonne du tableau (S 211) qu’il faut consulter. 
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bain (PI. J.). — 17. Membrum 4 longius justo tardum est (Quint.). — 18. Neque 
cuiquam mortalium iujuriac suae parvac vidcntur : multi eas gravius aequo 
habuere (Sali..). — 19. Practor Calo provinciam obtinuit Sardiniam, ex qua 
Q. Ennium poctam dcduxcrat, quod r> non initions aestimamus quam quemlibet 
amplissimum triumphum (Nep.). — 20. Hasdrubali et 6 sua et aliorum spo omnia 
celeriora atquc cxpcditiora fucre (Liv.). 

1. Kn politique. — 2. 2û8, 1°. Construire : eaque gerenda sunt non minus Juste... — 3. Ces 

vers. — t*. Membrum, membre de période; tardum, traimml. — 5. Chose que. — 6. 3 2/i8, 2°. 
Construire : celeriora... spe c, sua et aliorum. 


(4° et 3°) KXÉncrcE 118. 

Même exercice. 

I. I. Je n'estinio pas cet homme plus que toi. — 2. Tu es arrivé plus tôt qu’on ne 
t'attendait. — 3. César ôtait plus aimé des soldats que Pompée. —4. Les Romains 
avaient moins de troupes (pie les Gaulois.— 5. Pompée a fait plus de guerres que 
d'autres [n'en] ont lu. — 0. Je fais plus de cas de la pauvreté d’Aristide que des 
richesses de Crésus. — 7. Vous avez fait plus qu’il ne fallait. — 8. Ce général a 
moins de prudence que de courage. — 9. A Rome l’éloquence était plus estimée 
(pic la poésie. — 10. Les soldats, emportés par leur élan, s’avancèrent un peu 
plus loin que le général [ne] l'avait ordonné. — 11. L’érudit a souvent moins 
d'écus (pie de livres; mais le vulgaire estime moins la science que l’argent. — 
12. Les assiégés se rendirent plus rapidement qu'on ne l’espérait. 

II. 1. Philippe, médecin d’Alexandre, après avoir lu la lettre do Parménion, 
montra plus d’indignation que de crainte. — 2. Il est très honteux non seulement 
d’estimer plus ce qui semble utile que ce qui est honnête, mais encore de comparer 
ces choses entre elles et de balancer. —3.11 faut moins fuir le danger que la honte, 
— 4. Le sage estime plus celui qui se commande à iui-mème que celui qui prend 
des villes. — 5.11 vaut mieux apprendre tard que jamais. — 6. Ce mal s’est répandu 
plus loin qu’on ne le pensait. — 7. Les auxiliaires combattirent avec plus .de cou¬ 
rage qu'on ne l’espérait. — 8. Les Macédoniens avaient moins de vaisseaux que les 
Tyriens, mais ils s’en servaient avec plus d’habileté quêteurs ennemis. — 9. Il a 
vendu ces marchandises bien plus cher qu’il [ne les] a achetées. — 10, Certains 
reprochent à Dômosthène d'avoir eu moins de courage que d’éloquence. 


Conseils. — Les adverbes numquam, nusquam deviennent umquam, us- 
quam dans une proposition négative ou interrogative. 
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EXERCICES LATINS. 


(4" et 3°) exercice 119. 

Sur la traduction du que français après les adverbes de quantité 

(S *231 b, 2°). 

1. Tanto nos geramus submissius, quanto superiores sumus (Cic.). — 2. Tantum 
ex publicis maiis sentimus quantum ad privâtes res pertinet : nec in iis quicquam 
acrius quam pecuniae damnum stimulât (Liv.). —3. Multi virtute non tam prae- 
diti esse quam videri volunt (Cic.). — 4. Nihil estmorti tam simile quam somnus 
(Cic.). —5. Nemo adiisimmortalibus tôt et tentas res auderet optare, quot et quan- 
tas dii immortales ad Cn. Pomp'ejum detulerunt (Cic.). — 6. Nemo unquam ulla 
arte tantum nomen adeptus est, quantum medicina Hippocrates sibi paravit (Pl. A.i. 
— 7. Corpori tantum indulgeas 1 quantum bonae valetudini satis est(SEN.). — 8. Non 
tantum mali est peccare principes (quamquam est magnum Iioc per se ipsum ma- 
ium), quantum illud, quod pennulti imitatoresprincipum exsistunt(Cic.). — 9. Cum 
referri gratia tanta non potest, quanta debetur, habenda tanta est, quautam maxi 1 
mamanimi nostri capere possunt (Cic.). — 10. Non speraverat Hannibal fore ut tôt 
in Italia populi ad se deficerent, quot defecerunt post Cannensem ciadem (Liv.). — 
11. Canius hortos émit tanti quanti Pythius voluit (Cic.). — 12. Mercatores non 
tantidem 2 vendunt, quanti emerunt (Cic.). — 13. Hannibal tanto praestitit ceteros 
imperatores prudentia, quanto populus Romanus antecedit fortitudine cunctas na- 
tiones (Nep.). — 14. Nil est tam volucre, quam maledictum, nihil facilius emittitur, 
nihil citius excipitur, nihil latius dissipatur (Cic.). — 15. Imperatori tam prudonter 
quam fortiter pugnandum est (Caes.). — 16. Nihil innocenti tam optandum quam 
aequum judicium (Cic.). — 17. Eorum virtus tanta habetur, quantum cam verbis 
potuere extollere praeclara ingénia (Sau,.). — 18. Tanta repente vilitas aunonae 
exsumma inopia et caritate rei fruraentariac consecuta est unius hominis spe, 
quautam vix ex summa ubertate agrorum diuturnapax efficcre potuisset (Cic.). — 
19. Quot casüs exercitus victi 3 fuerant, tôt 4 in curas distracti animi eorum crant 
quorum propinqui sub C. Flaminio meruerant (Liv.). — 20. Ceterum non, quan¬ 
tum Romanis pertinaciae ad premendam obsidione Capuam fuit, tantum ad defen- 
dendam Hannibali 5 (Liv.). 

1. 5 S77,1". —2. Equivaut, à tanti. — 3. Exercitus victi est au génitif. — .'i. Inverser les «leux pro¬ 
positions. — 5. Construire : ceterum non tantum pertinaciae fuit Hannibali ad defendendam 
Capuam quantum... 

-:---;- 

Conseils. — Il ne faut pas écrire et non, mais nec ou neque. 


] 





ADVERBES DE QUANTITÉ. 


9i 


(4“ et 3 e ) exercice 120. 

Même exercice. 

1. Pompée remporta presque autant de victoires qu’il livra de combats. — 
2. Beaucoup de gens ne pratiquent pas la vertu autant qu’ils l'estiment. — 3. 
Aristide était aussi modeste que juste. — 4. Les Romains faisaient cas du mérite 
guerrier autant qu’ils estimaient peu les arts de l’esprit. — 5. 11 leur importe 
autant qu’à nous que l’ennemi soit vaincu. — 6. Atticus s’occupait de son bien 
avec 1 autant de soin que [le] devait un père de famille vigilant. — 7. Alcibiade 
avait autant de vices que de vertus. — 8. Alexandre usa souvent, après la victoire, 
d’autant de clémence envers, les vaincus qu’il avait montré de valeur dans le 
combat. — 9. Cela coûte aussi cher que l’an dernier. — 10. Démosthène l’emporte 
sur les autres orateurs .autant qu’Homère surpasse les autres poètes. — 11. Celui 
qui abandonne un ami dans le péril est presque aussi perfide que celui qui le 
trahit. — 12. Les anciens Romains se montraient aussi patients dans la mauvaise 
fortune que modérés dans la bonne. — 13. Certains auteurs acquièrent autant île 
réputation par un seul petit livre que d’autres par un très grand nombre. — 

14. L’homme l’emporte sur les autres animaux autant que l’àme sur le corps. — 

15. Après la défaite de Cannes, les Romains se montrèrent aussi intrépides que 
les Carthaginois se montrèrent humbles après la bataille de Zama. 

1. Donnait à son bien. 


(4 e ) 121. VBRSION 

Assurance de Scipion l’Africain. 

Non minus animosus vel minus prosperus Scipionis in Africam transitas ', in 
quant ex Sicilia, dissuadente Fabio, exercitum traduxit; nam, nisi 2 plus in ea re 
suo' quam Fabii consilio credidisset, secundi Punici belli finis inventus non esset. 
Parem vero fiduciam haud multo post exhibuit, postquam Africam attigit. Han- 
nibalis enim speculatores in castris deprehensos et ad se perductos non supplicio 
alfecit, sed circa omnes manipulos diligentissime deduci jussit. Dein interrogatos 3 
num 4 satis omnia considérassent incolumes dimisit.' 

D’après Valère-Maxime. 

1. S 673» b. — l.i M, 3°. — 3. S 302, REM. — h. 5 'il5. 


Conseils. — Avant de traduire un adverbe de quantité, ou distinguera soi¬ 
gneusement la colonne du tableau (S 261) qu'il faut consulter , 
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EXERCICES LATINS. 


(4 e ) 122. THÈME 

Socrate. 

Socrate n’avait pas moins de caractère que de vertu. Qu’il ôtait modeste! Qu'il 
était grand! Combien il était aimé, combien il était estimé des sages d’Athènes! 
Combien il était redouté des sophistes! Ils baissaient beaucoup les autres philo¬ 
sophes, mais ils le haïssaient encore plus, l’estimant bien plus habile à dévoiler 
leurs artifices. Combien, dans sa prison, il montra de calme et de courage ! Quand 
on lui eut apporté la ciguë, ses amis fondirent en larmes. Mais lui, nullement 
ému, prit la coupe, rendit grâces aux dieux, but le poison et peu après mourut 
avec une admirable tranquillité d’âme. 

(4 e et 3 e ) exercice 123. 

Sur les adverbes d’affirmation et de négation (§§ 232-233; ‘233 b). 

1. Idem velle atque idem nolle, ea' demum firma amicitia est (Sali..). — 2. 
Solacia duo sunt, nequaquam paria tanto dolori, solacia tamen (Pl. J.). — 3. llo- 
minis est affici dolore, sentire, resistere tamen et solacia admittore, non solaciix 
non egere (Pl. J.). — 4. Est libertus mihi, non iilitteratus (Fr.. J.). — 5. Ne tibi, 
P. Comeli, cum ex alto Africain conspexeris, Indus et joens fuisse Hispaniac luac 
videbuntur! (Liv.). — 0. Non potes ne ipse quidem dissimularc, ubi Hannibal sit-, 
ibi caput hujus belli esse (Liv.). — 7. Equidem haud dissimulo me tuas, Q. Fabi. 
laudes non.nssequi solum velle, sed. si possim, etiam exsuperare (Liv.). — 8. Ilic 
tamen vivit. Vivit? Imo vero etiam in senatum venit (Cic.). —9. Ludi per deceni 
dies facti sunt, neque res ulla, quac 3 ad placandos deos pertineret, praetermissa 
est (Cic.). — 10. Ea non modo cogitata a nefariis civibus, verum etiam suscepta 
esse sensistis (Cic.). — 11. Quibus •* ego si me restitisse dicam. nimium mihi 
sumam et non sim ferendus (Cic.). — 12. Scito non modo nos fenum non acci- 
pere 3 , sed ne ligna quidem (Cic.). — 13. Neque ulla profecto tanta vis reperietur. 
quae°tantam conspiralionem bonorum omnium confringerc possit (Cic.). — 14. 
Neque tamen horum quemquam, nisi domi natum domique factum 3 habuit (Nei>.). 
— 15. Nec deeratunquam cum iis vel materia belli, vcl causa (Liv.). — 16. Impedit 
consilium voluptas, nec habet ullum cum virtute commercium. — 17. Horae 
ce'dunt, et dies, et menses, anni; nec praeteritum tempus unquam revertitur (Cic.). 


Conseils. — Les adverbes numqiiam, nusquam deviennent umquam, us- 
quam dans une proposition négative ou interrogative. 
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— 18. Si te ami eu s (mis moriens rogavcrit ut hacrecjitatem reddas suac filiae, nec 
usquam id scripscrit, nec cuiquam dixerit, quid faciès? (Cic.). — 19. ,N obi lis cquus 
timbra quoque virgae regitur, ignavus ne calcari quidcm concitari potcst (C.ukt.). 

20. lino 8 hnec quae Varo (necdum pcrfecta) canebat? (Verg.) 

2Sh. — 2. '• /i83. — 3. f; /i53, /i°. — h. 8 hh 2. — 5. Il s’agit des réquisitions légales qu’exerçaient 
dans les provinces les gouverneurs romains. — ti. 3 A55. — 7. Dressé . — 8 . S.-c. qui chanterait'/ 


(4 e et 3 e ) EXERCICE 124. 

Même exercice. 

1. Ali! certes, tu es l'homme que la situation réclame. — 2. Moi-non plus je 
[n’J ajoute [pas] foi à scs paroles. — 3. Nous ne sommes pas nés pour chercher 
.seulement le bonheur. — 4. Cicéron avait des esclaves qui n’étaient pas sans 
esprit L — 5. Aucun départ n’oITrit un tel spectacle, non seulement pendant cette 
guerre, mais môme dans la précédente 3 . — G. Une grande fortune est parfois une 
lourde charge. — 7. Syphax avoua qu’à la vérité il avait été fou, mais non au 
moment précis où il avait pris les armes, mais lorsqu’il avait épousé une Cartha¬ 
ginoise. — 8. Les vieillards, les femmes, bien plus, les enfants furent tués. --9. 
Tu te moques de moi. Que dis-je? Tu m’insultes. — 10. Agrippa avait la possibilité 
de se marier à son grc 3 , et cependant il ne préféra aucune alliance à celle * 
d’Atticus. — 11. Il n’eut pas même un valet de pied qui 5 ne sût parfaitement lire 
et écrire. — 12. Ce détail 6 pourra paraître futile à quelques-uns. — 13. Il n’y eut 
jamais aucun sujet de plainte entre eux. — 14. Et pourtant- il ne fit rien qui 5 lût 
indigne de sa loyauté. — 15. Xerxès fit la guerre à la Grèce avec des troupes 
comme 7 ni auparavant ni dans la suite personne n’en rassembla. 

1 . Inficetus, a, «ni. — 2. Tourner : non seulement..., mais meme... aucun départ ne fut d’un si 
qrand spectacle 287). — 3. Tourner : ta possibilité (potestas, a lis) de toute (employer la double 
négation' alliance (condicio, oui s). — h. 553. — 5. /i52, /i ft . — <>. Hoc. — 7. Tourner : aussi grandes 
que. 

(4 e et3 1 ') exercice 125. 

Sur la double négation (g 234). 

1. Xeino horum non vacabit, nemo non venientem ad se beatiorem amantiorem- 
que sui dimitlet, nemo quemquam vacuis a se manibus abire patietur (Sen.). - - 
2. Nihil non longa demolitur vetustas et amovet(SEN.).'—3. Omnes urbes circumi : 


Conseils. — Il ne faut pas écrire et non, mais nec ou neque. 




94 


EXERCICES LATINS. 


nulla non magnarn partent pcregrinae multitudinis habei (Sex.). — 4. Xulli non 
ad nocendum satis virium cst(Si:x.). — 5. Nemo non benignus est sui judex (Ses.). 
— 6. Iris 1 numquam non ail versa soli est (Sen.). — 7. Nonnumqunni ea quae 
praedicta sunt minus 2 eveniunt(Cic.). — 8. Novitas adjicit calamitatibus pondus, 
nec quisquaiii non niagis, quod ctiam mira tus est. doluit (Sen.). — 9. Nonnulli 
ludi acuendis puerorum ingeniisnon inutiles sunt (Quint.). — 10. Ab nulle généré 3 
non summum pericnluin est. si eoelus et concilia et sécrétas eonsultationes esse 
_ sinas (Liv.). — 11. Macedones Eumenem sibi aliquandoanteponi indigne t'erebant. 
neque taincn nonpatiebantur (Nki 1 .).— 12. Non incommodum videtur non praeter- 
ire Hamilcarem et Hannibalem (Nei\). — 13. Nemini non ibi perpetuo manendi 
potestas facta est (Nep.). — 14. Nemo ei neganti non credidisset(CiC.). — 15. Non 
potuisset, me consule, senatus non nefarius liaberi, si sceleratos cives interfid 
nefas esset (Cic.). — 16. Neque tamen non in primis bene habitavit (Nep.). — 17. 
Ut Antonius rediit in Italiam, nemo non magno in periculo Atticum esse putarat 
propter intimam familiaritatem Ciceronis et Bruti (Nep.). — 18. Seusus ejus a 
nonnullis optimatibus reprehendebatnr (Nep.). — 19. Sic enim omnia de studiis 3 
principum, vitiis dticitm. inutationibus rei publicae ab eo pcrscripta sunt, ut nthil 
. in eis epistulis non appareat (Nep.). — 20. Yidço de istis, qui se populares liaberi 
volunt, abessc non neminem (Cic.). 

I. I.'m'c-cn-cicl. — 2. équivaut» : non. —5. Categorie d'hommes. — h. Façon de voir. — 5. /tiraillés. 


(3°) 126. VERSION 

La résistance & la douleur. 

Ut 1 fit in proelio, ut ignavus miles actimidus, simul ac viderit hostem, abjecto 
scuto fugiat, quantum possit, ob eamqtte causam pereat nonnumquain etiam 
integro corpore 2 , cum ei, qui steterit, nihil taie eveuerit, sic, qui dolorix speciem 
ferre non possunt, abjiciunt se atque ita afflicti et exanimati jacent; qui autein 
restiterunt, discednntsaepissime superiores... 

Hoc 3 idem in dolore maxime est providendum, ne quid abjecte, ne quid timide, 
ne quid ignave, ne qitidserviliter muliebriterve faciamus, in primisque rofutetur 
ac rejiciatur Philocteteus 1 ille clamor. Ingemiscere nonnumquam viro concessnin 
est, idque 3 raro, ejulatus ne mulieri quidem. Et hic nimirum est fletus, quem 
duodecim Tabulae® in funeribus adliiberi vetuerunt. Nec vero umquam ne inge- 
miscit quidem vir fortis ac sapiens, nisi forte ut se intendat ad firmitatem, ut 
in stadio cursores exclamant, quam maxime possunt. Cicéron. 

1. En corrélation avec sio. — 2. Sans blessure. — 3. S &20. — h. Dans le Philoctcle de Sophocle, le 
héros, souffrant d'une blessure incurable, pousse des cris de douleur. — 5. 5 117. — G. La Loi des 
XII Tables , l’antique code des Romains. 
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(3°) 127. THÈME 

Un courtisan de 'Claude. 

Vitollins. le père du futur empereur, après avoir accompli en Syrie dos actions 
d’éclat, revint à Rome, où il donna bientôt l’exemple de la plus grande servilité. 

Il n’était rien qu’il ne fit 1 pour se concilier la faveur do Claude, et il ne laissait 
passer aucune occasion de montrer son obséquiosité. 11 ne-recula pas mémo 
devant les plus abjectes flatteries. Il savait que Claude était gouverné par ses 
affranchis. Narcisse et Pal la s-, et par sa femme Mcssalinc. Il fit placer 3 les sta¬ 
tues en or des deux affranchis parmi les dieux lai-os do sa maison, et il leur rendit 
un culte. 11 entoura Mcssalinc île prévenances, bien plus, il la supplia de lui 
donner une de ses pantoufles; il plaça respectueusement cette [pantoufle] entre 
sa tunique et sa toge et il la tirait de temps en temps pour la baiser. 

D’après Boissier. L’opposition sons lés Césars. 

1. Kinplou'i la double négation. — 2. pallas. antis. ni. — 3. •.*, 502, tf", N. 1). 

(4° et 3 e ) exercice 128. 

Sur les adverbes d’interrogation (8$ 235-237). 

N. -B. — Les pronoms neutres interrogatifs quid et ecquid peuvent être employés 
comme adverbes interrogatifs. Quid signifie alors pourquoi , ecquid est-ce que... ne... pas 
(ou si... ne... pas, dans l’interrogation indirecte). 

1. Sed quid ego hospitii jura commemoro? (CiC.) — 2. Ecquid attendis, ecquid 
aniinadvcrtis horum silentium? (CiC.) — 3. Quaeris a me ecquid ego Catilinam 
inetuam (Cic.) — 4. Te, te appcilo, Calo; nonne prospicis tempestatem anni 
tui 1 ? (Cic.) — 5. lbit igitur in exsilium miser? Quo? Ad Orientisne partes, in 
quibus res maximas gessit 5 (Cic.). — 6. Quid me doce.s scientiam inutilem? (Ses.) 

— 7. Ecquid sentitis in quanto contemptu vivatis 2 ? (Liv.) — 8. Quid agatis 2 et 
ecquid in ltaliam venturi sitis bac hicme, fac 3 plane sciant (Cic.) — 9. Hoc ple- 
rique praeferunt? quidni praeferant? (Sicn.) —■ 10. Nonne igitur sunt ilia festiva? 
(Cic.) — 11. Qui potuit 4 divinius et utilitates complecti maritimas Romulus et 
vitia vitare, quant quod urbem perennis amnis et acquabilis et in mare lato 
influentis posuit 3 in ripa?- (Cic.) — 12. Num censés his nuntiis Thalem aut 
Anaxagorant aut quemquam physicum crediturum fuisse? (Cic.) — 13. Junius 
eodem bello nonne tempestate classem amisit, cum auspiciis non paruisset? (Cic.) 

— 14. « Visne igitur, inquit, o Damocle, quoniam te haec vita delectat, ipse eam 
degustare et fortunam experiri meam? • (Cic.) — 15. Poetae nonne post mortem 
nobilitari volunt? (Cic.) — 10. Apollinemne tu Delium spoliare àusus es? (Cic.) 
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— 17. Qui convertit in minore negotio logera timere, cura oam in majore negle- 
geris 6 ? (Sall.). — 18. Per deos iminortnlcs, quo ilia oratio pcrtinuit? (Sali..) 

19. Nam quid dissimulo? a ut quae me ad majora 7 rescrvo? 

N'um fletu ingemuit iiostro? num lumina flcxit? 

Num laerimas victus dédit, aut miseratus amantcm 8 est? (Viîro.) 

20. Num minus immites habuit Cornelia Parcas? (Phop.) 

1. f.’annce où tu vas être en charge. — 2. A15. — 3. S.*c. ut. — ft. 3 37/i, 2°. - 5. Quam quod 
posuit, qu'en plaçant. Conslruirc : in ripa amnis perennis, etc. — 0. Archaïsme pour negle- 
xeris. — 7. Construire : ad quae majora ( quels plus granits outrages}. — 8. C'est la reine DiUou qui 
parle. 

(4° et 3 e ) EXERCICE 129. 

Même exercice. 

1. Comment cela est-il arrivé? Combien de temps serons-nous victimes de la 
mauvaise fortune?— 2. Jusques à quand abuseras-tu de notre patience, Catilina? 

— 3. Pourquoi ne répondriez-vous pas à sa lettre? — 4. Me juges-tu ignorant à ce 
point? — 5. .Est-ce que l’esclave de mon frère est venu? — 0. Quand êtes-vous 
allé à Rome? — 7. Combien de fois l'avcz-vous entendu sc plaindre? — 8. Com¬ 
bien de temps chercherez-vous ce que vous ne pouvez trouver? — 9. Depuis com¬ 
bien de temps m’attendez-vous? — 10. Comment peut-il se faire que vous le 
croyiez encore? — 11. Est-ce lui ou son frère que vous avez rencontre? — 
12. M'avez-vous affirmé cela (oui] ou non? — 13. Les grands hommes, qui ont bien 
mérité de la patrie, ne sont-ils pas dignes de notre admiration?— 14. Suis-je 
obscur ou ne veux-tu pas me comprendre? — 15. Combien sc vendent les fruits ? 
Combien en avez-vous acheté? 

(3 e ) 130. VERSION 

Un esclave bien embarrassé. 

Mercure a pris l’apparence de Sosie, au moment où celui-ci vient à Thèbes annoncer a 
sa maîtresse Alcmène le retour de son mari Amphitryon. Pour prouver au malheureux 
esclave que c’est lui qui est Sosie, Mercure l'a copieusement battu et a consenti à lui 
donner des détails précis'sur la victoire qu’Amphitryon a remportée sur les Téléboens. 

so (àpart). — Egomet mihi non credo, cum illaec' autumarc ilium audio : 

Hic quidem certe, quae illic sunt res gestae, mentorat meinoritcr'. 


Conseils. — Les adverbes numquam, nusquam deviennent umquam, us- 
quam, dans une proposition négative ou interrogative. 
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(A Mercure) Scd quid ais*? Quid Ampliitruoni dono a Telebois datum ost? 
me. — Ptorela rex qui 3 poli tare solilus est, patera anrca. 

so (à part). — Elocutus est! (à Mercure) Ubi paiera nunc est? — me. — Est in cis- 
Ampiiitruonis obsignata signo. — so. — Signi * quid est? [tula, 

ME. — Cum quadrigis sol exoricns. Quid me captas, carnufcx 3 ? 
so (à pari). — Argumentis vicit. Aliud nomen quaerendum est mihi. 

Nescio unde liaec hic speclavit. Jam ego hune dccipiam probe : 

Nam quod egomel soins foci, noc quisquam alius ndfuit, 
ln tabernaelo. id quidem hodic nunquam poterit dicere. 

(.1 Mercure ) Si tu Sosia es, legioues cum pugnabant maxime, 

Quid in tabernaelo fecisti? Victus sum, si dixeris. 

me. — Cadus crat vint; inde implevi hirneam. — so (à pari). Ingrcssust viam°. 
me. -T- Eam ego vini, ut matre natum fuerat, eduxi 7 nieri. 
sq. — Mira sunt, nisi laluit intus illic in illac 8 hirnoa. 

Factum est illud", ut ego illic vini hirneam ebiberim incri. 

me. — Quid nunc? Yineonc argumentis te non esse Sosiam? Plaute. 

I. Archaïsme pour : ilia (pl. ncul).— 2. Dis-moi un pou. — 3. 118,1", Hem. 1. —A. S .107. — 5. = car- 
nifex. — 6. // est sur te chemin; ça y est !— 7. J'ai avale. Matre désigne la viyne , mère du % in. 
— 8 . Archaïsme pour : lfla (féru. siug. à l’abl.). — ». A'iû cl *A07 a, 3°. 


(3") 131. THÈME 

Un parvenu. 

Le riche Calvisias Sabinus avait la fortune et le caractère 1 d'un affranchi : je 
n'ai jamais vu d’homme à qui l'opulence convint moins. Sa mémoire était si mau¬ 
vaise qu' 2 il ne se rappelait plus le nom tantôt d'Ulysse, tantôt d’Achille, tantôt de 
Priam, que nous connaissons aussi bien que nous connaissons nos pédagogues. 
Néanmoins il voulait faire figure d'érudit. Il acheta donc très cher des esclaves, 
l’un pour savoir 3 Homère, un second pour savoir Hésiode, neuf autres pour savoir 
les neuf lyriques grecs. 11 les avait, à table, à ses pieds et leur demandait de temps 
;'t autre ’• des vers pour les 3 citer : parfois 3 cependant il bronchait au milieu d’un 
mot. Sabinus ayant dit un jour que chacun de ces esclaves lui coûtait cent mille 
sesterces, l’un de ses amis, Satcllius, lui répondit : « Tu aurais acheté moins cher 
autant de bibliothèques 0 ! » C'est ce dernier aussi qui 7 conseilla à Sabinus de se 
livrer à la lutte. « Comment le puis-je? dit Sabinus, j’ai déjà tant de peine à 
vivre! • Il était en effet pille, grêle et souffreteux. « Ne dis point cela, je t'en prie, 
répondit Satcllius, ne vois-tu pas combien d'esclaves très robustes tu possèdes? » 

D'après Sénèque. 

1. Appliquer la construction signalée S 2AR, 2°. — 2. toi. — 3. A5S, 1”. - h. De temps à autre , 
subinde. — Kmplover la double négation. — G. Scrinium, fi, n. — 7. A traduire par un seul mot 
^ llï», 1 «\ 


il. 
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GALLUS DISCENS 

. 132. L'arrivée chez Quintilien 

Us entrèrent dans Rome par la porte Ratumène 2 , et la voiture, qui depuis 
quelque temps marchait lentement, avança avec beaucoup plus de difficulté 3 . De 
toutes parts des obstacles se dressaient devant nos voyageurs : ici une foule de 
badauds entourait un charlatan, là des gens se dirigeant de différents côtés 1 se 
heurtaient, s’injuriaient et provoquaient un second attroupement, et je ne dis 
rien de tant de voitures ou de litières, qui barraient la route, ou de tant d’esclaves 
affairés qui, l’esprit ailleurs 5 , se jetaient sous les pieds des chevaux. « Il y a ici 
bien plus d’animation qu’a Nimes 6 », dit en souriant Domitius. « Quelque peu*! • 
répondit le cocher du char. « Mais nous voici arrivés. [Il] n’[est] aucun voyage 
[qui] ne finisse. Quintilien, chez qui vous devez descendre T , habite un peu plus 
loin, sur le Caelius! Suivez la voie Sacrée 8 , et, quand vous serez parvenus à l’arc 
de Fabius 9 , que vous voyez là-bas, demandez votre chemin, et l’on vous indiquera 
la route ,0 . » 

1. Tourner : Domilitis urrire chez Quintilien. — 2. Ratumena, ne. — S. Tourner : beaucoup pim 
difficilement. — Ci. Tourner : les uns (ï un côté, tes antres de l'autre. — 5. Tourner : faisant d'autres 
choses. — 6. Nemausua, i, m. — 7. Ajouter : plus. — 7. Participe futur. — 8 . Via Sacra, f. — 
9. Fornix, icis, Fabiana, ne— 10. Tourner : par où il doit tire allé par vous. 

133. L’arrivée chez Quintilien (suite). 

Domitius et son compagnon prirent 4 donc par la voie Sacrée, la principale rue 
de Rome, qui était encore, remplie, malgré l’heure tardive 2 , d’une foule compo¬ 
site 3 . Mais, préoccupé d’arriver le plus vite possible là où il se rendait, Domitius 
ne prêta pas attention au spectacle que la rue lui offrait. A peine, de temps à autre, 
jetait-il les yeux sur les splendides monuments qui de chaque côté bordaient la 
voie. Son admiration grandissait encore, et il pensait : * Combien Rome l’emporte 
sur toutes les autres villes! Virgile a eu raison 1 de dire qu'elle dressait sa tête 
au-dessus d’elles autant que les cyprès parmi les viornes 5 ! Et que de souvenirs 
elle évoque! Le voyageur ici, autant qu’à Athènes, foule partout de l’histoire! O 
Rome, qüe tu as de prix pour moi ! Et que je suis heureux d’enfin te voir et te 
connaître! » 

1. Iter laoere (m. il m. faire chemin). — 2. Tourner : bien qu’il fût assez lard. — 3. Tourner 
<f Aommu de toute sorte. — 4. Tourner : a dit avec raison. — 5. Viburnum, i, n. 
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(4 e ) EXERCICE 13k. - 

Sur les prépositions gouvernant V accusatif (§ 241, I). 

1. Barbarus quidam ob iram interfecti ab eo domini Hamilcarem obtruncat 
(Liv.). — 2. Nunquam ingenium idem ad res diversissimas habilius fuit (Liv.). — 
3. Ultra Hibcrum ea gens erat (Liv.). — 4. Et jam omnia trans Hiberum praeter 
Saguntinos Carthaginiensium erant* (Liv.). — 5. Praeter spem resistebant (Liv.). 
— 6. Mox Carthaginem circumsedebunt Romani, ducibus isdem Diis, per quos, 
priore bello, rupta foedera sunt ulti (Liv.). — 7. Tcntata deinde per duos est exigua 
paris spes (Liv.). — 8. Civis vester Alco ad pacem petendam ad Hannibalem venit 
(Liv.). — 9. Turris prociderat porque ruinam ejus cohors Poenorum impetuni 
t'eeit (Liv.). — 10. Legiones infestis contra bostes signis constiterunt (Caks.). — 
11. Vercingétorix suos intra munitiones reduxit. (Caes.). — 12. Hostem intra portas 
esse existimabant (Caes). — 13. Agrippina Corcyram insulam advehitur, contra 
litora Calabriae sitam (Tac.). — 14. Par deinde perquinque et viginti annos tantae 
gloriac fuit (Liv.). — 15. Cum, coneursu ad elamorem facto, comprehensum 
Mucium regii satellites retraxissent, ante tribunal regis, destitutus : t Romanus 
sum, inquit, civis » (Liv.). — 10. Propcrcgium tribunal eonstitit (Liv.). —17. Nec 
ad mortem minus anime est quam fuit ad caedem (Liv.). — 18. Inter tantas for- 
tunae minas metuendus magis erat quam metuens (Liv.). — 19. Longuspost me 
ordo est idem petentium decus (Liv.). — 20. Hannibal tabernas argentarias, quac 
circa forum Romanum erant, jussit venire 2 (Liv.). — 21. Per haec ne quo errore 
milites caperentur 3 , edicunt consules ne quis extra ordinem pugnaret (Liv.). — 
22. Tôt praeter domum nostram ducuntur exsequiae! (Sen.) — 23. Numidae 

■--- - - 

Conseils. — Une préposition gouverne toujours un cas autre que le nomina¬ 
tif. Elle n'est donc jamais suivie de l’infinitif, mais du gérondif approprié; 

■ . . rln n nn nn nn - -• - , n - .-.-.■■.il-.--.- r L L .v^v-.-.vv.-.viiuvvuurv^Juvvw ^ ^ 
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adcquitare. (loin refugere, scd propius saltum paulatim cvchi 4 (Liv.). — 24. A<1 
Laciniac Junonis templnm in terrain egressi sunt (ïiv.). — 25. Circiter meridieni 
cxercitum in castra reduxit (Caes,). — 20. Paulo supra liane memoriam- 7 servi ei 
clientes, qtios ab iis dilectos esse constnbat, uiia cremabanttir(C.\E>'.). — 27. Segu- 
siavi sunt extra Provineiam trans Hliodaimin primi (Caes.). — 28. Propter Platonis 
statuam consedimus (Cic.). — 20. Omni cis Uiberuni agro arciicrunt 6 (Liv.). — 

30. Circmn se- praesidia amicorum atquc clientium occulte liabebat (Sall.). — 

31. Curitis propere per Fulviam Ciceroni dolum, qui parabatur, ennuntiat (Sai.i..). 

33. " Quam Troius héros 

Ut primum juxta 7 stetit agnovitque per timbras, 

Demisit lacrimas (Verg.). 

33. Intra tecta vocat Mcnelaum (Verg.). 

34. Ibi propter inopiam frumenti manere nequit (Liv.). — 36. Penes Pompejum 
omne judicium debet esse (Cic.). — 37. Seeuiidum haec silentium fuit (Liv.). 

38. Altam supra volât ardea nubem (Verg.). 

39 ; Inter liinic lumultum Q. Fulvium proconsulem profecium cum cxercitu 
Capua aflertur (Liv.). — 40. Tliebae et 8 ante Epaminondam natum et post ejus 
iuteritum alicno paruerunt imperio (Nep.). 

1. $ 925. — 2. 207. Hem. IV. —-3. Construire : ne milites oaperentur quo (;; 12.'». 2") errore per 

haec, de. — h. ;* 38.1. — 5. Hanc memoriam, noire c/>o«/»ie. — G. Ils les êrnrlvrenl de. — 7. Coii>- 
iruire : ut primum (5 /i22) héros stetit juxta quam .'iÔ2) agnovitque (s.-e. eam). cic. — 

8 . 2-'i8j 2". 

(4°) EXERCICE 135. 

Sur les prépositions gouvernant Y ablatif Ci , 241, 11). 

1. Pro pudore, pro abstiuentia, pro virtute audacia, largitio. avaritia vigebant 
(Sali..). — 2. Calilinae ab adulescentia bella intestina, caedes, rapinac, discordia, 
civilis grata 1 fuere (Sall.). — 3. Postquam res 2 coruin satis prospéra videbatur, 
invidja ex opulcntia orta est (Sali..). — 4. Ambitio multos morlales subegit ainiri- 
tias inimicitiasque non ex rc, sed ex commodo aestimarc (Sai.i,.). — 5. Exdivitiis 
jiiventutvni luxuria atquc avaritia cum superbia invasere (Sali..). —6. Cum.Pisone 
Catilina et Autroaiiis, circiter nouas deccmbris consilio communicato, parabant 
consules intcrlicerc (Sall.). — 7. Ibi milita de ignavia eorum questus est (Sall.). — 
8. At Catilina ex itinere plcrisquc consularibus, praeterea optiino euique litteras 
mittit (Sali..). — 9. Cuin prima quies sileiiliumque ab lioslibus fuit, ainnem vado 


! Conseils. — In et l’accusatif ne signifie pas seulement dans et sur, mais 
j encore pour, à l’égard de, en vue de. 

i _. ■ • . 





LA PRÉPOSITION* 


101 


trajecit (Liv.). — 10. Passim sine nllius imperio in amnom ruunt (Liv.). — 
II. Priusquam a tanto pavore reciperent animos, Hannibal, amnom ingressus, fil- 
gant ex ripa fecit (Liv.). — 12. Ex parte altéra ripac vis ingens equitum in fltimon 
immissa (Liv.). — 13. De.inde juin non pro moenibus modo atque turri tcla micabant 
(Liv.). — 14. Locus procul muro satls acquits agendis vineis 3 fuit (Liv.). — 
15. Praetor liostes pro hospitibus comitor accopit (Liv.). — 10. Pro multis perire 
malunt quant cum multis (Cic.). — 17. Auxerunt Romae tumultum litterae ex 
Gallia allatao ab L. Porcio praotorc (Liv.). — 18. S'cd finis sit, nequo cnim prae 
lacrimis jam loqui possum (Cic.). — 10. Velim *. pro tua porpetua erga me benevo- 
lentia, scribas ad me quid sentias 5 (Cic.). — 20. Dicit id se a Gallicis armis atque 
iiisignibus cognovisse (Caes.). — 21. llaedui, deconsilio legatorum, copias subsidio 
Biturigibus mittunt (Caes.). — 22. Cum omnibus do causis Caesar pacatam Gal¬ 
bant existimaret, subitum bellum coortum est (Caes.). — 23. Quinque cohortes de 
media nocte proficisoi imperat (Caes.). — 24. Jam Caesar a Gergovia discessisse 
audiebatur (Caes.). —25. Ancorae, pro funibus, ferreis catcnis l'evinctae (Caes.). 
— 20. Xullum pro sua lande pcriculum récusantes cos videt (Caes.). — 27. Ego ita 
censeo : legatos mittendos, qui 0 Hannibali minlicnt, lit. 7 exercitum ab Sagunto 
abducat. ipsuntque* Hannibalem ex focderc Rontnnis dedant (Liv.). — 28. E repu¬ 
blie» fuit Catonem nasci (Se.n.).— 20. Pro rei magnitudinc rogo, ut circumspicias 
praeceptores, quos sollicitare possimus (Pi.. J.). —30. Roferatur gratia.prae meritis 
(Sen.). —31. I'eci ex scrvo 3 ut esses libcrtus milti (Tek.). — 32. Rem omnem a 
principio audies (Tek.). — 33. Prae corporunt amplitudine gracilia crura habent 
(Pl. A.). — 34. Haoc clam me omttia 10 (Tek.). — 35. Ab inccndio intellegebat urbein 
vigiliis munitam (Sali..). 

I. S 275. — 2. Res, leur situation. — 3. Pour faire arancer les mantelets (machines de siège). — 
h. 378, 1“ cl /i08, 1 °. — 5. — 6. '*53. i°. — 7. $ /il8. — 8. Celte proposition dépend aussi de 

qui. — 9. Contraire : feci ut esses mihi ex servo libertus. — 10. S.-c. facta sunt. 


(4") exercice 136. * 

*• 

Sur les prépositions gouvernant l'accusatif .et l'ablatif (% 241, III). 

lu. — 1. His rébus comparatis, Catilinanihilominus in proximtim annum con- 
sulatum petebat (Sall.). —2. lnterea Manlius in Etruria plebem sollicitare’. — 
3. Praetorcs Q. Pompejus Rufus Capuam, 0- Metellus Celer in agrum Picenum 
missi (Sall.). — 4. Sint miséricordes in furibtis aerarii (Sall.). — 5. Cunctis ci- 


Conseils. — Il faut savoir tous les sens des prépositions a, ad, e, de, in, 
pro, sub. 
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viuni sociorumque nnimis in se firmatis, vere primo in Vaccaeos promotum belluni 
(Liv.). —6. Qui fugiunt idpericulum, quodpro republiea subcundum est, ingrati in 
civitatem reperiuntur (Cic.). —7. Necunusin te ego hos animos gessi. Proinde in 
hoc diserimen accingere -, ut 3 in singulas horas de capite dimices tuo (Liv.). — 

8. Iustructis utrimque exercitibus in ejus pugnae casum •*, imber ingens grandinc 
mixtus ita utramque aciem turbavit, ut 5 , vix armis retentis, in castra sese reccpe- 
rint (Liv.). — 9. In reiigionem ea res apud Poenos versa est (Liv.). — 10. Optimum 
factu esse dnxeruntrem in hiemem producere (Caes.). — 11. Sua inillos mérita 
Vercingétorix proponit obtestaturque ne se, optime de communi libertate meritum, 
hostibus in cruciatum dedant (Caes.). — 12..Murum in altitudinem pedum sedecim 
perducit (Caes.). — 13. Ne id quod placebat senatus decerneret, in tantae nobilitatis 
viris, ambitio obstabat 6 (Liv.). — 14. Nec locus nec ratio mortis in viro tam claro et 
insigni constat (Liv.). — 15. In vestro maximo beneficio non placuit reticere(S.vu..). 

— 16. Pelopidas, Alexandrum ut 7 animadvertit, equiun in eum concitavit (Nep.i. 

— 17. In hoc non minus ejus pietas suspicienda est, quam virtus bellica (Xep.). 

<£>• 

Sub et Super. — 1. Sub hanc vocem ex omnibus partibus contionis clamor 
oritur (Liv.). — 2. Pars maxima super theatrum circaque consistunt (Liv.). 

3. Sacra refer Cereri, laetis operatus in herbis, 

Extremae sub casum'hiemis, jam vere sereno (Verg.). 

4. De his'insulis nonnulli scripsenint dies continuos triginta sub bruma 8 esse 
nortem (Caes.). — 5. Sub vesperum, naves singulas equitilnis Romanis attribuit 
(Caes.). 

6. Vario noctem sermonc trahebat 

Multa super Priamo rogitans, super Hectore multa (Verc..). 

7. Sole sub ardenti résonant arbusta cicadis (Verg.). 

8. . Colle sub Elysio nigra nemus ilice frondet (Ov.). 

9. Vitaque cum gemitu fugit indignata subumbras (Verg.). 

10. Nata procul Libycis aberat diversa sub oris (Ov.). 

11. Primi consules'prope seminudi sub jugum missi (Liv.).— 12. Galli super 
umbilicum erant nudi (Liv.). — 13. Angit me super ista casusipsius (Pi.. J.).— 
14. Sub lucem, Marcellus omnibus copiis urbem ingressus est (Liv.). — 15. Nebula 
sub idem ferme tempus, quo 9 pridie, exorta conspectum terrae ademit (Liv.).— 
16. M. Cicero sub adventum triumvirorum urbe cesserat (Liv.). — 17. Super tabcr- 
naculum Darii imago solis fulgebat (Curt.). — 18. Auxit invidiam super violatum 
praetoris nomen propria dignatio viri (Tac.). — 19. Saepe est etiam sub palliolo sor- 
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dido sapicntia (Cic.). — 20. Nemo eorum redierat, qui super tali causa missi erant 
(\ep.). — 21. Romani super occisorum corpora vadere coeperunt (Sau,.). — 
22. lmpulsi rétro ruere ,,> alii super alios (Liv.). — 23. Sub divo Augusto nondum 
hominibus verba sua pericuiosa erant, jam molesta (Sen.). — 24. Milites sub ve- 
xillis in supplementum Hispaniac profcctos audiit (Liv.). — 25. Cognito super 
umeros fratris paludamento sponsi, solvit crincs et flebiliter nomine sponsum 
mortuum appellat (Liv.) 

i. 383. —2. Impératif passif, équivalant à un pronotninnl français. —- 3. In hoc dlscrimen... ut, 

3 MO. —4. Casum, éventualités. —3. 3 Ml. — 0. Inverser les propositions. — 7. $ A22. — 8. Hiver. 

- o. ;; m. - îo. 383. 

(4 e ) EXERCICE 137. 

Sur les prépositions a, ad, ex, in. 

1. Socrate passa trente jours en prison et dans l’attente de la mort. — 2. Xerxès 
avait fait un pont sur l’Hellespont. — 3. La Saône se jette dans le Rhône. — 4. 
D'une seule cité, la discorde [en] fait deux. — 5. La foule estime peu .de choses 
d 'après ' la réalité, beaucoup d’après l’apparence. — 6. Aucun fantassin, aucun 
cavalier n’avait passé de César à Pompée. — 7. De part et d’autre les chefs me : 
naient le combat : du côté des Sabins Curtius, du cûlé des Romains Hostilius; — 
8. Le champ qui se repose depuis do longues années produit d’habitude des fruits 
plus abondants. — 9. N’espère de lui rien de bon; n’attends de moi'rien de mal. 

— 10. Sophocle composa des tragédies jusqu’à une extrême vieillesse. — 11. Après 
ce discours le consul sc rendit à l’armée. — 12. Les Romains furent battus près de 
Cannes. — 13. Hannibal se réfugia chez Prusias, — 14. La nuit a été donnée aux 
mortels pour le repos. — 15. Au sortir de la fuite, les soldats s’étaient rassemblés 
dans une forêt. — 16. Il est très libéral entiers 2 les malheureux. — 17. Le mur 
avait trente pieds en 3 hauteur et deux cents en longueur. — 18. Le consul dit ce 
qui était dans l’intérêt de la république. — 19. Parmi les poètes latins, Virgile et 
Horace sont surtout célèbres. — 20. Une lettre m'a'été apportée de la part de ton 
père. — 21. Caton se montre trop dur alors qu’il s'agit d’ hommes d’une telle 
importance. — 22. Un messager est venu de la part. 

1. Selon. — 2. A l’égard de. — .1. Dans le sens de. 


Conseils. — II faut savoir tous les sens des prépositions a, ad, e, de, in, 
pro, sub. 
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(4 e ) 138. VERSION 

Alexandre et la famille de Darius. 

• 

Alexander ita se gessit ut 1 omîtes ante eum reges et continentia et elcmentia 
vinccrentur. Virgines regias tain sanctc liabuit quant si codent, quo 2 ipse. pa¬ 
rente genitae essent; matri et eonjugi Darii omnem eultum reddi jussit; nee quid- 
quam ex pristinac fortunae magnifieentia captivis, practcr fiduciant 3 , défait. 
Itaque Sysigambis : « Tu quidem, rex. inquit, malrem me et rer/inam votas, sed 
ego me tuam famulam esse conliteor. Et praeteritae fortunae fastigium tapio •>, et 
praesentis jugum pati possuin. » Rex bonuin aniimun liabere eas jussit. Darii 
détitde filium collo stio admovit : qui, nequaquam eonterritus, cervioem ejus 
inanibus' amplectitur. Motus ergo Alexander constantia pueri, llephacstionem 
intuens : « Quant veilem s , inquit, Darius aliquid ex bac indolc 6 Jiausisset! » 
Tum e tabernaculo egressus est. 

D’après Quintf.-Curce. 

1. ;> 431. Rem. II. — 2. S 436. — 3. L'assurance prindùl'e. — 4. Je me rends compte de. — 3. 3 408. I". 
— G. Du naturel de cet enfant. 


(4°) 139. THÈME 

Déroute des Gaulois. 

Ayant aperçu du haut d’un lieu assez élevé l’arrivée de César, les ennemis en¬ 
gagent le combat. Mais soudain derrière eux * ils virent la cavalerie romaine et 
d’autres cohortes qui approchent : ils tournent le dos, mais lés cavaliers barrent 
la route 2 aux fuyards. 11 se fait un grand carnage et d’un si grand nombre 
d’ennemis quelques-uns seuls se retirent sains et saufs dans leur camp. Les 
assiégés, ayant assisté 3 de la place forte au massacre et à la fuite des leurs, 
ramènent les troupes des retranchements dans la ville. Les autres Gaulois, en 
apprenant cela, s'enfuient de leur camp. César lance contre eux sa cavalerie, qui 
en tue ou en fait prisonniers un grand nombre •. le reste, après avoir fui se 
disperse dans les cités. • 

D’après César. 

1. Tourner : derrière le dos. — 2. Barrer (a roule, occurro, is, dat. — 3. Traduire ici par cona- 
picari, d6p., acc. — 4. Tourner : au sortir de ta fuite. 
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(4“ et 3°) exercice 140. 

Sur les prépositions gouvernant le génitif et le datif {% 241, IV et V). 

U.-B. — Avec causa, gratia, on remplace le génitif des pronoms personnels et ré¬ 
fléchis par l’ablatif du possessif féminin singulier : mea, tua, sua, nostra, etc. 

1. Non modo labores excipiendos communia commodi causa, sed etiam vitam 
amittendam existimabant (Cic.). — 2. lbi mihi Tulliola mea fuit praesto (Cic.). — 
3. Nemo ullius ordinis homo fuit, qui 1 mihi obviam non venerit (Cic.). — 4. Equi- 
dem hos tu os Tuseulanenses dies 2 instar esse vitae puto, (Cic.). — 5. Persuadent 
mathematici terrain, ad universi caeli complexum, quasi puncti instar obtinere 
(Cic.). — 0. Ncminem unqnam violabo commodi tui gratia (Cic.). — 7. Quidam 
Romani babuerc domos instar urbium (Sex.). — 8. Paüsanias barbaros apud Pla- 
tacas delevit, ejusque victoriae ergo Apollini donum dédit (Nep.). — 9.-Obviam 
hostibus iit (Nep.). — 10. Senatus magistratibus in foro praesto est (Liv.). — 11. 
Obviam fit Miloni Clodius expeditus, in cquo (Cic.). —- 12. Plebs paene servorum 
habetur loco (Caes.). — 13. Detts animantes hoininum causa fecit (Cic.). — 14. 
Est vallis quae eontinuis montibus, velut muro quodam, instar castrorum clau- 
ditur (Jt'ST.). — 15. Mea causa dabo operam ne unquam tilii irascar (Sex.). — 
16. Omnia amici officia mihi grata non essent, nisi eum perspiçerem mea 
causa mihi amicum fuisse, non sua (Cic.). 

1. ;• /|55. — 2. Ces jours que lu passes à Tusculum. 


(4° et 3 e ) exercice 141. 

Mime exercice. 

1. Los campagnards vinrent à Rome pour voir les jeux. — 2. Vercingétorix 
agit toujours en vue de l'intérêt général. — 3. Dieu ni créé le bœuf pour labourer, 
le chien pour chasser et monter la garde. — 4. Les sophistes philosophaient 1 
par 2 ostentation ou par intérêt. — 5.' Il lui tint lieu de fils 3 . — 6. Ceux qui ac¬ 
ceptent la plus honteuse servitude ne doivent pas être tenus pour •* des citoyens. 
— 7. Ne privez pas de votre secours ceux qui pour votre salut ont méprisé leur 
propre péril. — 8. Il faut affronter tous les dangers pour la liberté. — 9. 11 a fait 
cela dans mon intérêt 3 , [et] non dans le sien. — 10. La terre est comme un point 
dans l’univors. — 11. Touto la ville vint au devant du dictateur Cincinnatus. — 
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12. Les citoyens de toutes les cités venaient à la rencontre de l’année victorieuse. 

— 13. Je serai demain à. ta disposition, à n’importe quelle heure. — 14. [C’]est 

pour l'amour de vous [qu’jil est venu. — 15. Les chefs restèrent.auprès de César 
comme ® otages. . 

1. Phlloaopbarl, dép. — 2. Eu «lie de. -■ .1. Tourner : il cl il lui ù lu i lime <le /Ils. — 4. Tourner : 
ne rioicent pas être eus (babere) à la place de. — 5. Tourner : par amour pour moi. non pour lui. 

— G. A 1# pince de. 

(4° et 3°) exercice 142. 

Sur les prépositions-adverbes (S 242). 

1. Precor quaesoque per majestatem regiam, in qua paulo ante nos quoque 
fuimus (Liv. b — 2. Legati ab Orico 1 ad M. Valerium praetorem venerunt, praesi- 
dentem Calabriae circa littoribus (Liv.). — 3. Ad Orieum clam nocte exercitum 
admovit (Liv.). — 4. Iratus videbatur omnibus qui adversus arma tulorant (Nep.). 

— 5. Romani sociique ad mille ducenti eo proelio ceciderunt (Liv.). —0. Pisonis 
amor in omnes nos tantus est, ut nihil supra possit (Cic.). — 7. Non est facile 
perficere ut oderit- eum, quem tu velis 3 , nisi te ipsum flagrantem odio ante 
viderit (Cic.). 

8. An mare, quod supra, memorem, quodque alluit 4 infra? (Verg.) 

9. Tradito palam telo custodibus hostium, ad praetorem Saguntinum est deduc- 
tus (Liv.). — 10. Hostes ab latere, vos amici procul, spes omnis in armis erat 
(Sall.). — 11. Legantur tamen in Africam majores natu, nobiles, amplis hono- 
ribus usi : in quis 5 fuit M. Scaurus, de quo supra memoravimus (Sali,.). — 12. 
Hoc Calpurnius palam legatis imperaverat (Sali../. — 13. Jugurtha clam in Numi- 
diam Bomilcarem dimittit (Sall.;. — 14. Themistocles fecit idem quod viginti 
annis ante fecerat Coriolanus (Cic.;. — 15.. In eas, quac procul erant, naves saxa 
ingenti pondère emittebat (Liv.). — 16. Alii, contra nitentes, dedere facultatem 
lènioris in mare jactus (Tac.)., — 17. Postero die, circiter liora tertia, pervenit in 
qnamdam planitiem (Sall.). — 18. Cum coram tecum mihi potestas deliberandi 
non esset, uti tamen tuo consilio volui (Cic.-). — 19. Pomptinius muito ante deces- 
serat (Cic.). — 20. Animus suus cuique ante aut post pugnandi ordinem dabat 
(Liv.). — 21. Korum ego vitam mortemque juxta aestimo (Sall.;. — 22. Numida. 
cognito Bocchi adventu, clam cum paucis ad pedites convertit® (Sall.). — 23. 
Atheniensibus exhaustis, praeter arma et naves, nihil erat super (Nep.). 

1. Orieum, ville d'Épire. — 2. Le sujet est l'auditeur. — 3. ; 463. — 4. Le complément est l'Italie. 

— 5 .5 118, !«, Rem. II. — 6 . Convertit ad, se retourne contre. 


Conseils. — Il faut savoir tous les sens des prépositions a, ad, a, do, in, 
pro, sub. ‘ 
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Sur la place des prépositions (% 244). 

I. Haec ipsa, ut spcro, vobiscum una consul agam (Sall.). — 2. Sulla, profit- 
gatis cis, quos adversum ierat, redicns ab latcre Mauris incurrit (Sall.). 

3. Descendit vos usque fragor (St.). 

4. Hune circa passim, varias imitantia formas, 

Somma vana jaeent (Ov.). 

5. Henna 1 autem est loco perexcelso atque edito, quo in summo est acquata 
agri planities (Cic.). — 6. Quam 2 circa lacus lucique sunt plurimi (Cic.). — 7. 
Homo disertus non intcllegit eum, quem contra dicit, laudari a se (Cic.). — 8. 
Qua* de causa Helvetii quoque reliquos Gallos virtutc praecedunt (Caes.). — 

9. Prusias rccusavit 3 ne id a se tieri postularent, quod jus adversus hospitii 
esset (Nep.). 

10. Saxosas inter decurrunt flumina vallcs (Verg.). 

II. Quo 2 de gencre mortis difficile dictu est (Cic.). — 12. Q. Fabius, ut 4 pro- 
fecluin in Apuliam Hannibalcm audivit, Capuam propius movit castra (Liv.). — 
13. Etrusci campi Faesulas inter Arretiumque jaeent (Liv.). — 14. Omnia mccuui 
porto, inquit Bias (Cic.). — 15. Haec studia 5 pcrnoctant nobiscum, peregrinantur, 
rusticantiir (Cic.). — 16. Senatus, quos ad solcret 6 , referendum censuit (Cic.). — 
17. Scnatum omnem et quos inter controversia esset Caesar ad se evocavit (Caf.s.).. 

— 18. Imperat certum numerum militum civitatibus, quem 7 et quam 7 ante dicm in 
castra adduci velit (Caes.). — 19. Caesaris adventu, Bituriges ad Haeduos, quorum 
erant in fide, legatos mittunt subsidium rogatum * (Caes.). — 20. Hac oratione 
habita, mirum in modum conversae sunt omnium mentes (Caes.). — 21. Themis- 
tocles postulavit ut aliquem populus daret quicum 2 consilium communicaret (Cic.). 

— 22. Si quis est qui, quod e republica sit, suadere se mihi confidat l0 , is in Mace- 
doniam mecum veniat (Liv.). — 23. Nihilo erat Cyclops, quam aries ille, quorum 
colloquebatur, prudentior (Cic.). — 24. Hune adversus tamen Timotheus postea, 
populi jussu, bellum gessit (Nf.p.). — 25. Antiochus, posteaquam a Scipione devictus 
est, Tauro tenus regnare jussus est (Cic.). 

I. Henna , ville de Sicile. Construire comme s'il y avait in loco. — 2. j452. — 3. S'opposa. Construire : 
ne postularent id quod... esset flerl a se. — 4. 422. — 5. Il s’agit des bcIlCs-lctlres. — G. S.-c. 

rem referri. — 7. 5 /rl 5 . — 8 . § 339. — 9. 118. I", Hem. I, cl 453, 1". — 10. Construire : qui (5 455) 

confidat se .mibi suadere (s.-e. id) quod. etc. 
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RÉCAPITULATION SUR LES PRÉPOSITIONS 

(4 e j VERSION 

144.. Délivrance de Tbèbes. 

.Magistratuum Thebanorum ad aurcs pervenit cxulcs 1 in urbeni vcnissc. hl ilii, 
vino epulisque dediti, usque eo 3 dcspcxcrunt, ut 3 ne quaerere quidein de tanta re 
laborarint. Accessit ctiamquod 4 mugis aperiret corum dementiam. Allât» est enim 
epistula ab 3 Archino Arcliiae, qui tum maximum magistratum Thebis obtinebat. 
in qua onmia de profcctione® corum pcrscripta erant. Quac 7 cuin juin accubanti* 
in convivio esset data, sicut erat signa ta 8 , sub pulvinum subjiciens : . ln crasti- 
num, inquit, diflero res severns». At iili omnes, cum jam nox processissct. al) 
exulibus sunt interfecti. Quibus 8 rebus confcctis, vulgo ad arma libertatemqne 
vocato, non solum qui in urbe erant, sed etiam undique ex agris concurrcrunt 
praesidium Lacedaemoniorum exarcc pcpulerunt, patriam servitute liberavorunt. 

D'après Cornélius Nepos. 

1. Les Thcbains exilés qui voulaient délivrer la ville. — 2. Usque eo fadv.\ à ce point. — 3. 

— ft. t ue chose (te nature à —5. Ne Manille pas par. — ft. Les exilés étaient partis d’Allié- 

nes. — 7. £ 392, Rem. — 8. £452. — 9. Cachetée. Ce membre de phrase doit être rattache à subjiciens 
(S.-C* eam). — 10. Comprendre comme s’il y avait qui... concurrerant. 


( 3 e ) 

145. Bataille de Sutrium. 

Décima erat fere diei hora, cum cibum capcre consul milites jubet; praccipit 
ut in armis sint, quacumque diei noctisve hora signum dederit. Curati cibo cor- 
pora-quieti dant et quart» fere vigilia sine tumultu excitati arma capiunt. Dola- 
brae calonibus dividuntur ad vallum' preriiendum fossasque iinplenda.s; intra 
munimenta instruitur acies; delectac cohortes ad portarum exitus collocantur. 
Dato deinde signo paulo ante lucem, quod aestivis noctibus sopitae maxime quietis 
tempus est, proruto vallo erupit acies; stratos passim invadit hostes alios immo¬ 
biles, alios semisomnos in cubilibus suis, maximam partem ad arma trépidantes-’, 
caedes oppressif; paucis armandi se datuni spatium est. Eos ipsos non signum 
certum, non ducem sequeutes fundit Romanus; fugatos eques persequitur. Ad 
castra, ad silvns diversi tendebant. Silvae tutius dedere refugium : nam castra 


Conseils. — Il /aut savoir tous les sens des prépositions a, ad, e, de, ln, 
pro, sub. 
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in cainpis sita eodem die capiuntur. Aurum argentumqne. jussum reforri ad 
ronsulom, eetora praeda mililis fuit. Caesa aut capta co die hostiiim, milia .ad 3 
sexaginta*. Kam tant clsiram pugnam trans Ciminiam silvam âd Penisiam pugna- 
tam* quidam auctores sunt 3 metuque in magno civitatcm.fni.sne, ne. intercliisu.s 
exercitus tam infesto saltu, coortis undique Tuscis Umbrisque, opprimerctur. 
Sed ubicumque pugnatum est, re.s llomana snpcrior fuit. . . ' 

TiteLive. 

1 . Il s'ngil «lu rclrnn'ehcmcnt lomnin. L’armée romaine sc - rangeant en bninillc dan* le camp, les 
poiies ne seraient pn* n-'p/. larges pour les format ions de combat. — 2. 311. — 3. CK. (l[t M p. 12o, 

n. 1.— ■*. l! 1H8. — ô. Quidam auctores sunt, certains historien* affirment. 

(4‘) l'tG. TIIÉME 

l ' • 

Cincinnatus. 

L’année romaine était assiégée dans son camp par. les Kqups 1 .. Cinq cavaliers, 
s'étant glissés* à travers les postes ennemis, en apportèrent la nouvelle à Rome. 
Il parut être dans l’intérêt de la république, qu’un dictateur fû-t nommé 3 , et l’on 
envoya des députés auprès de Cincinnatus. Celui-ci cultivait au delà du Tibre, 
en face du lieu 1 où sont maintenant les Navalia 3 , un champ de quatre arpents. 
Les députés le prièrent d’écouter, revêtu île la toge, la décision du sénat. Comme 
il était justement alors® occupé à un travail agreste, il ordonna à sa femme de 
lui apporter sa toge de sa cabane. 11 s’en couvrit, et fut alors seulement salué 
dictateur. Les envoyés le. ramenèrent dans la ville, où ses fils, ses amis, la 
majorité des sénateurs et une affluence immense de plébéiens vinrent à sa 
rencontre. 

1. Aequi, or uni. m. pi. — 2. Emissi, nom. ni. pi. —3. — h. Appliquer Itt règle j HA, 2°. 

— .*>. Ton mii' le Tibre. l.aU<cr le mol ici quel.’ il. 110. 

(3 e ) là7. Tl t KM K 

Préparatifs de combat. 

Deux fois repoussés avec de grandes pertes, les ennemis sc consultent sur ce 
qu'ils doivent faire. Il y avait du coté du Nord une. colline que les Romains 
n’avaient pu investir 1 à cause de sa grandeur. L’ayant appris au moyen d’éclai¬ 
reurs, les ennemis choisissent soixante mille hommes des cités* qui avaient la 
plus grande réputation de courage et mettent à leur tête un chef énergique et 
actif. Celui-ci sort du camp à la première veille, et, étant parvenu à l’endroit 
qu’on lui avait fixé 3 , immédiatement avant l’aurore, il se cache derrière la col¬ 
line. dont nous avons parlé plus liant, et laisse ses troupes se remettre do leur 
fatigue do la nuit. Aux environs de midi, il se dirige vers Le c.onip romain; on 
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même temps la cavalerie ennemie s’approche des retranchements élevés dans 
la plaine*, et le reste des troupes commence à se déployer devant le camp. 

I. Investir, opéré oircumplecti. — 2. Appliquer I» règle § 114, 2". — S. A rendre per un simple 
participe. — 4. A rendre par l'adjeelif campester, tris, Ire. 

( 3 e ) 


GALLUS DISCENS 

# 

148. L'arrivée chez Quintilien 1 (suite). 

II y avait à Rome, comme dans nos villes actuelles 1 , des maisons renfermant 
des appartements 3 , lesquelles étaient habitées par des locataires, plébéiens pour 
la plupart. D’autres, comme cela se fait maintenant à Paris, étaient bitties ou 
achetées à-frais-communs 4 par plusieurs personnes différentes, qui s'en divi¬ 
saient la propriété. Quant aux riches, ils avaient chacun leur maison, dont la 
grandeur et l'opulence variaient suivant leur fortune. Quintilien ne pouvait être 
tenu pour 3 un citoyen des plus riches, mais il avait gagné par l'enseignement 
de la rhétorique, une fortune assez grande pour s'offrir le luxe 6 d’une maison 
particulière. Elle se trouvait, comme nous l’avons indiqué plus haut, sur le mont 
Coclius. Quand Domitius fut arrivé devant la porte de l’illustré rhéteur, il s'ar¬ 
rêta un moment, ému, et se demandant quel accueil il allait recevoir de la part 
de son hôte. 

1. Voir Exercice 132, n. I.— 2. Tourner : tes villes de ce temps. —3. Cenaculum, i, meritorium, 
?». n. — A. Collatâ pecuniâ. — 5. Être tenu pour , haberi... loco (gén.). — 6. Tourner : jouir de 
l'avantage d’une maison sienne. 

140. L'arrivée chez Quintilien ( fin ). 

Il frappa enfin à la porte, et fut immédiatement introduit dans une belle cour, 
autour de laquelle régnait 1 un portique. Un jeune esclave alla l’annoncer, et peu 
de temps après, Quintilien arriva, l’air joyeux. Ils se saluèrent, à la manière des 
Romains, en portant la main droite à la bouche, joignirent leurs [mains] droites, 
puis Quintilien embrassa Domitius et lui dit : « Je te souhaite une bonne santé 3 . 
Je .suis heureux de te voir, car je suis toujours reconnaissant des services que 
ton grand-père m'a rendus. Les dieux m'ont enlevé les deux enfants que j'avais : 
tant que tu resteras ici, tu-m'en tiendras lieu 3 . Use donc de ma maison, de mes 
esclaves, de mes biens, comme bon te semblera. » Domitius le remercia cha¬ 
leureusement, et, devant cette engageante affabilité 1 , lui demanda de traiter 
bienveillamment Pacdotribès 3 , qu’il avait 6 l'intention de bientôt affranchir : Quin¬ 
tilien lc T lui accorda très volontiers. 

1. Était. —2. v 212, Hem. il. — 3. Tourner : je l'aurai à ta place deux. — A. Tourner : poussé par 
line si grande affabilité. — 5. Paedotribes, is. m. — f». $ b55. — 7. 3 A52. 
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(4° et 3‘) exercice 150. 

Sur et et vel (§§ 247, 1° et 2°; 248, 1° et 4“). 

1. Contigit et avunculus ei gravitate, prudentia, fide prope singulari (Pl. J.).— 
2. « Non errasti, inquit, mater; nam et hic Alexander est » (Curt.). — 3. Itaque et 
transitus per distracta fumantia virgulta patuit (Liv.). — 4. Vel imperatore, vel 
milite me utemini (Sali..). — 5. Posse' versus facere, jocum movere, sermone uti 
vel modesto, vel molli, vel procaci (Sall.). — 6. Animadvertit inter saxa repentes 
coehleas, quarum cum unam atque altcram, dein plurcs peteret, paulatim prope ad 
summum monlis egressus est (Sall.). — 7. Pati vel diflicillima malumus quam 
servire (Cic.). — 8. Idem et Romani, magis necessitate quam occasione pugnac 
inducti, feccrunt (Liv.). — 9. Sed tamen vel reguum malo quam liberum popu- 
lum (Cic.). — 10. Auctores maximi quantum virtutis habeant, vel hoc ipso 
cognoscimus qtiod imitari non possumus 2 (Quint.). — 11. Explicabat vitam suam; 
testes et laudatores dabat, vel eum sub quo militaverat, vel eum cui quaestor 
fuerat, vel utrumque, si poterat (Pl. J.). — 12. Vel hostes lacrimis temperare 
non potuerunt (Liv.). — 13. Vel iniquissimam pacem justo bello anteferrem 
(Cic.). — 14. Expcrtus sum me aliquando etheroo 3 (Pl. J.). — 15. Hujus victoriae 
vel maximafuit laus, quod, etsi videbatur iratus omnibus qui adversus armatule- 
rant, tamen antetulit irae religionem (Nep.). — 16. Tenuit Antiochum et de Han- 
nibale deliberatio (Liv.). — 17. Postero die consilium habitum, cui et L. Porcius 
Licinus praetor affuit (Liv.). — 18. Nec vero potest quisquam injuriam accipere 
sine aliquo detrimento vel dignitatis vel corporis (Sen.). — 19. Deinde et milites, 


Conseils. — Et a fréquemment le sens de etiam, aussi, même, encore. 
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-siniul copia materiao, sinnil facilitate operis inducti, alvcos informes raptim facic- 
bunt (Liv.). —20. Hujus doimis est vol optima Messanac (Cic.). —21. Isllnnionim 
ludierum aderat, semper quidem et alias frequens; tum vero undique convencrant 
(Liv.). — 22. Adjccit llannibal et alia, quibus sibi siinultates irritavil (Liv.). — 23. 
Jam enim et revocatum collegam ex Sicilia audierat (Liv.). 

1. U 385. — 2. Construire : cognoscimus quantum virtutis auctores maxlmi habeant (J A15) 
vel hoc ipso quod, etc. — 3. Le genre épique. 


EXERCICE 151. 

Même exercice. 

1. .Même les lièvres Insultent au lion mort. — 2. Ce que nous pouvons donner 
sans détriment pour nous 1 , nous ne devons pas le refuser même à un inconnu. — 
3. Sois honnête même dans les plus petites choses. — 4. Hortensius avait aussi le 
goût des pointes 2 . — 5. Philodèmc 3 livra aussi la colline aux llomains. — 6. Des 
messagers furent envoyés aussi à Capoue 4 . — 7. Il avoua que d'autres Numides 3 
aussi, sous l’apparence de® transfuges, erraient dans le camp romain. — 8. Même 
un ignorant sait cela. — 9. 11 est permis de devenir célèbre soit dans la paix soit 
dans la guerre. — 10. Micipsa espérait que Jugurtha périrait", victime soit de son 
courage, soit de la fureur guerrière 8 des ennemis. — 11. Dans la victoire il est 
permis même aux lèches de se vanter. — 12. La plèbe accourut aussi au-devant du 
consul. 

1. Tourner : sans noire détriment. — 2. Pointes, venustae aententlae, f. pl. — 3. Philodemus, ?, 
m. — A. Capua, ae, f. —3. Numida, ne. m. — 6. Sous l'apparence de, specie, cl le génitif. — 7. ‘‘ *A03 c, 
— 8. Fureur guerrière, saevitia, ne, f. 


(4 e ) EXERCICE 152. 

Sur cum... tum (S 247, 3°). 

N.-B. — Cette construction se rencontre très fréquemment et constitue l’un des élé¬ 
ments caractéristiques de la phrase latine. 11 convient donc de se la rendre aussi familière 
que possible. Elle porte soit sur des mots, soit sur des propositions. Mots et propositions 
sont la plupart du temps de même nature, mais ont toujours la même fonction. 

1. Adulesccntes quosdam eligitctim audacissimos tum viribus maximis* (Nep.). 
— 2. Fidem cum maliis rebus deelaravit, tum maxime in Amyntac liberis tuendis 
Nei>.). — 3. Mcdebor 2 cum satietati tum ignorantiae lectorum (Nbp.). — 4. Sed 


Conseils. — Rappelez-vous que le latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, oum... tum. 
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ego cum studium audientium tum jndicium mire probavi (Pi,. J.). — 5. Cum tuas 
vires tum vim fortunac Murtemque bolli communem propone auimo (Liv.). — 
6. Habebat Ciinon magnum prudcnliam cum juris civilis tum rei militari» (Nei\). 

— 7. Mortui aegros, aegri validos cum melu tum tube aepestifero odore corporum 
conficiebant (Liv.).' — 8. ld quidem cum saepe alias, tum Pyrrhi bello a senatu 
nostro judicatum est (Cic.). —9. Fuit ex acre Dianac simulacrum, cum summae 
praeditum religionc tum singulari opéré pcrfectum (Cic.). — 10. Cum omnium 
rcrum simulatio estvitiosa, tum amicitiae répugnât maxime (Cic.). — 11. Animi 
tranquillités et sécurités affert cum constantiam tum etiam dignitatem (Cic.). — 

12. Clodium praesentem fregi in senatu cum oratione tum altercatione (Cic.). — 

13. Multitudo cum virtuti Milonis favet, tum de se, de liberis suis, de patrie, de 
lortunis hodierno die decertari 3 putat (Cic.). — 14. Ainico amisso, cum consuctu- 
dinejucnnda, tum multorum oflkiorum conjunctione ineprivatum videbam (Cic.). 

— 15. Cum liaec ’• magna in Antonio, tum actio singularis (Cic.). 

1. S 287. — 2. Remédier (au ligure). — .7. Impersonnel pnssif, " 3711. 2°. — h. Ces r/tiaMcs. 


(3“) EXERCICE 153. 

MAme exercice. 

1. Qui patrinc pericula suopericulo expetunt, hi sapientes putandi sunt, cum et 
eum, quem debent, bonorcm reipublicae reddunt, et pro multis perirc malunt 
quameum multis (Cic.). — 2. Nam cum in omnibus rebus tum in disponendis fa- 
cultatibus' plurimuin tibi et usus et providentiae superest (Pu. J.). — 3. Cum 
multis ex rébus intcllegi potest majores nostros plus quant coteras nationcs consi- 
lio sapientiaque potuisse, tum ex bac re 2 vel maxime quod in impios singularo 
supplicitnn invencrunt (Cic.). — 4. Mead Molonem 3 applicavi, cum actorcm ’• in 
veris causis scriptoremque praestantem, tum in notandis animadvertendisque vitiis 
et instituendo docendoque prudenlissimum (Cic.). — 5. Nam cum omnis juventus 
omnes etiam gravioris actatis, in quibus aliquid consilii aut dignitatis fuit, eo 
convenerant, tum navium 3 quod ubique fuerat in unum locum coegerant (Caes,). 
— 6. Hoc cum in speeicm varietatemque opus déformé non est, tum ad utilitatem 
et defensionem urbium summamjbabet opportunitatem (Caes.). — 7. Musica et 
excitât languentes, et languefacit excitatos, et cum remittit animos tum contraint 
(Cic.). —■ 8. Cum ipsis populis, de quorum rebus scribitur, liaec 0 ampla sunt, tum 
iis certe, qui de vita gloriae causa dimicant, Hoc maximum et periculorum incita- 


CotaBeilB. — Rappelez-vous que le latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, neo (xteque)... et, oum... tum. 
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mentum est et laborum.{CiC.). — 9. Iracundia cuin in hac privata quotidianaque 
vita ievis esse animi atque infirmi videtur, tum vero nihil est tam déformé quam 
ad summum iiïiperium etiam acerbitatem naturae adjungere (Cic.). — 10. Lentu- 
lumnostrum cum ceterisartibits, quibus studuisti semper ipse,_ tum in primis imi- 
taùone tui fàc 7 erudias (Cic.). — 11. Simul illud* oro, si meam cum in omni vita 
tum in dicendo moderationem modestiamque cognostis, ne me hodie, cum isti 
respondero, oblitum esse putetis mei (Cic.). — 12. Sed° et'bellum bello secundum 
priori utatrocius Romanis videretur cum quod in Italia bellabatur, tum ingentes 
strages tôt exercituum simul caesis ducibus effecerant, et Scipio dux, partim 
factis fortibus partim suapte fortuna celebratus, converterat animos (Liv.). 

i. Ton argent. — J. Annonce la complétive quod... lnvenerunt. — 3. Rhéteur grec, dont Cicéron 
suivit les leçons. —4. Actorem in veris causls, mioenl chargé de procès réels (par opposition ,ni\ 
exercices de" rhétorique, dont les sujets étaient detifs). —- 5. Construire : (id) navium quod, etr. — 
6. Ces avantages. — 7. S.-e. ut. — 8. S 420. — 9. Construire : sed et cum quod... bellabatur 
(;; 370, 2»), tum... eOecerant ut beUum... videretur, et Scipio, etc. 

(4°) EXERCICE 154. 

Sur et... et, nec... et, nec... nec ($ 248, 2°). 

N.-B. — Cette construction est encore peut-être plus fréquente que la construction par 
cum... tum. Il importe donc également de se la rendre très familière. 

Elle peut porter, comme la précédente, soit sur des mots, soit sur des propositions. 

1. Circumcidenda ergo duosunt, et futuri timor et veteris incommodi memoria 
(Sf.n.). — 2. Possunt et dura molliri et angusta laxari (Sen.). — 3. Terribilis erat 
facie, quod et niger et capillo longo 1 barbaque erat promissa (Nep.). — 4. Domum 
Charonis deverterunt 2 , a quo et tempus et dies erat datus (Nep.). — 5. Agesilaus 
et statura fuit humili et corpore exiguo 1 et claudus altero pede (Nep.). —6. Tem- 
poris ac loci vitio et aegri erant et moriebantur (Liv.). — 7. Venator et venientos 
excipit et fugientes persequitur feras (Sen.). — 8. liostes hesterno die nec iter 
facere nec castra ponere passi estis (Liv.). — 9. Licuit otioso esse Themistocli, 
lieuit Epaminondae, licuit, ne 3 et vetera et extema quaeram, mihi (Cic.). — 

10. Epicurei sunt et boni viri et, quoniam sibi ita videntur-*, beati (Cic.). — 

11. Vitia erunt, donec erunt homines; sed neque haec continua et meliorum 
interventu pensantur (Tac.). — 12. Obsessi et eruptiones in opéré crebro faciebant 
et arietem admotum, 5 ad terram urgebant (Liv.). — 13. Et mihi discendi et tibi 
docendi facultatem otium praebet (Pl. J.). — 14. Hoc opus et ab incendio lapis et 
ab ariete materia défendit (Caes.). — 15. Feminarum praecipue et gaudia insignia 


Conseils. — Rappelex-vous que le latin aime accentuer le parallèlisme des 
mot* ou des propositions par et... et, neo (neque)... et, cum... tum. 
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erant et luctus (Liv.). — 16. Orationes ejus sunt et pro se multae et pro aliis et 
in alios (Liv.). — 17. Approbabo jam et oculos post vinum inefficio esse et maints 
(Sen.). — 18. Asia et amoenitatc urbiu'm et copia terrestrium maritimarumque 
rerum et mollitia liostium ditiores quam fortiores 6 cxcreitus faciebat (Liv.). •— 
19. llle consul et in provincia et ad cxcrcitum coepit furcre (Liv.). — 20. Eo die 
et invitatus ad consulem Perseus et alius omnis ci honos habitus est (Liv.). — 
21. Scipio, nec vexationem vulneris in via jactati ultra 7 patiens et collegam 
ratus exspectandum, loeum communiit (Liv.). 

1. $ 287. — 2. Ils allèrent loger. — 3. j ft30. — U. Sibi videntur, Us. le croient. — 5. S.-c. ad muros. 

— G. 5 303. — 7 . Plus longtemps. 

(3°) EXERCICE 155. 

Même exercice. 

1. Pater Datainis, quod et manu fortis et bello strenuus et régi multis locis fidelis 
erat repertus, liabuit provinriam partem Ciliciae juxta Cappadociam (Nep.). — 
2. Et obscuriora sunt ejus Resta plcraquc et ea, quac prospéré ci ccsserunt, non 
mngnitudine copiarum, sed consilii, quo tuin omnes superabat, acciderunt (Nep.). 

— 3. l’no teinpore et proditores pereulit, et hostes profligavit, et, quod ad perni- 
ciem suant fucrat cogitatum, id ad salutem convertit (Nep.). — 4. Intellegebat Ar- 
taxerxcs sibi cum viro forti ac strenuo negotium esse, qui et prius cogitare quam 
conari consuesset ’, et, cum cogitasset, facçre auderet (Nep.). — 5. Conflictatus 
est cum adversa fortuna. Nam et initio exsul patria caruit, et, cum Thessaliam in 
potestatem Tlicbanorum cuperet redigere, a tyranno Alexandre in vincla conjectus 
est (Nep.). — 0. Agesilaus multum in co 2 se consequi dicebat, quod Tissaphernes 
perjurio suo et liomines abalienaret et deos sibi iratos redderet 3 (Nep.). — 7. 
Reccpi me biennio post, non modo exercitatior, sed prope mutatus. Nam et con- 
tentio nimia vocis resederat et quasi 4 deferverat oratio (Cic.). — 8. Cum Hannibale 
nihil eo anno rci gestum est. Nam neque ipse se obtulit neque laccssicrunt 
quictum Romani (Liv.). — 9. Alia enim et boita et mala videntur Stoïcis ac 3 
ceteris civibus, vol potins gentilnis (CiC.). — 10. Tantus repente effusus est 
imber* ut nec aecendi 0 facile pateretur et oxstingucrct acéensa (Liv.). — 11. 
Quantum numéro hostes nos praestent nentinem vestrum nec ante ignorasse et 
hesterno die, explicatain intuentes 7 acient, animadvertisse eertum habeo (Liv.).— 
12. Nihilne interest utrum militent, quem neque viae labor neque operis fatiga- 
verit, arma capere juliens atque in acient vigentem et corpore et animo ducas, an 
longo itincre fatigatum et onerc fessum hosti objicias requieto? (Liv.) — 13. Re- 


Conseils. — Rappelez-vous que le latin -aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, cum... tum. 
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urina et sibi fnciliorem pugnam intra regni sui .termines rata est et liostibus 
objecta'fluminis fugam diflieiliorcm (Just.). — 14. Nain et .T re publiea forensi- 
busque negotiis vi prohibiti otium persequiraur et, ob cain eausani urbe relicta, 
rura peragrantes saepe soli sunius (Cic.). — 15. Est autem hoc Gallicae consue- 
tudinis® ut et viatores ctiam iuvitos consistere cogant et, quod quisqiic eoruin de 
quaque re audierit aut cognoverit, qnaeralit, et mercatores in oppidis vulgus eir- 
cumsistat, qtiibusque ex regionibus veniant quasque ibi res cognoverint pronun- 
tiare cogant (Cars.). — 16. Quae 9 res tantum pavoris injecit l'essis hostibus ut et 
. oppidani moenia desererent et Punicuin praesidium, relictis stationibus, in umiin 
se colligeret (Liv.). — 17. Nec gioriandi tempus adversus unum est, et ego 
eontcinnendo potius quam appelendo gloriam modum cxcesserim (Liv.). 

I. Construire : consuesset cogltare priusquam conarl. — 2. Au neutre. — A. ;• A29. — A. Pour 
ainsi dire. — 3. 3 4.15. — 6. Impersonnel neutre. Z 370. 2". — 7. Se rapporte à vos. ilont l'idée iM 
Lmpli(|iiéc dans nemlnem vestrum. — 8. ;> 307. — 9. -J A52. 

(3 P ) EXERCICE 156. 

Sur et... et, cum... tum. 

N.-B. — Pour faire cet exercice, il conviendra de bien se rendre compte des mots 
ou groupes do mots de même nature que contiendront les phrases françaises : ce sont 
eux qui doivent être mis en relief par les tournures à employer. 

I. Et... et. — 1. Le licteur Sextius était la terreur des alliés et des citoyens 
romains. — 2. Je te voyais agir et parler avec courage. — 3. J'ai voulu qu'un, 
candidat nu consulat fut conduit 1 au milieu d'une grande affluence 2 au forum et 
au Champ de Mars. — 4. On s'est incliné 3 devant ton désir et ta dignité. — 
5. Hortensias et Crassus ont parlé avant moi. — 6. D’après les malheurs des antres 
et d'après mes propres soucis j’estime heureux les hommes qui se tiennent ;'c 
l'écart* des honneurs. — 7. Je parlerai des études libérales que vous et moi con¬ 
naissons et aimons 5 . — 8. Eux et les nôtres tirent leurs épées 0 . — 9. La nation 
gauloise parait pouvoir et vouloir faire la guerre au peuple romain. — 10. Je 
n'hésiterai pas à obéir à votre sentence et je puis faire exécuter 7 ce que vous 
aurez décidé. — 11. Archias a célébré la guerre des Cimbrcs et été agréable à 
Marins. — 12. Etre maître de 8 ses sentiments et de ses paroles est le fait d'un 
caractère peu commun. 

II. Cum... tum. — 1. L’ancienne fortune du roi et le souvenir de [leurs] liens 
d’hospitalité 9 émurent Seipion. — 2. La grossièreté de langagene va pas avec 
la bonne éducation et est opposée au rang suprême. — 3. Tout le monde te van- 

Conseils. — Rappelez-vous que Je latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, cum... tum. 
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tcra ma conduite, et surtout tes deux clientes 11 si importantes, Chypre et la Cap- 
padocc. — 4. Nous ne cessions de développer notre talent par toute sorte d'exer¬ 
cices et surtout en écrivant'*. — 5. J’avais attiré l'attention sur moi par mon zcle 
et par mon style assez élégant. — C>. Je voyais souvent Philippe se moquer et s'ir¬ 
riter de cotte façon de parler. — 7. Son style était animé et soigné. — S. Cela sc 
montra souvent en d’autres circonstances 13 et surtout dans le procès de Curius. 

— 9. La fortune estellc-mômc aveugle et rend bien souvent aveugles ceux quelle 
favorise. — 10. Carthage fut détruite parce que tant par la multitude de ses habi¬ 
tants que par sa situation elle semblait menacer le peuple romain. — 11. Dans 
cette guerre il n'enrichit pas seulement'les Athéniens, [il lès] rendit encore très 
liabiles dans la lutte sur nier. — 12. 11 conçut des projets funestes tant pour sa 
patrie que pour lui. 

1. Deduco, i.v. —2. .lu milieu de. cum, abl.; affluence, frequentia. oc. f. — S. S'incliner devant, 
morem gerere [o, is], rial.; tourner par le pn>Mf. —'i. Sc tenir ô l'écart de. remotum esse ab, ahl. 

— 5. Tourner : qui sont connues et agréables à... — tî. Tourner par le passif. — 7. Faire, exécuter , 
praestare. — H. Moderari, dut. — 9. f.iens (Chospitalité, hospitium, iT, n. — 10. Grossièreté de 
langage, conluincliae, arum. f. pi.: ne pas aller, abhorreo, es ab, abt.); rang suprême, impe¬ 
rium, ii, n. — 11. Clientes, cllentelae, arum, f. pi. — 12. Tourner : pur te poinçon (stilus, i, in.). 

— IX En cCautres circonstances, alias, ndv. 


RÉCAPITULATION SUR LES CONJONCTIONS 

(4 l ) 157. VERSION 

Après la fuite de Darius. 

Alexander, postcaquam 1 et nox appetebat et Darium assequendi spes non crat, 
in castra patilo ante a suis capta pervenit. Invitari deinde ad cenam amicos 
jussit. Et jam cenare coopérant, cum repente e proximo tabernaculo lugubris 
clainor epulantes* contorruit. Causa pavoris fuit qtiod 3 mater uxorque Darii cum 
captivis nobilibus regem 1 , (piein interfeetum esse crcdebant, ingenti gcmitucjii- 
latuquc deflebant. Unus enim e captivis spadonibus amiculum,- quod Darius 
fugiens abjccerat, in manibus ejus 5 hominis, qui report uni 2 ferebat, agnovit, 
ratusque id interfccto régi detractum esse, falsum nuntium inortis ejus attulcrat. 
Hoc mulierum errore comperto, Alexander cum fortunae Darii tum piciati earum 
illacrimavit, dein quemdam, Persicae linguac peritum, ire ad cousolandas eas 
jussit. • D'après Quinte-Curce. 

I. = Postquam. —2-5 392, Rem. — S. Ce fuit que. — A. Désigne Darius. — 5-2 Illi. 

Conseils. — Rappelez-vous que le latin aime accentuer Je parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, cum... tum. 
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BXEncICES LATINS. 


(3°) 158. VERSION 

Auguste et les lettres. 

.Ve Graecarum quidem disciplinarum leviore studio tenebatur, in quibus et 
ipsis praestabat largiter, magistro dicendi usus Apollodoro Pergameno, qucin jam 
grandem natu Apolloniam secum ab Urbc, juvcnis adhuc, eduxerat. Deinde 
etiam eruditione varia repletus est per Arei "philosophi filiorumque ejus, Dionysii 
et Nicanoris contubernium ; non tamen ut 1 aut loqueretur expedite aut eom- 
ponere aliquid auderet. Nam et, si quid res exigeret, Latine formabat verten- 
dumque 2 alii dabat. Sed plane poematum quoque non imperitus, delectabatur 
etiam comoedia vetere et saepe eam exhibuit publicis spectaculis. In evolvendis 
utriusque linguae auctoribus, nihil aeque sectabatur quam praecepta et exempla 
publiée vel privatim salubria; eaque ad vcrbtim excerpta aut ad domesticos aut ad 
exercitum provinciarumque rectores aut ad urbis magistratus plerumquc mittc- 
bat, prout quique monitione indigerent. Ingénia 3 saecuii sui omnibus modis fovit. 
Recitantes et benigne et patienter andivit nec tantum carmina et historias, sed et 
orationes et dialogos. Componi tamen aliquid de se, nisi et serio et a praestan- 
tissimis, offendebatur admonebatque praetores ne paterentur nomen suum com- 
missionibus obsolefieri. 

Suétone. 

1. = Non it a tamen ut, J 632. — 2. Que = et; est en paralli-lismc avec le premier et. — 3. Les 
écrivains de talent. • 


(4°) 159. THÈME 

Turenne. 

Où peut-on trouver un général aussi remarquable que Turenne tant par la 
science militaire que par la grandeur du caractère? Nulle part, sans doute. Non 
seulement il brillait par le courage et le talent, mais encore et surtout par la mo¬ 
destie et la bonté. Môme dans les moments les plus critiques, il ne perdait pas 
son sang-froid et il rendait l’assurance aux autres. 11 traitait aussi ses soldats de 
la manière la plus douce. C'est pourquoi ceux-ci l’adoraient, et l’on peut con¬ 
naître cet amour 2 par ce seul fait que, lorsqu'il fut tué 3 , ils le pleurèrent comme 
un père. 

1. Appliquer la construction 5 2'i8, 2°. — 2. Tourner : et leur amour peut cire connu même par 
cela seul que (quod, et l ’ind.). — 3. Tourner : tué-lui comme un père ils pleurèrent. 


Conseils. — Rappeles-vous que le latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, neo (neque)... et, cum... tum. 
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(3°) 160. THÈME 

Folies de Néron. 

Néron n'est pas célèbre seulement 1 par ses cruautés, mais encore par ses 
excentricités monstrueuses. Non content de s’ôtre produit, comme chanteur, sur 
la scène, il voulut imiter aussi les exploits d'IIercule, et l’on raconte qu’un 
moment on tint prêt un lion, qu’il devait tuer 2 , en présence du peuple, dans 
l’arène de l’Amphithéâtre, soit à l’aide d’une massue, soit en l’étreignant de ses 
bras. Il se fit construire un palais, qu’il appela la Maison d’or. Elle s’étendait du 
Palatin aux Esquilies, et le vestibule en était si grand que la statue colossale du 
prince 3 , haute de cent vingt pieds, s’y dressait. Tout y était revêtu d’or, parsemé 
de joyaux et de perles. Les amis mêmes de l’empereur ne s’abstenaient pas 1 de 
railler cette magnificence excessive, et il courut à Rome un distique spirituel à ce 
sujet : « Rome va devenir une maison : émigrez ù. Véies, ô Quirites! Et encore 
si Véies n’est pas occupée par cette maison! » 

I. Employer cum... tum. — 2. Tourner : pour qu'il le (S 453, i<>) tuât. — 3. Tourner : qu'un colosse 
(colossus, i) de cent vingt pieds à l'effigie du prince. — A. Tourner : pas même les amis du prince 
s'aOstenaicnl , etc. 


GALLUS DISCENS 

ICI. Quintilien. 

Qnintilien était un vieillard d’environ* soixante-dix ans. Né en Espagne, il était 
venu très jeune à Rome, où il avait fait ses études. Il s’était adonné non seulement 
à la rhétorique, mais encore à l’histoire, au droit, aux arts libéraux. Une fois 
muni de ces connaissances 2 variées, il plaida au barreau et il enseigna la rhé¬ 
torique. Il fut aussi le précepteur des petits-neveux de l’empereur Domitien : aussi 
reçut-il [en] récompense le laticlave et le consulat. Comblé d’honneurs et de 
richesses, il aurait pu 3 , comme beaucoup d’autres, s'abandonner soit à d’orgueil,- 
soit à l’oisiveté, mais au contraire il se faisait remarquer non seulement par la 
simplicité et la douceur de son caractère, mais encore par son amour du travail 
et son zèle 1 pour l’instruction des jeunes gens. 

1. Cf. Gr., p. 120, d. 1. — 2. Doctrinae, arum , f. pl. — 3. § 374, 2°. — 4. Btudlum, ii, et le 
génitif . 


Conseils. — Rappelez-vous que le latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, cum... tum. 




CHAPITRE XI 


L’INTERJECTION 

(3 r ) VERSION 

162. La troisième main. 

Euclion, l’avare, a vu l'esclave Strobilc rôder aux environs de la cachette où il a mis son 
trésor. 11 craint d'ôtrc volé et supplie l'esclave de lui rendre son trésor, «pie l’autre n'a 
pas eu le temps de prendre. On comparera utilement eette scène avec la scène correspon¬ 
dante de Molière (Avare, a. 1, sc. in). 

eu. — I foras, htmbricc, qui sub terra erepsisti modo! 

Qui modo nusquam comparebas ; nune, eum compares, péri. 

Ego pol te, praestigiator, miseris jnm accipiam modis '. 

st. — Quae te mala crux 4 agitat? Quid tibi mecuinst commerci 3 , scncx? 

Quid me afflictas? Quid me raptas? Qua me causa verberas? 
eu. — Verberabilissume, etiam rogitas'? non fur, sed trifur... 
st. — Quid tibi subripui? — EU. — Redde hue*, sis. — st. — Quid tibi vis* 

[reddam? — eu. — Rogas? 

st. — Nihil equidem tibi abstuli. — eu. — At illud, quod tibi 0 abstuleras, cedo. 
Ecquid agis 7 ? — st. — Quidagam? — eu. — Mca attferre lion potes. — st. — Quid 

[vis tibi? 

eu. — Ponc 8 . — ST. — ld quidem pol te dietare credo consuetum, senex. 

eu. — Pone hoc, sis. Aufcr cavillam : non ego nunc nttgas ago. 

st. — Quid ego ponam? Quin tu eloquere, quidquid est, stto nomine. 

Non hercle equidem quidquam sumpsi nec tetigi. — eu. — Ostende hue rnanus. 
st. — Em 9 , tibi ostendi; eccas. — eu. — Video. Age, ostende etiam tertiam. 
st. — Larvae hune atque intemperiae 10 insaniaeque agitant senem. 

Plaute. 

1. Traduire comme s’il y avait le singulier. — 2. Mauvais démon, la croix étant pour un esciavo 
le pire fléau. — 3. 32 et 307. — û. = mlhl. 5. " /,08. 1\ - 0. Pour toi . — 7. Formule d'impa- 

ienec : Que fais-lù là! que lardes-tu! — 8. = depone, restitue. — 9. Archaïsme pour en; eccas est 
une contraction pour ecce eas, <eju'S 10. Trouâtes du cerveau. 


Conseils. — Rappelez-vous que le latin aime accentuer le parallélisme des 
mots ou des propositions par et... et, nec (neque)... et, cum... tum. 





CHAPITRE XII 

DÉRIVATION ET COMPOSITION DES MOTS 


KXF.ncir.K 163. 

Sur les noms dérivés (S 251), l").- 

1° Former les noms d'agent, masculins (et féminins, lorsqu'il y cil aura), dérivés 
du radical du supin (ou du parfait, si le verbe est déponent), des verbes suivants : 


administre 

assenlior 

consulo 

'• plaudo 

admoveo 

assideo 

CO(|UO 

rego 

affecto 

audio 

dtteo 

sealpo 

agito 

augeo 

everto 

sculpo 

a go 

bcllo 

exigo 

sero 

altcreari 

cogo 

farcio 

■■ suadeo 

ambulo 

conlicio 

occido 

trado 

anto 

conjicio 

pingo 

ungo. 


2" Former les noms exprimant Yaclion ou Yétul, dérivés du radical du présent, 
du supin (ou du parfait, si le verbe est déponent), des verbes suivants 


acelamo 

fundo 

moderor 

queror 

agito 

furo 

oITondo 

rccido 

affecto 

gemo 

obsideo 

rccognosco 

alieno 

ineo 

orior 

rcor 

congredior 

infringo 

paciscor 

seco 

contendo 

in fundo 

pasco » 

strepo 

contraho 

inseribo 

permaneo 

transeo 

decoquo 

instituo 

plaudo 

transfero 

defendo 

intermitto 

propendco 

tumeo 

dico 

lugeo 

prospicio 

utor 

cdo 

•ludo 

quncro 

veho. 

Conseils. 

— On ne saurait trop tenir compte des préfixes dans les verbes 


composés latins. ' 
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BXBRCICES LATINS. 


3° Former les 

noms exprimant la qualité, dérivés des adjectifs suivants 

aequus 

frugi 

neglegens 

securus 

altus 

injustus 

ncquam 

sedulus ■ 

amarus 

integer 

novus 

segnis 

beneficus 

juvenis 

nudus 

senex 

bonus 

lattis 

opacus* 

siccus 

comis 

lautus 

parvus 

similis 

constans 

longus 

pinguis 

sollers 

difficilis 

malevolus 

pravus 

sollicitus 

effieax 

malus 

propinquus 

suavis 

felix 

memor 

prudens 

tristis. 

4° Former les diminutifs des noms ou adjectifs suivants : 


albus 

durus 

millier 

os 

aranea 

fabula 

munus 

ostium 

argutus 

filius 

narratio 

otium 

bellus 

frater 

•niger 

parvus 

columba 

. gallinn 

novus 

pulcher 

columna 

labrum 

oculusr 

quaestio. 


4° Donner les patronymiques dérivés des noms propres suivants, et indiquer 
les personnages ou les peuples qu'ils désignent : 


Aeacus 

Arsaces 

Labdacus 

Peleus 

Aetes 

Cecrops 

Laertes 

Romulus 

Aeolns 

Danaus■ 

La gus 

Tanta lus 

Aeso 

Dardanus. 

Oceanus 

Tydacus. 

1» Former 

EXERCICE 164. 

Sur les adjectifs dérivés (§ 259, 2°). 

les adjectifs, exprimant la matière, dérivés des 

noms suivants 

abies 

far 

herba 

linum 

aes 

ferrum 

ilex 

lutum 

argentum 

flos 

juncus 

marmor 

creta 

- fumus 

lapis 

plumbum 

ebùr 

gramen 

laurus • • 

quercus. 


Conseils. — On ne saurait trop tenir compte des préfixes dans les verbes 
composés latins. 
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2" Donner les noms d’où sont dérivés les adjectifs suivants, exprimant l ’origine : 

acdilicius 

castrensis 

manipularis 

navalis 

acrius 

cquinus 

' masculinus 

oppidanus 

agrarius 

ferinus 

maternus 

patrius 

autmnnalis 

gregarius 

militaris 

salutaris. 


3° Donner les mots d'où sont dérivés les adjectifs suivants, désignant l’inclination 
ou l'excès. 


a mi eus 

ebriosus 

eflicax 

formosus 

avidus 

edax 

ferax 

furax 

calamitosus 

fabulosus 

fervidus 

berbidus 

copiosus 

faetiosus 

flagitiosus 

horridus. 

4° Donner 

les adjectifs désignant la filiation, la nationalité ou le parti, dérivés 

des noms propres suivants : 



Africa 

Carthago 

Gallia 

Massilià 

Arpinum 

Celtae 

Hispania 

Poeni ' 

Agrigentum 

Creta 

Italia 

Pompejus 

llabylon 

Cumae 

Julius 

Sicilia. 

. 5° Donner 

les mots d’où sont dérivés les adjectifs diminutifs suivants : 

albnlus 

candidulus 

garrulus 

' languidulus 

barbatulus 

floridulus 

gemollus 

longiusculus 

bibulus 

frigidulus 

horridulus 

' pulchellus.. 


EXERCICE 165. 

Sur les verbes dérivés. 

Donner les verbes d’où sont dérivés les verbes suivants et indiquer si ces der¬ 
niers expriment la répétition, Vintensité ou le début de l’action : 


agitarc 

cessare 

dormitare 

illucescere • 

arcsccre 

ciarescere 

emptitare 

imperitarc 

augescere 

cubitare 

facessere 

pensare 

candcscere 

cursitare 

factitare 

prensare. 


Conseils. — On ne saurait trop tenir compte des préfixes dans les vorbes 
composés latins. 
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BXBHCICBS LATINS. 


EXERCICE IGG. 

Sur les mots composés ($ 203). 

1° Traduire les mots composés suivants, eu indiquant et traduisant leurs éléments : 


agricultura 

versicolor 

mancipium 

insidiari 

triennium 

aequinoctium 

irritus 

particcps 

artificium 

altitonans 

jttdex 

profan us 

aucupium 

sollcnnis 

oppressio 

obscenus 

beneficus 

praecipitare 

commercium 

vaticinium 

inalevolus 

profusio ' 

propugnacultim 

tibieen 

occisio 

frttgifer 

conquestio 

carnifex 

cap ri cornu s 

collegium 

intellegens 

ingenuitas 

capitecensi / 

liomieidinm 

resurreetio 

dissolutio. 

2" A l’aidé d'un 

des suffixes, -cida, - 

cola, -fer, -gêna, 

-ger, -pes, -sonus, 

-tonans, -volans, 

et d’un des mots suivants, former un ou plusieurs mots composés et 

les traduire. (Dans chacun des mots donnés, 
le composé. Ex : Alienus, alien i gêna). 

la terminaison est remplacée par un / dans- 

• 

agnnn 

ensis 

multus 

. serpentem 

ait us 

fia m ma 

navis 

silva 

arma 

ignis 

omni.s 

soinnus. 

barba 

laurus 

palma 

sonus 

bellum 

legem 

pinus 

squama 

caelum ■ 

letum 

pôpulus 

tardus 

cornu 

Harlem 

salutem 

terra. 


EXERCICE 1G7. 

Sur les mots composés (£; 201-203). 

1» Former des verbes composés avec les éléments suivants, en donnant le 
sens du verbe simple et du verbe composé. 

ab : errare, fugere, horrere, radere, cedere, scindere, condere, sistere, solvere, 
sumerc, movere, vellcre. 

ad : clamare, dicere, jungere, fligere, fundere. gercre, ligare, niti, petere, 
ponere, ridere, servare. 


Conseils.— On ne saurait trop tenir compte des préfixes dans les verbes 
composés latins. 
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cum : argùerc, labi, ludcrc, bibere, edere, parare, clamaro, cresccre, currero, 
ferre, rumpere. ruere. 

dis : ducere, tidere, noscere. initlere, rumpere, réméré, ponerc, screre, vol¬ 
ière, vulgare. 

ex : dicere, lingcrc, flue.ro, -gerere, laborarc, metiri, rumpere, volvcre, eolere, 
pondère, poncre, torquerc. 

in : lustrare, bibere, mittere, pondère, ponerc, putare, crcpare, gcrcrc, jungcrc. 
nectcre, seriberc, stare. 

ob : equitare, nubere, repere, stringere, cubare, fundere, ponerc, pugnare, 
strepere, saepire, sequi, tunderc. 

sub : cingerc, ducere, jungcrc, mittere, movere, fodere, petere, plaudere, 
spirare, repere, rogare, riderc. 

2“ Donner, lorsqu'il existe, le substantif exprimant l 'action, qui est formé du 
supin de ces verbes composés. 

3° A l'aide dos préfixes , re, ab, ad, cum, de, ex, in, ob, sub, former avec 
les verbes suivants tous les composés possibles et traduire. (Dans les verbes 
donnés, la syllabe initiale subit les changements suivants : a devient ï ou e; — 
ae devient î; — ë devient 1 ) : 


îigere 

câpere 

hàberc 

quaerere 

cftdere 

fâeere 

jâcêre (jacio) 

ràpcro 

caedere 

gràdior 

prômere 

tcncrc. 

(3°) 


KXERCICF. 168. 



Même exercice. 

1- Former, à Faille des prépositions données dans la Grammaire (§ 203, 2°) et 
eu tenant compte des modifications que la composition apporte soit à la voyelle 
du radical, soit à la consonne finale du préfixe, les séries dés verbes composés 
des verbes simples suivants : 

ago, caedo, dico, do, fero, jacio, loquor, nitor, movco, rapio. 

2" Former, ,’t l’aide du dictionnaire, la famille des mots suivants ( dérivés, com¬ 
posés, dérivés et composés ) : 

capere, dare. sedere, vidcrc; honor, jus, lux, nuntius, pes, via. 


Conseils. — On ne saurait trop tenir compte des préfixes dans les verbes ' 
composés latins. 
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EXERCICES LATINS. 


EXERCICE 169. 

Sur la valeur des préfixes. 

I . Traduire les mots suivants, en mettant en relief la valeur des préfixes. 

Aggredior, c'ongredior, egredior, ingredior, progredior, regredior; assequor, con- 

seqttor, inseqttor, persequor, proscqttor; 

Abduco, adduco, cireumduco, condtico, deduco, educo, induco, perduoo, produco, 
rcduco, sttbduco, traduco ; 

Abeo, adeo, anteeo, circumco, coeo, exeo, ineo, intereo, obeo, praeeo, subeo, 
trnnseo; 

Ambitio, dijudicare, ignavus, illiberalis, immanis, indictus, irreverenter, nefas, 
recipio, securus, seduco. 

II. Traduire les plirases suivantes, en mettant en relief la valeur des préfixes. 

1. Laelium deinde, et ipsum collaudatum, Scipio aurea corona donat(Liv.). — 
2. Nec Romanis incruenta Victoria fuit (Ltv.). — 3.'Naves quoque aliquot Poeno- 
rum, disjectae in alto, a classe Romana capiuntur (Ltv.). — 4. FeruntHannibalem, 
hostium terra excedentem, respexisse saepe Italiae littora (Liv.). — 5. Ex tota urbe 
in forum concursum est (Liv.). — 6. Hannibal et Scipio, infecta pace, ex colloquio 
ad suos cum se recepissent, frustra verba jactata renuntiant (Liv.). — 7. In castra 
ut est ventum, pronunliant 1 ambo duces arma expedirent 1 milites animosque ad 
supremum certamen (Liv.). — 8. Cacsari nuntiatum est équités Ariovisti lapides 
telaque in nostros conjicere'. Caesar se ad suos recepit suisque imperavit ne 
quod omnino telum rejicerent (Caes.). — 9. Ita nostri acriter in hostes, signo dato, 
impetum fecerunt, itaque hostes repente celeriterque procurrerunt, ut spatium 
pila in hostes conjiciendi non.daretur. Bejectis pilis, comminus gladiis pugnatum 
est (Caes.). — 10. Caesar in Britanniam proficisci contendit, quod hostibus nostris 
inde subministrala esse auxilia intellegebat (Caes.). — 11. Nostri tamen, quod 
neque ordines servare, neque signa subsequi .poterant, magnopere perturbantur. — 
12. Hominum estinfinita multitudo creborrimaque aedificia, fere Gallis consi mi Ha 
(Caes.). — 13. Duae cohortes cum, perexiguo intermisso loci spatio inter se. cons- 
titissent, novo genere pugnae perterritis nostris, per medios audacissime perrupe- 
runt seque inde incolumes receperunt (Caes.). — 14. Ripa erat acutis sitdibus 
praefixis munita, ejusdemque generis sub aqua de/ixae sudes fluminc tegebantur 
(Caes.). 


Conseils. — Bien tenir compte, pour la traduction, de Importance des pré¬ 
fixes dans les mots composés. 
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15. Hae tibi erunt artes. 

Parcere subjectis et debellare superbos (Verg.). 

16. Sed tu ut vitiis tuis commoveare, ut lcgum. poenas pertimescas, non est 
postulanduni (Cic.). — 17. Eos qui Canusium pcrfugerant mulier Apura, nomine 
Busa, frumento, veste, vialico etiam juvit (Liv.). — 18. Exurebatur amoenissi- 
mus Italiae ager villaeque passim incendiis fumabant (Liv.). — 19. lbi Syphax, 
dum obequital hostium lurmis, equo graviter icto effusus opprimitur capiturque 
(Liv.). — 20. Non judex ad misericordiam adducetur, nisi tu ei signa doloris tui 
verbis, sententiis, voce, vultu, collacrimatione denique ostenderis (Cic.). — 
51. Caesar prima luce terram attigit omnesque incolumes naves perduxit (Caes.). 

!. S.-c. ut. 


EXERCICE 170. 

1° Relever tous les mots dérivés (noms, adjectifs, verbes, adverbes) de la 
version n° 126, et donner pour chacun d’eux le mot primitif d’où il dérive. 

2° Relever tous les mots composés (noms, adjectifs, verbes, adverbes) de la 
version n° 145, et donner pour chacun d’eux les éléments entrant dans sa compo¬ 
sition. 




DEUXIÈME PARTIE 
SYNTAXE . 


CHAPITRE PREMIER 

SYNTAXE D’ACCORD 

I. DE L’APPOSITION 

( 4 e ) exercice 171 (§ 266 ). 

1. Cum Tliobae, civitas nobilissima Gracciae, al) Alexandre Magno, rege Macc- 
donuni, vi expugnatae everterentur, domus poetae Pindari stetit ab oo servata : 
tantus honordoetisviris semper habitus est. —2. Me hic 1 ternis, duobus fratribus, 
fortissimis vins, clarissimis viris orbatum (Liv.). — 3. Africanus, singularis etvir 
et imperator, in excindenda Numantia rei publicae profuit (Val. Max.). —4. Duobus 
vitiis diversis, avaritia et luxuria, civitatcs laborant (Liv.). — 5. Massilia, civitas 
sevcritatis ctistos acerritna, nollum apud se adituin niiinis dàbat, ne turpia spec- 
tandi consuetudo ctiam imitandi licentiam aflcrret (Vai,. Max.). — 6. M.Cato. con- 
sularis et censorius, villas suas ne tcctorio quidem pcrlitas fuisse scribit (Geu..). 
— 7. Themistocles ad Artaxerxem cpistulam misit : « Themistocles vcni ad te, 
qui plurima mala in domuin tuam intuli • (Nep.). — 8. Thrasybulus cum Pliylen 
confugisset, quod est castcllum in Attica munilissimum, non plus habuit secum 
quam triginta de suis (.\ep.). — 9. Mitcius Scaevola Porsennae dixit : « llostis 
hostemoccidere volui... Hoc tibi juventus Romana indicimus hélium >. — 10. De- 
fendi rcmpublicam adulescens. non descram senex (Cic.). — 11. Ego, liomo impe- 
ritus juris, ignarns negotiorum ac litium, banc actionem habco (Cic.). — 12. Acer- 
rime deliciac ineac Dicaearchus contra inimortalitatemdisseruit (Cic.). , 


\. Adv. : iri. 
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( 4 e ) EXERCICE 172 . 

Même exercice. 

1. La justice, cette vertu divine, est le plus sùrrcmpart d'un État. —2. Les anciens 
honoraient la pauvreté, école de la tempérance et du courage. — 3. Socrate disait 
qu’un ami, don du ciel, est le vrai bien du sage. — 4. Les ouvrages d'Homère et de 
Virgile, ces grands poètes, seront toujours lus. — 5. Pythagore recommandait à 
tous les hommes la frugalité, mère de toutes les vertus. — 6. Le fleuve du Tibre 
roule des eaux jaunâtres. —7. Le nom d'économie est donné par les avares au plus 
détestable de tous les vices, l'avarice. — 8. .Nous parlons très souvent de 1 la justice, 
la plus belle des vertus, mais nous pratiquons plus souvent l'injustice, chose abo¬ 
minable, mais profitable. — 9. Le mot patrie est prononcé avec respect par tous les 
hommes un pou cultivés. — 10. Les Thébains réclamaient la destruction de Pla¬ 
tées. leur adversaire. — 11. Le chêne, roi de la forêt, était vénéré par nos pères. 
— 12. Jeunes, nous croyons volontiers que tout nous réussira: vieux, nous gardons 
moins le souvenir des joies que des peines passées. 

I. De. alu. 


II. ACCORD DE L’ADJECTIF ÉPITHÈTE 

( 4 e ) exercice 173 (§§ 267 - 268 ). 

1. Pulcherriinae pucllac Minervae statuant comitabantur. — 2. Ehcu! praeteri- 
tamet irrevocabilem aetatem 1 1 — 3. Hominum anintos compient insatiabiles cupi- 
ditates. — 4. Exercitus. pcrArabiac arenas-progressus, gravissima siti premcbatur. 
— 4. Cum hoc jant hostc. tant terribili omnibus populis regionis ejus, hélium 
gerendum erat (Liv.). — 5. Hujns hominis promisse barba et capilli efferaverant 
speciem oris (Liv.). — Ccrnimns hominum utilitati agros omnes et maria parentia 
(Cic.i. — C. Multi neglegentia, pigritia aut suis studiis quibusdam occupationibusvc 
sic impediuntur ut eos, quos tutari debeant, desertos esse patiantur (Cic.). — 
7. Homo singttlari cupiditate, audacia, seelere praeditus in judicium vocatur(CiC.). 

1. J 253. 


Conseils. — On se gardera, dans un thème, d’employer le génitif pour rendre 


la ville de Rome. 


J 


II. 


5 
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(4 e ) EXERCICE 174. 

Même exercice. 

1. Les femmes et les citoyens les plus illustres étaient les amis de Scipion, qui 
avait la science et le goût les plus rares. — 2. Il cultivait dans un jardin des olives 
et des fruits excellents. — 3. Les fatigues et les marches les plus dures ne rebu- 
.taientpas Hanniba), qui supportait même la faim et la soif les plus terribles. — 
4. Horace a écrit des odes et des épitres très-agréables. — 5. César avait la plus 
grande raison et la plus grande volonté. —6. Ce général a connu les plus éclatantes 
victoires et les plus éclatantes défaites — 7. Tous les banquets, tous les plaisirs 
des riches n égalent pas les joies graves du sage. — 8. Les Barbares ont détruit les 
plus belles statues et les plus beaux tableaux de nos provinces. 

1. Detrimentum, I, n. 

ni et IV. ACCORD DU VERBE ET DE L’ATTRIBUT 

(4 e ) exercice 175 (§§ 269-276). 

1. Reshumanae fragiles sunt et caducae. — 2. Filius ejus filiaque pii habentur. 
— 3. Homines quidem pereunf, humanitas manct (CiC.). — 4. Horae cedunt, dies, 
menses, anni, nec praeteritum tempus umquam revcrtitur (Cic.). — 5. Justitia est 
omnium domina et regina virtutum. Ejus splendor maximus; ex ea boni viri vulgo 
justi appellantur; at unum Aristidem a Graecis cognominatum fuisse Justum 
acceptons' (Cic.). — 6. Tu etTuIliola, lux nostra, vatetis; ego etsuavissimus Cicero 
valemus (Cic.). — 7. Venandi studium ac voluptas homines per nives ac pruinas 
in montes silvasquerapit(Liv.). — 8. Necdomus nec respublica stare potest, si in 
ea nec recte factis praemia exstant ulla, nec male factis supplicia (Cic.). — 9. Si 
mens, virtus, fldes, concordia inest in genere humano. unde haec potuerunt de- 
fluere in terras, nisi a Superis? (Cic.) — 10. Status, incessus, sessio, accubitio, 
vultus, oculi, manuum motus teneat décorum, praesertim natura duce et magistra 
(Cic.). — 11. Humanae res sunt maxime mutabiles : earum est dominatrix fortuna 
(Cic.). — 12. Quidest quod tu aut ilia queri possitis? (Cic.) — 13. Kuntiatum est 
Formiis portam murumque de caelo tacta esse (Liv.). — 14. Consules diversi 2 , Ful- 
vius in agrnm Cumanum, Claudius in Lucanos abiit (Liv.). — 15. Dixit hoc Zo- 
sippus et Ismenias, homines nobilissimi (Cic.). — 16. Dolor voluptasque, dissimil- 
lima natura, societate quadam naturali sunt juncta (Cic.). 

I. Accapimui, nous savons. — 2. En deux sens différents. 

Conseils. — Ou répétera au besoin en français, avec chaque nom, l’épithète 
exprimée une seule fois en latin. 
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(4°) EXERCICE 176. 

Même exercice. 

1. L'oiseau chante, le printemps revient : réjouissez-vous tous. 2. Le roi et le 
berger meurent également. —3. Mon frère et moi, nous reviendrons bientôt à Rome. 

— 4. Vous et moi, nous aimons les lettres et nous lisons volontiers les anciens 
auteurs. — 5. Lui et moi, nous avons combattu ensemble dans la dernière guerre. 

— G. Eux et nous avons été les élèves des mêmes maîtres. — 7. Nous te cherchions, 
ma mère et moi. — 8. La violence et l’injustice triomphent souvent en.ee monde. 

— 9. Les lettres et l’histoire sont non seulement agréables, mais nécessaires. — 
10. Le frère et la sœur furent toujours également généreux. — 11. Les paroles 1 
et les leçons- do Platon semblaient divines. — 12. Les richesses et les honneurs 
sont éphémères. — 13. Les passions et les haines sont funestes aux hommes, et 
pourtant elles sont éternelles. — 14. Les temples et les autels avaient été ornés 
de fleurs. — 15. Très courageux furent 3 Sénèque et sa femme Pauline, quand il 
leur fallut mourir. 

1. Verbum, is. n. — 2. Praeceptio, onis, f. — 3. Employer le tour du $ 2"6. 

« 

Attribut au neutre. 

(4 e ) exercice 177 (§§ 277-278). 

1. Magnis viris admirationem non negare rectum et justum est; ingemtis 
autem adulescentibus pulchrum est camdem sibi laudem optare. Nonne enim illis 
melius est nobilia sibi exempla proponere quam divitias utiliaque solum medi- 
tariî Quoniam brevis omnibus vita data est, nonne décorum et vero homine 
dignum est hanc vitam, ctiam post mortem, praeclare factis prorogare cupereî 

— 2. Facile est-teneros adhuc animos componcre; difficulter reciduntur vitia, 
quae nobiscum creverunt (Sen.). — 3. Bénéficia beneficiis repensare honestum 
est, non autem injurias : illic 4 vinci turpe est, hicvincere (Sen.). —4. Turpitudo 
pejus est quam dolor (Cic.). — 5. Memento stuititiam et temeritatem et injusti- 
tiam et intemperantiam esse fugienda (Cic.). — 6. Numquam est utile peccare, 
quia semper est turpe ; et quia semper est honestum virum bonum esse, semper 
est utile (Cic.). — 7. Gravius est spoliari fortunis quam non augeri dignitate 
(Cic.). 

1. niic, ilrms le premier cas. 


Conseils. — On appliquera, dans le thème, les règles les plus courantes indi¬ 
quées au bas de la page 242. 
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(4 e ) EXERCICE 178. 

Même exercice. 

1. 11 est dur, quand la guerre est déclarée, de quitter son foyer, mais ne serait-il 
pas honteux alors de sç cacher ou de fuir? — 2. 11 m'est sans doute très pénible 
de te faire des reproches, mais il me semblerait indigne de notre amitié de me 
taire aujourd'hui. — 3. Les fanfarons sont fort nombreux, mais le véritable cou¬ 
rage est rare 1 et par là même admirable. — 4. 11 est agréable et même nécessaire 
de prendre du repos après le travail ;■ mais il est aussi fort imprudent de pro¬ 
longer trop ce repos, car il devient difficile de se remettre à la tâche. — 5. Les 
poètes écrivent souvent des vers [avec] une abondance facile ; mais la véritable 
inspiration est presque divine 1 .'— G. Croyez bien que la vanité et le bavardage 
sont insupportables 5 et qu'il faut les fuir comme des vices. — 7. Le plus difficile 
n’est pas toujours d’achever un travail, mais [c'est de le] commencer. — S. 11 
est généralement aisé de travailler à son intérêt, mais il est singulièrement 
plus difficile et plus honorable aussi de s’attacher à son devoir. 

1. Sous-entendu : chose. — 2. S.-cni. : choses. 

Attribut de l’objet. * 

(4 e ) exercice 179 (§ 279). 

1. Timotheus soeios sibi adjunxit Epirotas omnesque eas génies quae marc 
illtid'adjacent (.\ej>.). — 2. Pythagoras genitricem virtutum frugalitatem omnibus 
commendavit (Jcst.). — 3. l'trumque vitium est, et omnibus credere 1 et nulli; 
sed alterum honestius dixerim* vitium, alterum tutius (Se.v). — 4. Parentes, 
libères, fratres, villa habere solebant (T.vc.). — 5. Veras hereditates honestas non 
puto, si sint blanditiis et simulata amicitia quaesitae (Ctc.). — G. Cogitemus 
ilium, quem servum nostrum vocamus, eodem modo ortum aè 3 nos (Sex.). — 
7. Parentes carissimos habere debemus, quod ab iis vita, patrimonium, libertas, 
civitas tradita est <CiC.). — 8. Fac ipse te felicem : faciès autem, si virtutem 
colneris (Sex.). —9. Hospitem violare fas non putant Germani : qui- quacumquc 
de causa ad eos venerunt, ab injuria prohibent sanctosq'ue habent (Caes.). — 
10. Quo cum Catilina venisset, quis eum ita adspexit ut 5 perditum civem, ac non 
potiusut importunissimum hostem? (Cic.) 

1. Credere, cl dat., croire «. — 2. Je peux ((ire, ?79. — .1. * 4.15. — 4. Qui = (illos) qui, les 
hôtes ) qui. — 5. Ita... ut. ainsi que. 

I Conseils. — Dans /es phrases : il esl facile de, il etl rare de, etc., on se gardera i 
{ bien de vouloir traduire le de français. j 
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(4 e et 3 e ) exercice 180. 

Même exercice (§ 279j. 

1. Los Romains appelèrent Cicéron le père de la patrie; ils avaient appelé 
l'ubius Cunctator le bouclier de l’empire. — 2. Pourquoi considérons-nous la 
mortel la douleur comme intolérables, puisqu’elles sont nécessaires? Nous devons 
regarder comme juste toute chose nécessaire. — 3. Epicure estimait comme le 
pire mal 1 [do] souffrir; les stoïciens, au contraire, jugeaient comme la pire indi¬ 
gnité 2 de fuir la douleur. — 4. Tu ne regardes comme agréables et utiles que 
les écrivains modernes ; moi je tiens pour la pire sottise d’ignorer les anciens. 
— 5. Les Romains avaient des lois qui s’appellent 3 les Douze Tables. — 6. L'Égypte 
fut occupée par Ptolémée, surnommé 1 Philopator. — 7. Caius César, surnommé 3 
Caligula, donna deux cents sesterces au philosophe Démétrius. — 8. Beaucoup 
de gens aujourd’hui regardent comme toujours honorables le bénéfice et le gain : 
irouves-tu donc moral de voler tes concitoyens? • ' 

I. Tournez : le pire neut.% — 2. Tournez : le plus indigne' (ncut.). — 3. Nomen est. — lu Tournez : à 
gui fui le surnom. — .*». Même tour. 


V. ACCORD DU RELATIF 

(4 e ) . exercice 181 (§§ 280-281). 

1. Commoda quibus utimur, lux qua fruimur, spiritus quem ducimus. dantur 
nobis et impertiuntur a Deo (Cic.[. — 2. Nemo nisi suo 1 gloriari debet : laudandus 
est quisque eo 1 , quod ncc eripi potest illi, nec dari, quod proprium hominis est, 
virtutem dico (Sen.). — 3. Amieitia, quae dcsinerc potuit, numquam fuit vera 
). — 4. Res familiaris augeri débet iis artibus a quibus abest turpitudo (Cic.). 
— 5. Illi suut bcati ([tios nulli terrent metus, quos nullae aegritudines exedunt, 
quos nullae libidines incitant (Cic.>. — 0. Otium atque divitiae, quae prima mor- 
tales putant (Sall.). — 7. Kacicbant hoc idem in ceteris civitatibus grandes natu 
matres et item parvuli liberi : quorum utrorumque aetas misericordiain vestram 
requirebat (Cic.). 

8. Cucju tauruin metnis 3 , vitulum mulcere solebas; 

Sub qua nunc recubas arbore, virga fuit (Ov.). 

I. Neutre. — 2. A propos de ce fneut.). — 3. Quem taurum = ilium taurum quem metuis; de 
même sub qua arbore = ilia arbor, sub qua. 

--------- 

Conseils. — On retiendra le sens de habeo, suivi de l'attribut d'objet : 

regarder comme. 
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(4) EXERCICE 182. 

Même exercice. 

1. La mère et la fille, qui toutes deux étaient pieuses, se rendaient au temple 
de Jupiter. — 2. Le plaisir et le luxe, qu'une àme élevée méprise, séduisent le 
vulgaire. — 3. Les pièces que Térence avait écrites furent attribuées à Laelius. 
— 4 . Vous devez défendre les lois et les traditions que vos pères vous ont trans¬ 
mises. — 5. L’amitié, dont ils reconnaissent le prix, est recherchée par les gens 
de bien. — 6. Le feu et l'eau qui sont si utiles à l'homme causent quelquefois 
dé terribles ravages. — 7. La crainte et la haine qui sont coutumières aux âmes 
médiocres sont inconnues à l’homme raisonnable et sage. — 8. Socrate et sa 
femme Xanthippe, qui étaient si différents de caractère, nous ont laissé un 
exemple notoire, l’un de la patience, l’autre de l'emportement. — 9. Les statues 
et les tableaux, que les Spartiates dédaignaient complètement, étaient recher¬ 
chés avec passion par les Athéniens. 


VI. ACCORD PAR LE SENS 

(4°) exercice 183 (§§ 282-283). 

1. Maxima pars hominum de vitae brevitate queruntur : brevem ipsi vitam 
efficiunt (Gic.). — 2. Cetera classis, praetoria nave amissa. quantum quaeque 
navis remis vaiuit, fugerunt (Liv.). — 3. Quorum utrumque audivi, cum mihi 
niliil sane praeter sedulitateni probarent (Cic.). — 4. Civitati persuasit ut de 
finibus suis cum omnibus copiis exirent (Caes.). — 5. Reiiquas omnes munitiones 
ab ea fossa pedes quadringentos Caesar reduxit, ne de improviso aut noctu àd 
munitiones hostium multitudo advolaret, aut interdiu tela in nostros operi desti- 
natos conjicere possent (Caes.). — 6. Est ex eo numéro qui semper apud omnes 
sancti sunt habiti (Cic.). — 7. Magna multitudo latronum undique convenerunt 
(Caes.). — 8. Magna pars vulnerati aut occisi sunt (Sall.). 

9. Nec supplex turba timebant 

Judicis ora stti, sed crant sine judicc tuti (Ov.). 

10. Capti ab Jugurtha, pars in crucem acti, pars bestiis objecti sunt (Sall.). 


• Conseils. — On ' se demandera toujours quel est l'antécédent, exprimé ou 
non, du relatif. 
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— Il: Pars maxima super theatrum circaquc, assueti et ante spcctaculo contio- 
num, consistunt (Liv.). — 12. Tune cnimvero omnis aetas currere obvii, primus 
quisque oculis auribusque haurire tantum gaudium cupientes (Liv.). —13. Igitur 
Romanus qui adorat exercitus, sextum post cladis annum, trium legionum ossa, 
maesti simul et infesti condebant (Tac.). 

( 4 ') EXERCICE 184. 

Même exercice. 

1. Dans ce combat acharné, trois mille soldats furent tués, et la plupart des 
survivants furent faits prisonniers. — 2. La foule des citoyens, comme Hannibal 
approchait, allait chaque sotr aux remparts, pour regarder au loin dans la plaine 
l’arrivée des ennemis. —3. La majeure partie des hommes, oubliant le présent, 
ne songe qu'à l’avenir, et perd ainsi, en vagues songeries, le temps d’agir. — 
4. Toute l'armée se plaignait de la longueur des marches, parce qu’elle s’était 
habituée à la vie facile des cantonnements. — 5. Un grand nombre des assiégés, 
au moment où les •vainqueurs entrèrent dans la ville, se précipitèrent dans un 
immense bûcher et périrent étouffés par les flammes. — 6. Tous deux', après 
s'être rués dans les rangs ennemis, tombèrent accablés par le nombre, mais 
retardèrent ainsi la défaite. — 8. Du haut des murs la multitude lançait sur les 
assaillants des pierres et des traits. 

1. Uterque. « 


VII. DE L’ATTRACTION . 

(4 e et 3 ) exercice 185 (§ 284). 

1. Quac pareimonia dicitur, saepissime avaritia habenda est. — 2. Majorum 
terram amamus : ea nobis est patria. — 3. lllud animal, qui crocodilus vocatur, 
et in aqua et in terra vivcrc potest. — 4. Apparet in nonnullis oratoribus facilitas 
quaedam et copia,: ca non est vera cloquentia. — 5. Tandem exorti sunt hi ho- 
minum coetus, quas civitates appcllavere, et mûris sepsere conjuncta haec domi¬ 
cilia, quas urbes voeamus (C'ic.).—6. Quae inter bonos amicitia dicitur, haec inter 
malos factio est (Saj.l.). — 7. Ilia est voluptas ethomine et viro digna, non implere 
corpus nec saginare, sed omni animi pertubatione carere (Sen.). — 8. Xenocrati 
legati ab Alcxandro quinquaginta talenta attulerant, quac eratpecunia temporibus 


Conseils. — La logique doit toujours aider la grammaire. 
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illis maxima (Cic.). — 9. Est animi lucem splendoreinque fugientis justam #rl«>- 
riam, qui est fructus verae. virtutis lionestissiinus. repudiare (C'ic.). — 10. Quae 
apucl alios iracundiâ dicitur, ea in imperia superbia-atque crudelitas appcllatur 
(Sali..).* — 11. Si omnia facienda sint quae amici volint, non amicitiac taies, sed 
conjnrationes putandae sint (Cic.i. 

(4'' et 3 ') exercice 180. 

Même exercice. 

1. Tous ces empereurs, qui furent véritablement des monstres*, furent souillés 
de crimes abominables. — 2. Les vices, que les débauchés appellent des plaisirs, 
corrompent par l'exemple tous les citoyens. — 3. La mort, que les hommes 
regardent d’ordinaire comme le plus grand des maux, était tranquillement attendue 
par Socrate. — 4. Les lois, qui étaient les remparts de la liberté, lurent alors 
violées par des citoyens ambitieux, et. après Catilina, la République fut perdue. — 

5. Vous favorisez vos seuls amis dans l'État, et vous appelez cela l'égalité. — 

6. Cette cité, que vous considérez comme la capitale du monde, ne fut d'abord 
qu'un pauvre village habité par des pasteurs. — 7. Obéir aux magistrats, res¬ 
pecter les dieux, tout sacrifier à la patrie, ce fut la loi de nos ancêtres. — 8. Les 
soldats étaient, entrés imprudemment dans ce lieu qui s'appelle les Fourches 
Caudines, et y furent pris, comme dans un filet, par les Samnites : ce fut longtemps 
pour les Romains le plus humiliant souvenir. — 9. Ce que vous appelez indul¬ 
gence. nous l'appelons faiblesse. 

1. Belua, ne, f. 

RÉCAPITULATION DU PREMIER CHAPITRE 

(4 e ) VERSION 

187. Phocion. 

Phocion, Atheniensis. saepe cxercitibus praefuit summosque magistratus cepit: 
attamen rnnlto ejus notior est integritas vitae, quant rei militaris labor; nam 
B omis est cognominatus. Fuit cnim perpetuo pauper, cum* divitissimus esse 
posset propter fréquenter delatos honores potestafesque sumnias, quae ci a populo 

Conseils. — On remarquera que la règle d'attraction concerne l'attribut 
de l'objet comme celui du sujet. 
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dabantur. Idem a Philippo magnam pecuniam oblatam repudiavit, quamquam régis 
legati eum liorlabantur ut aceiperet. « Si tam facile tibi est ea carcre, ajebant, 
liberis tamen luis prospice, quibus grave erit in summa paupertatc vivere ». 
At Phocion respomlit : « Si moi similes erunt, agcllus hic illos alet, qui me ad 
liane dignitatem perduxit; sin dissimiles sunt futuri-’, nolo mois impensis illorum 
ali augcrique luxuriam... ». 111e tamen, eujus tanta fuerat virtus et continentia, 
a civibus damnatus est; et cum 3 ad mortem duceretur : « Haec* est, inquit, sors 
ali Atlienieusibus plcrisquc Claris viris rcservata ». 

D'après Cornélius Nepos. 

1. Alors que — 2. Sin futuri sunt, mais s'ils doivent-titre... — 3. Quand (sul>j.'. —.'t. ^ 2H'i. 


( 3 ) 


VERSION 


ISS. Aristote désigne son successeur. 

Aristotclcs philosophus an nos jam fere natus duo et sexaginta, corpore aegro 
aûcctoque ac spe vitac tenui fuit. Tum omnis sectatorum cohors ad eum accessit, 
obsecrantes 1 ut ipse deligeret, magisterii sui successorem.;. Erant tune in ejus 
ludo boni multi, sed praecipui duo, Theophrastus et Eudemus. lngenio hi atqite 
doctrinis praestabant : alter ex insula Lesbo fuit; Eudemus autem Rhodo. Aristo- 
telcs respomlit se facturum esse quod vellcnt 4 , cum id sibi foret tempestivura. 
llaud niulto post, cum iidem illi, qui de magistro destinando peticrant, praesentes 
essent, vinum ait. quod tune biberct 2 , non esse ex valetudine sua, sed insalubre 
et asperum; ac propterca quacri debere cxoticum aliquod, vel Rhodium, vel 
Lesbium. Utrumque sibi ut curarent petivit, usurumque eo se dixit, quod scsc 
magis juvisset. Eunt, quaerunt, inveniunt, affermit. Tum Aristotcles Rhodium 
petit, dégustât : * Firmurn, inquit, liercle, vinum, et jueundum ». Petit mox 
Lesbium; quo item degustato : « Utrumque, inquit, oppido 3 bonum; sed suavius 
Lesbium ». Id ubi dixit, neinini dubium fuit quinA lepide simul et verecunde 
successorem ilia voce sibi, non vinum, delegisset. 

Aulu-Gelle. 

I. Kxcmplc d’accord par le sens. — 2. Cf. ;> M3. Rendre par Piudicalif. — 3. Oppido, ndv.. tout à 
/ail, assurément. — -i. ;• /il2. 




Conseils. — Une traduction doit toujours avoir l’air français. 


□ 
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(4 e ) THÈME 

189. Les deux renards. 

Deux renards entrèrent la nuit par surprise dans un poulailler: ils étranglèrent 
le coq, les poules et les poulets; après ce carnage, ils apaisèrent leur faim. L'un, 
qui était jeune et ardent, voulait tout dévorer; l’autre, qui était vieux et avare, 
voulait garder quelque provision pour l’avenir. Le vieux disait : « Mon enfant, 
l’expérience m’a rendu sage; j’ai vu bien des clîoses depuis que 1 je suis au 
monde. Ne mangeons pas tout notre bien en un seul jour 2 . [C'est] un trésor [que] 
nous avons trouvé : il faut le ménager. > Le jeune répondit : « Je veux me ras¬ 
sasier pour huit jours. Ici, demain, le maitrc nous assommerait. » Après cette 
conversation, chacun prend son parti. Le jeune mange tant 3 qu'il se crève et 
peut à peine aller mourir dans son terrier. Le vieux, qui croit qu'il est plus sage 
de modérer* ses appétits, retourne le lendemain à sa proie et est assommé par 
le maître. 

Ainsi chaque âge 5 a ses défauts : les jeunes gens sont fougueux et insatiables 
dans leurs plaisirs; les vieux sont incorrigibles dans leur avarice. 

Fénelon, Fables, x.x. 

i. Ex quo, indic. — 2. $ 3Y7. — 3. Tantum... ut (subj.), A31. — U. ;* 277. — 3. f, 282. 


( 3 °) 


THÈME 


190. Patriotisme des Romains*. 

Les dames romaines renouvelèrent à l'égard de Publicola ce qu'elles avaient déjà 
fait pour Junius Brutus : elles prirent toutes le deuil et le gardèrent pendant un an. 
aussi touchées de sa mort qu’elles auraient été de la mort de leurs plus proches 
parents. Ce sontlà des exemples de patriotisme qu'on ne retrouverait guère ailleurs. 
A Rome, les particuliers considéraient les joies et les deuils publics comme per¬ 
sonnels et domestiques. Une telle disposition faisait la force de l'État; ces senti¬ 
ments, ce respect qui se perpétuaient dans chaque maison par des exemples 
vivants, formaient [de] toute la ville de Rome, de toute la République comme une 
seule famille et la foule môme des femmes s'intéressait au bien public. Cela 
contribua à nourrir les enfants dans l'amour du public et à en former, dès [leurs] 
premières années, de zélés citoyens. Voilà ce qui mérite le plus d'être observé 
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dans la constitution de la République romaine, parce que c'est ce qui en faisait le 
caractère propre et distinctif. 

D’après Rollin, Histoire romaine, 11, m. 

1. Tourner : combien (quantum, et subj.) tes liomains aimaient [ieur) pays. 


GALLUS DISCENS 

191. Le Forum romain. 

Le lendemain de son arrivée, Domitius désira visiter le Forum, que tout le 
monde tenait avec juste raison pour le lieu le plus célèbre de la ville. Les maisons 
et les temples les plus somptueux de Rome étaient plus ou moins connus des 
peuples étrangers, mais les nations les plus lointaines n’ignoraient point cette 
petite place, qui avait été le théâtre de tant d’événements et de spectacles passion¬ 
nants. [C’est] là [que] plébéiens et patriciens en étaient souvent venus aux mains, 
[qu’] avaient été jugés Scipion, Verrès et Milon, [que] le triumvir Antoine avait 
soulevé le peuple contre les meurtriers de César, [que] tant d’illustres vaincus 
avaient orné le triomphe des généraux vainqueurs, [que], peu de temps avant le 
principat de Domitien, ses prédécesseurs Galba et Vitellius avaient été égorgés 
par les soldats mutinés. 


192. Le Forum romain (suite). 

Quintilicn accompagna Domitius : * Je te servirai ' de guide », lui avait-il dit en 
plaisantant, « c'est mon rôle, puisque tu es mon hôte ». Tout en marchant-, il lui 
donnait quelques renseignements sur 3 les principaux monuments près desquelsils 
passaient : « Vois-tu, à droite, ce petit sanctuaire? C’est le temple de Tellus. Ce 
palais-ci est la Régia, l’anciennc demeure du souverain pontife; les Vestales y 
habitent maintenant. Ces petits arcs,posés sur les rues [et] qui servent de passages 4 ,, 
s'appellent des Janus 5 : Domitien [en] fait construire chaque jour de nouveaux 
dans toute la ville. Laissons cette petite rue, qui conduit àl’Argilète 6 et quia nom 
précisément rue tle Janus , à cause d’un Janus célèbre, et suivons toujours la voie 
Sacrée. Ce temple, que nous longeons, est le temple de César, construit au lieu 
même où le corps du dictateur fut brûlé. » Domitius écoutait en silence, avec une 
attention et une joie extrêmes. 

1. Tourner : lu te serviras de moi (comme de) guide. — 2. Tourner : tandis qu'ils marchent. — 
3. Paucis moostrabat (acc.). — h. Transitiones, um, pervlae, arum. — 5. Janus, i, m. — 6. Argt- 
letum, i, n. 



CHAPITRES II ET III 

I. SYNTAXE DU SUJET ET DU COMPLÉMENT 

I. Complément du nom. 

(4") exercice 193 (§§ 285-290). 

1, lnjuriaruin reincdium est nblivio (P. Svit.). — 2. Luget senatus. mneret 
equester. ordo. tota eivitas conforta senio est, squalent nmnicipia. alllictantur 
coloniae iCic.i. — 3. Gaudia principiuin nostri sunt saepe dotons (Ovnu. — 
4 . Hannibalis nomen erat ubiqite lama magna (Cic.l. — 5. Vitac brevis est cursus, 
gloriac sempiternus (Cïc.,1. — 0. Viri maximi proprium estfortitudo. cujus munora 
duo maxima sunt niortis dolorisquo contemptio (Cu.). — 7. In pyramide maxima 
est intus puteus octoginta sex cubitorum (Pi.i.x.l. — 8. M. Antonio ni. virant ma¬ 
gnum et ingenii nobilis, quae alia res perdidit quant ebrietas? iSen.i — H. Cyri 
et Agesilai. suinmo in imperio, nento unquam verbum ullnm asperius audivit 
(Cic.l. —10. Quant niulti villarunt magnificentiani iinitati sunt! Quarum quidein 
certe est adhibendus modus et ad mediocritatem revocandus (Cic.l. — II. lato 
asperi aninti et. linguae acerbae et immodice liberae fuit, sed invicti a eupidita- 
tibus aninti et. rigidae innocentiae: in patieutia laboris. ferrei prope corporis 
animique iLiv.). — 12. L. Piso tanta virtute atque integritatc luit, ut-’ soins Frugi 
nominaretur (C'ic.). —.13. Non multi cibi hospiteni accipies. niulti joci iCic.i. — 
14. Tum Leontinus Gorgias. Thrasyniachus Cbalcedonius, Protagoras Abderites. 
Prodicus.Ceus, Hippias Elcus in magno honore fuit (Cic.l. — 15. Non est tniran- 
dum quod acneant barbant liabuerit 3 Nero. cui os ferreum. cor pluinbetim l'uerii* 
(Slet.j. — 10. Ibi est ex aere simulacrunt ipsius Herculis. quo :i non facile dixe- 
rim° quicquam me vidisse pulchrius (Cic.l. — 17. Maxima pars iioininum. deci- 
pimttr specie reeti (Hok.i. 

l. A. à leyurd de. — 2. ;* 'i51 - llern. — .1. 'il'i. — tu $-'i3.‘i. 2°. — *3o:> o. — fi. 37n. 

(4 1 ) EXERCICE 19V- 

Même exercice. 

1. L'amour de la patrie enflammait les Déciits.- ces Romains généreux. — 
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2. Cyrus. roi clos Modes et potit-fds d'Astyage, fonda l'empire des Perses. — 

3. Les journées les meilleures de la .vie paraissent toujours les plus courtes. 
— 4. Alexandre le Grand, roi de Macédoine, vainquit Darius, dernier roi des 
Perses, grâce à [sa] science de la guerre. — 5. Horace préférait sa petite maison 
aux palais des rois. — 0. Les magistrats de la cité ont sévèrement puni les 
ennemis des lois. — .7. Les hommes de bien fuient volontiers la foule. — 8. La 
discipline des camps doit être toujours sévère. — 9. Le nom des tyrans, consacré 
par le souvenir de l'histoire, est odieux à tous. — 10. Les marbres de Libye et 
les bronzes de Corinthe étaient recherchés par tous les riches Romains. — 
11. Les batailles de Marathon et de Salaminc illustrent éternellement le courage 
des Grecs. — 12. Les hommes d'un esprit médiocre veulent sans cosse être 
loués; les hommes d'une grande culture, au contraire, sont toujours d'une 
extrême modestie et ne refusent pas les critiques. — 13. Phidias fit, pour Ju-' 
piter Olympien, une magnifique statue d'or et d'ivoire. — 14. Les gens de 
petite taille sont assez souvent querelleurs; les gens de haute stature sont 
ordinairement patients, même timides. — 15. La plus grande partie des Athé¬ 
niens enfermés dans les carrières moururent do privations ou par la contagion 
des maladies. 


Tempus legendi. Tempus legendae histoi'iae. 

(4) KXKRCicii 195. (§ 291). 

I. Qui Latine scribere cupiunt, Ciccronis operibus studendi curant tencre dé¬ 
fient. — 2. Inest magneti mira vis ferri alticiendi. — 3. Stulta est et minime 
convenions littorato viro occupatio cxercendi lacertos et dilatandi cerviccm ac 
huera lirmandi iSex.). — 4. Jamdiu tnalarum rerum industria invasit animos et 
cantaudi saltandiquo studia tenent (Se.n.). — 5. Fluit voluptas, saepiusque rcüquit 
causas paenitendi quant rccordandi (Se.n.I. — 6. .locandi genus ingenuum et face- 
tnm esse débet, non profusunt nec immoderatum (Cic.). — 7. Tempore crevit 
antor. qui mute est sunnnus. habendi (Ov.). — 8. Consuetudo cxercitatioquc et 
intellegendi prudentiam acuit et cloquendi celcritatem incitât (Cic.). —_9. Deus, 
fabircator mundi, nulla rc niagis hontinem separavit a cetcris anitnalibus quam 
dicendi facultato (Pi.i.v.). — 10. lis qui habent a natura adjumenta rerum geren- 
darum adipiscendi magistratus et gerenda respublica est (C'ic.). — 11. lnita sunt 
consilia nrbis delcndae. civiunt trucidandoruin, nominis Romani exstinguendi 
(Cic.). 


Conseils. — On distinguera bien le complément de matière , qrui a sa construc¬ 
tion spéciale. 
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EXERCICES LATINS. 


(4') exercice 196 (*291, 1° et 2°). 

L’infini (if frnnçnis complément d’un nom. 

1. L’habitude de penser et de réfléchir donne aux sages la gravité: mais la 
manie de parler à la légère rend la plupart des hommes bien vains et quelquefois 
insupportables. — 2. L’art de dire beaucoup de choses en (rendre par l'ablatif) peu 
de mots est la marque d'un excellent écrivain; mais le souci de retoucher et 
d’abréger est plutôt rare chez les élèves. — 3.-La manière de gagner de l’argent 
est souvent plus facile que [celle] de [F] employer. — 4. Le plaisir de chercher la 
vérité n’est pas moins grand que [celui] de la connaître. — 5. L’habitude de 
menacer leurs sujets est familière aux tyrans ; de même les mauvais maîtres ont 
la cruauté de frapper leurs esclaves; mais les opprimés attendent l’heure de venger 
toutes leurs souffrances. — 6. Pour des cœurs véritablement bons, la joie d'avoir 
donné est plus grande que [celle] d’avoir reçu: ils cherchent toujours l’occasion 
d’obliger et le regret d’avoir manqué cet instant est visible même dans leurs 
yeux. •— 7. Cicéron, dans son exil, se consolait 3 par la pensée d’avoir sauvé la 
République et d’avoir toujours défendu les honnêtes gens. — 8. Le juste, à [son] 
heure dernière, n'est pas torturé par le remords d’avoir mal vécu et d'avoir 
perdu le temps si court de se préparer à la mort. 

1. Datif. — 2. Ablatif. — 3. Passif de recreo. 


(3°) exercice 197 (*291, 3°). 

Même exercice. 

1. Les méchants croient volontiers qu’ils échapperont à la nécessité d’ètre châtiés 
et ils n’ont le repentir d’avoir été coupables que lorsque le châtiment les menace 
immédiatement. — 2. Les courtisans vivent toujours dans la crainte d'ôtre sup¬ 
plantés par leurs rivaux, et c’est pourquoi ils multiplient leurs adulations à l'égard 
des rois. — 3. Néron ne ressentit pas la moindre douleur d’avoir été emporté par 
la colère et d’avoir fait périr Britannicus. — 4. Marius avait le plus vif désir d'ètrc 
élevé au consulat, et ne cachait pas son irritation d'être retenu loin de Rome par 
Métellus. — 5. Le voyageur, qui a eu la joie de parcourir des pays inconnus, 
éprouve encore une plus grande joie d’ètre enfin à son foyer, auprès des siens. 


Conseils. — Oa n'oubliera pas que le latin ne peut construire un infinitif 
comme complément d'un nom. 
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3°) THÈME 

198. Hannibal. 

Hannibal eut la gloire d’avoir infligé aux Romains de terribles défaites; il eut 
un instant l’espérance de détruire Rome elle-même. Mais il éprouva la cruelle 
déception d’ètre arrêté dans ses projets par les intrigues de ses adversaires et 
d’étre abandonné par le sénat de Carthage. Grande fut sa colère d’étre obligé de 
quitter l'Italie, et, plus tard, son humiliation d’ètre banni de Carthage et d’ètre ac¬ 
cueilli avec défiance par un Antiochus et un Prusias. Que de fois il ressentit le 
regret de n’ètrc pas à la tète de ses soldats, et de n'avoir pas abattu par la force 
ses pires adversaires, qui se trouvaient à Carthage même! Que de fois il éprouva 
la crainte secréte de succomber sous les coups de lèches assassins! Ce n’est d'ail¬ 
leurs que 1 par le poison qu'il échappa à la honte d’ètre livré aux Romains. 

1. S 558. 


II. Complément (le l'adjectif. 

(4 e et 3 e ) exercice 199 (§§ 292-297). 

1. Imprimis hominis est propria veri inquisitio atque investigatio (Cic.). — 
2. Tuin crimus beati cum, corporibus relictis, cupiditatum erimus expertes (Cic.). 
— 3. C. Gracchus, e Sardinia provincia Romam reversus, dicebat ; « Zonas, 
quas Roma proficiscens plenas argenti extuli, eas ex provincia inanes rettuli. Alii 
amphoras, quas vini plenas tulerunt, eas argento plenas reportarunt » (Gell.). — 
4. Alienum aes homini ingenuo acerba est servitus (Sen.). — 5. ld Deo proximum 
est, qitod est optimum (Cic.). — 6. Non cibus nobis, non potus, non vigilia, non 
somnus sine mensura quadam salubria sunt (Sen.). — 7. Sunt bestiae quaedam 
in quibus inest aliquid simile virtutis, ut in leonibus, ut in canibus, ut in equis 
(Cic.). — 8. Quis amicior est quam frater fratri, aùt quem alienum fidum inve- 
nies, si tuis hostis fueris 1 ? (Sall.) — 9. Non tam fuit hominum generi infensa 
atque inimica natura, ut 2 corporibus tôt res salutares, animis nullam invenerit 
(Cic.). — 10. Omni cura vacui, omnibus malis immunes, sempiterna felicitate 
fruentur justorum virorum animi (Cic.). — 11. Babylonis moenia erant ducentos 
pedes alta et quinquaginta pedes lata (Jüst.). — 12. Diebus quinque et viginti agge- 
rem longum pedes triginta et trecentos, altum pedes octoginta milites exstruxerunt. 


Conseils. — Ne pas rendre imprudemment tout de français par le 
latin. 
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EXERCICES LATINS. 


Caesar aclopus exeubabat (C'aes.). — 13. Excellentium homimim virtus imitatione, 
non invidia digna est (Cic.). — 14. Lectus est Solon, vir ingenio et justitia insignis, 
qui velut novam civitatem legibus conderct 3 (Just.). — 15. Agcsilaus domo cadein 
fuit contenais, qun Eurystbenes, progenitor majorant suorum, fucrat usas (Nei*.). 
— 16. Laelius, cutn ci quidam malo genere natus dicerct indignum 1 esse suis 
tnajoribus : « At mehercule, inquit, tu tuis dignus » (Cic.>. 

1. S AU. — 2. 5 /•.Tl. — 3. J3J. 1“. — A. S.-CDt. eum. 


( 3 r ) 


thème (§§ 292-294). 


300. Trajan et Hadrien. 

' Trajan fut un prince comparable aux plus grands, ami de tous les gens de 
bien, ennemi déclaré 1 surtout des délateurs. Son régne parut un peu semblable 
à un âge d’or. Hadrien n’eut pas un mérite égal à [celui de] son prédécesseur. 
Les bonnes qualités, dans ce prince, approchaient 2 des vices; il avait une sévé¬ 
rité voisine de la cruauté*, un courage tout proche de la témérité. Irrité contre 
l’architecte Apollodore qui avait critiqué un temple bâti par son ordre 3 , il le fit 
mourir. 11 était accoutumé à une vie frugale et aux fatigues de la guerre, mais 
esclave 4 de ses passions et de ses goûts dépravés. Hostile au désordre, il main¬ 
tint énergiquement la discipline militaire. 

1. Superl. de infentus. — 2. Rendre par : étaient voisines . flnitimus, a, um. — 3. Tourner : fut 
t'ordonmml. tüil. ab?. — U. Impar, 


(4 e ) exehcice 201 (§§ 292-297). 

1. Verrès, dépourvu de la moindre pudeur et indifférent à l’estime des hon¬ 
nêtes gens, mais fier de sa noblesse et fort indifférent aux plaintes de ses victimes, 
fut toujours prêt à la violence, pour 4 assouvir [son] âme avide de richesses. — 
2. L'oisiveté est semblable à la rouille : elle use en effet beaucoup plus que le 
travail. — 3. Il est facile à un homme cultivé [d - ] échapper 1 à l’ennui, qui est 
souvent voisin des plaisirs répétés. — 4. La vertu est un bien commun aux pauvres 
et aux riches. — 5. Le méchant est triste des succès et joyeux des déceptions 
des autres. — G. L’homme fier de ses ancêtres doit être digne de leur nom. — 
7. Les sept hommes jugés dignes du nom de sages vécurent en Grèce à la même 
époque*. — 8. Privé de sa patrie et de tous ses biens, l’exilé mène une vie 
misérable. — 9. César fit creuser 4 un fossé long de cent pieds, large de vingt 


Conseils. — Vérifier toujours soigneusement le cas voulu par l’adjectif. 
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et profond de dix. — 10. Les écrivains que la postérité considère comme les plus 
dignes d'admiration n’ont pas toujours été justement estimés par leurs contem¬ 
porains.-- 11.11 est* des peuples qui semblent nés pour la guerre perpétuelle et 
pour le malheur de leurs voisins : et ils ne sont mémo pas 0 fidèles à leur parole. 

!. Ut et le subj. — 2. ;; 277. — .7. Ablatif. — h. Tradutset creusa. — Tourner par : joui. — 

O. *23.1. u. S'. 

Sut* l’infinitif français complément d’un adjectif 

(4 e et 3") exercice 202 (§§ 298-300). 

I. Scito nullam rem esse, cui efficiendae Dei potentia par non sit (Cic.). — 
2. Ut equus natus ad cursum,hos adarandum. canis ad indagandum, sic homo na- 
tus est ad intellegcndum etagendum convenienter rationi (Cic.). — 3. Aves adiini- 
tandam voeem humanam vere dociles sunt (Curt.). — 4. Merito dicuntur optimi, 
qui arbitrantur se natos ad homines juvandos, tutandos, conservandos (Cic.). — 
5. Latrocinia apud Germanos nullam habent infamiam, quae extra fines cttjusque 
civitatis fiunt ; atque ea ad juventutem exercendam ac desidiam minuendam 
idonea habebantur (Caes.). — 0. Ad bella suscipienda Gallorum alaccr et proinptus 
est animus (Caes.). — 7. Maxime ad dandam veniam difficilis est qui saepius 
pcccavit (Sex.). — 8. Xihil Babylonis moribus corrnptius, nihil ad irritandas illi- 
ciendasque voluptates aptius fuit (Cukt.). — 9. Erant lîomarn infirmi ad rcsis- 
tendum propter paucitatem hominum (Caes.). — 10. Obsessi omnia perpeti parati 
maxime a re frumentaria laborabant (Caes.). 

II. Telorum effunderé' contra 

Omne genus Teucri ac duris detrudere contis, 

Assueti longo muros defendere bello (Verg.). 

12. Quod foedum inccptn, foedum exitu est (Liv.). — 13. Virtus difficilis est 
inventu, difficilior servatu. 

1. Inllo. historique, 2 383. Sujet : les assièges. 

(4 e ) EXERCICE 203. 

Même exercice. 

1. Tous les champs que l’on cultive ne sont pas propres à donner de bonnes 
moissons ; de même tous les esprits ne sont pas capables de recevoir à fond les 
germes de la science. — 2. Les Lacédémoniens étaient toujours prêts à déclarer 


Conseils. — Faire toujours rigoureusement le mot à mot grammatical. 
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la guerre et incapables d’aimer la paix. — 3. Nous sommes naturellement 
portés, non seulement à apprendre, mais à instruire les autres. — 4. Le vain¬ 
queur généreux est toujours enclin à pardonner au vaincu et à éviter les tueries 
inutiles. — 5. Ceux qui ont longtemps vécu savent que le mal est toujours aisé 
à faire, et souvent difficile à réparer. — G. L'homme crédule est facile à tromper. 
— 7. Les écrits des savants sont quelquefois très difficiles à comprendre. — 8. Un 
ami sincère et constant est rare et difficile ;'t trouver. — 0. Un arbre en fleurs 
est agréable à voir. — 10. Un discours orné cle sages pensées est agréable à lire 
et à entendre. 

( 3 °) THÈME 

204. Cicéron. 

Cicéron était si 1 fier d’avoir étouffé la conjuration de Catilina et si heureux 
aussi d'avoir épargné à Rome de terribles dangers qu’il oublia un peu la modestie. 
Assurément la mesure est difficile à garder en toutes choses, et on a pu remar¬ 
quer avec raison que les [esprits] les plus intelligents sont incapables de résister 
à la vanité ; pourtant ils n'ignorent pas que l'éloge de soi est toujours très désagréa¬ 
ble à entendre pour les autres. 11 faut reconnaître que Cicéron ne montra pas 
dans toute cette affaire une énergie prompte à prendre des résolutions décisives, 
et qu'après le départ de Catilina, il se montra naïvement joyeux d'étre débarrassé 
du péril imminent. Mais comme* il était fort désireux de ménager tous les partis 
et nullement habitué à user de la violence, il reste louable d’avoir dénoncé publi¬ 
quement les menées de gens puissants, de s’étre même personnellement exposé 
à de redoutables menaces, d'avoir enfin dompté en lui une nature portée à l'in¬ 
dulgence, et'plutôt préparée à. céder qu'à résister. 

1. Tam... ut, $ Ml. — 2. Cum cl le subj. 

RÉCAPITULATION (§§ 285-300). 

( 4 e ) VERSION 

205. Désordres à Rome après le meurtre de Vitellius '. 

• Interfecto Viteilio, pax nondum coeperat. Armati per Urbcm victorcs implaca- 
bili odio 5 victos consectabantur: plenae caedibus erant viae, cruenta fora tem- 
plaquc : nampassim trucidati erant omnes quos fors obtulerat. Acmox, augesccnte 
licentia, scrutari ac protrahere abditos coeperunt; quoties aliquem insignis 

Conseils. — On se rappellera toujours que le latin ne peut employer l'infi- j 
nitif avec une préposition. 
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habitus aut juvcntae conspexcrant, obtruncabant, vel militem vel civèm. Saevitia 
quae, cum recentia essent odia, sanguine explebatur, jam verterant in avari- 
tiam. Nihil usquam secretum aut clausum sinebant, Vitellianos occultari simu¬ 
lantes. Initium id fuit pcrfringendarum domuum,- vel, si quis rcsistebat, ea fuit 
causa caedis faciendae. Egentissimi cives et pcssimi servi prodebant ultro dites 
dominos ; alii ab ainicis monstrabantur. Ubique lamenta, conclamationes et fortuna 
captac urbis, adeo ut Othoniani Vitcllianique militis» invidiosa antea petulantia 
desideraretur. Duces partium accendcndo civili bello acres ', tcmperandae vic- 
toriae impares vidcbantur : quippe turbarum et discordiarum movendarum pes- 
simis hominibus est valcntissima facilitas; pax et quics bonis artibus s indigent. 

D’apres Tacite. 

1. Vitel 1 ius vient d’etre égorgé par les partisans de Vcspasicn. — 2. $355. — 3. Dans une précédente 
guerre civile, Otlion avait été vaiucu et s’ctail tué : Yitcllius avait alors pris le pouvoir. — fi. Pleins 
d'ardeur pour. — 5. Bonae artes, vertus. 

(3°) VERSION 

20G. Fermeté d'tœe de Xènophon. 

Xenophon, quod 1 ad Socraticam diseiplinam attinet, proximus a Platone felicis 
ac beatac facundiae grades 2 , cum sollcmne sacrificium perageret, e duobus filiis 
majorem natu, nominc Gryllum, apud Mantineam in proelio cecidisse cognovit; 
nec ideo institutum dcorum cultum omittendum 2 putavit; sed tantummodo coro- 
nam deponere contentus fuit : quam ipsam, pcrcontatus « quonam modo occidis- 
set », ut audivit fortissimo pugnantem interiisse, capiti reposait, numina, quibus 
sacrificabat, testât us « majorem se ex virtute tîlii voluptatem, quam ex morte 
amaritudinem sentirc ». Alius removisset hostiam, abjecisset altaria, lacrimis 
rospersa tura disjecissot; Xenophontis corpus religione immobile stetit et animus in 
consiiio prudentiac stabilis mansit, ac dolori succumberc ipsa clade 4 , quae nuntiata 
erat, tristius duxit. , Valère-Maxime. 

. 1. Quod, en ce qui. —2. Proximus a Platone gradus facundiae, proprement : échelon de facilité 
le plus rapproche de l'Uilun, c'est-à-dire qui lie»! le second rang immédiatement après Platon pour la 
facilite. — S. ", *05. — h. ;; 201. 


207. Un trait de piété filiale à Rome (§§ 285-300). 

L. Manlio Torquato diem ad populum Pomponius tribunus plebis dixerat 1 , quod,' 
occasionc bouc liniendi belli inductus, legitimum obtinendi imperii tempus 


Conseils. — Toute traduction doit avoir l'air français. 
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•exccssissct*, quodque filiuni, optimae indolis juvcnoin, rustico opère gravât uni. 
publieis usibus’ subtraheret : id postquam Manlius adulescens cognovit, protinus 
nrbeni petiil, et se in Pompon» domum prima luce direxit; qui, existimans in hoc 
eum venisse ut 1 patris crimina 5 , a que plus justo aspore tractabatnr. deferret, 
exccdereoinnosjussit cubiculo, quo 6 licentius remotis arbitris judicium perageret : 
ratrts oceasioneni opporlunam proposito suojuvenis gladium. (piem tectum attulerat. 
destrinxit, tribunumque minis ac terrore compulsum jurare coegit a patris ejus 
a'cctisatione reeessurum ! ; eoque effcctum est ne 8 Torquatus causam dieerct, Com- 
inendabilis est pietas, quae mansuctis parentibus praestatur; sed Manlius, quo 
horridiorcm patrem habuit, hoc*'laudabilius periculo ejus subvenit, qui 10 ad eum 
diligenduni praeter 11 naturalem amorem nulle indulgentiae blandimcnto invitatus 
fuerat. 

Yalere-Maxime. 

Pari', juillet 1919. 

I. Diem dicere ad, assigner (levant. — 2. Subjonctif A rendre |»ar l'indicatif : )' 'i29. — .*1. Publieis 
usibus, la rie en société. — U. In hoc... ut. dans le dessein de. — 5. Patris crimina, des griefs contre 
son père. — P>. Quo. dcxnnt comparatif, pour que -ubj.', ;* *M0. —7. S.-cnt. eum. —8. Eoque efïec- 
tum est ne, el de l<\ il résulta que. — 9. Quo... hoc, " A'il. — Kl. Qui, lui qui ;ic liU). Kn pareil c;«', 
au lieu de fuerat. le latin clanique eût employé fuisset. —11. Honnis. 


(4 e ) THÈME 

308. Darius et Charidème. 

Darius, dernier roi dos Perses, était d'un caractère doux et facile; mais les 
louanges de [scs] courtisans pervertirent son heureux naturel. L'Athénien Chari¬ 
dème. hmnme expérimenté dans la guerre et fort capable de commander, osa pour¬ 
tant lui dire la vérité, litranger à l'intrigue et à la flatterie, il loua devant Darius 
les soldats et les officiers macédoniens, observateurs rigides de la discipline, dénués 
d'argent, ennemis de la mollesse, endurcis à la fatigue, passionnés pour la gloire, 
habiles au combat, pleins de sang-froid et de prudence. Chez les Perses au contraire, 
il bl;lma cette armée d'un si grand appareil, incapable d'endurer le froid et la faim, 
indifférente pour le salut commun, encombrée de femmes et d'esclaves, s'inquiétant 
peu du déshonneur, dépourvue de toute émulation, neuve et ignorante dans l'art de 
la guerre, l'aut-il dire 1 que Darius ne pardonna pas à Charidème d'avoir parle 2 
avec, une telle franchise? 

‘ 1. Employer num avec Vatljeetif verbal neutre.395. — 2. Tourner par quod et le Mibjonelif. 


i Conseils. — On s’appliquera toujours, dans un thème, à mettre les mots en ' 
|^ordre. j 
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(3‘ ) TU K.ME 

209. Sur l’histoire (§§ 28Ü-300). 

L'histoire est utile à tous ceux qui sont curieux 1 d'apprendre les événements des 
siècles passés. Il n'est pas rare d'y trouver des exemples capables 2 d’élever l’esprit 
et de former l'aine des hommes qui sont irrésolus, qui ne sont jamais maîtres ’d'eux- 
mèmos. ceux qui négligent * leurs devoirs et qui sont trop épris "' d’une gloire qui ne 
leur survivra pas, trouvent dans l’histoire un enseignement propre 6 à leur inspirer 
des sentiments meilleurs. Ceux qui sont toujours prêts 7 à se venger de la moindre 
injure, y verront combien 8 il est dangereux 9 de se livrer à son emportement. Ainsi 
Socrate leur paraîtra bien différent 5 d'eux-mèmes : ils verront en lui un homme 
toujours porté 10 à pardonner, toujours égal à lui-même, qui se montre soumis" aux 
lois de son pays, et qui. ayant conscience 12 de son innocence, attend paisiblement 
l’heure do la mort, comme le matelot qui fut exposé 13 à l'orage attend le moment 
d'entrer dans le port. 

I. Cupidus. —2. Par. — 3. Compos. — 'i. Neglegens. — .5. Curiosus. — 0». Aptus. —1. Para tus. 
— 8. 231 cl 'il*». — U. Disslmilis. — 10. Pronus. — 11. Docilis. — 12. Sibi conscius. — 13. Ob 

noxius. 


Complément <tu Comparatif. 

(4 1 ' et 3") 210. exercice (§§ 301-304). 

I. Non tnundo quicquam pulchrius, neque cjus aodificatorc praestantius est 
(Cic.). — 2. Niltil natura habet praestantius quam honéstatem, quant laudem, quant 
dignitatem. quant déçus (Cic.). — 3. Quid est fletu muliebri viro turpius? (Cic.) 

— 4. Benelieentia ac liheralitatc niltil est naturae Itominis accommodatins (Cic.). 

— 5. Nulla possessio, nulla vis auri et argenti pretiosior quam virtus aestimanda 
est iSr.v). — 0. Umniii sunt misera in bcllis civilibus; sed in illis niltil miserius 
quant ipsa Victoria (Cic.j. — 7. Meliorom esse censeo pacem cortam quam spera- 
tîiin victoriam (l.iv.). — 8. Majores nostri acrioribus supplieiis perniciosum civem 
t|uam acerhissintum hostent cocrccbant (Cic.). — 9. Superbia et ambitio possunt 
hominem eflicere tnagis ferum quam ipsae. sunt beluae (Cic.). — 10. Xumquam 
nietuenda tnagis est fortuna, quant cttm pleniore manu bona sua nobis largitur 

| Conseils. 

! sens. 


— Dans un thème, toujours lier les phrases, et d'après la suite du 
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(Sen.). — 11. Saepc amicus amico aperit consilitim utilius quam gratius (Curt.). 

_12. Diligentissimc linguam continere milii virtus intcrdum non minor videtur 

•quam omnino non irasci (Cic.). — 13. Galli dicebant Vercingetorigem regnuin 
Galliae malle Caesaris concessu quam ipsorum habere benoficio (Caes.). — 
14. Timoleon, id quod difficilius putatur, multo sapientius tulit seeundam quam 
tidversam fortunam (Sep.). — 15. Proelium atrocius fuit quam pro munero 
pugnantium (Liv.). — 16. Asia et amoenrtatc urbium et copia terrestrium mari- 
timarumquc rerum ditiores quam fortiores excrcitus faciebat (Liv.). — 17. Nonne 
emori per virtutem praestat, quam vitam miseram atque inhoncstam per dedecus 
amitterc? (Sall.) — 18. Si vicinus tuus equum meliorem habeat quam tu us est, 
tuumne equum malis an illius? (Cic.) 

<4° et 3 r ) exercice 211. 

Même exercice. 

1. Les rois sont en apparence plus heureux que les autres hommes, mais ils 
ont de plus graves soucis que les citoyens obscurs. — 2. Les sages répètent que 
le silence est meilleur que la parole, mais pourtant les bavards sont plus nom¬ 
breux que les silencieux. — 3. Je ne considère pas les anciens poètes comme 
plus grands que- beaucoup de modernes, parce qu'ils sont anciens, mais parce 
•qu’ils sont plus naturels que les nôtres. —4. Les pères n’aiment pas leurs enfants 
d’un amour moins tendre que les mères; mais ils sont certainement moins prompts 
à pardonner quelles. — 5. Tu es vraiment trop satisfait de toi-méme pour un 
•enfant qui n'a pas grande science. — 6. Hortensius avait une mémoire plus facile 
et plus riche que Cicéron, mais il avait un art moins grand (pie son rival. — 
7. La discorde est plus funeste aux bons qu’avantageuse aux méchants. — 8. Les 
.savants sont souvent plus célèbres que riches; mais les marchands sont souvent 
plus riches qu'honnêtes. — 9. 11 vaut presque mieux ne rien savoir du tout que 
de mal savoir certaines choses. — 10. Lucrèce nous apprend que la mort est moins 
terrible que nous (ne 1’] imaginons. — 11. Rien n'est plus glorieux pour un 
homme de cœur que [de] délivrer sa patrie des ennemis; rien n’est plus indigne 
que [de] trembler pour soi seul dans le commun danger. 


Conseils. — Se reporter au S 510 pour la traduction de trop... pour. 
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Complément du superlatif. 

(4° et 3°) exercice 212 (§ 305). 

I. Multi ingenium, quo neque molius neque amplius aliucl in natura mortalium 
est, incultu atque socordia torpescerc sinunt' (Sali..). — 2. Qua pugna 1 nihil 
adlmc exstitit nobilius; nulla cnim. unquam tam exigtia manus tantas opes pros- 
travit (Xkp.). — 3. Ne offeramus nos pcriculis sine causa : quo nihil potest esse 
stultius (Cic.). — 4. Aristidesjustissimusomniunifuis.sc traditur (Cic.). —5. Accr- 
rinms ex omnibus sensibus nostris est sensus videndi (Cic.). — G. Cum omnium' 
sapientissimus esset et sanctissime vixisset, Socrates quoque damnatus est (Cic.). — 
7. Optimus quisque mortalium altissima cupit (Tac.). — 8. Ex omnibus praemiis 
virtutis. amplissimum est praemium gloriae (Cic.). — 0. Quaeritur 2 , ex duobus 
uler dignior sit. ex pluribus quis dignissimus (Quint.). — 10. Ex duobus malis 
eligendum cs.se minus proverbii loco 3 dici solet. — 11. P. Scacvolam unuin • nostrac 
civitatis et ingenio et praestantia praestantissimum audeo diccre (Cic.). — 12. 
Miltiades et antiquitate generis et gloria majorum unus omnium 1 maxime florebat 
(N'ep.). 

1. I! s’agit île la bataille de Marathon. — 2. Ou sc pose la question. On remarquera que celle phrase, 
constitue uu véritable exemple de grammaire. — 3. Loco et le gén., eu guise de, j 241, IV. —4. Unum,. 
cf. ;; 130.2". 

(4° et 3') exercice 213. 

Même exercice. 

1. De môme que 1 le temps est le plus précieux de tous les biens, de môme la 
perte du temps est la plus grande des pertes. — 2. Souvent le citoyen le plus 
vertueux d'une ville est le plus exposé aux calomnies : ainsi Socrate, le plus 
vertueux des Athéniens 2 , périt victime de la plus perfide des accusations. — 
3. Qui eût cru que Cicéron, le plus dévoué des citoyens et le plus grand 2 des 
orateurs romains, était exposé à l’exil et à la mort violente? — 4. c Quel est le 
plus heureux des hommes? » demandait quelqu’un. — « [C’est] le plus juste et 
le plus pieux de tous », répondit Socrate. — 5. Ne pensez-vous pas que la plus 
heureuse des guerres est le plus grand des fléaux et qu’en particulier une guerre 
injuste est le plus abominable des crimes? — 6. Quand deux armées en viennent 
aux mains, [ce n'est] pas la plus nombreuse, mais la plus brave et la mieux 
disciplinée de celles-ci [qui] remporte la victoire. — 7. Croyez bien que de deux 
hommes offensés, le plus généreux et aussi le plus sage est celui qui pardonne a 


Conseils. — Veiller à ne pas confondre le comparatif et le superlatif. 
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l'autre. — 8. Fabius Maxim us qui lut le plus prudent des généraux romains -, 
n'avait pas la vigueur de Scipion, plus jeune et aussi plus hardi que son rival. 

1. :: ViO. — 2-5 *505 b. 

<(4° et 3 l ) .214. THÈME 

£>es deux Denys. 

Les deux Denys occupèrent successivement le trône de Syracuse. De ces deux 
tyrans, Denys l’Ancien se montra le plus cruel et le plus curieux de supplices 
raffinés. Le plus jeune, qui fut le plus humain, mais qui fut aussi le plus faible, 
>ue sut pas conserver la couronne. Tous deux s’intéressèrent extrêmement aux 
poètes et à la poésie; l’aine même faisait des vers qui, dit-on. étaient fort mau¬ 
vais: le plus jeune .fut moins préoccupé d'occuper une place parmi les écrivains. 
Ce dernier, détrôné, se retira à Corinthe avec ses trésors, s'v ruina par son luxe 
•et, par le plus extraordinaire changement de fortune, il devint maître d'école. 

;(3 C ) THÈME 

215. Fabius Cunctator. 

l'n des généraux les plus distingués que Rome ait produits < indicatif ) fut opposé 
a Hannibal, qui avait plus 1 de fougue, mais moins de prudence et de réserve. Aucun 
choix ne pouvait être meilleur alors 2 . En effet, un général plus prudent que hardi, 
plus patient qu’impétueux était nécessaire aux Romains. Le soin de résister au plus 
•opiniâtre ennemi de Rome fut confié à Fabius Maximus. Hannibal, on face d’un tel 
••adversaire, fut plus inquiet que ne [le] pensaient ses soldats et qu'il ne voulait [le] 
montrer. Le plus sûr des deux chefs, celui qui se montra le plus expérimenté 
et le plus digne des éloges de la postérité, fut Fabius : prévoyant ce qui devait 
•arriver 3 , il força, avec plus de sagesse que de témérité >, le plus terrible ennemi 
•des Romains à avouer qu'il était vaincu par la prudente lenteur de son adversaire. 

1. Tourner : <i qui était une plus grande... moins grande. — 2. Tourner d'après le;; *305 *. —S." .413. 
— A. Employer Je» adverbes. 


III. Complément du pronom. 


(4 e et 3 e ) 


216. exercice (§§ 306-307). 


1. Quidquid avium volitat, quidquid pisciuin natat, quidquid ferarmn dis. 
cnrrit, fit gulae praeda (Sex.). — 2. Publius Mutiuin hominem invidum et im- 


Conseils. — Vérifier toujours si l’adjectif latin a un superlatif comme 
doctissimus. 





COMPLÉMENT DU PRONOM. 


15» 


prirnis malevotum, solito tristiorem videns : « Aut Mutio, inquit, nescio quid incom- 
modi accessit, aut nescio cui aliquid boni » (Macro».). — 3. In illisquae plerique 
mortaliinn optant, existimavi semper niliil vcri boni inesse (Ses,). — 4. Damnosum: 
est in aliquo spcctaculo dcsidcre : cquidem numquam mores quos domo extuli refevo ; 
a1i(|iiid ex eo quod composueram 1 turbatur; aliquid ex lus quae fugnveram redit 
(Sex.I. — 5. Significandttm est illiul ipsum acerbitatis quod habet objurgatio, ipsius 
causa <pii objurgetur esse susceptum (Cic.). — 0. In bac turbatione rerum, Apollo- 
nides. principum unus, orationem salutarem. ut 2 in tali tempore, habuit (Liv.). — 
7. Nec quicquam iis pensi est, quid faciant (Liv.). — 8. Grandis natu Eubulida 
hoc tantum 3 , exacta actatc. laboris itiucrisque susccpit ut te condcmnatum. 
videret (Gif.). — 9. Félix est cui. quantulnmcumque tcmporis contigit, bene 
collocatum est (Sen.). — 10. Quid delectationis habent sescenti muli in Chjlem- 
7ie$trfi ' ? (Cic.) — 11. Navium quod ubique fucrat in unum locum coegerant Veneti 
(Caf.s.I. — 19. Tuin iste Verres hoc causac dicit, quod classent ilii praedonibus- 
prodidissent (Crc.). — 13. Si quid est in me ingenii, judices, liuic Archiae profecto- 
opem et salutem ferre debeo (Cic.). 

14. Lugetc, ô Vencres Cupidinesque. 

Et quantum est hominum venustiorum (Cat.). 

I. J'avais mis en ordre (en mon finir'. — 2. 5V7.9°. — :\. Tantum, ndj. neutre. — t\. Titre d'iine tnv-” 
gétlio à mise en scène fnMueu>e. — 5. Suhj. indiquant le motif prétendu. 

(3 ) EXERCICE 217. 

1. De tous les vices humains aucun n’est plus odieux qite l’ingratitude, et 
pourtant aucun n'est plus répandu. Qui de nous ne compte des ingrats parmi 
ceux qu’il a le plus aimés? Mais aussi qui de nous peut se vanter d'avoir 1 toujours- 
été reconnaissant? — 9. Tous les orateurs étaient présents, et pas un d'entre eux 
n’osait proposer quelque chose de nouveau, quand 2 Athènes semblait perdue.. 
Seul entre tous, Démosthène se leva et s'écria : «Quel découragement s'est soudain 
emparé de vous? Qu'y a-t-il donc d'imprévu dans la situation actuelle? La plupart 
d'entre vous n'ont pas encore pris les armes ni apporté leur argent. Rassemblez 
donc tout ce que vous avez 3 d'or et de forces ; que personne parmi les Athéniens- 
ne recule devant, son devoir, et vous verrez bientôt qu'aucune défaite n’est irré¬ 
parable pour les peuples (pii conservent quelque dignité et quelque courage. 
Est-ce qu'un seul d'entre vous a oublié l'exemple de nos pères, qui triomphèrent 

I Conseils. — Veiller toujours à l’ordre des mots eu latin. 

i ... .. ...... 
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îles' Perses innombrables? > — 3. Tout le temps qu’on emploie mal 1 doit être 
regretté. — 4. Tout ce qu'il y avait 5 d'or, tout ce qû’ [il y avait] d'argenterie, 
tout ce qu’ [il y avait] d’objets d’art dans les villes de Sicile, fut volé par Verrès. 

1. Tournez : parce Qu’il acte , avec le subjonctif. — 2. Gum (subj.). — 3. Tournez : tout ce qui est 
■à vous de. — h. Tournez : tout ce Qui de temps est mal employé. — 5. Rendre par-.était. 


IV. COMPLÉMENTS DU VERBE 


I. Complément d’objet direct. 

( 4 e ) exercice 218 (§§ 308 - 309 ). 

1. Ennitts, annos septuaginta natus, ita ferebat duo, quae maxima putantur, 
•oncra, paupertatem et sen.ectutem, ut eis paeno delectari videretur (Cic.). — 

2. Non potest exercitum is continere imperator qui se ipse non continct (Cic.). — 

3. Anaxagoram feront (on dit), nuntiata filii morte, dixisse : « .Me non fugiebat 
eum esse mortalem » (Cic.). — 4. Laeta juvenem frons decet, gravis xenem (Sex.). 
— 5. Sunm igitur quisque noscat ingenium acremque se et vitiorum et bono- 
rum suorum judicem praebeat (Cic.). — G. Magistratibus non solum obtomperare 
atquc oboedire cives oportet, sed etiam eos colere ac diligerc (Cic.). — 7. N'cmi- 
nem ex omnibus hominibus magis quam regem aut principem decet clcmentia 
(Sex.). — 8. Magnam fortunam magnus animus decet. Regem saeva et inexora- 
bilis ira non decet (Sex.). — 9. Mores et instituta vitae resque domesticas ac fami- 
Jiares nos profecto et melius tuemur et lautius; rem vero publicam nostri majores 
melioribus temperaverunt et institutis et legibus (Cic.). — 10. Homines latemus 
saepius, numquam Deum (Sex.). 


m 


EXERCICE 219. 


Même exercice. 


1. Les plus grands de nos écrivains ont lu et étudié les auteurs anciens. — 2. Les 
rois sont environnés de tant 'de soucis et de dangers, que nous devrions plaindre 
et non envier leur puissance. — 3. Ceux-là sont véritablement utiles et grands, qui 
consolent et soulagent l’humanité. — 4. Plains le sort des impies, que des peines 


Conseils. — On vérifiera toujours soigneusement le cas voulu par le verbe. 
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éternelles attendent 1 et menacent. — 5. Les études non seulement plaisent* aux 
esprits, mais même [leur plaisent] sans les lasser 3 . — 6. L’espérance est le bien 
suprême de l'homme, et surtout du héros courageux : si tout l’abandonne, que 
l'espoir du moins ne l’abandonne pas. — 7. La même fin est réservée 1 au coupable- 
et à l'innocent, au roi et à l’esclave. — 8. Les actions des hommes même les plus 
habiles n’échappent pas aux dieux. — 9. Les hommes n’ignorent jamais* que le 
bonheur est dans là médiocrité; cependant bien peu suivent cette morale 5 . — 
10. L'homme supérieur n’éprouve aucun plaisir 0 à être loué par les sots. — 11. Alors. 
que 7 vous favorisez les méchants et [que] vous servez 8 les fauteurs de désordres, 
vous ne sentez pas que les bons citoyens sont prêts à choisir d’autres chefs? 

1. Employer manere, attendre. — 2. Delecto. — 3. Tourner : sans satiété, — h. Employer l’impcr- 
sonncl (me. fugit. — 5. Tourner : système de vie. —6. (Me) juvat. — 7. Cum. subj. — 8. Servlre. 


( 4 e ) exercice 220 (§§ 310 - 312 ). 

1. Ciceroncm Minerva ipsa omnes artes edocuit (Cic.). — 2. Multos homines 
docuit usus, magister egregius (Plin.). — 3. L. Marcius sub Cn. Scipionis disci¬ 
plina omnes militiae artes edoctus fncrat (Liv.). — 4. Caesar rogatus sententiam 
a consule, hujusccmodi verba locutus est (Sali..). — 5. Si tuae eulpae te non 
paenitet, indignum te venia puto (Sen.). — 6. Quosdam infamiae suae neque 
pudet neque taedet (Cic.). — 7. Alexandrum, Cliti interfectorem, pigere paulo. 
post facti coepit (Curt.). — 8. Verres parentes pretium pro sepnltura liberum 
poscebat (Cic.). — 9. Caesar frumentum Haeduos flagitabat (Caes.). — 10. ld pos- 
tremum parentes silos liberi orabant, ut levandi cruciatus sui causa lictori pecu- 
nia daretur (Cic.). — 11. Catilinam vobis atque huic urbi ferrum flammamque 
minitantem ex urbe ejecimus (Cic.). — 12. Satis videtur déclarasse-Dionysius 
nihil esse ei beatum, cui semper aliqui torror ex conscientia malefactorum im- 
pendcat (Cic.). — 13. Vident qui sunt morbo gravi et mortifero alïecti instare sibi 
mortem eosque, qui male vixerunt, peccatorum suorum maxime paenitet (Cic.). 
— 14. Neque litteras Graecas didici 1 : at ilia multo optima reipublicae edoctus 
sum, hostem ferirc, nihil mctuerc (Sall.). 

I. Ccst iMnrius qui parle. 


Conseils. — On ne laissera pas en français des tournures particulières au 
latin. 
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^4" et 3 e ) exercice 221. 

. Même exercice. 

1. Si vous aviez une perpétuelle oisiveté, vous seriez bien vite déboutés des 
plaisirs et vous seriez même un peu honteux 1 de vous-niéincs. — 2. lui homme 
raisonnable ne doit pas avoir honte de sa naissance. — 3. Les vainqueurs, em¬ 
portés par la victoire, n'ont pas toujours pitié des vaincus; mais bientôt, le sang- 
tfroid revenu, ils Commencent à se repentir de violences inutiles, vraiment indi¬ 
gnes d’étres humains. — 4. Tâche de ne rien faire dont tu puisses te repentir. — 
.5. La science est souvent enseignée aux hommes plus aisément que la patience. 
— 6. Quelqu'un félicitait un jour un jeune homme de son costume élégant : « Il 
faut aussi féliciter le marchand.de sa marchandise », dit un plaisant. — 7. On 
enseigne trop souvent et inutilement l’éloquence et la philosophie à des jeunes 
gens à qui l'on n’a pas assez enseigné la grammaire, et qui n’ont pas honte de 
-s'exprimer incorrectement. —8. Tu demandes toujours aux dieux la fortune, et 
es honneurs : ne serait-il pas plus raisonnable de leur demander la sagesse? — 
■‘J. La foudre menace les montagnes plus que les vallées : de même, dans les 
■discordes civiles, le danger menace plus les grands et les puissants que l'homme 
■obscur, que nul n’envie. — 10. César fut pris par des pirates qui le menacèrent 
•de mort, s’il ne payait trente talents pour sa rançon; César à son tour les menaça 
•de la pendaison, et il [en] fut bientôt ainsi. 

1. Employer Je verbe. 


(3 e ) ' EXERCICE 222 (Sj 313). 

1. 1. Ego vestros patres vivere arbitrer et cam quidein vilain, quac est sola vita 
mominanda (Cic.). — 2. Juravi verissimum pulcherrimumquc jusjurandum (Cic.,1. 
— 3. Hac pugna pugnata 1 , llannibal Romam profectus est, nullo resistentc. 

4- Huic ego vulgus 

Errori similem cunctum insanirc 2 docebo (Hor.). 
ô. Diogenes Cynicus aliquamdiu ntiseram servitutem serviit. 

■ti. At fessi tandem cives infanda furentem 3 

Armati circumsistunt ipsumque domumque (Verg.). 

7. Volturcius, multa prius de salute sua Pomptinum practorem obtestatus, sese 
•praetoribus dédit (Sall.).- 


Conseil. — Vérifier toujours soigneusement le cas voulu par le verbe latin. 
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S. Multa gênions 1 magnoquc animum' labcfactus amore, 

Jussa tamcn clivum oxsequitur (Vi:iu;.). 

.11. 1. Celui-là est soumis 6 à la pire servitude, qui obéit toujours à ses passions, 
plus capricieuses qu'un tyran. — 1. Le soldat qui tombe au milieu de ses com¬ 
pagnons sur le champ de bataille, meurt do la plus belle des morts. — « Tu 

ne commets pas beaucoup de fautes’ », disait Chiron à son élève Achille, « mais 
tu en commets quelques-unes et il m'est donc permis.de te critiquer ». — 4. Vous 
mènerez* une vie agréable, si vous placez” le bonheur dans la médiocrité. — 
5. Je suis d'accord avec vous sur tous les autres points'», niais je ne suis pas de 
votre avis sur celui-ci". — G. Ils gémissaient ainsi mais réellement ils ne souf¬ 
fraient' 1 en rien 10 . 

I. Ce tour passif ct»l considéré comme |»cu correct. — *2. Rapprocher vulgus cunctum. — .1. Sç 
rapporte à Mêzence roi d’Élrurie,. — f i. Sujet Ènée. — ô. En son cœur. -0. Employer aervire. — 
7. Peccare, et le pl. ncut. — Tournez : vous vivrez. — U. * Vi3, 2°. — 10. Employer l’aec. uculre. 
— 11. Acc.plur. neuf, do hic. — 12. Laboro. 


RÉCAPITULATION 

(3°) 2-23. version (§§ 308-313). 

/ 

Bien d’humain n’est immortel. 

Quid immortalc manus mortales fecerunt ? Septem ilia mfracula, et si qua 1 lvis 
multo mirabiliora sequentium annorum exstruxit ambitio, aliquando solo acquata 
visentur. Ita est : niliil perpetuum, pauca diuturna sunt: aliud alio modo fragile 
est; reruni exitus variantur : ceterum quiequid coepit, et desinit. Mundo quidam 
îninantur interitum, et hoc universum, quod omnia divina humanaque complec- 
titur, si fas putas crederc, dies aliquis dissipabit, et in confusionem veterem 
tenebrasque demerget. Eat mine aliquis, et singulas comploret animas; Cartlia- 
"ginis ac Numantiac Corinthiquc cinerem, et si quid* altius cecidit, lamcntetur; 
cum 2 etiam hoc universum sit interiturum. Eat aliquis, et fata, tantum aliquando 
nefas ausura, sibi non pepercisse conqueratur. Quis tam superbae impotentisque 
arrogantiae est, ut 3 in bac naturac neccssitate, omnia ad eunidem fincm revo- 
cantis, se unum ac suos seponi velit; ruinaeque, etiam ipsi mundo inuninenti, 
aliqttam domum subtrahat? 

SÉNÉQCE. 

I. Si qua, cf. S 123. 2». — 2. Cum : -ul>j.\ alors que. — 3. Iloppiodicr tam... ut »ubj.\ an sens 
•le assez... i>our, ;; 51». 


Conseils. — On évitera d'employer en latin les tournures poétiques. 


-- 
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(4 < 'j THÈME 

224. Les ennemis de Rome en Italie. 

Les peuples voisins Uc Rome voyaient d'un œil jaloux cette ville s’accroître 1 
considérablement par de nouvelles conquêtes. Les principaux de ces peuples 
étaient les Latins, les Étrusques et les Sabins. A propos du plus léger prétexte, ils 
oubliaient les traités et les serments et recommençaient des guerres nouvelles. 
Tantôt ils attaquaient Rome séparément: tantôt ils étaient aidés par le secours de 
quelques voisins. Mais une faute essentielle causa leur ruine : jamais ils ne se 
liguèrent tous ensemble contre un ennemi commun, qui pourtant les menaçait 
tous de l’esclavage. Très habilement Rome les affaiblit en [les] séparant, et groupa 
autour d'elle tous les peuples qu’elle soumettait. 

I. Tournez par : accrue■ 

11. Complément d'objet indirect. 

(4 e ). ' exercice 225 (g 314-317). 

V 

1. Homo improbus aliquando dolenter flagitiorum suorum recordabitur (Cic.). — 
2. Magnum in eo vitium est, qui non vult melioribus placere. sed pluribus (Ses.). 

— 3. Dii consulunt rebus humanis, necsolum universis, veruin etiam singulis (Cic.)- 

— 4. Avarus vita non fruitur : abund.it sano divitiis ; at omnibus rébus vol ncces- 
sariis eget; postquam autem nullum habuit amicum, heres aliquis ejus morte 
gaudet (Ses.). — 5. Augustus Cinnam beneficiis cumulaverat: at ille, bcncficiorum 
immemor, conspiravit in principem : qui non modo pepercit inimico, sed cum etiam 
novis muneribus ornavit (Ses.). — 6. Cupiditatibus imperare maximum imperium 
est, servire gravissima servitus (Ses.). — 7. Germani agriculturae olim non stu- 
debant, majorque pars 'victus eorum lacté et caseo consistebat (Caes.). — 8. 1s 
assentatoribus patefacit aures maxime qui ipse sibi assentatur, et se maxime ipso 
delectat (G’ic.). — 9. Cum Phalereo portu neque magno neque bono Athcnienses 
uterentur, Themistoclis consilio triplex Piraei portas constitutus est (Nep.). — 
10. Timagenem, historiarum scriptorem, saepe monuit Caesar ut moderatius 
lingua uteretur; perseveranti 1 domo sua tantum interdixit (Ses.). 

1. S.-cnt. Timagent, ; 502. Rem. 


Conseils. — Ne pas oublier, dans le thème, de lier les phrases. 
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(4°) EXERCICE 226. 

Même exercice. 

1. Nous nous rappellerons plus tard non sans quelque douceur, ces journées de 
la guerre qui furent si douloureuses. — 2. Pourquoi t'irrites-tu contre nos fautes 
et ne nous félicites-tu jamais’ de nos succès? — 3. La plupart des hommes usent 
fort mal de. leurs richesses, de leur noblesse et de leur puissance. — 4. Rares 
sont les rois qui ont 2 de sages et fidèles conseillers. — 5. Xerxès était maître 3 
d'un vaste empire et se glorifiait 1 de ses immenses richesses : pourtant il ne 
jouissait pas d’un bonheur solide. — G. Les hommes ne seraient 5 pas si malheu¬ 
reux, s’ils savaient déjà jouir du soleil et de la lumière. — 7. Avoir pitié de ses' 
ennemis, leur pardonner et s’acquitter envers eux de tous les devoirs de l’huma¬ 
nité, telle est. la conduite de l’homme véritablement bon, qui s’attriste de toute 
misère humaine. — 8. Quand les anciens bannissaient un citoyen coupable, ils 
disaient qu’ils lui interdisaient l’eau et le feu. — 9. Telle était la cruauté de 
Néron qu' 6 il interdisait toute plainte à ceux qu’il traitait le plus durement. 

1. $ *233, b. Obs. imp. — 2. Utor. — 3. Potior. — U. Glorlor. — 5. $ W», 2°. — 6. 3 Ml. 

(3 e ) VERSION 

227. Un épicurien raffiné. 

Voluptati, non virtuti student quidam delicati et molles viri, qui Epicuri nomine 
utuntur. Quibus opus est deliciis, ut pauperi pane et aqua. Taiis fuit L. Thorius 
Balbus Lanuvinu.s. Is ita vivebat, ut nulla tam exquisita posset inveniri voluptas, 
qua non abundarct. Erat ct.cupidus voluptatum et ejus gencris intellegens et 
copiosus... Habcbat rationem valetudinis : utebatur iis exercitationibus, ut ad 
ccnam et sitiens et csuriens veniret; eo cibo, qui et snavissimus esset et idem 
facillimus ad coneoquendum ; vino et ad voluptatem, et ne noceret. Cetera ilia 
adhibebat, quibus Epicuri subtili scctatori opus esse decet. Aberat omnis dolor; 
qui si adesset, medieis plus quam philosophis uteretur 1 . Coior egregius, integra 
valetudo, vita denique conforta voluptatum omnium varietate. At ilium manebat 
taedium, cum, hilaritate et risu leviter delectatus, solido illo honesti firmique 
animi gaudio carcret. 

D’après Cicéron. 

1. Adesset, uteretur. Ces imparfaits équivalent ici à des plus-que-parfaits du subjonctif, avec le 
«ns de notre conditionnel passe français. ^ 


Conseils. — On se gardera bien de traduire toujours de par le génitif. 
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EXEnCICES LATINS. 


III-Y. Complément d'nUribution e( d’iiilérét; — double dnlif. 

(4 e ) exercice 228 (§§ 318-321). 

1. Tibi jam plut-iina frustra tiédi consilia : jam te tibi permitto. — 2. Dominé 
pulclira ilomus aedificatur. non muribus. — 3. Erat nupta soror Àttici, Pomponia. 
Qninfo Tnllio. Ciecronis fratri (Xei*.). — 4. Praestabis parentibus pictatem, cogna- 
tis diloetionem. amicis fidont, omnibus aequitatem (Sen.). 

5. Mcmbra l'cformidant mollcin quoque saucia taetnni. 

Yanaquc sollicitis incutit umbra metum (Ov.). 

C. Spes est ultiinum advcrsarum rcruin solacium; memoriae minimum tribuit 
quisquc. spoi plurimum (Sen.). — 7. Nemo errât uni sibi. sed dementiam spargit 
in proximos (Sen.). —8. Oui virtutem suam pracdicari vult, non virtuti laborat. 
sod gloriae. — 9. Litterarum ignaro libri non studiorum instrumenta sunt. sed 
aedium ornamenta (Sen.). — 10. Scmper in proelio iis maximum est periculum. 
qui maxime timent : audaeia pro muro habetur (Sali..). — 11. Pittaco Mitylenaei 
multa milia jugera agri muneri dederunt (C. Xei‘.|. — 12. Qui genus alicui vitio- 
vertunt, naturam, non liominem accusant (Sen.). — 13. Non facit ebrietas vitia. 
sed detegit : crescit insolenti superbia. crudelitas saevo, malignitas livido (Sen.). 
-- 14. Lacedaemoniis nulla res tanto fuit danmo. quant disciplina Lycurgi. cui 
per septingentos annos assueverant. sublata (Liv.). — 15. Xerxes. rex Persarum. 
terror antea gentium. bello in Graeciam infeliciter gesto. ctiam suis contemptui 
esse coepit (Just.). — 16. Maximis tune viris prandere et cenarc in propatulo 
verecundiae non erat (V.u„ Max.). — 17. Habere quaestui rempnblicam non modo- 
turpe est. sed etiam .sccleratum et nefarium (Cic.l. 

(4“' et 3 ) exercice 229. 

Même exercice. 

I. Popilius Lénns. meurlrier de Cicéron, apporta la tète de l’orateur romain 
au triumvir Antoine. — 2. Los Campaniens avaient juré fidélité aux Romains: 
mais quand Ilannibal ont 1 remporté d'éclatantes victoires, ils se livrèrent aux 
Carthaginois, trouvant 2 eette alliance plus avantageuse pour eux-mêmes; mais la 
fortune ayant changé, Yibius Yirius leur conseilla donc de ne pas 3 espérer l'in¬ 
dulgence des Romains, (pii n'accorderaient 4 pas de pardon à d'infidèles alliés. Et 


Conseils. — Ne pas laisser, en français, des tournures proprement latines. 
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il proposa aux plus courageux des citoyens de“ mourir volontairement avec lui-- 
nu'ine. — 3. Personne ne vous fera un crime G de votre pauvreté, si elle ne vient pas 
de la paresse ou de la prodigalité; mais tout le monde vous reprochera vos richesses, 
si elles sont mal acquises. — 4. Il ne faut pas railler 7 la laideur, puisqu’elle est 
involontaire; mais il est permis de rire 7 de certains défauts que nous pourrions 
corriger, si nous étions plus dociles et moins prétentieux. — 5. Le malheureux 
qui vole pour avoir du pain est moins misérable que celui qui trafique 7 des 
affaires publiques pour satisfaire ses passions et son goût secret du luxe.— 6. Ca¬ 
tilina était un objet de haine pour tous les bons citoyens et d'admiration pour les 
ambitieux■ *. 

1. 'i2'i. 2". — 2. Tourner : parce qu'ils jugeaient. — 3. S b. — .'i. I Ve mire |»nr le |iaii. en rus 

avec le «lihj. essem. —5. Ut et le subj. — 0. Rendre parle double datif les locutions en italiques, 
— 7. ;; 321. IVr.M. 11. 


VI. Constructions pnrtieuliéi'cs. 

exercice 230 (§§ 322-323). 

1. Civitatum semper interfuit semperque intererit antiquos servare mores. — 
2. Clodii intererat Milonem perire. — 3. Ad disciplinam militiac plurimum interest 
assuescerc militem parta Victoria frai et serae spei exitum exspectare (Liv.). — 4. 
Vehementer interest vestra, qui sencs estis, juventutem cxemplis vestris informaro 
(Plin.). —5. Quid mea refert? Ego argentum habeu (Plaut.). — f>. kl mea minime 
refert, qui sum natu maximus (Ter.). . — 7. Caesar dicerc solebat non tam sua 
quant rcipublicae interesse, ut salvus esset (Suet.). — 8. Magni 1 ad honorcm 
nostrum interest, me quam primum ad urbem venire (Cic.). — 9. Quando ho- 
mines corpora opéré ac vero labore durabant, nihil opus crat tam magna medi- 
eorum supcllectilc (Sen.). — 10. Nobis opus est aliquo, ad qttem mores nostri se 
ipsi exigent 7 (Sen.). — 11. Non tam imperio nobis opus est quam exemplo (Pi.in. 
J.). — 12. Magistratibus opus est, sine quorum prudentia ac diligentia esse civitas 
non potest (Cic.). 

1. ; •2.H «, O», Rem. IL — 1 . Se exigere ad, sc régler ( t'iipi ts . 


EXERCICE 231. 

Même exercice. 

1. Il importe à tous .[de] faire leur devoir, aux citoyens [d’Jobéir aux magistrats, 
Conseils. — On cherchera toujours, dans un thème, à éviter les gallicismes. 1 


il. 


6 
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KXBnCICES I.ATIXS. 


aux magistrats [d'Jobéir aux lois. — 2. Que t'importe [d'joulasser des trésors dans 
ta demeure, si tu ne sais pas en profiter? — 2. \ous êtes frères : n est-il pas de 
votre intérêt [de] vous aider réciproquement dans vos affaires? X'importe-t-il pas 
à votre nom. si honoré dans la ville, [«le] donner l'exemple de la concorde? — 
4. U importe au bon ordre de l’État que les citoyens soient gouvernés 1 par des 
lois justes et sévères. — 5. Catilina pensait qu'il lui 2 importait [de] grouper 
autour de lui 3 tous les ennemis des lois. — G. Il nous importe peu [de] connaître 
l'avenir, mais il nous importe certainement beaucoup [d']employer convenablement 
le temps présent. — 7. L'honnête homme estime qu'il lui 3 importe de laisser à 
[ses] enfants moins des trésors qu'un nom respecté. '— 8. Il importe surtout à 
vous, qui êtes nobles 1 , [d'jobserver dans la cité les coutumes des ancêtres. — 
9. Nous avons tous besoin de nos semblables et il arrive 3 même que les plus 
grands aient besoin des plus petits. — 10. Nos ancêtres n'avaient pas besoin de 
tant de choses pour être heureux. Kpicure ne dit-il pas avec raison que nous 
avons simplement besoin de pain et d'eau? — II. Je reconnais (pie l'esprit et le 
corps ont quelquefois besoin de délassement, surtout après un long effort. — 

12. Les menteurs ont, plus que tous les autres, besoin d'une mémoire sûre. — 

13. [Ce n'est] pas do paroles, [c'est] d'actions que la cité a besoin, quand elle est 
menacée par des ennemis. 

• I. Propo-illion inlinltivc. — 2. 322. 2 U . Hem. — 3. Employer le réfléchi. — h. Construire d'après la 

phrase ■i «lu précédent exercice. —5. a, 3". 


Verbe esse. 

(4“) exercice 232 (§§ 324-326). 

1. Haec mnnia. quae nostra credimus, fortunae sunt. — 2. Lycurgus maximum 
honorent non divituin, sed senum esse voluit (Jcst.). — 3. Tua non sunt, o avare, 
ilia aedificia, illi agri, quae omnia essertua existimas; tua jain minus sunt quant 
tui heredis. — 4. Vobis, agricolae, vita sccura est : vobis enim sunt fruges, vobis 
sunt poma; nobis autem. qui in urbe viviinus, ne ullus quidem est cibus, nisi 1 
magno emptus. — 5. Male agerc insani est; contra bene, sani (Pi.alt.). — 6. Yc- 
recundia libori est, servi vero motus (Ter.). — 7. Temeritas est florontis aetatis. 
pnulentia senectutis (Cie.). — 8. Petulanlia est adulescentium. non omnium, sed 
non proborum (Cic.). — 9. Cujusvis hominis est errarc; insipientis, in errore 
persevcrarc (Cic.). — 10. Pergamus, Smyrna, Tralles, Kpliesus. Miletus. Cy/.icus. 
tota (Ionique'Asia populi Komaiii facta est (Cic.). — ll. Tiberius praesidibus 


Conseils. —Ne jamais employer suus imprudemment. 
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onerandas tributo provincias suadentibus rescripsit : « Boni pastoris est tondere 
pecus, non degluberc » (Suet.), 

12. Vos quibits est virtns, muliebrem tollitc luctum (IIor.). 

13. Gcnerosi et magnifici animi est juvaro et prodessc (Sen.). — 14. Modcrari 
animo et orationi, cum sumus irati, aut etiam tarera, etsi non est perfcctae 
sapientiae, tamen est non mediocris ingenii (Sen.). — 15. Neglcgcrc quid de se 
fjuisque sentiat, non solum arrogantis est, sed omnino dissoluti (Cic.). — Ui. 
Modum imponcre secundis rebus ncc nirais credoro serenitati praosentis l'or- 
tunac, pruilentis hoininis et merito felieis est (Ltv.). — 17. Erat Dario natura mito 
ae tractabile ingenium; sed naturam plenunque fortuna comimpit (Curt.). — 
1S. Est saplentis judieis mominisso non solum quid potestati suae pennissum sit 
a rcpublica, sed etiam quid fidei eommissum ae ereditum; ubsolvcrc aliquaudo 
quem oderit, quein vero ainet condeinnarc (Cic.). 

1 . Sinon. 


(3°) EXERCICE 233. 

Même exercice. 

1. Il appartient à l'homme véritablement raisonnable de conserver son sang- 
froid dans la prospérité comme dans le malheur. — 2. C’est notre devoir de 
ehiUier les méchants et de récompenser les gens de bien; c’est le vôtre de 
défendre les frontières de la patrie. — 3. Cicéron croyait qu'il était de son 
devoir 2 de frapper tous les complices de Catilina, qui menaçaient Rome des pires 
violences. — 4. Les bons citoyens estiment que non seulement leurs biens, mais 
leur vie même appartiennent à la patrie. — 5. Le sage croit que la vertu seule 
lui appartient et que tout le reste est à la fortune. — 0. Hortensias possédait 1 une 
mémoire extraordinaire et il se rappelait ainsi sans la moindre peine tous les 
arguments de ses adversaires. — 7. Un grand orateur a non seulement l'intelli¬ 
gence, le savoir, et l'art d’émouvoir les passions, mais il possède* aussi la voix 
et le geste. — 8. Les rois n'ont 1 pas beaucoup de conseillers désintéressés, 
mais ils ont 1 bien des flatteurs, qtli croient que c’est leur devoir 2 de louer même 
les fautes ou les erreurs du maître. — 0. C’est à vous, jeunes gens qui nous 
remplacerez dans la vie, de continuer les efforts de nos ancêtres, pour que votre 
pays ne perde rien 3 de sa prospérité. 

1. .32G. — 2. .32'!, Rem. II. — .3. £i MO cl *.37G. 


Conseils. — Ne pas confondre est impersonnel et est personnel. 
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EXERCICES LATINS. 


Vil. Complément des verbes passifs. 

(4°) exercice 234 (§§ 327-328). 

1. Themistocles ad Artaxerxcm confugit, exagitatus a cuncta Graccia (Nep.). 
— 2. Primus Scipio Africanus nomine victae a se gentis est nobilitatus (Liv.). — 
3. Majore corporis sarcina animus eliditur et minus agilis est (Sen.). — 4. Nihil 
magis. cavendum est senectuti, quant ne languori se desidiaeque dedat (Cic.). — 
5. Animus corporis turpitudinc non maculatur, sed corpus aniini pulcliritudine 
ornatur (Sen.). — 6. Sudandum est iis, qui magistratum gerunt, pro communibus 
commodis; adeundae inimicitiae; subeundae saepe pro repubiica tempestates ; 
oum multis audacibus, improbis, nonnumquam etiam cum potentibus dimican- 
dum (Cic.). — 7. Cavendum est viro honorato et principi, si ipse domuin aedificet, 
ne extra modum sumptu et magnificcntia prodeat (Cic.). 

(4”) EXERCICE 235. 

Même exercice. 

1. Les Perses furent mis en pièces par l’armée des Athéniens. —2. J'ai appris 
que ce champ a été acheté récemment et cher par ton père. — 3. Qui ne sait que 
Corinthe a été détruite par Memmius?— 4. Que vos Ames soient fortifiées par la 
sagesse contre la mauvaise fortune. — 5. Les enfants doivent être nourris et 
élevés par leurs mères, non par des serviteurs mercenaires. — 6. Les arbres les 
plus vigoureux sont brisés par la tempête : de même les rois les plus puissants 
sont accablés par l’infortune. — 7. La ville de Lutèce avait été bâtie par les Pari¬ 
siens dans une île de la Seine. — 8. De grandes armées ont été souvent mises 
en fuite par la seule terreur de l’ennemi. — 9. Souvent des hommes courageux, 
qui ont résisté aux plus violentes attaques des ennemis dans la guerre *, sont 
vaincus par les passions les plus vulgaires et perdent, dans la paix 1 , leur répu¬ 
tation. — 10. Celui qui a pris la direction des affaires publiques doit parfois 
braver l’impopularité et préférer le bien public même à sa sécurité personnelle : 
Cicéron.lui-même ne dut-il 2 pas connaître la tristesse de l'exil? 

1. $350, REM. — 2. $ 328. 


"I 


Conseils. — Ne jamais oublier la règle du complément spéciale à l'adjectif 
verbal. 
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V. COMPLÉMENT DE L’ADVERBE 

(3°) . EXERCICE 236 (§§ 329-332). 

1. Ciçci'o dixit primum esse oratoris officium, dicere ad persuadendum accom- 
modate. — 2, Solida si vis constantique amicitia frui, amicis convenienter et 
agere et sentirc stude. — 3. Erat Catilinae satis oloquentiae, sapientiae parum 
(Sall.). — 4. Multum est hominibus praesidii in animi fortitudine (Caes.). — 
5. Nescirc videmini quo amentiae progressi sitis 1 (Liv.). —6. Quae contentio 5 eo 
vecordiae processit, ut studiis 3 .civilibus bellum atque vastitas Italiae fincm 
faceret (Sali,.)- — 7. Ubicumque terrarura et gentium jus civium violatum est, 
id pertinct ad comraunem causam libertatis et dignitatis humanae (Cic.). — 

8. Postridic ejus absolutionis in theatrum Curionis Hortensius introiit (Cic.). — 

9. Canis timidus vehementius latrat quam mordet (Curt.). — 10. Facilius quam 
senes in morbos incidunt adulescentes : gravius aegrotant, tristius curantur'; 
itaque pauci veniunt ad scncctutem (Cic.). — 11. Lycurgus juvenibus non amplius 
una veste uti toto anuo permisit, nec quemquam cultius ornatum quam alterum 
progredi, nec cpulari opulentius, ne imitatio in luxuriam verteretur (Just.). — 
12. Artius cohacrcnt quos copulavit mutua benevolcntia, quam quosnatura eon- 
junxit (Pli.v.). — 13. Athenienscs in Sicilia bellum cupidius quam felieius g'esse- 
runt (Just.). — 14. Quidam rccupcrare gloriam avidius quam consultius properant 
(Tac.). — 15. Sulpioius Gallus omnium nobilium maxime Graceis litteris studuit 
(Cic.). 

i. 3 /il5. — 2. Cette rivalité (des citoyens entre eux). — 3. Passions. 


(3°) EXERCICE 237. 

Même exercice. 

1. Certains philosophes ont dit qu’il faut vivre conformément à la nature : mais 
faut-il donc vivre toujours semblablement aux animaux et ne faut-il même pas 
parfois agir contrairement à l’instinct? — 2. Peu de science conduit le plus sou¬ 
vent à la vanité; beaucoup de’science à la modestie. — 3. En quelque lieu du 
monde que le sage soit 1 obligé de vivre, il trouve en lui-même la force dlaffronter 
toutes les épreuves. — 4. Les Campanicns, enivrés par leurs richesses, en vinrent 
à ce point 2 d’audace qu’ils réclamèrent pour leur cité un des deux consuls. — 


Conseils. — Ne pas violer la règle de la concordance des temps, *401 a. 
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5. Quelques historiens estiment que Cicéron agit contre Catilina plus prudent-- 
ment qu’énergiquement, et que Caton, dans le sénat, parla plus efficacement que 
le consul: certainement Caton vit le plus nettement de tous les sénateurs à quels 
dangers la conjuration exposait 3 les bons citoyens. — 0. Véturic obtint plus faci¬ 
lement qu’elle [ne] le croyait elle-même, que 4 son fils Coriolan cessât de combattre 
contre Home. — 7. Un écrivain déclare, avec plus d'esprit que d’indulgence, que 
nous avons tous assez d’énergie pour 3 supporter les maux d’autrui. 

I. S Mi), S". — 2. Eo ...ut, 5 Ml. — 3. 2 «15. — h. ; 507. — 5. S 515. 


RÉCAPITULATION SUR LA SYNTAXE DE COMPLÉMENT 

(4°) VERSION 

' 23S. Le progrès. 

Per smnmos Iabores, per plurima pericula hoino maria et terras peragravit, 
montium cacumina nivesque saxaque superavit, fiuminum alveos et amnium rivo- 
rumque fontes derivavit, aeris et aquarum hospitibus, scilicet avibus et piscibus, 
imperavit, àgrorum segetes et urbium opulentiam multiplicavit. Olim autem 
silvestrium animalium carne solum alebantur homines : mine ex louginquis 
regionibus dulcia alimenta requirunt; olim asperis fol iis, nunc mollibus cubililnis 
recubant; quin etiam arcium turres etoppidorum moenia civiuin securmu soiunum 
tegunt; denique morbis plurima remedia invenfores reppererunt: olim crudelium 
ferarum praeda saepe fuit homo. Itaquc errant qui auream aetatem circa primes 
luimani generis annos ponunt : non pone nos, ait philosophas quidam, sed ante 
nos, laboribus nostris promisse, jacet aurea aetas. 

(4“) VERSION 

230. De unlversâ diluvie 1 . 

Jupiter injustis homiuibus iratus, hmnanum genus abolere voluit. Itaquc per 
longos dies immensam pluviarum diluviem grandi cum tonitru dejccit. Tum onines 
terrenas res et humanarum manuum opéra et agrorum fructus et urbium inonu- 
menta, tantis sumptibus aedificata, funditus deus evertit. At unus Deucalio cum 
cara conjuge Pyrrha fidem erga deos servaverat. Itaque ambo, Jovis jussu, navein 


Conseils. — Toute traduction doit avoir l'air français. 
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axccndonint, quae per novem (lies in fluctibus errans tandem ad cacumen Par- 
nassi montis appulit. Tum elaram arct'i.s speciem videntes Deucalio Pyrrhaquc 
in genuà procubuerunt et jain dulci spe pleni malorum finem imploraverunt. Et 
Jupiter tanta pietate motus novam liominutn progeniem creari passas est. 

Inque brevi spatio, Superorum numine, saxa" 

Missa viri manibus faciem traxere virorum, 

Et de femineo reparata est femina jactu. 

(Vers d’OviDE, Métamorphoses). 

f. On connaît la légende de Dcucnlion et de sa femme Pyrrlta. Sauves du déluge, ils consultèrent 
l'oracle, i|ui leur ordonna de jeter derrière eux les os de leur grand’inèrc. Ils Jetèrent des pierres, os 
de In Terre, qui csl In grond’mérc de lous les hommes. Chaque pierre lancée par Dcucalion devint 
un homme; chaque pierre lancée par Pyrrhn devlnl une femme. 

(4 e ) VERSION 

210. Le véritable héroïsme ne va pas sa.ns la vertu. 

Sed oa animi elatio. quao ccrnitur in periculis et Inboribus, si justitia vacat 
pugnatque non pro sainte communi, sod pro suis commodis, in vitio est; non 
modo enini id virtutis non est, sed est potins immanitatis omnem humanitatem' 
repellentis. Itaque probe definitur a Stoïcis fortitudo, cum cam virtutem esse 
dicunt propugnnntem pro acquitatc. Quocirca nemo, qui fortitudinis gloriam con- 
secutus est insidiis et maiitia, laudem est adeptus; nihil enim honestum esse 
potest, quod justitia vacat. Praeclarum igitur illud f Platonis : t Non, jnquit, 
soium seientia, quae est remota ab justitia, calliditas potius quam sapientia est 
appellanda, verurn eliam animus paratus ad periculum, si sua cupiditate, non 
utilitatc communi impellitur, audaciae potius nomen habe.it quam fortitudinis «. 
Itaque viros fortes et magnnnimos costlem bonos et simplices, veritatis amico* 
mininieque faillites esse volumus. 

Cicéron. 

1. Illud, ce mot. 

(3“) VERSION 

241. Straton. 

Servi Tvriorum, conspiratione facta, omnem liberum populum cum dominis 
interliciunt; atquc ita potiti urbe, lares dominorum occupant et rempublicam in- 

Conseils. — Ne pas laisser dans la français toutes les liaisons du latin. 
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vadunt. Unus ex tôt milibus servorum fuit, qui, initi ingenio, senis domini parvu 
lique filii ejus fortuna moveretur ', dominosque non truci feritate, sed piae mise- 
ricordiae huinanitate 1 respiecret. ltaque, cuin velut ocoisos aliénasset 3 , servisque 
de statu reipublieae deliberantibus placuissel regem ex suo corpore créa ri, eumque 
potissimum, quasi* acceptissimum diis, qui solem orientem priinus vidisset, rem 
ad Stratoncm (hoc ei nomen erat) dominum occulte latentem detulit. Ab eo for- 
matus, ciim medio noctis omnes in unum campum proccssissent, ccteris iu 
orientem spcctantibus, solus occidentis regionem intuebatur. Id primum aliis 
videri 1 furor, in occidente solis ortum quaerere. Ubi vero dies adventare coepit, 
editissimisque culminibus urbis oriens splendere, exspectantibus aliis ut 5 ipsum 
solem. adspicerent, hic primus omnibus fulgorem solis in summo fastigio civi- 
tatis ostendit. Non servilis ingenii ratio 5 visa; requirentibusque auctorem" de 
domino confitetur. Tune intellectum est quantum ingenua servililnis ingénia 
praestarent 8 . Igitur venia seni filioque data est; et velut numinc quodam reser- 
vatos arbitrantes a , regem Stratoncm creaverunt. 

Justin. 

Nancy, octobre 1928. 

1. $ h 53. — 2. $ 3,15. — 3. Il avait caché. — h. Infinitif historique, $ 383. — 5. Ut, que. Dum serait 
plus régulier, $ A23. — 6. Calcul. — 7. Celui qui avait eu cette idée. Avec requirentibus, «.-cm. aux 
Tyvirns. S 392. Pæm. — .8. ;* *UQ\ rf. — 9. S.-ent. les T tpi eus. sujet. 


(4‘) THÈME 

242. L’ambitieux déçu. 

Un vieux roi d’Asie, fatigué de régner, offrit son trône à un jeune ambitieux. 
Celui-ci s’enorgueillit de sa dignité nouvelle, des honneurs dont il est comblé, du 
costume splendide dont il est revêtu, et il se félicite d'un tel changement. 11 se 
détourne môme de 1 scs anciens amis, qui lui rappellent son ancienne situation. 
Mais il ne jouit pas longtemps de son bonheur apparent. Le peuple, à qui il ap¬ 
partient de maintenir le pouvoir des princes, se soulève bientôt et chasse l'ambi¬ 
tieux non seulement de son palais, mais de son pays. 11 est abandonné de tous ceux 
que son orgueil avait blessés, et de tous ceux surtout qui le flattaient hypocrite¬ 
ment. Alors le jeune homme commença à se repentir 3 de sa naïveté, tout ce qui 3 
avait fait sa joie 4 lui devint un objet de dégoût 4 et il comprit enfin qu’il ne faut 
pas se réjouir de vains honneurs et que la vie simple, libre de tous soucis, doit 
être considérée par les sages comme la plus heureuse. 

1. Ab. — 2. S 311 b. — 3. Quicquid. — h. Employer le double datif. 


Conseils. — Dégager la phrase française, mais en suivant l'ordre du latin. 
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(3°) THÈME 

243. Néron et le poète Lucain. 

Il appartenait ' a Néron, qui ne rougissait de rien, ne se repentait de rien et 
n'avait pitié de personne 2 de condamner à mort les hommes les plus éminents 
de son siècle*. Le poète Lucain qu’il favorisa d’abord et qu’ensuite il accabla de sa 
haine, commença à se repentir d’avoir offensé 3 un homme qui n’épargna même 
pas les plus vertueux citoyens. Jeune encore et tout fier d’une gloire naissante, il 
reçut de l’empereur l’ordre de s’ouvrir les veines, et cependant, comme poète, 
il lui importait ’ de terminer l’œuvre qu’il avait glorieusement commencée. 
C’était le devoir de l’empereur, comme c’est le devoir de tous les princes, comme 
ce serait le mien ou le vôtre, d’encourager les talents. Mais Néron, que sa jalousie 
rendait l’ennemi de tous ceux qu’il sentait supérieurs à lui-même, pensait avoir 
besoin s de l’exil ou de la mort, pour se défaire de tous ceux dont la réputation 
interdisait 7 à la sienne 8 le moyen de se produire au grand jour. 

t. 3 324. — 2. s 311. — 3. 3 614. — 6. 3 322. — 5- 3 324. — 6. § 323. — .7. S 317; employer li! sub- 
jonctif. — 8. Suus. 

GALLUS DISCENS 

244. Le forum romain (suite). 

Ils arrivèrent bientôt à un temple rond, dont la toiture en bronze était de forme 
sphérique’ : « Voici, dit Quintilien, le temple de Vesta 3 ; il renferme, comme tu 
le sais sans doute, un autel sur lequel brûle un feu sacré. Des Vestales entretien¬ 
nent sans cesse ce l'eu : il leur importe d’ètrc vigilantes 3 , car toute Vestale, cou¬ 
pable de négligence, est exposée à être sévèrement punie. C’est que l'extinction 
du feu 4 peut causer la perte de Home et de l’Empire. Le vaste édifice, qui est 
voisin du temple, est la maison 3 des Vestales, des six vierges qui appartiennent 
à la déesse et pendant trente ans se consacrent à son culte. Franchissons main¬ 
tenant cet arc triomphal, que le sénat décréta en faveur d’Auguste, lorsque le roi 
des Parthes s , Phraates, eut restitué au prince des captifs et des enseignes romaines. 
Nous sommes maintenant au forum. » 

t. Forme sphérique, conglobata, Oc, figura, oc, f. — 2. Vesta, ne, f. — 3. Accusatif .— 4. S 437, 1". 
— 5. Atrium, ii, u. — 0. Parthl, onnn, m. pi.; Phraates, ir, m.• 


Conseils. — Lier- les phrases et ordonner les mots dans chaque thime. 
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245. Le forum romain (suite). 

Lorsqu’il entra dans ce lieu si illustre, Domitius s’arrêta un moment : « Qu’y 
a-t-il donc? » demanda Quintilien. — « Pardonne-moi », répondit. le jeune 
homme, « mais j’éprouve une émotion si intense 1 que les forces me manquent 
presque. » — « Rien d'étonnant à 2 cela », dit le rhéteur. « Moi-même, j'ai éprouvé 
une émotion semblable à la tienne, quand je vins ici pour la première fois. D'ail¬ 
leurs quel habitant de l’Kmpirc pourrait être assez 2 indifférent aux grandes 
choses, assez hostile à Rome, assez étranger à la beauté pour ne pas être ému en 
cet endroit? » Ils passèrent d'abord devant le temple de Castor où, avant César, 
le sénat siégea souvent, puis se dirigèrent vers le milieu du forum, où se dressait 
la statue colossale de Domitien. L’empereur y était représenté à cheval®, en 
costume de chef d'armée. Quand Domitius l’eut suffisamment admirée, Quintilien 
ramena le jeune homme vers le côté sud du forum, où se trouvait la basilique Julia : 

» Ou je me trompe fort, dit-il, ou nous rencontrerons là-bas un de mes anciens 
élèves, Pline de Corne 7 . Il est tellement passionné pour la parole qu'il habite en 
quelque sorte dans la basilique. C'est d'ailleurs un avocat habile en son art, le plus 
affable des hommes : je ne connais personne de plus aimable que lui. Tu devien¬ 
dras certainement son ami. » 

1. Tourner : je suis si violemment ému. — 2. Dans. —* 3. ;; A53, h°. — h. Castoris aedes, is. (. sg. 
— 5. Tourner : d'une grandeur énorme. — G. Tourner : Carliste avait représenté le prince assis sur 
un cheval. — 7. Gomensis, c. 

240. La basilique Julia. 

A Rome, les basiliques étaient des édifices où l'on rendait la justice. La basilique 
Julia portait ce nom 1 parce qu'elle avait été commencée par Jules César. Achevée 
et décorée d’un portique par Auguste, elle avait environ soixante-quinze pieds de 
long et vingt-sept do large. Elle était d'uno grande magnificence: la nef centrale 2 
avait des dalles de marbre précieux, les deux nefs latérales 3 [en avaient] de. 
marbre blanc. Les centumvirs, — tel était le nom 1 de certains juges de Rome, — 
y avaient leurs quatre tribunaux. La basilique était sans cesse remplie d'une foule- 
agitée et bruyante d’avocats, de plaideurs, et aussi d'oisifs, qui venaient écouter 
lès orateurs, ou qui, indifférents à l'éloquence, se distrayaient en jouant au jeu 4 
des. douze lignes 5 ou des larrons 5 : on voit en effet maintenant encore sur les 
dalles restantes les figures nécessaires à ces jeux, que ni les siècles ni le pas des 
promeneurs n’ont effacées c . 

1. Appliquer la règle *279. — 2. Spatium ejus medium. — 3. Sinistrum et dexterum. — 
l\. Laxare animum lusu, cl le génitif. — 5. Duodecim scripta, or uni; latrunculi, orum. Ces 
jeux onl quelque rcMicmblaucc avec nos jeux de daines, dYchccs cl de triclrnc. -- G. Tourner par le 
passif. 



CHAPITRE IV 


COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 

1—III. Compléments <lc enuso, de qualité, d’accompagnement. 

» V 

(4”) exercice 247 (§§ 333-336). 

I. Duobus vitiis diverses, avaritia et luxuria, civitatcs laborant. — 2. Herbac 
salutares eonsueludino perdant medendi vira (Pi.in.). — 3. Caesar beneficiis ac 
iuunificcnlia niagnus habebatur, integritate vitae Cato; ille mansuctudine et mi- 
sericordia clams l'actus; buic severitas dignitatem addiderat (Sali..). — 4. Quidam 
vestitu se a ceteris distinguunt, clegantia cenarum, munditiis vehiculorum (Sf.n.). 
— 5. Animalia cibum partim oris hiatu et dentibus capessunt, partim unguium 
tcnacitatc arripiunt, partim aduncitate rostrorum (Cic.). — 0. Quidam, si in luctu 
liilarius locuti sunt, peccati se insiinulant, quod dolere intermiserint 1 (Cic.). — 
7. Lento gradu ad vindictam sui ira divina procodit, tarditatemque supplicii gra- 
vitate compensât (V. Max.). — 8. Qui mala magno animo fert, ipsas miserias in 
gloriam vertit (Sex.). — ft. Forma fuit Augustus eximia,. et per omnes aetatis 
gradus venustissima (Suet.). — 10. Persae regum arcana mira fide celabant : non 
spes, non motus clicicbat vocem, qua proderentur 8 occulta (Curt.). — 11. Valerius 
Publicola, cum tros acccptissimos populo Homano consulatus gessisset, mortuus 
est gloria ingenti, copiis familiarjbus adeo exiguis, ut funori sumptus deesset. 
Itaque pecunia publica est elatus 3 (V. Max.). — 12. Solon tanto temperamento 
inter plebem senalumque egit, ut ab utrisque parem gratiam traheret (Just.). — 
13. Mobile mutatur sempor cum principe vulgus (Cj.aui>.). 

t. ;; A20. — 2. " «a. — S. Il fui eu terri. 

(4° et 3°) • exercice 248. 

Même exercice. 

1 . Que ' de femmes et de mères sont mortes de chagrin et de douleur, après 
avoir appris que leurs maris ou leurs fils avaient été tués dans la guerre I — 3. 
Plus de 1 gens meurent d’intempérance que de faim. — 3. Par nature tous les 
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hommes sont épris de la liberté et haïssent la servitude.—-1. 11 vaut mieux retenir 
les enfants par la honte et les sentiments que par la crainte. — 5. Le sage supporte 
avec une ferme résignation les coups les plus durs de la fortune. — 6. Croyez que 
le général doit l’emporter sur ses soldats en courage et en prudence. — 7. Tu lis 
avec un soin scrupuleux, mais toujours le même livre : il faut enrichir son esprit 
par la variété des ouvrages. — 8. Tu n’abattras pas un vieux chêne d’un seul coup. 
— 9. Tu t'emportes sans raison contre des choses inanimées. — 10. Un des plus 
grands plaisirs de la vie est fdo] converser avec un ami sûr et [de] partager avec 
lui toutes [ses] pensées. — 11. Agésilas était petit de corps, boiteux d’un pied, 
privé d’un œil, et pourtant il fit trembler le roi de Perse; ce qui prouve 2 qu’il 
faut mesurer les hommes non par leur taille, mais par leur mérite. — 12. Les Athé¬ 
niens, trompés par de perfides calomniateurs, qui accusaient Socrate d'impiété, 
condamnèrent à mort le plus vertueux des hommes : ils furent d’ailleurs souvent 
injustes à l’égard de leurs meilleurs concitoyens, qui furent sans raison, condamnés 
à l'exil. — 13. Quand Caton eut dénoncé 3 avec la plus véhémente énergie les 
intrigues de Carthage, il attaqua avec une non moins grande violence les mœurs 
de ses concitoyens ; il reprochait «avec sévérité aux jeunes Romains d'écouter * les 
dangereuses leçons des philosophes grecs. 

t. f, *231 a. — 2. Tourner : par laquelle chose il (impersonnel) est prouvé. — 3. f, hVi, 2". — 
h. Tourner p«r quod (parce que) et le sul>j., 5 429. 


IV. Compléments «le but ou <lc tendance. 


(4°) 


exercice 249 (§§ 337-339). 


1. His adhortationibus ad eertamen acccnsi sunt militum animi (Liv.). — 2. Ad 
cas res hominum natura nullo emoiumento invitata rapitur (Cic.). — 3. Ad majora 
quaedam nos natura genuit et conformavit (Cic.). — 4. Helvetii, omnium rerum 
inopia adducti, legatos de deditione ad Caesarem miserunt (Çaes.). — 5. Helvetii, 
auctoritate Orgetorigis permoti, constitueront ea, quae ad proficiscendum perti- 
nerent 1 , comparare (Caes.). — 6. Omnes artes quae ad humanitatem pertinent, ha- 
bent quoddam commune vinculum et quasi cognatioiie quadam inter se contincntur 
(Cic.). — 7. Quidam Germanicum ad capçssendam rempublicam perurgebant, 
quamquam affirmate resistentem (Tac.). — 8. Damnatus Coriolanus in Volscos 
exsulatum abiit, minitans patriae hostilesque jam tum spiritus gérons (Liv.). — 
9. Athenienses miserunt Delphos consultum quidnam facerent 2 de rébus suis 


Conseils. — Ne pas user imprudemment de la préposition cum. 
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(Nei>.). — 10. Bello Helvetiorum confecto, totius fere Galliae legati, principes civi- 
tatum, ad Caesarem gfatulatum convenerunt (Caes.). 
t. s l>6i. — 2 . s 


(4° et 3°) exercice 250. 

Même exercice. 

1. Ceux qui exhortent les autres à l’effort et à la vertu n’agissent pas toujours 
conformément à leurs discours et seraient à bon droit invités au silence. — 2. Faites 
donc votre devoir: pour ce qui nous regarde, nous ferons le nôtre. — 3. En vain 
[scs] amis exhortèrent Régulus à demeurer dans ses foyers; il avait juré de re¬ 
tourner 1 à Carthage et déclara que rien ne le 5 déciderait à trahir sa parole. — 
4. Avant la bataille de Zama, Hannibal vint s’entretenir avec Scipion : il l’exhorta à 
conclure la paix et à terminer une longue guerre, ruineuse pour les deux péuples : 

« Pourquoi, dit Scipion, m'invites-tu à cesser les combats, quand tu sens que la 
victoire est perdue pour Carthage? » — 5. Quintilicn exhortait les jeunes gens à 
étudier les œuvres de Sénèque avec précaution, parce qu’elles entraînaient 3 à 
chercher des subtilités et des expressions peu naturelles. —6. Maintenant que 4 le 
printemps est venu, nous irons dans les bois cueillir les premières violettes et 
chercher les nids dans les arbres. — 7. Un Espagnol vint à Rome voir Tite Live et, 
après l’avoir vu 5 , retourna dans son pays raconter qu’il avait contemplé le visage 
de l'écrivain, la seule chose qu’il cherchât 6 . — 8. Le véritable philosophe ne regarde 
pas seulement tout ce qui est offert à ses yeux : il est engagé par une perpétuelle 
curiosité à chercher les causes des choses. — 9. La ressemblance des caractères 
contribue beaucoup il nouer les amitiés. — 10. La soif de l’or entraîne souvent les 
hommes à traverser les mers et à braver les plus grands dangers. — 11. Que le 
père de famille se lève le premier, et qu’il aille se coucher le dernier. 

I. $ *fi03 f. — 2. Employer le réfléchi. — 3. Subjonctif : JJ A29. — lu Maintenant que, nunc, cum, 
indic. — 5. Ablatif absolu. — G. Tourner : laquelle seule chose il cherchait (subj.). 


V-Vl# Compléments d’origine et d’éloignement. 

(4°) exercice 251 (§§ 340-343). 

1. Agathocles, qui in Sicilia regnavit, adregiain majestatem ex humiliet sordido 
genere pervenerat (Just.). — 2. Nihil umquam neque insolens neque gloriosumex 
ore sapientis exit (Nep.). — 3. Est hominis ingenui et libcraliter educati vellebene 


Conseils. — Ne jamais écrire ; eo ludere. j 

_ ; __ : _ \ 
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audirca 1 purentibus, a propinquis, a bonis viris cetcrisque tiominibus (Ciu.)- — 
J. Quidam parvo prelio ca quae a majoribus ac.eeporo, vondùnt (Cic.). — 5. Insula 
est Mclita salis lato ab Sicilia mari periculosoque distineta (Cic.). — 6. Pbilosophia 
med'etur aniniis, inanes sollieitudines detrahit, cupidilatibus libérât, pcllit tiinoros 
(Cic.).— 7. Abhorrent a peccato boni virtutis amorc. —8. Ex omni vita simulatio 
dissimulatioquc est tollcnda. —9. Gallos ab Aquitania Garumna flumen, a Bclgis 
Matrona et Sequana dividit (Caes.). — 10. lloininem nequé honoris ncque aetatis 
exeusatio vindirat a labore (Cic.). — 11. Multos fortuna libérât poena, metu neminem 
(Ses.). — 19. Saepc animas asc ipso dissidet secumque discordât (Cic.). — 13. A ee- 
teris in se averterant omnium oculos (Liv.). — H. Qnae verc mala <lici possunt, a 
viris bonis removet Deus, se.elera et flagilia (Sex.). — 15. Praeneste ab Latinis ad 
Romanos descivit (Liv.). — 10. Adulescenti.a maxime a libidinibus areenda est. 
exereendaque in labore ét patientia tum animi, tnm corporis (Cic.). — 17. Seipio 
Africanus, reqniescens a reipublieae puleherrimis muneribus, otium sibi sumebat 
aliqunndo, et e coetu bominum frequentiaque interdum, tamquam in portum, se in 
solitudinem recipiebat (Cic.). — 18. Quis hoc 2 non intcllegit Verrem absolutum 3 
tame.n ex manibuspopuli Romani eripi non posse? (Cic.) — 19. Iîrat antiquitus insii- 
t'utum, ut a majoribus natu, non auribus modo, veriim etiam oeulis diseeremus 
quae facienda essent (Plix. J.). — 20. Omnin mihi excussit dolor. quem ex morte 
ainici grnvissimum cepi (Plix. J.). 

1. Bene audire a, avoir une bonne réputation auprès de. — 2. ;) V20. — 3. * 2", </. 

(3 <> ) EXERCICE 252. 

Même exercice. 

1. L’histoire nous apprend par de nombreux exemples que dos hommes, nés 
d’illustres familles, ont vécu dans une obscurité médiocre, et que d’autres, ncs de 
parents obscurs, sont devenus illustres par leur intelligence et leurs efforts. — 
2. Alexandre ayant un jour appris de ses officiers que le roi de Perse levait des 
troupes nombreuses contre la Macédoine. , dit simplement : « Un seul loup n’a pas 
l’habitude de craindre plusieurs brebis». —3. Codrus, roi d’Athènes, ayant appris 
de l’oracle que les siens 1 remporteraient la victoire, s’il périssait dans le combat, 
s’offrit lui-même aux coups 3 des ennemis. —4. Atticus, non pas natif d’Athènes, 
mais né d’une ancienne famille de Rome, reçut de son père une éducation soignée. 
— 5. Tu obtiendras plus aisément le pardon do ton père que de ta mère; mais 
demande-le à tous deux sans crainte. —0. Celui qui vit h l’étranger s’informe vo- 

Conseils. — Pour rendre demander, employer quaerere au sens de poser 

une question, et petere au sens de sollioiler . 
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lonticrs auprès des voyageurs des choses de son pays et prend un plaisir extrême à 
leurs récits. — 7. Quand les Romains-connurent par tes messages des consuls la 
victoire du Mêtaure, ils éprouvèrent de ce changement de fortune 3 une telle joie 
qu,'ils envahirent 1 le forum avec des cris. —8. L'homme vraiment généreux puise 
dans le plaisir même de donner la récompense de ses bienfaits.— 0. Maintenant 
que 5 la patrie est enfin délivrée des ennemis, abstenons-nous des querelles.civiles 
et détournons-nous de ces intrigues qui perdent les cités. — 10. Distingue l'ami du 
flatteur : attends de l'un parfois des reproches, même quand tu te croiras digne 
d'éloge; et de l'autre des éloges, même quand lu te croiras digne de blâme. 

I. Sut. — 2. Tournez : dct-anl être fyrppè par. — . 1 . Tmtrnci : de ta fortune clntnfjre _a. j A.H. — 

j. Miùnlenanl </i w, aune, cum. 


VII-X. Compléments do mesure et de distance, de prix cl d'estime. 
(4") exercice 253 (§§ 344 - 346 ). 

1. Campus Marathonius abest ab oppido Atheniensium cireiter milia passuum 
deeem (Nep.). — 2. Zamaquinque dierum iter aCarlliaginc aberal (Ltv.). —3. Ar- 
genteis deeem aurons unus valebat 06111 nummus (Ltv.). — 4. Kdicto Lycurgi, 
Spartani omnia einebant non pccunia, sod conipcnsationc mcrc-ium (Just.). — 
5. Uncepltalus, Alexandri régis equus, tredeciin talentis emptus est.— 0. Siprata, 
silvas et agros magni aestimamus et nimio etiain pretio emimus, quanti igitur virtus 
est aeslimanda ! (Cic.)—7. Nummis honores nonnumquam, animi tranquillitatem 
numquam emimus. 

8 . Magis ilia juvant quae pluris emuntur (Juv.). 

9. Mnlti sua parvi pondéré, aliéna cupere soient (Sali..). — 10. Quanti est ista 
hominum gloria, quae pertinere vix ad unius anni partein exigttam potest? (Cic.) 
— 11. Frater tuus quanti me faciat semperque. fcrcrit 1 esse hominem qui ignoret 
arbitrer neminein (Cic.). 

1. 413. Construire : Arbitror neminem [adjectif) hominem esse qui ignoret quanti frater 

tuus... 

(3°) EXERCICE 254 . 

Même exercice. 

1. Les Barbares, après s’être avancés a quelques pas de la ville, s’en éloignèrent 
et campèrent à trois milles de là. — 2. Les flèches lancées de trop près-par les 


Conseils. Se reporter toujours au tableau des adverbes de quantité, 2 231. 
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archers, tombèrent au delà de nos lignes dans la rivière, qui était à une distance 
de trente pas derrière nos derniers rangs. — 3. La victoire achetée au prix de 
beaucoup de sang, n’est plus une victoire, mais un malheur. — 4. La sagesse et 
la vertu ne s’achètent ni ne se vendent au prix de l’or. — 5. Les plaisirs bien 
courts sont trop souvent payés de longs regrets. —6. Auguste paya vingt mille écus 
un corbeau apprivoisé et qui le saluait du nom de César empereur. — 7. Ne con¬ 
nais-tu pas à Rome beaucoup de gens qui estiment beaucoup ce qui coûte cher, 
comme un cheval ou une voiture, mais estiment moins un livre, qui coûte cepen¬ 
dant très peu et qui leur apprendrait la véritable valeur des choses? — 8. Vous 
estimez tous les comédiens, les athlètes, les coureurs au plus haut prix, et vous 
méprisez ce savant qui, dans son humble demeure, cherche le moyen d’améliorer 
la vie des hommes ! 

(4°) 255. TIIKME 

Dévouement d'un esclave. 

Un esclave dévoué à 1 son maître, dont il avait reçu les plus grands bienfaits, 
fut averti un jour du danger qui le menaçait. Le maître, en effet, cédant à un 
mouvement de colère, avait, disait-on, commis un meurtre. Tous l’accusaient de 
ce crime, quoique personne ne l'eût-vu. Il fut conduit devant les juges qui le 
condamnèrent au supplice de la croix. Déjà les licteurs allaient le dépouiller de 
[scs] vêtements et le frapper de verges 2 , déjà l’instrument fatal auquel étaient 
attachés tous ceux que la loi condamnait à mort, était dressé sur la place publi¬ 
que, lorsque l’esclave (qui était absent de la ville) accourut, couvert de poussière 
et de sueur. « Je vous affirme, cria-t-il à la foule, que je suis l'auteur du crime 
dont vous accusez mon maître ! » Les licteurs délivrent le condamné de ses 
chaînes, et les juges, informés de la vérité, sauvent un innocent de la mort dont 
il était menacé. 

I. Amantinimus. gên. — 2. Employer le part, futur, J 30.1. 


COMPLÉMENTS DE TEMPS 

(4 P et 3’) exercice 256 (§§ 3V7-351). 

1. Agamemnon cum universa Graecia vix unam urbem eepit tlccein annis: 
Alexander autem, cum triginta milibus hominum, intra paucissimos annos 


Conseils. — Avec le nombre ordinal, il faut compter l'année en cours. Ainsi 
on traduira : il régne depuis cinq ans, par : sextum annum régnât, car il est 
maintenant dans ta sixième année de son règne. 
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compléments db temps. 

AsiamJ subegit totam (i\ei>.). — 2. Tertia vigilia subito hostes, castris egressi, 
munimenta nostra invaserunt. — 3. Cur quattuor horis perflcis, quod quattuor 
dicbus vis diligenter possit perfici? — 4. Aniculac saepe inediam biduum aut 
triduum ferunt (Cic.). — 5. Socrates triginta dies in carcere et in exspectationc 
mortis inansit (Cic.). — 6. Puncto temporis maximarum rerum momenta saepe ver- 
tuntur (Lrv.). — 7. Regnatum est Romae ab condita Urbe ad liberatam annos 
duoentos quadraginta quattuor. — 8. Secutae sunt continuos complures dies tem- 
pestates, quae et nostros in castris continerent et hostem a pugna prohibèrent 1 
(Caes.). — 9. Bellum propter nos suscepistis; susceptum quartum decimum annum 
jam pertinaciter geritis (Liv.). — 10. Alterum annum circumvaliatos inclusos([ue 
nos Romani faîne macérant (Liv.). — 11. Nonum jam annum velut in acie adver- 
sus optimates stamus, maximo privatim periculo, nullo publiée emolumento (Liv.). 

— 12. Cimon post annum quintum quant expulsus crat, in patriam revocatus est 
(Sep.). — 13. Romulus decern et octo annos natus urbem Romam in Palatino 
monte constituit (Euth.). 

I. S 053, A». 

(4 e et 3°) exercice 257. 

Même exercice. 

1. Nul ne peut acquérir dans le même temps une grande renommée et un grand 
repos. — 2. Dans les premiers temps du monde, les familles vivaient groupées 
autour de l’ancêtre, qui exerçait un pouvoir absolu. — 3. Les routes sont si difficiles 
qu'il n'a pu arriver à deux heures, mais seulement à six heures, avec beaucoup 
de peine. — 4. En ce jour mémorable, les riches et les pauvres, les grands et les 
humbles partagèrent le même deuil. —5. Un grand orateur a dit que les hommes 
passent comme des fleurs qui, épanouies le matin, sont flétries et tombent le soir. 

— 0. Au commencement du printemps, on voit revenir les hirondelles qui avaient 
quitté nos pays aux premiers jours de l’automne. — 7. Cette année-là, pendant 
l’été comme pendant l’hiver, les pluies furent si intenses que de nombreuses 
rivières débordèrent. — S. L'armée d'Alexandre franchit le Caucase en dix-sept 
jours. — 9. Voilà bien des années que ce livre a paru et, [c’est] aujourd’hui seu¬ 
lement [que] le mérite de l’auteur est connu de quelques-uns. — 10. Voilà déjà 
neuf ans que le tyran gouverne la ville et nul n'a osé tenter une révolution pour 

Conseils. — Avec le nombre cardinal, on ne compte pas l'année en cours. 

On traduira donc : il est parti depuis cinq ans, par : abhinc quinque annos pro- 

lectus est. 
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rétablir la liberté. — 11. La guerre dure déjà depuis quatre ans, et nos villages, 
occupés par les ennemis, sont épuisés d'hommes, de ressources et d’argent : espé¬ 
rons que dans quelques jours ils seront délivrés par nos soldats. — 12. Il y a cinq 
ans que mon fils est parti pour des pays lointains et je ne le reverrai pas avant de 
longues années. — 13. Le 19 mai 1643, les Français, commandés par un jeune el 
brillant général, remportèrent sur les Espagnols la plus éclatante victoire. 


COMPLÉMENTS DE LIEU 

(4" et 3") exercice 258 (§ij 353-367). 

1. Caesar Tarraeonc discessit, pedibusque Xarbonem atquc inde Massiliam per- 
venit (Caes.). — 2. Multac nationes quondam Dolphos ad Apollinis oraculuin pro- 
fectae sunt (Crc.). — 3. Est animes in partes distributus duas : quarum una in 
appetitu posita est. qui hominem hue et iIlue rapit; altéra in ratione. quae doeet 
et explanat quid faciendum fugiendumvc sit (Ctc.). — 4. Oui in solem venit, 
colorabitur. Qui in unguentaria taberna resederunt et paulo diutitis commorali 
sunt, ôdorcin secum loc-i ferunt. Sic qui apud philosophum aut virum prohinn 
fuerunt, traxerint 1 aliquid necessc est quod prosit (Ses.). — 5. Epaminondas, 
cum in circulum venisset, inquoaut de republica disputaretur. aut de philosophie 
sermo haberctur, nunquam inde prius discessit. quam - ad fincm serine esset per- 
ductus. — ti. Ex vita discedcndum est tainquam ex hospitio, non tamquam ex ilomo 
(Cie.j. — 7. Potest ex casa vir magnus exire : potest et ex deformi Ifumilique 
eorpusciilo formosus animes ac magnus (Sen.). — 8. Tarquinii. Roma pulsi. per- 
fugerunl ad Porsennain, Etruscorum regem. Qui, eorum precibus motus, hélium 
Romanis intulit, ut ejcctos in L'rbein reduceret. Cum Etruscorum exercitus adesset, 
duce Porsenna, Romani ex agris in l’rbem dbinigrant oainque saepiunt praesidiis 
(Ltv.). — 9. Thcmistodes, quod non satis tutum se Argis videbat, Corcyram demi- 
gravit. Ibi cum cives prineipes animadvertisset timere. nepropter se belVim iis Lace- 
daemonii et Athenienses indicerent, ad Admetum, Molossorum regem, cum que oi 
hospitiumerat, confugit (Xep.). — 10. Luculli 3 Archiam poetam in donmm suam rece- 
perunt, non soltini ingenii et litterarum causa, sed etiam naturae et virtutis (Ctc.). 
— 11. Apud Salamina parvo numéro navium maxima post hominien memoriain 1 
classis est devicta (Nep.). — 12. Primum imperator apud flumen Strymona Ciinon 
magnas copias Thracum fugavit : oppidum Amphipolim constituit coque decem 


Conseils. — Toujours vérifier la construction des prépositions françaises 
<>, dans, en. 
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milia Athenicnsium iu coloniam misit. Idem iterum apud Mycalen Cyprionun et 
Phoenicum duccntarum navium classcm dovictam cepit (Nkp.). — 13. Caesuri 
renuntiatur llelvetiis esse in aninio per agrum Sequanorum et Haeduorum iter 
in Santonum fines l'accre (Caks.). 

A08. — 2. Prius...quam avec le pubj., indique ici ln répétition. — S. Au nominatif pluriel, ie 5 
Lucutti. — A. Post hominum memorlam, latinisme, de mémoire (Cliommc. 


(4° et 3 e ) exercice 259. 

Même exercice. 

1. Seipion. après avoir contraint llannibnl il sortir d’Italie et à retourner en 
Afrique, fut exposé aux calomnies des pires envieux et ne put plus vivre à Rome. 
Il mourut dans -sa maison de campagne à Interne, en une sorte d’exil. — 2. Tar- 
quin le Superbe, chassé de Rome par les Romains irrités contre la tyrannie, 
après être allé à Géré, ville d’Etrurie, se retira .’i Cumes, en Campanie, où il 
mourut. — 3. Los jeunes Romains de grande famille allaient généralement en 
Grèce, et surtout ;i Athènes, patrie des lettres, pour achever leurs études. — 4. En 
revenant de Phalère, port d'Athènes, je me suis arrêté à Colone, bourg célèbre 
par la mort d'Œdipe, puis, je me suis rendu dans les jardins de l’Académie, où 
jadis Platon se promenant avec scs disciples, s’entretenait des plus liantes ques¬ 
tions de la philosophie. — 5. Le citadin qui rentre de la campagne à la ville, 
après avoir séjourné quelque temps parmi les paysans, ne revoit pas sans plaisir 
le forum et les rues encombrées de voitures et de passants. — 6. Lorsque Ulysse 
revint dans l'ile d'Ithaque, après avoir séjourné 1 quelque temps dans l’ïle de 
Phôacie, auprès du roi Alcinoi'ts, nul d'abprd ne le reconnut parmi ses anciens 
sujets. — 7. llannihal eut un instant l’idée île marcher dans la direction de 
Rome, puis il se. retira vers la partie méridionale de l'Italie. — 8. Pendant 
qu'llannibal combattait en Italie, son frère llasdrubal, resté en Espagne, luttait 
péniblement contre une année romaine. II abandonna enfin l’Espagne pour aller* 
rejoindre son frère en Italie, et par les Pyrénéos et la Gaule il arriva en Cisalpine. 
Il fut bientôt après tué dans la bataille du Métaure, en 207 av. I.-C. 

1. S 535. — 2. S 530. 


Conseils. — Se défier du de français et ne pas le rendre invariablement par 
le génitif. 
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(4') 260. VERSION 

Mœurs des Suèves 1 . 

Suevorum gens est longe maxima et bellicosissima Germanorum omnium. Hi 
ccntum pagos habere dicuntur, ex quibus qüotannis singula milia armatorum 
bcllandi causa ex finibus educunt. Reliqni, qui domi mnnserunl, se atque illos 
alunt. Hi rursus invicem anno post in armis sunt; illi domi rémanent. Sic neque 
agricultura, nec ratio atque usus belli intermittitur. Sed privati ac separati agri 
npudeosnihil est; neque longius anno remanere uno in loco incolendi causa licet. 
Neque multum frumento, sed maximam partem lacté atque peeorc vivunt mul- 
tumque sunt in venationibus : quae res et cibi genere, et cotidiana cxercitatione 
et libertate vitae (quod, a pueris nullo officio aut disciplina assuefacti, nihil 
omniuo contra voluntatem faciunt) et vires alit, et immani corporum magnitu- 
dine homines efficit. Atque in eam se consuetuclinem adduxerunt, ut locis frigi- 
dissimis 2 , neque vestitus, praeter pelles, habeant quicquam (quarum propter 
exiguitatem magna est corporis pars aperta), et laventur in fiuminibuS. 

CÉSAR. 

I. Peuple germain au delà de l'Rll)e. — 2. César omci assez volontiers la préposition in devant 
l'Ablatif de lieu. 

(3°) 261. VERSION 

Lettre à un ami sur l’achat d’une propriété à la campagne. 

Contubernalis quidam amicus'meus vult emere ageilum quem venditarc amicus 
tuus dicitur. Cura ut* emat quanti aequum est : ita onim delcctabit omisse. Nemo 
quidem libenter deciens sestertium pendit, quod cautiores alii binis milibus mini¬ 
mum mercati sunt. Nam mala emptio semper ingrata est, eo maxime quod expro- 
brare stultitiam domino videtur. In hoc autem agello, si modo arriserit 2 pretium, 
amici mei stomachum multa sollicitant: vicinitasurbis, opportunités viae, medio- 
critas villae, modus ruris, qui 3 avocet magis quam distringat. Modestis autem 
dominis sufficit abunde tantum soli ut 4 relevare caput, reficere oculos, reptare 
per limitera unamque semitam terere omnesque viticulas suas nosse et numerarc 
arbusculas possint. Laetabor ergo si praediolum istud, quod commendatur tôt 


Conseils. — Toute traduction doit avoir T air français. 
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dotibus, tam salubri justoque pretio emerit 2 ille, ut s paenitentiae locum non 
relinquat. 

D’après Plinf. le Jeune. 

1. Cura... ut (subj.), lâche que. — 2 . Traduire ce futur anterieur par le présent. — 3. Qui et le 
subjonctif = capable île, |i ftM. .'i n . — h. Tantum ut (subj.) — assez de... pour que, j 514. — 5 . Que 
{subj.), indiquant la conséquence après tam, " 431. 


(3°) 262. VEnsiON 

L’auteur explique le caractère de différents .peuples. 

Non ingenerantur liominibus mores tam a stirpe generis ac seminis quam ex 
eis rébus quae ab ipsa natura. loci ad vitac consuetudinem suppeditantur, quibus 
alimur et vivimus. Cartbaginienses fraudulcnti et mendaces non gencre, sed natura 
loci, quod propter portus suos multis et variis mercatorum et advenarum sermo- 
nibtis ad studium fallendi studio quaestus vocabantur. Ligures montani duri, atque 
agrestes : docuit ager ipse nihil ferendo nisi multa cultura et magno labore quae- 
situm. Campani semper superbi bonitate agrorum et fructuum magnitudine, urbis 
salubritate, descriptione, pulchritudine. Ex bac copia atque omnium rerum 
affluentia primum ilia capta est arrogantia, qua a nostris majoribus alterum 1 
Capua consulem postulavit; deinde ea luxurics, quae ipsum Hannibalem, armis' 
tum invictum, voluptate vicit. Itaque nostram Romam in montibus positam et 
convallibus, cenaculis sublatam 2 atque suspensam, non optiinis viis, angustissimis 
semitis 3 , prae sua Capua pianissimo in loco explicata ac prae suis latis viis irri- 
debant atque contemncbant. In vetere igitur fortuna illos veteres Campanos natos 
atque educatos nimiae tamen 4 rerum omnium copiae depravabant. 

Cicéron. 

(Sorb., oclobrc 1910.) 

1. 13/», 1°. On sait qu’il y avait deux consuls. — 2. Cenaculis sublatam, m. à m. élevée par ses 

mansardes, c.-ù-tl. avec ses mansardes haut perchées. — 3. Ablatif de qualité, î» rendre par avec. — 
h. Tamen, malgré tout (malgré l'antiquité de leur fortune, les « nouveaux riches » étant plus natu¬ 
rellement déséquilibrés). 


(3°) 


263. THÈME 


Un dimanche du mois de juin 1626, nous étions éloignés de la terre d’environ 
30 milles, lorsque', à quatre heures, le vent changea et souffla avec une extrême 
violence. Il fallut replier les voiles. 11 y avait déjà quatre heures que nous étions 
exposés à la tempête, quand tout à coup le vaisseau craqua et nous dûmes nous 


Conseils. — Dans tout thème, ordonner les mots et lier les phrases. 
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précipiter dans un canot. Nous errâmes trois jours et trois nuits au milieu des 
flots. Le quatrième jour seulement, à cinq heures du matin, nous aperçûmes la 
terre. Jamais, moi qui voyageais depuis vingt ans, je n'avais vu tempête plus 
terrible. En trois jours je connus plus d’angoisses que je n’en avais éprouvé pendant 
tant d'années. Voilà aujourd'hui quinze ans que ces mauvais jours sont passés, 
et pourtant je me rappelle encore exactement tout ce que mes compagnons et 
moi-même avons alors souffert. 

(3 e ) 264. jTJIÈME 

Ce que fit 1 Hannibal après la victoire de Cannes. 

En 213, les Carthaginois et les Romains épuisés se tinrent en repos. Mais l'année 
suivante, Rome fit un prodigieux effort pour terminer* la lutte et étouffer son 
antagoniste. Elle parvint à enlever 5 à Carthage les deux grandes villes qui 
soutenaient son parti en Italie et en Sicile, Capoue et Syracuse. Hannibal se sur¬ 
passa lui-mômo pour sauver 2 Capoue. 11 battit les armées romaines devant ses 
murs, il les battit en Lucanie. Rome ne lâcha pas prise. Hannibal entrant à 
Capoue avait promis qu’elle deviendrait la capitale de l'Italie. Il fit alors une chose 
singulièrement audacieuse. H laissa les Romains devant Capoue et marcha sur 
Rome. II campa à quarante stades de ses murs. et. profitant du premier effroi, il 
allait donner * l’assaut, quand il changea de plan. Les Romains dirigèrent des 
forces considérables contre lui, mais il se joua de leurs poursuites, repassa par 
le Samnium, traînant avec lui un butin prodigieux, et revint par la Daunio et la 
Lucanie au détroit de Sicile, après 5 la plus rapide et la plus périlleuse campagne 
qu'aucun général ait jamais faite 0 . Capoue, désormais sans espoir 7 , tomba au 
pouvoir des Romains. 

Michelet. Ilist. romaine, 11, v. 

1. Traduire par quid avec le sufoj. d’iiit. iudir., ;* Gl.n — 2. ** .'i30. — 3. Tourner : elle entera meme. — 
h. "Employer sum et le participe futur. — 5. Tourner : ayant été effectuée la campagne îoI)I, ab$.), — 
G. Rendre par l'indicatif. — 7. Tourner : comme elle était privée d'espoir. 


GALLUS DISCENS 

265. Pline le Jeune et Tacite. 

Quintilien ne s’était pas trompé. A peine entré dans la basilique, il aperçut 
Pline, qui n’était éloigné de l’entrée que de quelques pas, et s’avança vers lui 


Conseils. — Ne pas oublier la concordance des temps, 5 401, a. 
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avec Domitius. Les nombreuses personnes qui .entouraient Pline s’écartèrent pour 
lui livrer passage. « Je le cherchais, dit-il avec une aimable simplicité, mon [cher] 
Secundus. Mais je suis fAché d’éloigner de toi tant de personnes désireuses d’en¬ 
tendre de ta bouche des paroles utiles. » — « Oh! » répondit Pline en souriant, 
« pour ce qui les regarde, il n’y a pas d’ennui. Tu m'as au contraire délivré d'im¬ 
portuns-. » — « Je te présente, reprit Quintilien, un de mes jeunes amis. Il est 
natif de Nimes 1 , et son origine est élevée 2 , car il descend de Domitius Afcr, mon 
maître. » Pline s'inclina avec respect. « Il n’est à Rome que depuis deux jours, 
mais il y restera quelques mois : il veut en effet apprendre à fond l'éloquence, et 
il est juste que je lui transmette les enseignements que j’ai reçus moi-méme de 
son grand-père. Je lui donnerai donc quelques conseils, mais je l’exhorterai sur¬ 
tout à t'entendre! ». 

I. Nemausus, i , m. — 2. Appliquer le tour \\ 3'i0, 1°. 


266. Pline le Jeune et Tacite (suite). 

Pline, qui n'était pas insensible aux compliments 1 , rougit de satisfaction. « Je suis 
heureux, dit-il, que tu m’estimes tant, car je fais grand cas de ton jugement. 
Les études, auxquelles je me suis adonné, m’ont coûté beaucoup de travail et de 
sueur, mais mes efforts n’ont pas été vains, puisqu’ils me valent de ta part des 
paroles si flatteuses*. Pour ce qui est de ton jeune ami, il peut être sûr de mon 
amitié et aussi (car je n'ai pas besoin [de] le lui demander) de 00110 '’ de Tacite. 
Mais le voici justement 1 ! » A ce moment en effet, un homme. Agé de quarante ans 
environ, à la figure grave, et à la noble démarche, entrait dans la basilique et se 
dirigeait vers Pline. Il salua avec un respect affectueux Quintilien, dont il avait 
été lui aussi l’élève. Ensuite Pline, avec sa gaité coutumière s : « Voici, mon 
cher Cornélius, un jeune Aimois 0 qui est venu de Gaule à Rome pour apprendre 
l'éloquence. Il est descendu " chez Quintilien, car c'est le petit-lils de Domitius 
Afer. Il est déjà mon ami, et il sera le tien.... à moins que ta gravité ne le dé¬ 
tourne de toi! » Les deux amis rirent de l'innocente 8 plaisanterie et sortirent avec 
Quintilien et Domitius de la basilique. 

t. Tourner : qui ne se détournait pas des (abhorrere). — 2. Tournez : puisque j'ai obtenu cela que 
:ut, sultj.) j'entendisse de loi... — 3. ;i .*>5.3. — b. Tourner : je le vois lui-même. — S. Tourner- : arec ta 
tpii lé avec laquelle il avait coutume \s.-c. de parler). —6. Nemausensis, m. — 7. De versa rl, ilép. 
— 8. Innoxius, o, um. 



CHAPITRE V 


DU VERBE 


(4° et 3°) exercice 267 (§ 370). 

Sur les passifs qui manquent en latin. 

I. Traduire par un passif français : 

I. Odi odioqu'e sum Romanis (Liv.). — 2. Habet veuerationem justam quiequid 
excellit (Cic.). — 3. Magna est admiratio copiose sapienterque dicentis (Cic.). 

II. Traduire les passifs français : 

T. Los généraux vainqueurs étaient admirés 1 et félicités 2 par tous leurs conci¬ 
toyens. — 2. Les rois ont toujours été flattés 3 par les courtisans habiles. — 
3. Les plus belles choses m'avaient été promises 1 par toi, mais tes paroles n'ont 
pas été suivies 5 d’effets. — 4. Les fautes sont aisément pardonnées® quand elles 
sont avouées 7 avec ingénuité. — 5. Si la grammaire est étudiée® trop vite, elle 
est aussi bien vite oubliée 2 . — 6. Souvent ceux qui sont favorisés ,0 par la fortune 
s'imaginent qu'ils ne seront jamais menacés" par elle de quelque revers. — 
7. Les malheureux que nous avions secourus 12 n'ont pas toujours été reconnais¬ 
sants et nous avons été un peu étonnés 13 d'une telle ingratitude. 

1. Mirari. — 2. Gratulari. — 3. Blandiri. — U. Pollioeri. — 5. Sequi. — 6. Ignoscere. ~- 
7. Fateri. — 8. Studere. — 9. Oblivisci. — 10. Favere. — 11. Minari. — 12. Auxiliari. — 
13. Mirari. 


LES TEMPS 

(3 e ) EXERCICE 268 (§§ 371 - 374 ). 

I. Est igilur haec, judices, non scripta, sed nata lex, quant non didicimus, 
nccepimus, legimus, verum ex natura ipsa arripuimus, hausimus, expressintus, 
ad quam non docti sed facti, non inslituti sed imbuti sumus (Cic.). — 2. Ex quo 
ad tuas rescripseram litteras, nihil habebam quod tibi scriberem ; sed aeger eram : ' 
et eum me aegritudo non solum somno privaret, verum ne vigilarc quidern sine 
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summo dolorc palcrctur, tccum, quasi adosses, colloqui incepcram. ut paululum 
mei ipsius oblitus et tua societate solitum solacium liaurircm ( Lettre de Cicéron'). 
— 3. Possum persequi permulta oblectamcnta rerum rusticarum, sed ea ipsa 
quae dixi sentio fuisse longiora (Cic.). — 4. Ad mortem te, Catilina, duci jussu 
consulis jampridem oportebat (Cic.). 

5. Ilie lamen liane mccum poteras requicscere noctem (Vero.). 

0. Aul non suseipi bclluni oportuit, aut geri pro dignitatc populi Homani 
oportet (Cic.). — 7. Vorum do his plura fortasse quant debui, sed pauciora 
quant volui (Pi,. J.). — 8. Ubi si vos decedens, confecta provincia, imperator 
rclinquerent, Deutn hominumque fidem implorarc debebatis, quod non rediretis 
ad conjuges liberosque vestros (Liv.). — 9. Si nihilo maturius perficeretur bcllum, 
tamen ad dignitatem populi Romani pertinebat non ad defendendam modo 
ltaliam, sed ad inferenda etiarn Africae arnui videri nobis animum esse (Liv.). — 
10. Ne domi quidem vos, si sni juris finibus matronas contineret pudor, quae 
loges hic rogarentur abrogarenturve, curare decuit (Liv.). — 11. Longum est 
persequi ceteros, idquc rei publicac praeclarum, fuisse tam multos, ipsis gloriosum 
(Cic.). — 12. In angusto vivebamus, si quicquam esset cogitationibus clusum 
(Sen.). — 13. Quid erat tuti adversus repentina, si virtutem cum fortuna aniraus 
magnus amitteret? (Sen.) — 14. Longum est mulorum persequi utilitates et asino- 
rtim (Cic.). — 15. Aut non suscipienda fuit ista causa, aut defendenda usque ad 
extremum (Cic.). — 16. Perierat imperium, quod tune in extremo stabat, si Fabius 
tantum ausus esset, quantum ira suadobat (Sen.). — 17. Filia tua si hoc tcmporc 
non dicm suum obiisset, paucis tamen post annis ei moriendum fuit, quoniam 
liomo nata fuorat (Cic.). — 18. E Carthaginis et Numantiae, quas deleverat, spoliis 
comparare ccrte plures servos potuerat Scipio Aemilianus; sed operum suorum ad 
se laudem, manubias ad patriam redundare maluit (Val. Max.). — 19. Volumnia 
debuit in te officiosior esse quant fuit, et id ipsum quod fecit potuit diligpntius 
lacéré (Cic.). 

LES MODES 

(4°) exercice 269 (§ 376). 


Expression de l’ordre et de la défense. 


1. Lauda parce, vitupéra parcius; similiter enim reprehensibiles nimia laudatio 
et immoderata vituperatio ; ilia adulatione, haec malignitate suspecta est (Sen J. 
— 2. Hic se multum profecisse sciât, cui Cicero valde placebit (Quint.). — 


ils. — S’aider toujours du contexte pour éclairer un passage délicat. 


Conseils 
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8. Amici sint propeusiores ad bouc mcrendmn quam ad reposcendum (Cic.). — 
4. Qui adipisei veram gloriam vult. justiliac fungatur of lie iis (Cic.).'—5. Homo 
non sibi soli natum mcininerit, sed patriao et suis (Cic.). — 0. Ne quis tameptam 
parva fastidiat grainmaticcs 1 elemcnta (Quint.). — 7. Niliil in occulto agas, et 
tnus ut est animus, eloquere (Pi.aut.). — 8. Turpia ne dixeris : paulatim eniin 
pudor rerum per verba dediscitnr (Sen.I. —0. L. Crassus apud Perpcnnain judicem 
defendebat Aculeonem, quem accusabat L. Aelius Lamia, liomo deformis. Is cuin 
interpellaret odiosc : « Audiamus, inquit Crassus, pulchellum puerum ». Iluic 
dicto cum esset arrisum : « Ingenium, inquit Aelius, ipse milii fingcrc potui, 
formam non potui ». Tum Crassus .: « Audiamus igitur, inquit, disertuin ». Multo 
arrisum est vehementius (Cic.). — 10. Ne te pudeat, ut quosdam 3 , fateri nescirc 
quod nescias (Cic.). — 11. Qnod satis est cui contigit. nil amplius optet (Cic.). — 

12. Ne cessaveris : opus tuum perage.ct partes 3 boni viri exscquerc (Sf.n.). — 

13. Contra verbosos rioli contendere verbis : sermo datur cunctis. animi sapienlia 
paucis (Catii). — 14. Sit summa in jure dieendo severitas, dunnnodo '• ea non 
varietur gratin, sed eonservetur aequabilis (Cic.). — lu. Noli putare. Drutc. quem- 
qua'm ad diccndum uberiorem fuisse, quam.C. Graeehum (Cic.). — 16. Si insidias 
Heri libertati vcstrac intellegetis, nolitotc dubitare* eam, eonsule adjutore, defen- 
derc (Cic.). 

1. ^ (Vi. — 2. li 311. — 3. Le rôle. — U. ’’ — 5. Hvfiler à. 


(4°) , . EXERCICE 270. 

Même exercice. 

1. Que le maître ait les sentiments d’un père à l’égard de ses disciples, et qu’il 
se considère comme le remplaçant de ceux qui lui confient leurs enfants. — 2. Le 
général dit alors aux soldats : « Ne craignez pas ces barbares, vous qui avez vaincu 
les troupes d’Hannibal; comptez sur la bienveillance des dieux et de Jupiter qui 
veille sur le Capitole; que nul n’hésite à croire que ce combat est pour vous le 
dernier; allez, et dès ce soir vous préparerez votre retour dans vos foyers ». — 
3. Ne vous plaignez donc pas 1 d’un sort qui est commun à tous les autres ; n’espérez 
pas échapper 2 à la loi .humaine. — 4. Soignez votre corps et cultivez les exer¬ 
cices physiques; mais ne négligez pas l’esprit et lirfez au moins les œuvres les 
plus connues des anciens et des modernes. — 5. Ne faites rien qui soit.contraire 
aux lois-do la morale; ne dites rien que vous puissiez un jour regrotter. — 
6. N’insultez jamais les malheureux et songez que les plus heureux d’entre vous 


Conseils. — Éviter d'employer la négation non dans les défenses. . 
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peuvent demain êlrc frappés du malheur : n’oubliez pas qu’lilysse, roi d’Ithaque, 
fut un jour mendiant et traité 3 [comme tel] dans son propre palais. 

i. Employer le verbe nolo. —2-5 03 f: — s. Employer habere. 


Expression du souhait cl du conditionnel.- 


(4°) exercice 271 (§§ 377-378). 

1. Dii prohibeant a nobis malas mentes! (Cukt.) —2. C. Potitius, audiens Ho- 
manos, acceplis muncribus, pristinum nomen et decus amisisse : « L’tinain, inquit, 
ad ilia teiupora me fortuna servavisscl, et tuin essem natus, quaudo Romani doua 
accipcre coepisscnt *! .Von profccto passus essem eos imperarc diutius • (Cic.). 
— 3. -Utinam perpetuus esset liominibus paeis amor et civilis cura concordiae!' 
(Liv.) — 4. Rubrius Flavius cum a Veroiie dcfecisset, captivus adductus, et inox 
ad mortem damnatus est: verum cum a liotore admonerctur ut fortiter cervicein 
praetenderet : « Utinam, ait, tu tam fortiter ferias! » (Sen.) — 5. Utinam tam facile 
vera invenire possim qiiam falsa convincere! (CiC.) — G. Quis neget eximiam 
gloriam saepius fortunac quam virlutis esse beneftciuin? (Curt.) — 7. Ajax milieu* • 
op)ieterc mortem quam ilia perjjeti maluisscl (CiC.). — 8. lîcmota amicitia, ut ait 
F il ni us poêla, quac vita vitalis esset? (Cic.) 

1. Commencèrent. 

(3 e ) exercice 272. . 

Même exercice. 

1. Plaise au ciel que nous puissions demain aller vers la montagne! — 2. Plut 
au ciel que les jeunes gens écoutassent toutes les leçons de leurs maîtres! Ceux-ci 
ne seraient pas obligés de répéter les mêmes choses. — 3. Ali I si nous avions 
voulu préparer la guerre, comme Démoslliène le conseillait aux Athéniens! nous 
ne serions pas aujourd'hui privés de la liberté. — 4. Avec* des -mœurs plus sim¬ 
ples, nous vivrions sans doute plus heureux, mais' il'serait aujourd’hui difficile 2 
île reprendre ia vie des premiers hommes. —5. On me dit que ton livre a récem¬ 
ment paru : je le lirais avec plaisir et je t'en donnerais Volontiers mon avis. — 
G. Il n’est pas difficile d’accuser 2 les autres de pusillanimité : mais qu’aurais-tu 
fait toi-méme à l’époque de Véron? Aurais-tu bravé les dangers qui menaçaient 


Conseils. — Pour reconnaître le potentiel, ajoutez demain. 
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les citoyens indépendants? N’aurais-tu pas gardé le silence, comme Sénèque lui- 
mème fut obligé 3 de le faire assez longtemps? — 7. Qui eût dit que ce jeune 
homme, si timide dans la vie privée, serait 1 un héros à la guerre? Qui eût cru 
qu'il aurait seulement la force de supporter les fatigues militaires? Mais plaise 
au ciel qu’il ne paie pas trop cher 3 son courage! 

i. Employer le pnrtfc. usus. — 2. § 277. — 3. § *386 a.' — 4. 3 *403 c. — 5. S 231. 

Autres emplois du subjonctif. 

(3°) exercice 273 (§§ 379-382). 

1. Hoc -sine ulla dubitatione affirmaverim cloquentiam rem esse omnium difli- 
cilliinam (Cic.). — 2. Liberalitati quas aptiores comités quam humanitatem et 
clementiam dixerim? (Val. Max.) — 3. Excellentibus' ingeniis cilius defuerit ars 
qua civitatem regant, quam qua hostes superent (Cic.). — 4. Nullam virtutem 
Alexandri magis quam celeritatem laudaverim (Curt.). — 5. Malus civis Cn. 
Carbo fuit. Fuerit aliis : quando tibi esse cocpit? (Cic.) — 6. Fruatur sanc Gabi- 
nius Hoc solacio (Cic.). — 7. Vendat aedes vir bonus propter aliqua vitia, quae 
ceteri ignorent; pestilentes sint et habeantur salubres; male matcriatac sint, 
ruinosae; sed hoc praeter dominum nemo sciât : quaero, si liaec emptoribus non 
dixerit, num* injuste fecerit? (Cic.) — 8. Ne 2 sint in senectutc vires : ne postu- 
lantur quidem vires a senectute (Cic.). — 9. Quid hoc hominc faciatis? Aut ad 
quam spem tam importunum animal reservetis? (Cic.) — 10. Quid enumerem 
artium multitudinem, sine quibus vita omnino esse nulla potest? (Cic.) — 
11. Haec cum viderem, quid agerem, judices? Contendcrem contra tribunum 
plebis privatus armis? (Cic.) 

12. Quaeso, quid istuc consilii est? 

lllius stultitiâ victâ ex urbe rus tu habitatum migres? (Ter.) 

I. S Aid. — 2. S 380. 


(3“) EXERCICE 274. 

Même exercice. 

1. Tune saurais croire combien 1 j’ai été ému par la mort prématurée de cette 
jeune fille. — 2. On peut dire avec raison que par son abondance, sa souplesse 

Conseils. — On distinguera bien l'emploi spécial, et fréquent, du parfait du 
subjonctif isolé. 
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et son esprit, Cicéron a été de beaucoup le premier des orateurs romains. — 
3. Admettons que la richesse donné la considération auprès de la foule, crois-tu 
que l’homme raisonnable est ébloui par tes costumes et tes voitures? — 4. Ad¬ 
mettons que le génie soit la première qualité d’un poète et d’un orateur, ne 
faut-il pas qu’ils apprennent leur métier, commè le bon ouvrier? — 5. Tous 
mes biens sont perdus : où me réfugier maintenant? qui implorer? à 'quels dieux 
adresser mes prières? — 6. Tu me condamnes bien aisément! A ton avis 2 , que 
fallait-il donc que je fisse? Fallait-il trahir mes meilleurs amis? Fallait-il m’al¬ 
lier à tous ceux qui ont toujours troublé l’ordre public? — 7. Comment peux-tu 
douter de ma sincérité? Moi, ne pas te dire toute la vérité! Moi, oublier tous 
nos souvenirs communs de jeunesse! — 8. Comme vous m’avez méconnu ! Moi, 
je vous trahissais! Moi, je vous calomniais et je favorisais vos ennemis! — 9. Je 
ne puis excuser l’ingratitude d’un homme à qui j’ai rendu les plus grands ser¬ 
vices et qui maintenant ne compatit pas à mes malheurs. 

1-3 *'‘150. — 2. Tourner : loi [ilanl] Juge, 5 6G1. 


Infinitif historique et cxcinmutif. - 

(3°) exercice 275 (§§ 383 - 384 ). 

1. Ubi priinmn adolevit Jugurtha, non se luxui neque inertiae corruinpeudum 
dédit; sed equitare, jaculari, cursu cuin aequalibus contendere; et, cum 1 omnes. 
gloria auteiret, omnibus tamen carus esse; plurimum facere, et minimum ipsede 
se loqui (Sall.). — 2. Neque postea-Jugurthac dies ulla aut nox quieta fuit; neque 
loco neque mortali cuiquam aut tempori satis credere, cives hostesque juxta 2 
metuere; circumspectare omnia et omni strepitu pavescere; interdum, somno 
excitus, arreptis armis; tumultum facere (Sall.). — 3. Tum demum Titurius 
trepidare et concursare cohortesquc disponere : haec tamen ipsa timide faciebat 
(Caes.). — 4. Interea Catilina cum expeditis in prima acie versari, laboran- 
tibus suçcurrere, omnia providere, multum ipse pugnare, saepe hostern ferire 
(Sall.). — 5. Tantam rem tam neglegenter.agere! (Ter.) — 6. 0 spectaculum 
miscruin atque acerbum! In portu Syracusano de classe populi Romani trium- 
phum agerc piratam! (Cic.) 

1. s w>7, 2°. — 2. Adverbe. 


I Conseils. — Bien retenir que le sujet de l'infinitif historique est au nomi¬ 
natif, tandis que celui de l'infinitif exclamatif est à l’accusatif. 

} _ 
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Infinitif sujet» Infinitif complément d'objet. 

(4° et 3") exercice 276 (§§ 385-386). 

I. Victoriam tcmperarc, adversarium non modo cxtollerc jaccntcm, sed etiam 
ampli ficare.ejus pristinam dignitatein, praeclarum est (Cic.). — 2. Profecto niliil 
aliml est bcnc et beate vivere, nisi honeste et recte vivere (Cic.). — 3. Mos erat 
Romanis in adverses vulturn secundae fortunae gercre, moderari aniinos in se- 
ctindis (Liv.). — 4. Acerbum est uri; quanto aeerbius, si id te facientc patiaris 
(Sen.). — 5. Focdum est aliquid pauperi négaré, foedius eum vexarc (Sen.). — 
6. ltona eonscientia prodire voit et conspici; ipsas ncquitia timet tenebras (Sen.). 
— 7.' Magna vis est consucludiuis : liaec ferre laborem, eonlenmere vulnera et 
dolorem doect (Cic.). — 8. Athenis perpetui archontes esse ilesierunt, cocperunt- 
que in denos aunos crcari (Vei.. Pat.). — 9. Coquus, vilissimum antiquis inan- 
eipium, apud Inxuriosos homines in pretio est,'et. quod ministerium erat, ars 
baberi incipit (Liv.q. — 10. Fortes et verc sapidités viri non tain pracmia seqtii 
soient recte faclorum quain ipsa recte facta (Cic.). — 11. Populus liomanus con- 
sules hoc nomine- appellavit, ut considéré se civibus suis debere meminissent 
(Flou.). — 12. Socrates ila in judicio capitis pro se ipse dixit, ut non supplcx 
aul reus, sed magister aut dominus videretur esse judicum (Cic.). — 13. Oinnis 
pcregrlnatio obseura et sordida est iis quorum industria ltoinac potest illustris 
esse (Cic.). — 14. ltex clamare cocpit candelabrum factum e geinmis sibi Verrem 
abstulisse (Cic.). — 15. Q. Mueius augur milita narrare de C. Laelio, socero suo, 
memoriter et jucundc solcbat (Cic.). — 10. Pro patria quis bonus dubilet 2 mor- 
tein oppetere, si ei sit profuturus? (Cic.)— 17. Apud Athenienses primum litteris 
oratio est eoepln mandari (Cic.). — 18. M. Piso orator, cmn satis floruisset adu- 
lesceus, minor baberi est coeptus postea (Cic.). — 19. Xenoplion maledicenti 
sibi cuidain : « Tu, iuquit, maledicerc didicisti; ego, eonscientia teste 3 , didici 
maledicta contcmnere ». — 20. Ariovistus ad Caesarem legatos inittit : « Telle 1 
se de bis rebus, quae inter eos agi coeptac neque pcrfectae essent 3 , agere cuin 
eo ». — 21. Neque quies gentium sine armis, neque arma sine xtipendiis, neque 
stipendia sine tributis baberi queunt (Tac.). — 22. Sine variclate doclriuac satis 
politus et sapiens esse orator non potest (Cic.)..— 23. Pelopidas non dubitavil, 
simul ac conspexit bostein, confligcrc (Nei».). 

24. Nec quae praeteriit iterum rcvocabitur unda, 

Nec quae praeteriit bora redire potest (Ov.). 

i. Cf.‘J 277 6l Kxcrcicc. — 2 . Ilcsitev à. — 3. AGI. — h. S.-eutcndrc il disait. — » r ». /i(W. 

Conseils. — On ne confondra pas non dubitare et l’infinitif, ne pas hésiter 

à , avec non dubito quin et le subjonctif, ne pas douter que, § 412. 
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(4" et 3") exercice 277 (§§ 383-38G). 

1. Et l’accusé à son tour d'invoqncr les dieux, de supplier les juges, d'en 
appeler' au peuple. 

2. . Grenouilles aussitôt de sauter dans les ondes, 

Grenouilles de rentrer dans [leurs] grottes profondes. 

3. 11 ne serait pas difficile d'acheter avec des présents l’indulgence d’un tel juge. 
— 4. Les stoïciens estiment qu'il est indigne d'un sage d'être ému par la bonne 
comme par la mauvaise fortune. — 5. Kaut-il que toi, fils de si nobles aïeux, tu 
vives familièrement avec les pires citoyens! — G. Te conduire ainsi, toi qui 
prêches 2 sans cesse aux autres la vertu! — 7. Lejeune homme désire échapper 
à la tutelle de ses maîtres et de ses parents; l'homme fait s’efforce d’acquérir des 
richesses; le vieillard n’ose plus faire de longs projets. — 8. Régulas ne pouvait 
pas ignorer la cruauté des Carthaginois, mais il n’hésita pas îi s’arracher aux 
embrassements des siens pour retourner 3 à Carthage. — 9. La fortune semblait 
favoriser les ennemis et nos troupes commençaient à reculer, quand 4 -une for¬ 
midable tempête se déchaîna'; les années cessèrent de combattre. — 10. Lorsque 4 
la reine des abeilles sort de la ruche, l’essaim tout entier s’empresse de s'as¬ 
sembler autour d'elle et a l’habitude de l’accompagner ; elles paraissent ainsi 
que des soldats escorter leur général. — 11. Travaillez, mes enfants, à déve¬ 
lopper vos connaissances; efforcez-vous de devenir meilleurs que nous-mêmes et 
apprenez surtout à n'ôtre pas égoïstes. — 12. Quand la Grèce eut apporté le luxe 
dans Rome, les vieilles mœurs commencèrent à s’altérer 3 et même le culte des 
dieux nationaux commença r. n'ôtre plus observé. — 13. Quand les çléphants 
approchèrent, les chevaux commencèrent à être effrayés, et, comme ils s’em¬ 
portaient en tous sens, le désordre commença à se répandre 5 parmi les fantas¬ 
sins eux-mêmes. — 14. A partir de ce moment, on commença à danser et à 
chanter, et l’on cessa de dîner. 

1. Provocare ad, ncc. —2. Subjonctif. — 3. Ut et subj. — /i. Cum et indic. — 5. Au passif. 

Le participe* 

(4‘) exercice 278 (§§ 388-392). 

1. Ximium longa properanti ornais mora est (Sen.). —2. Navigantibus moveri 
videnlur ea quac stant (Cic.).’ — 3. Qui succurrcre perituro potest, cum non sitc- 

Conseils. — On ne confondra pas la construction de l’infinitif direct avec la 

proposition infinitive. 
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eurrit, occidit (Sen.). — 4. Opes bona. insidiosa sunt, et speranlibus mcliora quam 
assecutis (Sen.). — 5. Quid iaciendum sit, a facicnte discendum est (Sen.). — 
6. Semperin laboribus studiisque viventi non intellegiturquando obrepat 1 senectus 
(Cic.). — 7. Duplicat dolorem sustinentis indignitas fercntis injuriant; intolcrabi- 
leque fit malum cttjus aitctorem turpe sit confiteri (Sen.). — 8. In aquam demissa 
quaedam, etun sint- rectissima, speciem curvi pracfractique visentibus rcddunt 
(Cic.). — 9. Oinnia per aquam videntibus longe sunt majora (Sen.). — 10. Hoc 
douenti et discenti débet esse propositum, ut 3 ille prodesse velit, hic proficcrc 
(Sf.n.). — 11. Magna est admiratio copiose sapienterque diuentis (Cic.). 

I. J fila. — 2. ;; fi'ô. 2*. - 3. A savoir que. (snbj.). 


(3 e ) exercice 279 (S 392). 

1. Ingratum est beneficium quod diu inter manus dantis haesit; quod videtur 
sic dare, tamquam si sibi eriperetur (Sen.). — 2. Jacet corpus dormientis, ut mor- 
tui; viget autem et vivit animus (Cic.). — 3. Beneficium non in eo quod datur 
consistit, sed ipso dantis animo (Sen.). 

4. Ut ridentibus arrident, ita flentibus adflent 
Humani vultus (Hor.). 

5. Omnibus peregrinantibus gratum est minimarum rerum. quae domi geran- 
nr, fieri certiores (Cic.). — 6. Si nulli prosum nisi ut invicem ille milii prosit, 
non dabo beneficium proficiscenti in diversas longinquasque regiones; non dabo 

c aegrotanti ut 1 spes ei nulla sit convalescendi (Sen.). — Athenienses misc- 
runt Delpbos consultum, qnidnam facerent 2 de rebus suis. Deliberantibus Pytbia 
respondit ut 3 moenibus ligneis se munirent (Nep.). 

I. § fi31. ntsi. — 2. S 4lâ. — 3. 3 fi!8. 


(4° et 3°) exercice 280 (§ 393). 

1. Bellum scripturus sum quod populus Romanus cum Jugurtha gessit (Sai.l.). 
'— 2. Alexander ad Jovem Hammonem pergit, consulturus et de oventu futurorum 
et de origine sua (Just.). — 3. Alexander Bessum Ecbatana duci jussit, interfecto 
Dario poenas capite persoluturum (Cürt.). — 4. Herculem Gcrmani, primum om¬ 
nium virorum fortium, ituri in proelia canunt (Tac.). — 5. Stultus est qui, 
equum empturus, non ipsum inspicit, sed stratum ejus ac frenos (Sen.). — 


Conseils. — On n'usera qu’avec précaution du participe présent, dont l'em¬ 
ploi est limité. 




LES MODE-S. 103 

0. Cum examen apura exilurum est, soient pracire signa; otim jam evolaturae 
sunt, consonant vehementer (Varr.). 

7. Vcnturae niemorcs jam mine estote senectae : 

Sic nullum vobis tempus abibit iners (Ov.). 

8. Nihil non aggressuri sunt homines, si magna conatis magna praemia prac- 
ponantur (Liv.). 

(4° et 3°) exercice 281 (§§ 388-394). 

1. Les Athéniens condamnèrent Alcibiade absent. — 2. Tu serais' plus dur il 
la fatigue, si tu étais plus épris des exercices physiques. — 3. Les vainqueurs 
n’écoutaient même pas les enfants qui-imploraient. — 4. Le.< assistants furent 
charmés par la grAeo du mime qui-dansait. — 5. Pour ceux-qui-mentent toujours, 
la confiance n’est plus, mémo s’ils disent 5 une fois la vérité. — 6. Le consul 
avait mis ses troupes en ligne; au moment oit il allait donner 3 le signal du 
combat, la nouvelle fut apportée que ' les ennemis s’éloignaient. — 7. Cette mal¬ 
heureuse femme était destinée à supporter toutes les douleurs. — 8. Dans l’ad¬ 
versité, les Romains n’eurent jamais l’intention de faire la paix avec leurs enne¬ 
mis. — 9. Irrité par les paroles de son ennemi, il fut sur lo point de le battre. 
— 10. Les servantes industrieuses avaient l’intention de bien travailler. — 11. Je 
suis sur le point de terminer mon livre depuis longtemps commencé. — 12. ils 
allaient emporter la place, mais furont arrêtés par un terrible orage. — 13. Dieu 
voit Te présent, le passé 5 et l’avenir. — 14. Elles allaient être heureuses enfin, 
mais un nouveau malheur les accabla. — 15. Le général avait l'intention d’as¬ 
siéger la citadelle. — 16. Lo poèto a l’intontion de vivre à Paris, et il y écrira 
des œuvros qui sont destinées h vaincre le temps. 

1. Imparfait de l’Indicatif. — 2 . Rendre par le participe présent. — 3. $ 392, Rem. — A. Proposition 
inllnitivc. — 5. Tourner : les choses présentes , les choses passées. 


Le gérondif et l'adjectif verbal. 


(4°) exercice 282 (!$ 394-396). 

1. Etiam post malam segetem serendum est (Sen.). — 2. Etiain in secundissiinis 
rebus maxime est utendum consilio amicorum (Cic.). — 3. Commorandi natura 
deversorium nobis, non habitandi locum dédit (Cic.). — 4. Ex factis, non ex 




Conseils. — Retenir cette formule : Le participe en rus est un futur actif; 
mais l’adjectif verbal en dus est toujours un passif. 


u. 


7 
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dictis amioi pensandi (Liv.). — 5. Pictati siunnia tribuenda laits est (Cio.). — 
0. Diligentia in omnibus rebus plurimum valet. Haee praccipue eolenda est, haec 
semper adhibenda (Cic.). — 7. I'irmi et constantes amici sunt cligendi : liujus 
generis est magna penuria (Cic.). — 8. Sp. Cassius et Jl. Manlius, propter suspi- 
cionem regni appetendi, sunt neeati (Cic.). — 9. Maxima et una memoriae au- 
gendae ars, exercitatio est et labor (Quint.). — 10. Romulum Rennnnquc citpido 
cepit urbis condendae (Liv.). — 11. Epaminondas studiosus audiendi fuit (Nei\). 
— 12. Timotheus rei militaris fuit peritus, neque minus civitatis regendae (Nep.). 


(4°) EXERCICE 283. 

Même exercice. 

1. Lignnm aridum materia est idonea cliciendis ignibus (Sen.). — 2. Ver 
aduicsccntiam signifient : reliqua tempora demetendis fruclibus et pereipiendis 
accommodata sunt (Cic.). — 3. Sunt nonnulli acucndis pucrorum ingeniis non 
inutiles lusus (Quint.). — 4. Palpebrae aptissimae sunt et ad claudondns pupulns et 
ad aperiendas (Cic.). — 5. Boum torga ad omis accipiendum non sunt figurât» : 
cervices autem natae ad jugum; tum* vires humerorum et latitudines, ad nratra 
extrahenda (Cic.). — 6. E terrae cavernis ferrum elicimus, rem ad colendos agros 
necessariam (Cic.). — 7. Aves ad imitandum humanae vocis sonum dociles sunt 
(Curt.). — 8. Pythagoras Babyloniam ad perdiscendos siderum motus profcctus 
est. Inde Cretam et Lacedaemona ad cognoscendas Minois et Lycurgi ieges con- 
tendit (Just.). — 9. Musicen naturaipsa videtur ad tolerandos facilius labores velut 
inuneri nobis dedisse (Cic.). — 10. Lycurgi leges erudiunt juventutem venando, cur- 
rendo, esuriendo, sitiendo, algendo, aestuando (Cic.). — 11. Multi patrimonia effude- 
runt inconsulte largiendo (Cic.). — 12. Socrates percontando atque interrogando 
elicere solebathominum opiniones (Cic.). — 13. Respublica incolumis privatas res 
facile salvaspraestat; publicaprodendo, tuanequicquam serves 5 (Liv.). — 14. Ferme 
fugiendo in media fata riiunt hommes (Liv.). — 15. Ingratum meliorem faciès 
ferendo, pejorem exprobrando (Sen.). 

"I. En outre. Noter ce sens, au début d’une phrase, 2 228, h". — 2. S .178. 


Conseils. — Ne jamais oublier que l’infinitif latin ne saurait se construire 
avec une préposition. 




LES MODES. 
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(3 U ) EXERCICE 284. 

Même exercice. 

1. Proelium aut bellum suscipiendum esse omnino ncgabat Augustus, nisi ciun 
major emolumenti spes quam damni metus ostcnderetur 1 (Süet.). — 2. Cum 
agetur 2 incolumitas perpétua civitatis; vir bonus profecto nullum vitae discrimcn 
sibi pro forlunis reipublicae fugiendum putabit (Cic.). — 3. Ratione duce per 
totam vitam eundum est; minima maximaque ex hujus consilio gerenda sunt 
(Sen.). — 4. Aliquis vir bonus nobis eligendus est, atque semper ante oeulos 
liabendus, ut 3 sic tamquam illo spectante vivamus, etomnia tamquam illo vidente 
faciamus (Sen.). — 5. Plus in negotiis gerendis res quam verba prosunt (Cic.). — 
C. Quantus amor bestiarum est in educandis custodiendisque iis quae procrea- 
verunt, dum 1 possint se ipsa defendere (Cic.). — 7. Perseverantia in omni genere 
militiae, maxime tamen in obsidendis urbibus necessaria est (Liv.). — 8. in 
beneficiis collocandis mores hoininum, non fortunam sequere (Cic.). — 9. Phi- 
losophi in his ipsis libris, quos scribunt de contemnenda gioria, sua nomina ins-, 
cribunt (Cic.). — 10. Prodesse volumus quam plurimis 5 , imprimisque docendo et 
tradendis comparandae prudentiae rationibus (Cic.). — 11. Habent isti iners 
negotium, qui in componendis, discendis, audiendis canticis operam ponunt (Sen.). 

1. § 4M. — 2. Sera en question. — 3. S MO. — ft. § 323. — 5. § 502. 


(4°) EXERCICE 285. 

Même exercice. 

1. La vertu doit être réglée par la prudence. — 2. il faut battre le fer quand il 
est chaud. — 3. On doit louer la vertu,- même dans un ennemi. — 4. il ne faut 
rien faire avec mollesse : l’Ame ne doit point être énervée. — 5. Les affaires 
importantes ne doivent pas être remises au lendemain. — 6. 11 faut éviter toute 
ostentation. — 7. Le maître ne doit point être honoré par la maison, mais la 
maison par le maître. — 8. 11 faut regarder comme 1 courageux et magnanimes 
non ceux qui commettent, mais ceux qui repoussent l’injustice. — 9. On doit 
regarder l’intention de celui qui donne, non la valeur de ce qui est donné. — 
10. On doit garder une mesure dans le jeu. — 11. On doit supporter patiemment 
les injures. — 12. On doit préférer la mort à l’infamie. — 13. On doit consulter 
les vieillards. — 14. On ne doit pas abandonner un ami dans le danger. — 15. On 
doit supporter son sort. — 16. L’aimant a 2 l’étonnante propriété d’attirer le fer. — 

Conseils. — On s’habituera à substituer dès le mot d mot à l'adjectif verbal 
l’infinitif français. 
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17. Celui-là est méchant qui est désireux d'exciter les haines. — 1S. Le sage n'est 
point avide d'amasser des richesses. — 19. Beaucoup de gens sont désiroux 
d’acheter des livres, [et] non de [les] lire. — 20.-11 faut saisir toute occasion de 
pratiquer la vertu. — 21. Beaucoup de rois, par ambition de la gloire 3 , ont eu 
la passion de la guerre '. 

J. 279. — 2. ;;3J0. — .1. Ajoulcr : itérant cire acquise, — h. Ajoulci : (levant être faite. 


(3°) — exercice 28C. 

Même exercice. 

1. Les bœufs no sont pas propres à porter des fardeaux. — 2. Les rois ne sont 
pas accoutumés à entendre la vérité. — 3. Accoutume-toi à supportor le froid et 
le chaud. — 4. Donne chaque jour quelque choso de ton temps à la lecture ' des 
bons auteurs. — 5. Je consacre mes travaux à.l'instruction 2 de la jeunesse. — 
6. Ceux qui écrivent en latin s'appliquent à imiter Cicéron. — 7. En donnant et 
en recevant, par l’échange 3 do nos ressources et de nos biens, nous satisfaisons à 
tous nos besoins. — 8. La vieillesse détourne de l'action *. — 9. Des paroles douces 
sont propres à câliner les esprits. — 10. Les Gaulois étaient prompts à entreprendre 
des guerres. — 11. L'enfant docile à recevoir l'instruction deviendra bientôt 
savant. — 12. La ressemblance des mœurs est le lien le plus fort pour resserrer 
les amitiés. — 13. Le héron se tient sur les rives pour prendre les poissons. — 
14. Les Grecs ont employé les Olympiades pour marquer le temps. — 15. Le 
désir de la gloire excite les hommes à entreprendre les choses les plus difficiles. 

— 16. Chez les Germains, les brigandages qui se faisaient hors des limites de 
chaque Etat n'avaient rien de flétrissant : ils étaient regardés comme propres à 
exercer la jeunesse et à diminuer l’oisiveté. — 17. 11 est justement blâmé celui 
qui est lont à témoigner sa reconnaissance. — 18. En cultivant les lettres, les 
jeunes gens s’habituent à connaître les hommes. — 19. Cette femme est portée 
à mal juger. — 20. Les tyrans ne sont pas enclins à pardonner à leurs ennemis. 

— 21. En usant injustement de [leur] pouvoir, certains rois ont perdu la royauté. 

— 22. Tous les hommes no sont pas propres à bien juger du prix des choses. 

1. Tournoi : à lire. — 2. Tournoi : « instruire. — 3. Tournoi par radj. verbal (en échangeant). — 
h. Tournoi : des choses h faire (adj. verbal). 


Conseils. — On doit, il faut, suivis d’un infinitif sans complément, doivent 
se rendre par l'adjectif verbal neutre : Il faut combattre, pugnandum est. 





LES MODES. 


197 


RÉCAPITULATION SUR LE CHAPITRE V 

(4“) VERSION 

287. La prospérité introduit la corruption dans Rome. 

Ubi 1 Iabor rempublicam auxit, ubi Romani magnos regcs imperio tenueruut, 
et nationes feras populosque domuerunt, ubi Carthaginem, aemulam civitatis 
Romanae, ab stirpe deleverunt, et cuncta maria torraeque patebant, tune saevirc 
fortuna ac miscere omnia coepit. Qui pericula, dubias atque asperas rcs facile 
tolcravcrant, jam otio, divitiis et voluptatibus indulscre. lgitur primo pecuniae, 
deinde imperii cupido erevit : ea quasi materies omnium malorum fuerc. Namque 
avaritia fidem, probitatem cctcrasque artes bonas abolevit : pro his superbiam, 
crudclitatcin, deos deridere, omnia venalia habere edocuit. Ambitio quoque in 
dies 2 magis animos hominum ita 3 excrcebat, ut falsa dicere, utiles demum ami- 
citias coniparare, non dedecus, sed detrimentum timere solerent, et ipsam hones- 
tatem pro stultitia haberentTune igitur Syllam nimia cupientem et Catilinam 
arma in civitate moventem videre licuit. Sic postquam contagio quasi pestiientia 
civitatem invasit, nulla jam lex ncc ipsa respublica valuit. 

' D’après Salluste. 

I. Une fois que (Indic.)* — 2- In dies, latinisme ù retenir : de jour en jour. — 3. 5 toi, Rem. — 
h. Habere pro (nbl.)» prendre pour, regarder comme. 


(3°) VERSION 

288. Réponse de Scipion l’Africain & une accusation calomnieuse. 

Cum M. Naevius, tribunus plebis, accusaret Scipionem Africanum ad populuin 
diccretque accepissc 1 a rege Antiocho pecuniam ut condicionibus gratiosis et 
mollibus pax cum eo populi Romani nomine fieret, et quaedam item alia crimini 
daret indigna tali viro, tum Scipio pauca praefatus, quaedignitas vitae suae atque 
gloria postulabant : « Hoc, inquit, die, tribuni plebis, vosque Quirites, cum 
Hannibale et Carthaginiensibus, signis collatis, in Africa bene ac féliciter pugnavi. 
Itaque, cum hodie litibus et jurgiis supersederi 2 aoquum sit, ego hinc extemplo 
in Capitolium ad Jovem Optimum Maximum Junonemque etMinervam ceterosque 


Conseils. — On n’oubliera pas que dans l’exemple mihi amanda est virtus, 
mibi signifie par moi. 
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deos, qui Capitolio atque Arci praesident, salutandos ibo; bisque gratias agam, 
quod mihi hoc ipso die et saepe alias egregie rei publicae gerendae mentem facul- 
tatemque dederunt. Vestrum 3 quoquc, quibus commodum est, ite raecum, 
Quirites, et orate deos ut mihi similes principes habeatis. Ita, si ab annis 
septemdecim ad senecluteni semper vos actatem meam honoribus vestris anteistis, 
ego vestros honores rebus gercndis praecessi. Ne igitur simus adversus deos 
ingrati ; sed, censeo, relinquamus nebulonem liunc et camus hinc protinus Jovi 
Optimo Maximo gratulatum » 

Aulu-Gelle. 

1. Sujet Scipionem AJricanum. — 2. Infinitif impersonnel. — 3. Vestrum (= illi vestrum), 
ceux d'entre vous. — A. $ 339. 

(3°) VERSION 

389. Mœurs guerrières des Germains. 

Cum ventum in aciem, turpc-prineipL virtute vinci, turpe comitatui virtutem 
principis non adaequare. Jam vero 1 infâme in omnem vitam ac probrosum, 
superstitem 2 principi suo ex acie recessisse. Ilium defendere, tucri, sua quoque 
fortia facta gloriae ejus assignare, praecipuum sacramcntum est : principes pro 
Victoria pugnant, comités pro principe. Si civitas, in qua orti sunt, longa pace et 
otio torpeat, plerique nobilium adulescentium petunt ultro eas nationes, quac ttim 
bellum aliquod gerunt, quia et ingrata genti quies et facilius inter ancipitia 
clarescunt magnumqite comitatum non nisi vi belloque tueare 3 : exigunt 1 eniin 
principis sui liberalitate ilium 5 bellatorem equum, illam cruentam viclricemque 
frameam ; nam epulae et quamquam incompti, largi tamen apparatus 0 pro stipendio 
cedunt. Materia munificentiae per bella et raptus. Nec ararc terrain aut exspco- 
tare annum tam facile persuaseris 7 qnam vocare hostem et vulnera mereri. 
Pigrom quin imo et iners videtur sudore acquirere quod possis 3 sanguine pararc. 

Tacite. 

I. Jam vero, en outre. — 2. Arc. qui se rapporte au sujet aliquem (s.-cnt.) de l'inlinilif reces¬ 
sisse, ViOit b. — 3. 'i A8C, 4°. — U. Le sujet est comités, impliqué dans comitatus, " 282. — 5. Em¬ 
phatique. — 6. II s'agit de la table. — 7. 3 379. 

(3°) VERSION 

290. Des trois formes de gouvernement. 

Omnis populus, omnis respublica consilio quodam regenda est, ut diuturna sit. 
Id autem consilium primum semper ad eam causam referendum est, quae causa 


Conseils. — Se rappeler que le verbe suai est souvent sous-entendu. 
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genuit oivitalem*. Deinde aut uni tribuendum est, aut dcleutis quibusdam, aut 
suscipiendum est multitudini atquo omnibus. Quare cum pênes unnm est 
omnium sumnia rcrmn, regem ilium unum vocainus et regnum ejus reipublicae 
statum. Cum autem est penes delectos, tum ilia civitas optimatium arbitrio régi 
dicitur. 111a autem est civitas popularis (sic enim appellant) in qua in populo sunt 
omnia. Atquc liorum triuin gonerum quodvis, si teneat illud vinclum, quod' 
primum hoinines inter se reipublicae socictate devinxit, non perfectum illud 2 
quidem neque mea sententia optimum est, sed tolerabile tamen. Nam vel rex 
acquits ac sapiens vel delecti ac principes cives vel ipse populus, quamquam id 
est minime probandum 3 , tamen, nullis interjcctis iniquitatibus aut cupiditatibus 
posse videtur aliquo esse non inccrlo statu '. 

Cicéron. 

I. Le second Africain, qui parle ici, a déclaré plus haut qu’un Étal n’csl pas une agglomérntiou 
d'hommes, mais une réunion ^volontaire de citoycus en vue de l’intérét commun. — 2. niud reprend 
quod vis. — 3. Scipion ne cache pas scs préférences pour la monarchie. — A. S 335. 


(4“) 


THÈME 


291. César et les pirates. 

Syïla était sur le point de proscrire César. Celui-ci se réfugia en Asie, où il fut 
pris par les pirates de Cilicie. Les pirates, dit-on, lui réclamèrent vingt talents 
[comme] rançon. Il se moqua d’eux, leur dit qu’ils connaissaient mal la valeur de 
[leur] prisonnier et leur [en] promit cinquante. Pendant que* ses amis ramas¬ 
saient cette somme, il resta avec les pirates, jouant avec eux, leur lisant des 
vers et, quand 2 ils n’admiraient pas, les traitant de barbares 3 .11 ajoutait : « Prenez 
garde et ne riez pas : quand 2 vous m’aurez relâché, je vous ferai pendre ■*. » Les 
pirates riaient et se moquaient 5 . Aussitôt après avoir payé 6 [sa] rançon, il alla à 
Milet, équipa quelques navires, surprit les pirates, les amena enchaînés à Per- 
game, et alla prévenir le gouverneur d’Asie. Le gouverneur n’osant pas 7 rendre 
[sa] sentence, César revint à Pergame et, sans attendre d’ordre 8 , fit pendre® les 
pirates, comme il [le] leur avait promis. 

t. Dum cl l’iml. pr. — 2. Cum et l'imlic. — 3. Tourner : les appelant barbares. — b. Tourner : 
J'ordonnerai vous cire pendus. — 5. Employer l'infinitif historique. — 6. Tourner : après que, post- 
quam cl l'indic. — 7. Tourner : comme (oum, subj.) le gouverneur n'osait pas. — 8. L’ordre n'ayant 
pas été attendu, abl. abs., ü /iCO. — 9. Traduire simplement par il pendit. 


Conseils. — On sb rappellera qu'un verbe intransitit s’emploie au passif im¬ 
personnel : on vient, venitur; il faut venir, veniendum est. 
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(3°) THÈME 

292. Appius Claudius excite les Romains contre Pyrrhus *. 

Cependant il fallait sortir avec honneur de cette guerre. Après avoir 3 tenté 
vainement de gagner Fabricius, envoyé vers lui pour 3 racheter les prisonniers, 
Pyrrhus envoya à Rome le rusé Cinéas, par l’éloquence duquel il avait, disait-il, 
pris plus de villes que par la force des armes. L’adresse de l'envoyé et les présents 
du roi ébranlaient le sénat en sa faveur. Alors le vieil Appius Claudius, ancien 
censeur, qui était devenu aveugle, se fit porter * au sénat par ses quatre fils, qui 
tous avaient été consuls. Ce vieillard, plein de vigueur et d'autorité, gouvernait 
toujours avec un pouvoir absolu sa nombreuse maison, scs quatre fils, ses cinq 
filles et une foule de clients. * C’était, dit Cicéron, un arc toujours tendu, que les 
ans n’avaient pu relâcher. Ses esclaves le craignaient, ses enfants le vénéraient. 
C’était 5 [là] une maison de mœurs et de discipline antiques. » Ce vieillard austère 
fit 0 honte au sénat de [sa] mollesse, et dicta la réponse qu'on devait faire au roi 
d'Epire : « S’il veut la paix, qu’il sorte sur-le-champ de l'Italie. » 

Michelet, Histoire romaine, II, il. 

1. Tourner : comment Appius Claudius excita (parf. du stibj.). — 2. Après qu’il eut , postcpiam 
(ind.). — 3. Ad et l'adj. verbal. — h. Tourner : ordonna soi cire porté. — . r >. 284. — 6. Tourner : fit 

que (ut et subj.) les sénateurs eurent honte (impf.), f, 311. 


GALLUS DISCENS 

293. P. Domitius Afer adresse ses saluts empressés 
à sa [chère] mère Domitilla. 

Je ne saurais vous diro aisément la joie dont mon cœur est rempli depuis que je 
suis arrivé ici. Voilà trois jours à peine que je suis à Rome, et j'ai déjà admiré 
plus de merveilles qu’il n’y en a dans toute la Gaule. Ici l'on marche sans cesse 
à travers des souvenirs les plus grands et les plus propres à toucher le cœur. J’ai 
déjà visité tout le forum, et je suis longtemps resté devant les rostres. Je croyais* 
encore entendre résonner la grande voix de Cicéron. Je songeais avec douleur à 
la mort terrible de cet homme illustre et de ce bon citoyen. Il me semblait voir sa 
tète et ses mains coupées, que n’osaient regarder ceux qui passaient. Faut-il que 
las hommes aient tant de méchanceté! Plaise aux dieux que le calme actuel 3 ne 
soit pas troublé et que nous ne revoyions pas 3 des horreurs semblables! Quintilien, 
qui me traite avec la plus grande bonté, m’a emmené aussi visiter les forums de 
César, d’Auguste, de la Paix. 

1. Croire, »Ibi videri. — 2. Rendre par un démonstratif. — 3. Et que... ne... pas, neve (subj.). 



LES MODES. 
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294. 

Car il y a ici plusieurs forums. Dans le forum de César, j’ai surtout remarqué 
la statue du divin Jules, devant le temple de Vénus. 11 est représenté montant le 
célèbre cheval, dont le sabot, fendu en forme de doigts, est semblable à un pied 
humain. Le forum d’Auguste contient le temple de Mars Vengeur, dont personne 
ne saurait aisément dépeindre la magnificence, çar l’on a même écrit que cet 
édifice était, avec le temple de la Paix, ce qu'on avait construit de plus beau. Ce 
temple de la Paix est situé dans le forum du môme nom. 11 est d'une somptuosité 
extraordinaire : les divins Vcspasien et Titus, qui l’ont édifié, y ont réuni des 
merveilles qu'ils ont tirées de tout l’univers. Aussi est-il admiré de tous ceux 
qui le visitent. Hier nous nous sommes reposés, mais j’ai eu tout de même un 
spectacle digne de mémoire. L’empereur est allé sacrifier au Capitole. Lorsqu’il 
a traversé le forum, la foule a manifesté un enthousiasme qu’on ne saurait 
décrire qu'avec peine. Tout le monde louait, applaudissait, faisait des acclamations. 


295. 

\ 

Quintilien a l’intention de me mener demain à la salutation impériale. Je ne 
suis pas sans quelque appréhension à ce sujet. Qui eût cru qu’un jour votre fils 
paraîtrait devant l’empereur? J’aurais bien voulu pouvoir refuser, mais il parait 
que je dois accompagner Quintilien : je me résous donc à aller au Palatin'. 
Je m'efforcerai de ne pas être timide, et j’oserai peut-être répondre aux paroles 
que le prince me dira. Ne croyez pas surtout que toutes ces distractions me pren¬ 
nent tout entier. Je pense souvent à vous et à ma [chère] Lépida. Moi, vous oublier? 
Je ne [le] pourrais jamais. Ah! plût aux dieux que vous fussiez ici toutes deux' 
Sachez du moins que mon amour pour vous n’est pas diminué, mais au contraire 
accru par l’éloignement. Je ne puis 3 vous en dire davantage, car le courrier", à 
qui je confie ma lettre, va partir. Adieu. 


t. Palatinus, i, ni. — 2. ‘J 372. — 3. Tabellarius, ii, m. 



CHAPITRE VI 


PROPOSITIONS INTERROGATIVES 


(3 e ) exercice 296 (§§ 397-398). 

1. Si nos, id quod maxime debet esse, nostra patria delectat, quo amore inflaiu- 
mati esse debemns in patriam, quae domus est virtutis, id est in caelumV (Cic.) — 
2. Quid'hominem octoginta anni juvant, per inertiam exacti? (Sen.) — 3. Quae 
tanta gravitas, quae tanta constantia, magnitudo animi, probitas, fides, quae tam 
excellons in omni généré virtus in ullis fuit, ut 2 sitcum majoribus nostris coinpa- 
randaî (Cic.) — 4. Num eorum senectus miserabilis est qui se agri cultioneoblec- 
tant?Meaquidem sententia haudscio an 3 nullabeatior esse possit (Cic.). — 5. Aris- 
tides nonne ob eam causam expulsus est patria, quod praeter modum justusesset 4 ? 
(Cic.) — 6. An civem ab hostc natura ac loco, non animo factisque distinguis? 
(Cic.) — 7. Estisne vos legati oratoresque missi a populo Collalino, ut vos popu- 
lumque Collatinum dederitis? — Sumus. — Estne populus Collatinus in sui potes- 
tate? — Est. — Deditisne vos populumque Collatinum, urbem, agros, aquam, 
terminos, delubra, utensilia, divina humanaque omnia, in meam populique Ro¬ 
mani dicionem? — Dedimus (Liv.). — 8. Estne quisquam omnium mortalium de 
quo meiius existimes tu? (Cic.) — 9. Invide, quid gémis? Propriumne ob ma- 
lum, an alienum ob bonum? (Sen.) — 10. Visne locum mutemus et in insitla 
ista sermonis reliquo demus operamsedentes? — Sanequidem (Cic.). — 11. Quid? 
Si patriam prodere conabitur pater, silebitnc filius? — Imo vero obsecrabit 
patrem, ne id faciat (Cic.). — 12. Quaeritur 5 , Corinthiis bellum indicamus an non ? 

I. 5 SIS, 2°. — 2. S ii31, Resi. I. — 3. S M5, Rem. I. — à. S 429. — 5. La question est de savoir. 


Conseils. — Dans une réponse, on traduira imo vero par non, mais au con¬ 
traire (rectification). 





PROPOSITIONS INTJBIinOGATIVES. 
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(3°) EXERCICE 297. 

Même exercice. 

1. Quand vous êtes pressé par la soif, cherchez-vous une coupe d’or et ne puisez- 
vous pas volontiers de l’eau avec le creux de la main? — 2. Celui qui accu¬ 
mule des milliers de livres sur les rayons de sa bibliothèque et ne les lit jamais, 
vous semble-t-il vraiment cultivé ou seulement raisonnable? — 3. Avez-vous lu les 
derniers vers de notre ami? — Oui. — Les avez-vous trouvés aussi agréables que 
les précédents? — Non. — Ne pensez-vous pas qu’il écrit trop vite de trop nombreux 
ouvrages? — Assurément. — 4. A qui appartient-il de défendre les lois? —- A nous 
et aux magistrats de la cité. — 5. Dans quelle ville iras-tu faire tes-études? — A 
Athènes. — 6. Quels [sont ceux qui] ont le moins pitié 1 des malheureux?— Les 
plus riches et les plus heureux. — 7. Veux-tu faire avec moi ce voyage, ou pré¬ 
fères-tu rester à Rome?— 8. As-tu lu mon livre ou non? —9. Parmi les poètes que 
tu connais, aimes-tu mieux les anciens ou les modernes? — 10. Est-ce à. toi de 
médire ainsi de tes bienfaiteurs? Es-tu donc oublieux ou ingrat? — 12. De quel 
pays reviens-tu, d’Afrique ou d’Asie? — Non, de Lilybée, ville où 2 j’étais questeur. 
— 12. A qui donc importe-t-il principalement que la patrie soit sauve? — A vous. — 
1 Partirez-vous avec nous en Grèce, ou non? 

1. Me mlseret, ", 311. —2. Tourner : <ipns laquelle ville. 


(4°) VERSION 

298. Les vieillards demeurent capables d’activité intellectuelle. 

At 1 memoria senibus minuitur. Credo, nisi eam cxerceas, aut etiam si sis na- 
tura tardior... Equidem non modo cos novi ! , qui sunt, sed eorum patres etiam et 
avos, nec sepulcra iegens vereor, quod ajunt 3 , ne memoriam perdam; his enim 
ipsis legendis in memoriam redeo mortuorum. Nec vero quemquam senem audivi 
oblitum quo loco thesaurum obruisset; omnia quae curant meminerunt, vadi- 
monia constituta, quis sibH, cui ipsidebeant. Quid jurisconsulti 5 ? Quid pontifices? 
Quid augures? Quid philosophi senes : quam multa meminerunt! Manent ingénia 
senibus, modo 0 permaneat studium et industria, neque ea solum in Claris et ho- 
noratis viris, sed in vita etiam privata et quieta. Sophocles ad summam senectu- 


Conseils. — On n'emploiera pas indifféremment ne et num. 
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tcm tragoedias fecit... N uni igitur Homennn, mun Platonem coegit in suis slmliis 
obinutescerc senectus? au 7 in omnibus bis studiorum agitatio vitao aequalis fuit? 

Cicékox. 

1 At a le sens <lc at enlm “■ 247. .1". — 2. C’est le vieux Caton qui parle. — 3. Quod ajunt, 
comme on dit — Sur vereor né, > 009. — ù. S.-ent. debeat, J M5. — 5. Snii«enlcndrc un verbe font, 
et traduire par : que dire de. — ü. Modo, au sens concessif, ;; ViG. — 7. An, f, 397, UEM. I. 

( 3 ») VERSION 

. 290. L’examen de conscience. 

Philosophus Sextius, sub finem dici, et ante nocturnam quietem, semper ani- 
mum interrogabat suum. « Quod hodic malum in te sanavisti? cui vitio obstitisti? 
qua parte melior es? « Quid ergo pulchrius bac cousuctudine excutiendi tolum 
diem? Qualissomnus post illam recognilionem sui sequitur! Quanta tranquillitas, 
quanta libertas, cum aut iaudatus est aninius, aut admonitus! Uter melior est 
judex, speculatorne aliénas, qui multa tuarum rerum ignorât, an eensorilie sécré¬ 
tas qui de moribus tais omnia cognovit? Quid plura dicam? 111e optimus est prae- 
ceptor, cujus libentissime praecepta et objurgationes reciyis. At quem potius au- 
dies quant te ipsum, qui non solum tuas culpas et errores omîtes recto perpendis, 
sed sine testibus, quorum objurgationem reformides, te rationc una condemnas et 
suades? D’après SKNÈyiE. 

( 3 °) THÈME 

300. Biogène, 

Diogène de Sinope, qui avait coutume de railler ses concitoyens et de se glorifier 
de sa pauvreté, disait en parlant de lui : « Y a-t-il un homme dont les poètes tra¬ 
giques puissent faire un meilleur usage que de moi-même? Qu’ont-ils besoin du 
fameux Œdipe et de ses malheurs tant vantés? Est-ce que seul je ne vaux pas tous 
les héros qu’ils ont choisis? Est-il un mortel plus pauvre que moi ? Avez-vous connu 
des mortels plus errants que je [ 11 e le] suis 1 ?Suis-je donc un mendiant à dédaigner 2 ? 
Ne suis-je pas capable 3 de fournir à un poète un sujet digne du théètre? Ne suis-je 
pas, comme Œdipe, privé de ma patrie? Que me manque-t-il donc ? N'ai-je pas réuni 
en moi-méme toutes les conditions pour émouvoir les cœurs? Y a-t-il quelqu'un qui 
ait seulement pitié de moi?Personnejassurément. Yja-t-il quelqu'un qui ait envie de 
mesecouriret de me consoler? Personne. Puisqu’il en est ainsi, trouveriez-vous quel¬ 
qu’un qui pûtplaire davantage aux spectateurs les plus difficiles? A qui importe-t-il 
de m’admirer? — A vous. » Mais quand 3 il parlaitainsi, Diogène était-il comique ou 
tragique? Le trouvez-vous risible ou non? 

1, S* 301 b. — 2; Tournez : devant être dédaigne. — 3. Par, 3 298. — h. Cum, el subj. 


Conseils. — Ne pas employer an comme simple équivalent de num ou ne. 






CHAPITRE VII 


LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 


Concordance des temps. 

(4 e ) EXERCICE 301 (§ 401). 

i. Permagni interest quo tibi tempore cpistula reddita sit (Cic.). —2. Italici, 
qui Cirtam incolebant, Adhcrbali suadent uti sequo et oppidum Jugurthac tradat 
(Sali,.)- —3. Juventius acerrime suascrat Lepido ne secum Antonio, hostc judicato, 
jungeret (Vell.). — 4. Neminem eo fortuna provexit ut 1 non tantum minarctur 
illi, quantum promiserat (Sen.). — 5. Satis mihi multa verba fecisse videor, quare 
esset hoc bellum genere ipso ncccssarium, magnitudinc periculosum (Cic.).— 
6. Socrates virtutem sic coluit ut 3 numquam vultum ojus blanda vanitas exhila- 
raret, nec tristitia ulla contraheret (Sen.). — 7. Ulysses, no 3 ad Trojanum bellum 
iret, bove et asino junctis terrain proscinderc coepit; sed actum ejus Palamedcs 
detexit (Cic.). — 8. Aristidis aequitalc factum est, ut * surama imperii maritimi a 
Lacedaemoniis transferretur ad Athenienscs (Nep.). — 9. Hodie experlus sum quam 
caduca félicitas esset 3 (Cürt.). 

1. 3 Ml. — 2. *401 d. — 3. s 430. — H. *407 a. 


(4)» EXERCICE 302. 

Même exercice. 

1. Je conseillerai toujours à tous les citoyens d’obéir* aux lois de leur patrie. — 
2. La loi ordonnait 3 aux Romains de sacrifier l’intérêt particulier à Pintérêt public. 
— 3. Prenez garde do 3 mentir et de déguiser la vérité. — 4. Toutes les vertus 
d’Aristide n’cmpôchèrcnt pas qu’il* ne fût condamné par les Athéniens. — 5. Les 
philosophes lui montrèrent combien 5 la vertu est belle. —6. Les Athéniens com¬ 
battirent si vaillamment à Salamine, que 0 la flotte des Barbares fut complètement 


Conseils. — Retenir comme essentiel le type evenit ut caderem. 
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EXERCICES LATINS. 


défaite. —7. Les Gaulois prirent les armes pour 7 délivrer leur pays, mais il arrive 
toujours que 8 les peuples désunis ne peuvent résister à des armées rigoureusement 
disciplinées. — 8.11 est possible 9 que ce voleur ait été pris de remords ou qu’il n’ait 
pu emporter son butin. — 9. Les Athéniens se sont illustrés par tant de chefs- 
d’œuvre qu’aujourd’hui encore le nom d’Athènes désigne la ville la plus intelligente 
de l’univers. — 10. Nousignorerons toujours ce que ce poète eût écrit, s’il n’eût été 
si tôt enlevé 10 parla mort : et lui-même, à son dernier jour, songeait tristement 
quelle renommée il aurait eue, s’il avait pu vivre plus longtemps. — 11. Hannibal 
a remporté tant de victoires qu'il a été à bon droit regardé comme le plus grand 
ennemi de Rome. 

1: Ut el le subj. — 2. Impero ut cl le subj. — 3. Caveo, ne ei le subj. — h. Quin et le subj. — 
5. Quam cl le subj. — 8. Ut et le subj. — 7. Ut cl le subj. — ». Ut el le subj. — 9. Fier! potest ut 
(subj.;. — 10. Plus-que-parfait (lu subj. 


(3°) VERSION 

303. Siège d’Abydos par Philippe V de Macédoine. 

Abydeni primo, tormenlis per muros dispositis, non terra modo adeuntes aditu 
arcebant, sed navium quoque stationem infestant hosti faciebant; postea, cum et 
mûri pars strata ruinis et ad interiorem raptim oppositum murum cuniculis jam 
perventum esset, legatos ad regem de condicionibus tradendae urbis miseront. 
Paciscebantur aillent, ut liccrct ipsis urbe excedere cum singulis 1 vestimentis. 
Quibus cum Philippus niliil pacati nisi omnia permittentibus 2 respondisset, adeo 
renuntiata haec legatio ab 3 indignatione simul ac desperatione iram accendit, ut 
inatronas omnes in teniplo Dianae, pueros ingenuos virginesque, infantes etiam 
cum suis nutricibus in gymnasio includi juberent, auront, argentum, vestem 
pretiosam in naves conjici, sacerdotes victimasque adduci et altaria in medio 
poni. Ibi delecti primum qui,ubi caesam aciem suorum pro diruto muro pugnan- 
tem vidissent, extemplo conjuges liberosque interficerent, aurum, argentum, ves- 
temque, quae in navibus esset, in mare dejicerent, tectis publicis privatisque, 
quam plurimis locis possent, ignés subjicerent. Tum militaris aetas juravit nemi- 
nem vivum,'nisi victorem/pugna excessurum. 

• Tite Live. 

Bordeaux, octobre 1913. 

1. 5 Oh, S». — 2. Remettant, livrant — 3. Ab, ions l’impulsion de. Construction peu classique. 


Conseils. — On n’emploiera pas imprudemment le parfait du subjonctif 
dans la subordonnée. 




COMPLÉTIVE INTRODUITE PAR quod- 
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(3°) THÈME 

304. Les débuts d'Hannibal'. 

Dès le moment qu’il* eut été nommé général, comme s’il 3 eut été chargé 1 de 
porter la guerre en Italie, Hannibal tourna secrètement toutes ses vues de ce côté- 
là, et ne perdit point de temps, pour 5 n’étre point prévenu 5 par la mort comme 
l’avaient été son père et son beau-frère. Il prit en Espagne plusieurs villes de 
force et subjugua plusieurs peuples; et, dans une occasion importante, quoique 6 
l'armée ennemie, composée de plus de 7 cent mille hommes, passât* de beaucoup 
la sienne 9 en nombre, il sut 10 choisir si bien" son temps et scs postes, qu’il la 
défit et la mit en déroute. Après cette victoire, rien ne lui résista. Cependant il 
ne touchait point encore à Sagonte. évitant avec soin 12 de donner aux Romains 
aucune occasion de [lui] déclarer la guerre avant qu’il 13 eût pris tontes les mesures 
qu’il jugeait" nécessaires pour un si grand dessein, et en cela il suivait le conseil 
que lui avait donné son père. 11 s'appliqua surtout à 15 gagner le coeur de scs 
citoyens et des alliés, et à s’attirer leur confiance, en 16 leur faisant part «avec lar¬ 
gesse du butin qu'il prenait sur l’ennemi, et en leur payant exactement tout ce 
qui leur était dû de leur solde pour le passé. 

Uoi.i.in, Ifist. rom., xm. 

1. Tourne/- : quels furent les débuts (s.-ent. je démontrerai) , \\ 415. — 2. Ubi primum, £ 422. — 
3. S 442. — 4. Tournez : U (impers.) lui eût été recommandé (praecipere} que (ut). — 5. j 430. — 0. En- 
tendre : devancé. —0. Cum, g 447, 2 U . — 7. g 89, 2°. — 8. Entendre : dépassât. — 9. Tourner : l’armée de 
lui-me me. — 10. Ne pas rendre sut. — 11. $ 431. — 12. *407 b. — 13. g 423, 1°. — 14. Employer le subj. 
— 15. Ut. — 16. Rendre par cum cl le subj. 


I. Complétive introduite par quod, ce fait que. 

(3°) exercice 305 (§ 4.02). 

1. Id nobis maxime nocet, quod non ad rationis lumen, sed ad sollicitudinem 
aliorum vivimus (Sen.). — 2. Hoc nos pessimos facit, quod nemo vitam Suam res- 
picit (Sen.). — 3. In bac Victoria "etiam illud memorabile fuit, quod ne nuntius 
quidem tantae cladis superfuit (Just.). — 4. Multum detraxit Eumeni, inter Macr- 
dones vivent!, quod alienae erat civitatis (Nep.). —5. Gallis magno ad pugnain 
erat impedimenta, quod, sinistra 1 impedita, satis commode pngnare non poterant 
(Caes.). — 0. Ariovistus Cacsari respondet : « Quod multitudincm Germanorum 
in Galliam traducat 2 , id se sui muniendi, non Galliac impugnandac causa 3 fa- 


Conseils. — Songer toujours, dans un thème, à lier les phrases. 
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ccrc » (Caes.). — 7. Multis de causis Caesar slatuit sibi Rbcinim esse transcun- 
dum : qnarum ilia* fuit juslissima, quod videret Germanos tam facile impclli ut 
in Galliam venirent (Caes.). — 8. Accessit etiam quod pars cquitatus üsipetum 
se trans Rlienum rccepcrat (Caes.). —9. Divico Caesarin Quod 5 improviso unum 
pagum adortus esset c , ne ipsos despicerct, inquit » (Caes.). 

1. La main gauche. — 2. Le sujet est Arioristc. — 3. *330. — h. Ilia (causa), ta suivante. — 5. César 
emploie souvent librement quod dons le sens de jtour ce qui est de ce fait que. — ü. Sujet César. 


IL Proposition infinitive. 

1° Proposition infinitive complément. 


(4 e ) exercice 306 (§ 403). 

1. Bcncficium qui dédisse se dicit. petit (P. Syr.). —2. Sperat adulescens se 
diu victurum. sed saepe sperat insipienter (Cic.). —3. Augustes Caesar Herennium 
adulescentcm, moribus corruptissimis vitiatum. castris exeodorc jnssit; cumque 
ille dimissus ignomininm reditus sui apud Augustum deploraret bis verbis : • Quo 
orc redibo ad mcos? Quid dicam parentibus me incusantibus? » — « Die, inquit 
Caesar, me tibi displicuissc. » Et sic jocose docuit qua ratione reditus sui igno- 
miniain dilucre possel (Slet.). — 4. Errant qui in prospères rebus omnes impetus 
lortunae se pillant fugissc (Cic.). — 5. Qui simulatione et inani ostentatione 
stabilem se gloriam consequi posse rentur, vehementer errant (Cic.).— 6. Qui se 
ipse norit, aliquid sentiet se babere divinum, tantoque munerc Dei semper dignum 
aliquid et faciet et sentiet (Cic.). — 7. Prusias Romanis legatis dixit cos Hanni- 
balis domum facile invenire posse (Just.). — 8. Non assentior iis qui disserere 
coeperunt cum corporibus simul animos interire atque omnia morte deleri (Cic.). 
— 9. Dico Dei providentia mundum et omnes mundi partes initio constitutas esse 
et omni tempore administrari (Cic.). — 10. Pompejos, celebrem Campaniae ur- 
bem, desedisse terrae motu audivjmus (Cic.). — 11. PossumUs pronuntiare nos 
esse malos, malos fuisse et futures esse (Sen.). — 12. Titus afflrmabat se peritu- 
ruin potius quant perditurum esse alios (Suet.). — 13. Darius mille talenta inter- 
fectori Alexandri dalurum esse se promiserat (Curt.). — 14. A majoribus nostris 
accepimus praetorem quaestori suo pàrentis loco esse oporlere (Cic.). 


Conseils. — Bien retenir que se renvoie au sujet principal. 




PROPOSITION 1NHN1T1VB. 
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(3°) EXERCICE. 307. 

’ Môme exercice. 

1. Cornélius Ncpos aestimat Ciceronis prudentiam fuisse quamdum divinatio- 
nem : nam non solum ea, quas illo vivo accidcrunl, praedixit, sed etiam ea quae 
postea evcnerunt. Ipse aulem Sallustius Ciceronis prudentia Romam esse servatam 
agnoscit. 

2. Qui semel est laetus fallaci piscis ab hamo, 

Omnibus unca cibis aéra subesse putat (Ov.). 

3. Juventulem nemo intellegit discedere, sed discessissc ; et seneclutcm non 
sentimus advenire, sed advenisse (Sen.). — 4. Stantes plaudebant in rc ficta : 
quid arbitramur cos in vera facluros fuisse? (Cic.) — 5. Inimici vero, quianoceri 
non posse intellegebant, quiescendum in praesenti decreverunt (Nep.). — 0. Sacpe 
audivi poetam bonum neminem sine inflammatione animorum exsistere posse 
et sine quodam afflatu quasi furoris (Cic.). — 7. Negat Epicurus jucunde posse 
vivi. nisi cura virtutc vivatur (Cic.). — 8. Cogitemus semper ilium, quem ser- 
vum nostrum voeamus, eodein modo esse ortuin ac nos (Ses.). — 9. lliensium 
legatis paulo serins ïiberium de morte filii consolantibus, irridens se quoque res- 
pondit vicem eoruin dolere, quod egregium civem Hectorcm amisissent (Suet.). 
— 10. Sanguine pluisse senatui nuntiatum est, Atratum etiam fluvium fluxisse 
sanguine, deorum sudasse simulacra. Num censés bis nuntiis Tliaiem aut Anaxn- 
goram aut qucmquam pbysicum crediturum fuisse? (Cic.) 

(4°) EXERCICE 308. 

Môme exercice. 

1. Les Spartiates déclaraient que leur nourriture était assaisonnée par une 
fatigue salutaire. — 2. Epicure affirmait qu'une douleur légère est tolérable et 
qu’[une douleur] très-vive est bientôt finie. — 3. Oubliez-vous donc que tous les 
maux seront terminés par la mort? — 4. Cette malheureuse mère ne savait pas 
que son fils était dans la bataille : quelle fut sa douleur, quand elle apprit qu’il 
avait été blessé! — 5. Ne crois donc pas être parfait et songe que les hommes 
sont des juges assez sévères de nos qualités. — 6. Je n’aurais jamais cru qu’il 
pouvait commettre un tel crime. — 7. Brutus feignit d’être fou crt trompa ainsi 


Conseils. — On n’oubliera pas d’exprimer le sujet de la proposition infiuitive. 
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Tarquin. — 8. Tu ne penses pas que je sois, dans cette affaire, l'ennemi de ton 
père, de qui je.sais 1 être très-sincèrement aimé! — 9. Dis-lui qu’un tel spectacle 
ne meplaitpas et ne me plaira jamais. — 10. Je vous affirme qu'il vous est permis 
d’ètre confiants et que les efforts des jeunes gens travailleurs sont toujours suivis 
de succès. — 11. Crois qu’il ne faut pas se réjouir au milieu des malheurs de la 
patrie. — 12. On raconte 3 qu’Anaxagore dit en apprenant la mort de son fils 3 : 
« Je savais que-j’avais engendré un mortel ».— 13. Beaucoup de gens croient être 
économes, et ils sont avares; d’autres croient être généreux, et ils sont prodigues. 
— 14. J’avais cru bien faire, et vous me prouvez que je me suis totalement trompé. 

1. Subj., 3 GW» — 2. Ferunt. — 3. Tourner par l'ablaliT absolu. 


(3°) EXERCICE 309. 

Même exercice. 

• 1. Tite Live raconte que la citadelle de Tarente fut prise par ruse. — 2. Je te 
répète que cette lettre m’a été donnée par lui-même. — 3. 11 ne veut pas croire 
que de telles paroles aient été prononcées par [son] ami. — 4. Le médecin dit que 
la blessure a été facilement guérie, mais qu'elle eût été grave sans la promptitude 
des soins apportés. — 5. Je n'ignore pas que cela te paraît dur, mais tu sais toi- 
même que la chose passe pour nécessaire. — 6. Nous avons appris que la guerre 
est préparée secrètement par nos ennemis et que les traités seront violés. — 7. Je 
crois que cet homme est regardé comme très habile surtout par lui-même, mais que 
sa sottise sera facilement confondue par les faits. — 8. Justin rapporte que Clitus, 
qui était* pourtant le meilleur ami d'Alexandre, fut tué par ce roi dans un festin. 
— 9. Les stoïciens déclaraient que tout a été sagement établi par les dieux, et que 
la doHleur même peut être un bien; aussi affirmaient-ils que rien n’est craint 
par le sage. — 10. Avouez que les honnêtes gens ont toujours été et seront tou¬ 
jours conduits par la seule justice. — 11. Je n’ignore pas que Bourges a été incen¬ 
diée et que ses habitants ont été tués par les soldats de César. 

4. Subj., s 463. 


(3°) exercice 310 (§ *403 d , e , /). 

1. Persuasum habent quidam fore aliquando ut omnis hic mundus ardorc 
deffagret (Cic.). — 2. Non eram inscius fore ut omnis meus labor in varias repre- 


Conseils. — On n’oubliera pas d’exprimer le sujet de la proposition inti- 
nitive. 
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hensiones incurreret (Cic.)- — 3. Numquam putaveram futurum fuisse ut supplex 
ad te venirem (Cic.). — 4. Veientes praedixerant futurum fuisse ut breyi a Gallis 
Roma caperetur (Cic.). — 5. Theophrastus moriens accusasse naturam dicitur, 
quod hominibus tam cxiguam vitam dedisset; nam si potuisset esse longinquior, 
futurum fuisse ut oinnes artes pcrficcrentur (Cic.). — 6. Non speraverat Hannibaî 
fore ut tôt in ltalia populi ad se deficercnt (Liv.). — 7. Clamabant homines, fore 
ut ipsi scse dii immortales ulcisccrcntur (Cic.). — 8. Video te velle in caelum 
migrare; spcro fore ut id contingat nobis (Cic.). — 9. Morinorum ad Caesarein 
legati venerunt qui se ea quae imperasset facturos esse pollicerentur (Caes.). — 
10. Numquam Caesar divinasset fore ut in senatu, tôt centurionibus suis inspec- 
tantibus, a nobilissimis viris trucidatus jaceret (Cic.). — 11. Mcmini Catonem, anno 
ante quam estmortuus, mecum et cum Scipione disserere (Cic.). — 12. L. Metellum 
mcmini puer * ita bonis esse viribus extremo tempore aetatis, ut adulescentiam 
non requireret (Cic.). 

U Quand fêtais enfant. 

(3°) EXERCICE 311. 

Même exercice. 

1. Je crois que le sage, qui n'est jamais guidé que par la raison, ne se repentira 
jamais de ses paroles et de ses actions. Socrate savait j)ien que ses juges auraient 
un jour honte de leur ignorance et de leurs préjugés, mais que pour l'instant ils 
le condamneraient, même injustement. — 2. J'espère que, après 1 avoir écrit tant 
de livres sur la force d’âme et le courage, tu ne craindras pas la mort. — 3. Nous 
nous rappelons volontiers, Crassus et moi, que nous faisions ensemble nos études 
et que nous nous plaisions à lire les mêmes poètes. — 4. 11 faut penser que les 
Romains eussent été vaincus par Hannibaî, s’il avait, après la victoire de Cannes, 
attaqué 2 vigoureusement les murs de Rome. — 5. Crois-tu que, surpris par les 
mêmes ennemis, tu n’aurais pas fui toi-mème? pour moi, je me souviens que, dans 
plusieurs batailles, je n’avais 3 nullement l’esprit tranquille. — 0. Nous croyons 
toujours que nous pourrons devenir d’importants personnages, mais songeons-nous 
jamais qu'il faudra ’• que nous fassions de grands efforts, pour être simplement 
d'honnêtes gens? — 7. Je sais que nous aurions été accueillis par toi avec la 
plus grande bonté, mais nous craignions de 5 troubler ta tranquillité. — 8. J’espère 
que tu te souviendras toujours des leçons de tes maîtres, et que tu voudras leur 

Conseils. — On vérifiera toujours les verbes qui veulent la proposition iriti- 
nitive, ‘403 a. 
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faire honneur. — 9. Penses-tu que Catilina aurait eu honte de s’allier aux pires 
criminels, et qu’il eût été arrêté par le moindre scrupule? — 10. Je ne pensais 
pas qu’un tel danger te menacerait. 

1. Cum cl le part. du subj. — 2. § 4M, 3». — 3. Employer esse, avec l'ablatif. — 4. Oportere et le 
$ul>J. seul, \\ ft08. —5. S 409. 

Verbes volo, nolo, malo, cupio. 

(4 e ) exercice 312 (§ *403 g). 

1 . Malim equidem indisertam pptare prudentiam, quam stultitiam loquacem 
(Cic.). — 2. Non potest esse severus in judicando, qui alios in se severos esse non 
vult (Cic.). — 3. Alexander ab Apello potissimum pingi et a Lysippo fingi volcbat, 
quod illorum artem ipsis et sibi gloriae fore putabat (Cic.). — 4. Noli imitari 
malos mcdicos, qui in alienis morbis prolitentur tenero se medicinae scientiam, 
ipsi se curare non possunt (Cic.). — 5. Voluinus viros fortes et magnanimos eosdem 
esse bonos et simpliccs, veritatis amicos, minimeque l'allaces (Cic.). — 6. Liberos 
matres foverc in sinu, continere in umbra volunt, numquam flore, numquam tris- 
tari, numquam laborarc (Sf.n.). — 7. Haec populus respirionsmaluit ilium' innoxium 
plecti quam se diutius esse in timoré (Nep.). — 8. Libertatcm vestram non acer- 
bitate suppliciorum infestam, sed lenitate legum munitam esse voluerunt (Cic.). 

1. Miitlnde. 


(4 e ) EXERCICE 313. 

Même exercice. 

1. Atticus désirait être aimé de tous, grands et petits, et, comme il était géné¬ 
reux, il eût voulu que tous les hommes fussent heureux. — 2. Agrippine voulait 
que son fils Néron fût empereur, mais elle voulait surtout être clle-mômc la maî¬ 
tresse du monde. — 3. Pythagore voulut que ses disciples s’abstinssent de chair 
animale et vécussent toujours sobrement. — 4. Nous aimons quelquefois mieux 
parler mal de nous-mêmes que de n’fen] pas parler du tout. — 5. Nous voulons 
bien que les autres soient critiqués, mais nous ne voulons pas [l’être] nous-mêmes. 
— 6. Les soldats, surpris par l’ennemi, aimèrent mieux être tués jusqu’au dernier 
quo de se rendre : les Samnites qui désiraient que des prisonniers fussent conduits 
vivants en triomphe, furent ainsi déçus. 


Conseils. — On constatera que la construction de l'infinitif direct est plutôt 
rare en latin. 
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(4° et 3 e ) exercice 314 (§ ‘403 h, i, j). 

1. Numquam auditum est crocodilum aut ibim aut fclcm violatam 1 ab Aegyptio 
(Cic.). —2. Philippura, Maccdonum regem, rebus gestis etgloria video superatum 1 
ab Alexandro (Cic.)- — 3. Xanthippc, Socratis philosophi uxor, morosa admodum 
fuisse fertur et jurgiosa (Gf.i.i..). — 4. Dicitur eo tempore matrem Pausaniae 
vixisse, camquc, postquain eognovit scclus filii, lapidem ad introitu.m aedis 2 attu- 
lisse, ad eiaudendum fiiium (N’kp.). — 5. Duces maximos et fidibus cttibiis cecinisse 
traditum est, et cxercitus Laccdacmoniorum musicis ad proelium aeconsos fuisse 
inodis (Quint.). — 6. Ubi tyrannus est, ibi dicendum est plane nullam esse rem- 
publicam (Cic.). — 7. Scutorum gladiorumque multitudo deprehendi possc in-' 
dicabatur (Cic.). — 8. Tantae quondam tenebrac oruptione Aetnaeorum ignium 
fiuitimas regioues obscuravisse dicuntur, ut 3 per biditum nemo hominem homo 
agnoscoret (Cic.). — 0. P. Claudius, cum cavca liberati pulli non pascerentur, 
mergi eos in aquain jussit, ut biberent, quoniam esse 1 nollcnt 3 . — 10. Manlius 
Torquatus bello Gallico (ilium stium, quod as contra imperium in liostem pugnii- 
verat, necari jussit (Sai.i..). — 11. Jugurtlia, Homa egressus, fertur dixisse urbem 
venalcm ot mature periturain, si einptorem invenerit (Sai.l.). 

12. Kusticus urbanum niurem mus pauperc fertur 

Acccpisse cavo, veterem vêtus liospes 0 amicum (Hor.). 

t. 5 A03 lu — 2. Le temple do Minerve. — .1. 3 Ml, RÊJi. — h. J 20'i. —5-5 465. — I». Apposition au 
sujet rustlcus. 

(4° et 3 e ) exercice 315. 

Même exercice. 

1. Le consul ordonna de donner le signal du combat et de laisser en réserve la 
cavalerie. — 2. Le général, craignant que le camp ne fut pris, fit donner lo signal 
de la retraite et occuper le retranchement. — 3. On dit que Thaïes de Miiet prédit 
le premier l’éclipse de soleil qui se produisit sous le régne d’Astyagc. — 4. On dit 
qu’Rpaminondas, lo premier des Grecs à mou avis, jouait supérieurement de la 
lyre. — 5. On a souvent dit que Cicéron était vaniteux, mais on doit aussi estimer 
qu’il rendit d’éminents services à la république. — 0. On dira toujours quTlomère 
a été le modèle des plus grands poètes non seulement parmi les anciens, mais 
aussi parmi les modernes. — 7. On rapporto que l’cmporeur Titus, s’ôtant avisé 1 


Conseils. — On traduira souvent le verbe jubeo suivi d'un infinitif par 

faire. 
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un soir qu'il n’avait fait aucune bonne action, dit à ceux qui l’environnaient : 
« Mes amis, j’ai perdu ma journée >. — 8. On estime que cet homme est sévère, 
mais ne faut-il pas plutôt penser qu'il est juste? — 9. Beaucoup me reprochent de 
n’avoir pas loué les meurtriers de César, mais il me semble que j’ai loyalement 
agi et que je ne pouvais oublier ni l’amitié qu'il eut toujours pour moi, ni les 
services qu’il rendit à la république. — 10. Marccllus espérait que les Romains 
réduiraient aisément les Syracusains, et il ne pensait pas que le génie d'Archi¬ 
mède les défendrait si longtemps. — 11. L.es Perses croyaient que Xerxès avait 
vaincu les Grecs, quand ils apprirent que quelques trirèmes avaient détruit 
leurs 2 mille vaisseaux. 

1. Tourner par cum (siilij.). — 2. Suus. 


‘2° Proposition infinilive sujet. 

(4° et 3°) exercice 316 (§ 404). 

1. Constat profecto ad salutem civium civitatumque inventas esse leges (Cic.). 

— 2. Jus neque inflecti gratia neque perfringi potentia neque adulterari pecunia 
decet (Cic.). — 3. Magni animi proprium est placidum esse tranquillumquc ac 
injurias et offensas superando despicere (Cic.J. — 4. Valde décorum est patere 
domos hominum illustrium illustribus hospitibus (Cic.). — 5. Pulchrius est 
nobilem virtute fieri quam nasci (Sen.). — ü. Habeo vitae regulam : ab hac mihi 
non licet transversum digitum 1 discedere (Cic.). — 7. Propositum nobis esse debet 
deorum- exempla sequi (Sen.). — 8. Regem armis quam munificentia vinci minus 
flagitiosum est. — 9. Quid prodest recondere se et oculos hominum auresque 
vitare? (Sen.) — 10. Promiscuam habere et vulgarem clementiam non decet; tam 
ignoscere omnibus crudelitas est, quam nulli (Sf.n.). — 11. Dicere fortasse quae 
sentias non licet, tacere plane licet (Cic.). — 12. Parvi refert abs te ipso jus dici 
aequabiliter et diligenter, nisi idem ab iis fiet, quibus tu ejns muneris aliquam 
partem commiseris. Neque enim satis est te ipsum justum esse et abstinentem, 
sed omnes ministros imperii tni taies praestare etsociisnostrisetreipublicaedebes 
(Cic.). — 13. Magis juvat bibere sitienlem (Sen.). — 14. Quam juvat immites 
veutos audire cubanteml (Tib.) — 15. Convenit cum dando munificum esse, tum 
in exigendo non acerbum (Cic.). — 10. Quam augusla innocentia est, ad 2 legem 
bonum esse! (Sen.) — 17. Patricio Romano tribuno plebis fieri non liccbat (Cic.). 

— 18. In causa facili cuivis licet esse diserto (Ov.). — 19. Multis otiosis ne in com- 


Gonseils. — On ne confondra pas dubitare, hésiter à (inf.), et dubitare, 
douter que, S 442. 
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muni quidem olio licet esse (Cic.)- — 20. Illis timidis et ignavis licet esse qui 
receptum liabent, quos suus ager, sua terra per tuta ac pacata itinera fugientes 
accipiunt; militibus ab hoste circumseptis necesse est fortibus viris esse (Liv.). 
— 21. Non licuerat matri uitima filii oscula gratumque extremi sermoncm oris 
haurire (Sen.). — 22. Videor mihi hanc urbem videre, lucem orbis tcrrarum 
atque arcem omnium gentium, subito uno ineendio concidentem (Cic.). — 23. Nunc 
mihi visum est de senectute aliquid ad te conscribere (Cic.). 

1. Transversum digitum, locution. — 2. Ad : en se conformant simplement A. 


(4° et 3°) exercice 317. 

Môme exercice. 

1. Dans ces circonstances difficiles, il parut bon au sénat de créer* un dictateur 
et de renforcer la défense de la ville. — 2. 11 est clair que Salluste ne fut pas un 
historien impartial et, il faut le lire avec quelque précaution. — 3. C’est un fait 
qu’après la bataille de Cannes, Hannibal aurait pris Rome, s’il n’avait été arrêté 3 . 
par des causes qui demeurent encore assez obscures. — 4. Il importe au salut de 
l’Etat que tous les citoyens paient l’impôt et qu’ils n’essaient pas de se soustraire 
aux lois. — 5. 11 est juste que les parents de ceux qui sont morts pour la patrie 
soient entourés de respect et de soins par tous les citoyens. — 6. Je suis heureux 
que tu aies enfin renoncé à lire des livres enfantins et que tu commences à lire 
Homère et Virgile : il n’est pas permis à un jeune homme d'ignorer de tels 
poètes. — 7. Est-il permis d’étre joyeux, quand tant de gens souffrent des maux 
de la guerre? — 8. C’est le fait d’un homme cultivé d’étre curieux des nouvelles 
découvertes et de n’ètre même pas indifférent aux œuvres des auteurs étrangers. 
— 9. N'est-il pas nécessaire pour un général d’ètre énergique et même parfois 
impitoyable à l’égard des soldats indisciplinés?— 10. Nous avons tous regret (pic 
cet homme d'un si grand mérite soit mort sans honneurs, et il est temps que 
justice soit rendue à sa mémoire : il est plutôt honteux pour ses concitoyens 
d’avoir été si oublieux. — 11. Il est clair que cet homme nous parle de pays 
qu’il n’a jamais vus et nous raconte des voyages qu’il n’a jamais faits : il ne con¬ 
vient donc pas d’ajouter foi à tous ses beaux récits. — 12. Je suis heureux que 
tu aimes les exercices physiques, mais il ne suffit pas que tu soignes ton corps; 
il faut aussi que tu développes un peu ton intelligence. 


1. Tourner par le passif. — 2. S Wi, 3°. 



Qonseils. — Veiller attentivement, dans une proposition intinitive, au cas 
que doit prendre l’attribut. 
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Ellipse de esse et de se. 

(3 e ) EXERCICE 318 (§§ 405 et 406). 

1. Sibi homines feros ac barbares températures Caesar non'existimabat (Caes.). 

— 2. Quitus rebus quam maturrime occurrendum putabat (Caes.). — 3. Cum id 
nescire Mago diceret : « Nihil fucilius scitu est, inquit Hanno > (Liv.). — 4. Alcon 
precibus aiiquid moturum ratus, transiit ad Hannibalem (Liv.). — 5. Ne noctc 
quidem turba ex eo loco dilabebntur, refracturosque 1 carccrem minabantur (Liv.). 

— 6. Galli diccbant Ariovistum hominem esse barbarum, iracundum, temerarium : 
non posse ejus imperia diutius sustinere (Caes.). — 7. Vercingétorix dicebat id 
incommodum 2 celeriter majoribus commodis sanaturuni : nam, quac 3 ab reliquis 
Gallis civitates dissentirent, lias sua diligcntiaadjuncturum atque unum eonsilium 
totius Galliae effecturum (Caes.). — 8.- Marccllus vero hoc passurum in praesentia 
negat (Caes.). — 9. Puer, effusis lacrimis, cupcre 4 dixit (Liv.). — 10. Captivi 
juraverant in castra Hannibalis reditnros (Liv.). — 11. Marcellus Syracusanos, 
spe s ad inopiam omnium rerum inclusos redacturum, circumsedit (Liv.). 

1. i, 282. — 2. Allusion ù la prise de Bourges. — 3. $ toi. — U. Désirer (retourner auprès de Massi* 
rïissa). — 5. $ ftl7. 

(4 e ) VERSION 

319. Epaminondas et ses juges. 

Lex crat Tliebis, quae morte mulctabat si quis 1 imperium diutius rctinuisset, 
quam lege praefinitum erat. liane Epaminondas, cum rcipublicae conscrvandae 
causa latam videret, ad pernicicm civitatis confcrre noluit; et qualtuor inensibus 
diutius, quam populus jusscrat, gessit imperium, haud sanc praevidens lbro ut 
aliquando sui eum facti paeniteret. Postquam autem, devictis hoslibus, donium 
rediit, in jus vocatus est a suis inimicis. In judiciuin igitur venit; ratusque fore 
ut judices paeniteret, si se damnarent, irrisit aecusalores dicens « se neque recu- 
sarc quominu.s legis poenam subiret, sed unum ujudicibus petere, ut in sententià 
sua iuscriberent ; « Epaminondas a Thebanis morte mulctatus est, quod eos 
coegit superare hostes suos, quodque non prius bellare destitit quam Thebas ab 
interitu retraxit universamque Graeciam in libertatem vindicavit ». Hoc eavilla- 
tionis genere crimen diluit, neque ullus judex ausus est de eo ferre judicium. 

D’après Cornélius Nepos. 

1. Si quis, latinisme qui équivaut a notre quiconque avec l'indicatif. 


Conseils. — Ne pas imiter, dans les thèmes, Vellipse de se. 
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(4°) VERSION 

320. Volonté de Caton enfant. 

Cum M. 1 Cato in domo M. Drusi avunculi sui educaretur, et ad cum Drusum, 
tribunum pleins, Latini de civitatc 2 impctranda convcnisseut, a Q. Poppcdio, 
Latinorum principe, Drusi autem hospite, rogatus est ut socios Latinos apud 
avunculuin adjuvaret. At Cato, constant! vultu, non facturum esse sc rcspondit; 
itcrum deindc ac sacpius intcrpellatus, in proposito perstitit. Time Poppedius in 
cxcclsam acdiuin partent puerum levavit et abjecturum indc se, nisi prccibus 
obtemperaret, minatus est : nec hac re ab inccpto puer moveri potuit. Exprcssa 
est itaque ilia vox Latinorum : « Gratulcmur nobis, Latini socii, hune esse tam 
parvum, quo senatore’ ne speraro quidern uobis civitatem licuisset. »... Idem, 
cum salutandi gratiâ, practcxtatus ad Syllam venisset, et capita proscriptorum 
in atrium allata vidisset, a paedagogo suo percontatus est cur nomo tam crude- 
lem tyrannum ulcisccretur; deindo precatus est ut ferrum sibi daretur, affirmando 
perfacile se cum interl'ccturum esse, quod in lccto illius considéré solerct 4 . 
Exterritus paedagogus Catonem postea acl Syllam excussum sernper comitatus 
est. 

D’après Valère-Maxime. 

1. M = Marcus : <) = Quiiilus. Cf. 598. — 2. Droit de cité. — 3. Quo senatore, lequel étant 
sénateur . — U. Soleret, subj. d'attraction dite modale, f, W3. 


(4°) VERSION 

321. Métellus punit les habitants de Vaga 1 (108 av. J.-C.). 

Metcllus, poslquam de rebus Vagae actis comperit, paulispes maestus ex cons- 
pectu abit; deindc ubi ira et dolor permixta sunt, cum maxitna cura ultum ire 
injurias festinat... Milites fessos itineris magnitudine docct oppidum Vagam non 
antplius mille passuum abessc, dccerc illos ltaud molles ficri, sed pro civibus 
suis, viris fortissimis atque miserrimis, poenus captare; praeterea praedam béni¬ 
gne ostentat. Sic animis de inlegro in pugnam et ultionem acribus factis, équités 
in primo latc, podites quam 2 arlissimc ire et signa occultare jubet. Vagcnscs ubi 
excrcitum ad- se euntem animadverterunt, primo, Mctcllum esse rati, portas clau- 
sere; dciiule rursum Jugurtham adosse arbitrati, cum magno gaudio obvii proce- 
clunt. Equités peditesque, repente signo (lato, alii multitudincm effusam oppido 


Conseils. — Ne pas garder en français des tours purement latins. 
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caedere, alii ad portas festinare 3 . Ita Vagenses bidimm modo ex pcrlidia laetati; 
civitas magna et opulenta Homanorum praeda facta est. 

D'après Sali.uste. 

1. Durant la guerre de Numidie, les habitants de Yoga, poussés par Jugurlha, avaient traîlrcuscnicnt 
égorgé la garnison romaine. Deux jours après, Mélcllus vengea Home. — 2. Ckuam devant superlatif = 
le plus possible. — 3. Infinitifs historiques. Cf. S 383. 


(3°) VERSION 

322. Le tombeau d’Archimède découvert par Cicéron. 

Archimedis ego quaestor ignoratum ab Syracusanis, cum esse omnino negarent, 
saeptum undique et vestitum vepribus et dumetis indagavi sepulcrum. Tenebam' 
cnim quosdam senariolos, quos in ejus monumenlo esse inscriptos acceperam, 
qui declarabant in summo sepuicro sphaeram esse positam cum cylindro. Ego 
autem cum omnia collustrarem ocuiis (est enim ad portas Agragentinas magna 
frequentia sepulcrorum) animum adverti columellam- non multum e dumis emi- 
nentem, in qua inerat sphaerae figura et cylindri. Atque ego statim Syracusanis 
(erant autem principes mecum) dixi me illud ipsum arbitrari esse, quod quaere- 
rem. Immissi cum falcibus multi purgarunt et aperuerunt locum. Quo cum patc- 
factus esset aditus, ad adversam basim accessimus. Apparebat epigramma exesis 
posterioribus partibus versiculorum dimidiatis fere. Ita nobilissima Gracciae ci¬ 
vitas, quondam vero etiam doctissima, sui ci vis unius 3 acutissimi monumentum 
ignorasset, nisi ab liominc Arpinate * didicisset. 

Cicéron. 

1. Tenebam, je savais par cœur. — 2. Animum adverti = verti animum ad. — 3. J 130, 2°. — 
h. Cicéron ciaii ne h Arpinum . 


(3°) * VERSION 

323. Eloge d'un bon gouverneur de province. 

Constanti fama ad me perlatum est tibi omnium, quibus praees, salutem, 
Jiberos, famam, fortunas esse carissimas; te pecuniae, te voluptati, te omnium 
rerum cupiditati sic jam biennium resistere, ut in Asia, tam corruptrice pro- 
vincia, niltil te ab summa integritate continentiaque deduxerit; non itineribus' 
tuis perterreri homine's, non sumptu exhauriri; esse, quocumque veneris, et pu¬ 
bliée et privatim maximam laetitiam, cum urbs custodem, non tyrannum, domus 


Conseils. — Songer à l’emploi du subjonctif rattaché â une proposition infi- 
nitive, S 4 63. 
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hospitem, non expilatorem récépissé videatur; facillimos esse aditus ad te; patcrc - 
aures tuas querelis omnium; nullius inopiam ac solitudinem non modo publico 
aecessu ac tribunali, scd ne domo quidem tua et cubiculo esse exclusam tuo; 
toto deniquc in imperio 2 nihil acerbum esse, nihil crudele, atque omnia plena 
clementiae, mansuetudinis, humanitatis. 

Cicéron. 

2. Qu’on sc rappelle les voyages du gouverneur Verres, volanl les villes et les particuliers. — 
2. Imperium, gouvernement (à la fois civil cl militaire). 


(3°) VERSION 

324. L’espérance de la gloire est une preuve de l’immortalité de l’&me. 

Quid 1 in hac republica tôt tantosque viros ob rempublicam interfectos cogitasse 
arbitramur? Iisdcmne ut 2 finibus nomen suum, quibus 3 vita, terminaretur? Neino 
umquam sine magna spe immortalitatis se pro patria oiîerret ad mortem. Licuit 
esse otioso Themistocli, licuit Epaminondae, licuit, ne ' et vetera et externa quae- 
ram, mihi ; sed nescio quo modo inhaerct in mentibus quasi sacclorum quoddam 
augurium futurorum, idque in maximis ingeniis altissimisque animis et exsistit 
maxime et apparet facillime. Quo quidem dempto, quis tam esset amens, qui 5 
semper in laboribus et periculis viveret? Loquor de principibus 0 . Quid 7 ? Nonne 
poetae post mortem nobilitari volunt?... Sed quid 8 poetas? Opifices post mortem 
nobilitari volunt. Quid enim Phidias sui similem speciem inclusit in clipeo Mi- 
nervae, cum 3 inscribere nomen non liceret? Quid? Nostri philosophi nonne in iis 
iibris ipsis, quos scribunt de contemnenda gloria, sua nomina inscribunt? Quod 
si omnium consensus naturae vox est, omnesque, qui ubique sunt, consentiunt 
esse aliquid, quod ad eos pertineat 10 , qui vita cesserait 10 , tiobis quoque idem exis- 
timandum est; et si, quorum aut ingenio aut virtute animus excellit, eos arbi¬ 
tramur, quia natura oplima sint'°, cernere naturae vim maxime, verisimile est, 
cum* optimus quisque 11 maxime posteritati serviat, esse aliquid cujus is post 
inortem sensum sit habiturus 10 . 

Cicéron. 

Montpellier, juillet 1926. 

1. Quid est complément de cogitaBse, dont le sujet est viros. — 2. Celte idée était-elle que? — 
3. 3 — U. Pour... ne pas (et subj.). — 5. Pour (avec le snbj.), § 453, 4°. — 6. Chefs d'Etat. — 

7. Qu'est-ce à dire? Liaison pour amener un nouvel argument. — 8. Accusatif = pourquoi (s.-ent. 
nomino). — 0. Alors que (subj.). — 10. Subjonctifs d’attraction modale, 53 463 et 465. — 11. 5 126, a. 


Conseils. 
nitive. 


Ne pas manquer d'exprimer le sujet de la proposition infi- 
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(4 e ) THÈME 

325. L’Egypte. 

Les historiens nous apprennent que l’Egypte a été la première nation civilisée 
elle semble avoir la première connu les sciences et les arts. 11 est avéré que lr 
première elle eut de grandes villes, qu’elle éleva des temples et des grands edi 
tires, qu’elle posséda l'écriture, organisa les institutions publiques et les lois. Tou 
le monde sait que les plus grands hommes de la Grèce, Homère, Platon, Lycur 
gue et Solon, ces deux illustres législateurs par qui fut fondée la puissance des 
deux importantes républiques, y vinrent et y puisèrent les plus précieuses con¬ 
naissances. Hérodote rapporte que Mènes régna le premier en Egypte, que Thèbe.< 
fut la capitale de son royaume, qu’il jeta les premiers fondements de Memphis 
et qu'il institua les premières cérémonies du culte. Il est probable qu’il aurait 
fait de plus grandes choses, s’il n’avait été surpris par la mort. 

(4 e ) THÈME 

326. Hannibal exhorte Antiochus & déclarer la guerre aux Romains. 

Les historiens racontent qu'arrivé chez Antiochus, roi de Syrie, Hannibal fut 
accueilli par lui comme un présent du ciel. Comptant 1 sur le génie de ce grand 
capitaine, ce prince espérait que les Itomains se repentiraient de lui avoir déclaré 
la guerre ou qu’il* les aurait bientôt repoussés de scs Etats. Mais Hannibal lui 
conseilla de ne pas 3 les attendre, car il pensait que les Romains ne pouvaient 
être vaincus qu’en Italie. Il demanda pour cette expédition, cent vaisseaux, 
dix mille fantassins et mille chevaux, promettant, avec ces forces, de rallumer 
la guerre aux portes de Rome. Il ajoutait que co pays lui étant plus connu qu’au- 
trefois, il en ferait la conquête en quelques mois et rapporterait en Asie ou la 
victoire décisive ou une paix avantageuse. 

1. Tourner : comme il comptait, S 4M. — 2. Garder le même mouvement. — 3. *407 b. 

(4 11 ) THÈME 

327. Platon. 

Les œuvres que nous a laissées le philosophe Platon, prouvent qu’il avait reçu de 
la nature un esprit aussi souple et brillant que solide. On dit que, comme tous les 


Conseils. — Veiller d remploi de se et suus dans une proposition subor¬ 
donnée, SS 474 sqq. 
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jeunes gens cloués d’une grande imagination, il se plut d’abord à faire des vers, à 
cultivor les arts libéraux et cntro autres la musique; qu’onsuitc il sc livra à la phi- 
sophio et s’attacha de préférence à Socrate, qu'après avoir voyagé 1 en plusieurs 
pays, et partieuiièrementen Egypte, où les hommes les plus savants lui enseignèrent 
les sciences, il revint :’t Athènes, son premier séjour 4 , et y fonda une école qu’il 
nomma l’Académie. Nous savons que dans cette école les disciples .conversaient et 
discutaient avec le maître très librement, quo parfois ils se réunissaient tous dans 
des festins d’une sage frugalité. Diogène Laorco raconte que Platon avait la voix 
faible et qu’il manquait ainsi de lapremière qualité de l'orateur; mais nous pensons 
que sa parole devait être pleine de charme, pour qu’il 3 ait groupé autour de lui de 
si nombreux disciples. 

i. $ M3. — 2. 3 *367 a. — 3. Tournez par : lui iiui , quippe qui et le subj., g 453, 2° ,\em. 

(3°) THÈME 

32S. Un jugement équitable. 

On dit que Lysandre, le fameux général lacédémonien, avait une fille, fiancée à 
un jeune homme riche et noble. Lysandro étant mort, le fiancé, qui le croyait fort 
opulent, s’aperçut au contraire qu’il était pauvre et retira sa promesse, prouvant' 
ainsi qu’il avait le seul souci de l’argent et que peu lui importait de paraître a la 
fois avide et parjure. Les éphores ayant appris qu’il avait rompu le mariage, le 
mandèrent auprès d’eux et lui déclarèrent qu’il n’était ni d’un Lacédémonien ni 
d’un Grec de se jouer ainsi do la parole donnée. Ils ajoutèrent qu’ils le condamnaient 
à une forte amende, dont le produit reviendrait 4 à la jeune orpheline, afin de 
réparer ainsi le tort qu’il lui avait causé? 

1. Tourner par : de telle sorte que, ut et subj. — 2. S hOi. 


(3°) THÈME 

329. Un tyran insensible. 

L’histoire nous apprend quo, 4 toutes les époques, des tyrans ont persécuté leurs 
sujets; mais il faut assurément reconnaître que' nul d’entre eux ne fut plus cruel 
qu’un certain Alexandre, qui régnait 4 Phères, ville de Thessalie. On dit qu’il no 
s’attendrit pas une fois sur les maux de ses sujets et qu’il aurait eu honte de verser 
des larmes. On dit pourtant qu’un jour, pendant que le poète tragique Théodore 


Conseils. — Vérifier toujours les verbes qui sont suivis de la proposition 
infinitive, SS '403 a et ‘404 a. 
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déclamait des vers émouvants, Alexandre, qui était parmi les auditeurs, se sentit 
touché pour la première fois de sa vie, mais qu’il sortit du théâtre afin que nul* ne 
put le voir pleurer 3 . Etcomme 4 un de ses amis lui demandait pourquoi 5 il n’écoutait 
pas jusqu’au bout la pièce et s’il la trouvait médiocre, il répondit qu’au contraire 
elle lui semblait excellente pour les autres, mais qu’il aimait mieux la comédie où 
l’on rit. Il aurait, s’il avait été plus franc, répondu qu’il ne voulait pas sembler 
être attendri par les malheurs de personnages imaginaires, quand 6 il n’était pas 
ému des maux réels de ses propres sujets. 

i. '404 a. — 2. 'MO. — 3. J 457, 2®. — 4. S 426. — 5. S 415. — 6. 5 424, 2". 


(3°) THÈME 

330. Des fables. 

Dites à un enfant que Crassus, allant contre les Partîtes, s'engagea dans leur pays, 
sans considérer 1 comment il en sortirait 2 : que cela le fit périr lui et son année, 
quelque effort 3 qu’il fit pour se retirer. Dites au même enfant que le renard et le 
bouc descendirent au fond d'un puits, pour y éteindre leur soif: que le renard en 
sortit, s’étant servi 4 des épaules et des cornes de son camarade comme d’une 
échelle; qu’au contraire le bouc y demeura, pour n’avoir pas eu 5 tant de pré¬ 
voyance ; et que par conséquent en toute chose il faut considérer la fin : je demande 
lequel de ces deux exemples fera 2 le plus d'impression sur cet enfant. Ne s'arrêtera- 
t-il pas au dernier, comme plus conforme 6 que l'autre à la petitesse de son espritt 
Il ne faut pas m’alléguer que les pensées de l’enfance sont d’ellcs-mèmes assez 
enfantines, sans y joindre de nouvelles badinerics 7 . Ces badineries ne sont telles 
qu’en apparence; car, dans le fond, elles portent un sens très-solide. 

La Fontaine, Préface des Fables. 

1. Tourner : de telle sorte qu’il ne considérait pas. — 2. 3 # M5 e. —3. Tournez : s'étant efforcé (co- 
nari) beaucoup. — h. Participe de utor. — 5. Tournez : lui qui n’avait pas eu, 3 453, 2°. — 6. Tournez : 
étant donné qu’il semble plus conforme , S to3, 2°. — 7. Tournez par l’ablatif absolu, ^ M>0. 


III. Propositions commençant par ut, ne, etc. 

(4° et 3°) exercice 331 (§ V07). 

1. Quisnescit primam esse historiae legem ne quid falsi dicere audeat (Cic.). — 
2. Fieri potest ut rectequis sentiat, etidquod sentit polite eloqui non possit (Cic.), 

Conseils. — Ne pas oublier la règle de la concordance des temps. 
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— 3. Da npcram ne quid contra aequitatem contendas (Crc.). — 4. Cautura est lege 
Pompeja ne quis capiat magislratus ni inor annormn triginta (Pi. in.). — 5. Romac 
saepissime decrevit senatus ulconsul videret ne quid detrimenti rcspublica caperel 
(Cic.). — 6. Natursi coinparatum est ut qui apud multitudinem sna causa loquitur, 
gratior eo sit cujusmeusnihil praeterpublicum commodum videt (Cic.). —7. Re- 
laxatio ingenii mediocris facit ut, ad studia reversi, breviore temporis spatio plus 
efficianius vigore animi (Prix.). —8. Cave ne quidstulte, ne quid temere dicas aut 
facias (Gic.). — 9. Nulli potest contingcro ut secure vivat, qui de producenda vita 
nimis cogitât (Sen.). — 10. Videndum est ut, si quid dedeceat 1 in aliis, vitemus et 
ipsi (Gic.). — 11. Moncndus puer ne quid cupide, ne quid improbe, ne quid impo- 
tenter facial (Quint.). — 12. Ctnn Romanis adversus Latinos Tusculanosque pugnan- 
dum esset, placuit consulibus T. Manlio Torqnato et P. Decio, ut bellum severo 
administrnrctur imperio, et disciplina militaris ad priscos redigeretur mores : 
edixeruntque ne quis extra ordincm in liostes pugnaret (Liv.). — 13. Ut in pcstilcn- 
tia curandum est ne assideamus corporibus morbo flagrantibus, ita in legendis 
amicis dabimus opérant ut minime vitiis inquinatos assumamus (Cic.). — 14. Nihil 
magiscavcndum est quant ne, pecorunt ritu, sequamurgregemnos antecedentium 2 , 
pergentes non qua eundum est, sed qua itur (Sen.). — 15. Cavendum est etiam ne 
major poena quain culpa sit, et ne iisdem de causis alii plectantur, alii ne appel- 
lentur quidem (Gic.). — 16. Tu 3 caves ne tui consultores, ille‘ne urbesaut castra 
capiantur(CiC.). 

t. S h 65-2. :i 392. — S. Toi [juriste). — 4. Lui (soldat). 


(4° et 3 e ) exercice 332. 

Même exercice. 

1. Le véritable orateur exhorte ses concitoyens à résister à la fureur de la po¬ 
pulace. — 2. Aristide, banni injustement de sa patrie, souhaita de n’ètre jamais 
regretté de ses concitoyens. On dit au contraire que Thémistocle, également exilé, 
souhaita que ses concitoyens fussent réduits à regretter ses services. — 3. Il est 
beau sans doute d’être généreux : mais prenez garde que vos générosités ne dépas¬ 
sent vos moyens. — 4. Les consuls furent alors invités à prendre garde que la 
république neprouvAt quelque dommage. — 5. Le général ordonna 1 de fermer 
toutes les portes du camp et défendit 2 de faire le moindre bruit pendant la nuit 
les tribuns veillèrent à ce que l’ennemi ne soupçonnât pas les préparatifs du dé¬ 
part. — 6. Le père d’Horace lui recommandait sans cesse de ne pas rechercher les 

| Conseils '^—^Veîjlér^^ 
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mauvais compagnons et de ne pas imiter certains Romains plus connus par leurs 
scandales que par leurs mérites. — 7. 11 peut se faire que nous soyons parfois 
obligés de dire ce que nous ne voulons 3 pas et de ne pas 4 dire ce que nous voulons. 
— 8. Lorsque nous accordons quelque bienfait il un malheureux, faisons en sorte 
de ne point humilier celui qui le reçoit et de ne pas 5 étaler par vanité devant tous 
notre générosité. — 0. 11 fut décidé par le sénat qu’un des deux consuls protégerait 
la ville et que l’autre s’avancerait au-devant des ennemis. — 10. Il nous arrive 
souvent de ne pas réaliser nos rêves et c’est pourquoi le sage demande aux dieux 
de lui accorder non ccqui lui 0 plaît 7 , mais cequ’ilsjugcntraisonnable. — 11. Nous 
te prions et te supplions tous de veiller à ton salut et de songer que la république 
a besoin de toi. — 12. En vain Socrate exhortait Alcibiade à chercher moins les 
faveurs de la foule et lise défier de son inconstance: le jeune homme ne souffrait 
pas volontiers d’ètre conseillé. 

i. Jubeo. — 2. Veto. — S. 063. — A. J *23S 6,J». — 5. *233, c, 2". — 0. ; h~h. — 7. " MS. 

(3°) exercice 333 (§ 408). 

1. Et discas oportet et quod didicisti agendo confirmes (Sen.). — 2. Qui se metui 
volunt, a quibus metuuntur eosdem metuant ipsi necesse est (Cic.). — 3. Necesse 
est multos timeat, quem multi timent (Sen.). — 4. Cum Rutilio, Smyrnae exsu- 
lanti, quidam consolandi causa dixisset instare bella civilia, et brevi futurum ut 
omnes exsuies reverterentur : « Quid tibi, inquit, mali feci ut mihi pejorcm redi- 
tum quara abitum optares?Malo patria exsilio meo crubcscat, quam reditu maereat » 
(Cic.). — 5. Quem docilem velis facere, simul attentum facias oportet (Cic.). — 
C. Qui serins ad bonam vitam aut litteras accessit, diligentia reparct necesse est 
superioris cessationis jacturam (Sen.). — 7. Visnc sormoni reliquo demus operam 
sedentes? — Vero, inquam (Cic.). — 8. Virum bonuni necesse est sequanlur gau- 
dium in concussum et aequabile, perpétua tranquillitas et libertas, pax animi et 
magnitudo (Sen.). — 9. Ex luxuria oxsistat avaritia necesse est, ex avaritia erum- 
pat audacia (Cic.). — 10. Quicquid alteri simile est, necesse est minus 4 sit eo 
quod imitatur (Quint.). — 11. Nolo existimes me adjutorem huic venisse, sed audi- 
torera (Cic.). — 12. Accédât oportet lepos quidam et eruditio libero digna (Cic.). 

1. Neutre de mlnor. 


Conseils. — Veiller à dégager la phrase française, qui ne doit pas être sur¬ 
chargée. 
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(3') VERSION 

334. Conseils fraternels 1 . 

Ad nos omnos fore déférant niliil, eum absit iraeundin, te fieri possc jucundius... 
Cnveamus ne quod- in nobis insigne vitium fuisse dieatur. Ncquo ego mine hoc 
contendo. quod fortassc eum 3 in omni natura, tum 3 jam in nostra aetate difficile 
est. mu tare aninium et penitus insitn moribus subito cvcllere; sed te illud admonoo, 
ut te ante compares cotidicquc meditere resistendum esse iracundiae... Ac jam 
hoc loco non liortatione neque praeceptis, sed procibus tccum lraternis ago. totum 
ut aninium. curam. eogijntioncmque tuam ponas in omnium laude undique colli- 
genda... Quare. quoniam ejusmodi tlicatrum sortitus es celebritate refertissimum, 
magnitudine amplissimum, judicio cruditissimum, natura autem ita resonans ut 
usque Romani significationcs vocesque referantur, confonde, quaeso. atque élabora,, 
non modo ut bis rebus (lignus fuisse, sed etiam ut ilia omnia tuis artibus supe- 
rasso videare. Cicéron. 

1. tlicrrnn ôcril à son frère Ouintn«. gouverneur de la proxiucc d’Asie. Quintus 6lA.iL d’un caraelêre 
xiolonl. — 2. Quod, ;* 12.'». 2°. — Cum... tum, 2Y7. .*1®. 

(4‘) THÈME 

335. Lois populaires de Valérius Publiool-a. 

Pour donner 1 des marques non suspectes de son dévouement à la liberté, toutes 
les fois qu'il allait aux assemblées, il faisait baisser 2 scs faisceaux devant le 
peuple, comme 3 un hommage qu'il rendait à son souverain. U fît plusieurs lois, 
(pii augmentèrent beaucoup la puissance du peuple. Il défendit à qui (pic ce fût 1 
d'entrer dans la magistrature sans le consentement du peuple 3 . Il porta une loi 
qui permettait® de tuer sans autre forme de justice celui qui aurait voulu se faire 
roi. et déclarait absous l'auteur du meurtre, pourvu qu'il 7 donnât des preuves de 
l'attentat qu’il aurait puni. Il ordonna 8 que les deniers publies seraient portés 
dans le temple de Saturne et il permit au peuple de choisir deux questeurs ou 
trésoriers. On choisit P. Veturius et M. Minucius. Tacite remarque que les ques¬ 
teurs avaient été établis du temps des rois; et il peut sc faire qu'il en ait été 
ainsi. Gardons-nous donc d'affirmer trop catégoriquement la chose. Peut-être 
Valérius décida-t-il seulement que les questeurs seraient choisis par le peuple 

| Conseils. — -Respecter la concordance des temps. j 
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[et] non paroles consuls. En tout cas, il veilla toujours à ce que les intérêts du 
peuple fussent sauvegardés : c*cst pourquoi 9 on lui donna le nom de Publicola. 

D'après Rollix, Histoire romaine , II, n. 

1. 5 MO. — 2. Tourner : U commandait (impero' que fussent baisses. — 3. Tourner : simulant 
soi... clc. — 'i. Tourner : il défendit que personne. — 5. Employer l’ablnlif absolu. — 0. Tourner : par 
laquelle il clail permis que fi)t tué ...» et sui\re. — 7. ^ YiG. — 8. Impero. — 0. Inde factum est 
ut (subj/. 

. IV. Verbe craindre. 

(4° et 3 e ) exercice 336 (§§ 409-110). 

I. Non jam metuo ne tu illi sueccnseas; illud vercor, lie tibi ilium succcnsere 
aliquid suspicere (Cic.). — 2. Prius Deum ama et time ut a Deo ameris iSen.). 
— 3. Vereor ne, dum minttere veliin 1 laborem, augeam (Cic.). — 4. Timeamus 
ne forte non aliorum utilitatibus, sed propriae Iaudi servisse videamur (Cic.). — 
5. lllud vereor ne, ignorans veruin iter gloriac. gloriosum putes plus te unum 
posse quam omîtes, et metui a civibus tuis quant diligi ntalis (Cic.). — 6. Vercor 
ne consolatio nulla possit vera reperiri iCic.). — 7. Non vereor ne tua virtus 
opinioni hominum non respondeat (Cic.). — 8. Senatores 2 suos ipsi cives timebant, 
ne Rontana plebs metu perculsa pacem aeeiperct. — 9. Vereri déboutas ut qui 
multos suscipit Inborcs sustineat (Cic.). — 9. Multi falso verentur ut hoc, quod a 
multis aliis pcrferttir, natura pati possit iC'ic.). — 10. Vercor ut hoc quod dicam 
perinde inteilegi auditu possit, atque 3 ego ipse cogitans sentio iCic.). 

II. Quis non e timidis aegri contagia vitat, 

Vicinum mettions ne trahat inde malum (Ov.). 

12. Germani fugientes persequuntur compluresque interficiunt. Qua rc animad- 
versa, reliqtti Galli, ne circumirentur veriti, se lugae mandant (Caes.). — 13. 
Vereor te laudare praesentem (Cic.). — 14. Dcbcmus metuerc ne id cousilii cepe- 
rimus quod non facile explicare possimus * i'Cic.). 

i. 3 1,65. — 2. Sujet. — 3. 3 1,35. — h. 3 A55. 


EXERCICE 337. 

Même exercice. 

1. Craignez de vous attirer la haine des méchants, et faites en sorte d’être aimés 
des honnêtes gens. — 2. Antisthène, s'entendant un jour louer par de méchantes 


Conseils. — On ne confondra pas craindre que et craindre de. 




verbe craindre. 
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gens, s’écria : « Je crains, d’avoir fait quelque mal sans le savoir ». — 3. Il est 
sans doute fort louable d’avoir de grands projets, mais il faut aussi craindre de 
ne pas les mener jusqu’au bout. — 4. Je te conseille de ne jamais te mêler à la 
foule, si tu crains que ton Ame ne soit gAtôc par la contagion des vices. — 
5. « Lorsque j’étais riche, disait Charmide, je craignais toujours que mon.argent 
ne fût pris par quelque voleur; mais depuis que je suis réduit à l’extrême pau¬ 
vreté, je ne crains plus que mon sommcil.ne soit troublé ». — 6. Socrate ne crai¬ 
gnait pas de répéter qu’il ne savait qu’une chose, [c’est] qu’il 1 ne savait rien. — 
7. L'homme le plus loyal craint parfois de dire toute la vérité, de peur de 2 blesser 
quelque personne. — 8. Quand un ami vous demande des conseils dans une grave 
affaire, ne craignez pas de le contrarier, si vous pensez qu’il s’engage en une 
mauvaise voie. — 9. Crains, pour avoir sans cesse trompé les gens par tes men¬ 
songes, que personne ne veuille te croire désormais. 

1. Tourner pnr : « savoir que. quod cl le subj. — 2. |)/i30. — 3. Tourner : toi qui as trom]>é, 5 Ù53,2°. 


(4 e ) VERSION 

338. Alexandre se venge de ceux qui le critiquent. 

lnterca* Alexander non regio more, sed hostili odio saevire in suos 2 coepit. 
Maxime indignabatur carpi se sermonibus suorum Philippipatrispatriacque mores 
subvertissc 3 . Proptor quac crimina Parmenio quoque senex, dignitate régi proxi? 
mus,cum Philota (ilio, deutroque prius quaestionibus-* habitis, intcrficitur. Kremere 
itaque omnes universis castris 5 coopéré, innoxii senis fiiiique casum miserantes, 
interdum se quoque non debere meiius sperare dicentes. Quae ctim nuntiata 
Alexandre csscnl, verens ne liacc opinio etiam in Macedoniam divulgaretur, et ne 
victoriac gloria saevitiac macula infuscaretur, simulât se ex amicis quosdam in 
patriam victoriac nuntios missurum. Mortatur milites suis scribere 6 , rariorem 
habituros 7 occasionem propter militiam remotiorcm. Datos fasces epistularum 
tacite ail se deferri jubet; ex qui bus cognito de se singulorum judicio, in unam 
cohortem eos, qui de rege durius opinati fuerant, contribuit 8 , aut consumpturus 
eos, aut in ultimis terris in colonias distributurus 3 . 

Justin. 

1. Alexandre est alors en Orient. — 2. " A72, Rem. III. — 3. Carpi se sermonibus suorum sub- 
vertisse = d'être, dans tes entretiens des siens, accusé d’avoir altère. L'infinitif subvertisse est 
construit avec une liberté peu classique. — A. La torture. — 5. La préposition in csl quelquefois 
omise avec un nom accompagné de omnis ou unlversus. — G. L'infinitif au lieu de ut et le subjonc¬ 
tif, avec hortari, n'est pas classique. —7. Habituros = en leur disant qu'ils-auront. — 8. Il met 
ensemble. — 9. 3 303, 3°. 


Conseils. — Donner l'air naturel et vivant au français delà nai'ration. 
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EXERCICES LATINS. 


(4 1 ' et 3‘) THÈME 

339. La jeunesse de Mithridate. 

Pendant que 1 Mitliridate était encore enfant, ses tuteurs ne craignirent point 
d'employer les pires moyens pour le faire périr. Ils l'obligèrent 2 à monter des che¬ 
vaux farouches et à lancer des javelots tout en courant. Mais, après avoir 3 par 
sa force et son adresse esquivé tous ces dangers, il craignit (pie ses tuteurs n'eus¬ 
sent recours au poison. C'est pourquoi il prenait fréquemment des antidotes, 
craignant moins d'altérer sa santé que de succomber aux pièges de ses ennemis; 
et si bien que'* plus tard, à une heure critique 3 , quand il voulut s'empoisonner, 
il ne put parvenir 0 à mourir par cette voie. Craignant ensuite qu'ils no fissent 
par le fer ce qu'ils n'avaient pu faire par le poison, il s'éloigna entièrement des 
villes, en feignant d'aimer passionnément la chasse. Il ne craignit pas de vivre 
pendant sept années dans les champs, d'errer dans les bois et sur les montagnes, 
s'exerçant à poursuivre les bêtes sauvages et it les combattre; il ne craignait que 
de ne pas éviter les coups et l'esclavage des hommes. Mais il échappa à tous les 
périls, et prit, à vivre ainsi*, une vigueur telle qu elle 9 ne l'abandonna même pas 
dans sa vieillesse. 

D'après Holux, Hist. rom., x.vxii. 1. 

I. .'i22, Hem. — 2. Mw> a. — .1. Tourner par : après que. ;! V>2. — ' 1 . Ut, *ubj. — Tourner : [iwvt] 
affaires étant désespérées. — f>. Tourner : faire en sorte que. ;; *'i07 a. — 7. Tourner par : tandis «/ne, 

‘ V22, Hem. — ï>. Tourner : alors qtiil vivait ainsi. Vi'i. 2°. — i). 'i3l. ItKM. 

Verbes empêcher, douter. 

(4“ et 3“) exercice 340 ($5 411-413). 

1. Xaiurae lex prohibât ne quid lalsi dicerc audeamus (Cic.). — 2. Non delcrret 
sapientem mors quominus in omne tempus reipublicae suisque consulat (Cic.). 
— 3. Isocratis quominus haberetur snmmns orator non oliccit inlinnitas vocis 
(Pux\).' — 4. Non aeta.s impedit quin et ccterarum rcrum et imprimis agri 
colendi studia teneamus usque ad ultimum tempus scnectutis (Cic.). — 5. Non 
possumus recusare quin alii a nobis dissentiant (Cic.). — 0. Ne le fastidiosi isti 
superbique domini deterreant quominus servis tnis h i larcin le praeheas. Colant 
potius te quant timeant (Ses.). — 7. Quis dubitare potest quin Dci boni munus 

( Conseils. — Appliquer toujours avec soin la règle de la concordance d es 
temps. j 




verres empêcher, douter. 
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sil cita (Ses.). — s. Nemo dubitarc potest qui» ad cognitionem et scientiam lio- 
ininis natura. nulle omolmnento invitata, rapialur tCic.). — 9. Possunnisnc du- 
bitace quin uni verso niundo praesit aliquis clîoctor et moderator tanti operis? 
iCic.l — 10. Non est dubium quin maximo cuique benefieio plurimum doboatur 
(Cic.l. — II. Gennani rctineri non potcranl quin in nostros tela eonjicereut 
iCaes.I. — 12. Dubito an idem nunc tibi quod tune rnilii suadeain (Pus. J.). 

— 13. Parère non polui quin tibi et sententiam et voluntalem dcelararem meam 
iCu\). — 1-1. Ilaud multuni afuit quin a lîructero quodam occiderctur Tiberius 
(SfKT.). — 15. Dubito an Venusiam tendam et ibi exspertein de 1 legionibus (Cic.). 

— 16. Moriendum rertc est, et id incertum an hoc ipso die (Cic.). 

1 . = (/es nouvelles de. 


(4“ el 3') exercice 341. 

Même exercice. 

1. La crainte d'aucun supplice ne put empêcher Rcgulus de retourner à Car¬ 
thage. — 2. Toutes les richesses des rois ne les empêchent pas d’envier parfois 
les bergers. — 3. Cicéron ne cloutait pas que la république ne fût perdue : mais 
rien ne l'empêcha de la défendre jusqu'à son heure suprême. — 4. Je doute que 
ce voyage soit facile; mais rien ne m’empêchera de le faire et de revoir mon 
pays. — 5. H ion n’empêchait Démosthènc de recevoir les présents que Philippe 
lui offrait, el il ne doutait pas que son 1 silence ne fût chèrement payé. Mais son 
âme généreuse ne pouvait concevoir une pensée si basse et si indigne. — 
6. Créon ne put empêcher Antigone d’ensevelir les restes de [son] frère : la cou¬ 
rageuse jeune tille ne doutait pas que le supplice ne fut préparé pour elle 2 , mais 
elle invoquait fièrement, en face du tyran, les droits éternels de la conscience et 
la justice des dieux. — 7. Nous doutons qu’il soit déjà arrivé, car nous aurions 
certainement été visités par lui; mais le mauvais temps a pu empêcher son navire 
d'aborder facilement. — 8. Je ne puis me-défendre d’admirer la fermeté d’Jme 
et le courage de Régulus et je me doute bien que vous pensez comme moi à ce 
sujet. — 9. Peu s'en fallut que les complices de Catilina ne missent Rome à feu 
et à sang. — 10. Il no tient pas à moi que tu sois justement récompensé de tes 
services; et même je ne puis m’empèeher de m'étonner que cette récompense 
soit si tardive; je n’ose cependant douter que tes concitoyens reconnaissent enfin 


Conseils. — Ne pas laisser, en fi'ançais, des lourdeurs obscures. 
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EXERCICES LATINS. 


tout ce qu'ils te doivent 3 . — 11. Je me doutais bien que tant de belles paroles ne 
seraient pas suivies d'effet. 

1. Suus. — 2. Sibi. — 3. :: .'|65. 


(S 0 ) VERSION 

342. César se dispose à défendre les Gaulois contre 
le chef des Germains Arioviste. 

Cognitis Ariovisti injuriis, Caesar Gallorum animos vcrbis confinnare non dubi- 
tavit, pollicitusque est sibi eam rem curae futuram. Non enim illi dubium erat 
quin Ariovistus, Romanorum aucloritate adductus, finem injuriis facerct. Multae 
autcm res cum 1 bortabantur ut rem sibi suscipicndam putaret : imprimis quod 
llaeduos jn servitute atque in dicione videbat Germanorum tcncri eorumque 
obsides esse apud Ariovistum intellegebat; quod in tanto imperio populi Romani 
turpissimum sibi et rei pnblicae esse arbitrabatur. Paulatiin autem Gcrmanos 
consuescere Rhenum transire, cum nihil antea impcdivisset quin transirent, et 
in Galliam magnam eorum multitudinem venire populo Romano periculosum 
videbat; neqttc sibi hommes feros ac barbaros temperaturos existimabat quin. 
cumomnem Galliam occupavissent, ut ante Cimbri Teutoniquc fccisscnt 2 , in Pro- 
vinciam 3 exirent atque inde in Italiam contenderent. Quibus rebus quam matur- 
rime* occurrendum esse putabat. Ipse autem Ariovistus tantos sibi spiritus, tan- 
tam arrogantiam sumere ausus erat, ut 5 ferendus non vidcrctur: niliilominus 
non dubitabat Caesar quin Ariovistus suis 6 objurgationibus populiquc Romani 
imperio sese submittere vellet. 

D'après CÉSAR. 

1. César. — 2. S AG5. — 3. La Province romaine (Provence cl partie ilu Languedoc soumise par le-* 
Romains). — U. 5 502. — 5. £ Ml, Rem. — C. Ses (de César). 


(4° et 3°) 


THÈME 


343. One femme héroïque. 


Je ne puis me défendre de te trouver injuste à l’égard des femmes. Si tu doutes 
qu’elles soient capables d'un courage viril, écoute l'exemple d’Arria, femme de 
Cécina Paelus, qui vivait sous le règne de Claude. Paetus avait été arrêté en Dal- 




Conseils. — La concordance des temps doit être régulièrement appliquée. 
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propositions commençant PAn quod, de ce que. 

ntatie Pt on le conduisait à-Rome 1 . Le chef des gardes empocha Arria de monter 
sur le vaisseau, niais ne put l'empêcher de louer une barque pour accompagner 
son mari. Quand elle apprit qu’il n’y avait aucun moyen d’empêcher Paetus 
d'être condamné, parce qu’il passait pour un ennemi de Claude, rien ne put 
empêcher cette femme de préparer aussi sa propre mort. Ses servantes essayaient 
de la détourner d’attenter à scs jours : • Vous voulez donc, s’écria-t-elle, m'em¬ 
pêcher de prouver ma tendresse à mon époux? » Et en même temps elle se 
frappa rudement la tête contre le mur. Ses servantes l’ayant empêchée de réitérer, 
elle interdit qu'on la soignât, et so doutant qu’on la surveillait, elle s'enfonça 
brusquement un poignard dans le sein. Je ne doute pas que tu connaisses le mot 
fameux prononcé par elle, quand elle tendit le poignard sanglant à son époux. 
Mais j'espère que tu ne refuseras plus d’admirer une énergie dont beaucoup 
d'hommes assurément ne seraient point capables. . 

I. *’i01 b. 


V. Propositions commençant par quod, de ce que. 

(4 e et 3") exercice 34-i (§ -VIA). 

I. Philipptis indignabatur quod Alexander filins Macedonum benevolentiam 
largitione eonsectaretur (Cic.). — 2. Scipio querebatur quod omnibus in rebus 
homines diligentiores essent quant in anticitiis comparandis (Cic.j.— 3. Gratularis 
inihi quod acceperim auguratum; lagtaris quod honoribus Ciccronis insistant, 
quein aemulari in studiis cupio (Pl. J.). — 4. Praefccti régis Persarum legatos 
miserunt Athonas questum quod C’habrias adversum regem bcllum gereret cum 
Aegyptiis (Xf.i 1 .). — 5. Mindyrides, quem ajunt fuisse ex Sybaritarum' civitate, 
questus est quod l'oliis rosac duplicatis incubuissct (Ses.). — 0. Major pars horni- 
nuin conqucrilur quod homini tam breve ad vivendum tempus detur (Sen.). r— 
7. Quid laetaris quod ab hominibus iis laiuleris, quos non potes ipse laudarc? 
i Sc.\.j 

•S. Pavo ad Junoncm venit, indigne ferens 

Cantus luscinii quod sibi non tribuerit 1 . 

(Pjiaed.) 

0. Miraris tu, si deus ille bonorum aihantissimus, qui illos quant optimos esse 
atquc excellentissimos vult, fortnnam illis, cum qua exerceantur, assignat? Ego 
vero non rniror, si aliquando impetum capit spectandi magnos viros colluctantes 
cum aliqua calamitate (Sen.). — 10. Cato rnirari se ajebat quod non rideret 


Conseils. — On s'appliquera dans un thème : i° à lier les phrases; 
2° à chercher des groupements synthétiques. 
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EXERCICES LATINS. 


haruspex, haruspieem cum vidisset (Cic.). — 11. Mirons quod toi volumina miil- 
taque in his scrupulosa hoino occupants - absolverit (Pi.. J.i. 

1. La concnnlnncc de? temp? exigerai! tribuisset. — *2. ïl >'ogil «le Pline l'Vneicn. 


(4 e et 3 c i exercice 345. 

Même exercice. 

1. Les bons citoyens s'indignaient de voir' Catilina paraître au sénat, quand 
il préparait la destruction de la république et l'incendie de Home. — 2. Je suis 
affligé tle le voir'-écouter les mauvais conseils des gens qui 11 e vantent que 
l’argent, et renoncer aux études libérales. — 3. Nous nous plaignons souvent d'avoir 
échoué dans nos projets : mais nous devrions plutôt nous plaindre d'avoir conçu 
des projets irréalisables. — J. « Je m'étonne, citoyens, que vous demeuriez im¬ 
passibles : vous vous plaignez d'être accablés par la tyrannie de Svlla et vous 
vous indignez d'étre, vous, citoyens libres, traités en misérables esclaves: indi¬ 
gnez-vous plutôt d’imiter si peu vos ancêtres, qui 3 se délivrèrent de l'oppression 
des rois. » — 5. Nous pouvons, après tant d'épreuves, nous réjouir d'avoir vaincu et 
nous glorifier d'avoir défendu la cause de la justice et du droit : mais nous devons 
aussi nous affliger d'avoir perdu tant de nos meilleurs citoyens et nous irriter 
d'avoir été trop longtemps trompés par de perfides ennemis. — t>. Tu te lamentes 
d'être pauvre et tu t’indignes qu auprès de toi certains riches étalent un luxe 
insolent : mais l’aveugle ne pourrait-il pas se plaindre davantage de n'avoir 
jamais vu la lumière, dont jouissent même les plus misérables des mortels? — 
7. Tu as honte de 4 notre pas pas si b.ien vêtu que ton voisin: mais réjouis-toi 
donc d'étre estimé plus que lui des honnêtes gens. 

I. Tournez -.s'indignaient que Catilina parût. — 2. Tournez : qu’il émule. — X Qui cl le *ul»j. — 
A. Kmplnycr quod. 

(3°) THÈME 

34G. Sages paroles du roi Archidamus. 

l'n homme de l'ile de Céos avait été envoyé comme ambassadeur à Lacédé¬ 
mone. Avant' d'entrer dans l'assemblée, pour 2 exposer sa mission, craignant 
de paraître vieux, comme il [l'jétait en effet, et s'indignant d'avoir des cheveux 


Conseils. — On se vendra compte de la nuance du subjonctif avec quod, en 
traduisant cette conjonction par « la pensée que. 




PROPOSITION INTERROGATIVE INDIRECTE. 
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blancs, il les teignit. Quand il parut au milieu des Lacédémoniens, personne ne 
remarqua qu'il eut pris telle précaution. Mais Archidamus, roi do Lacédémone, 
plus clairvoyant que les autres, s’étant aperçu de la supercherie, ne put se 
défendre 3 de la lui reprocher en ces termes : « Je m'étonne que vous osiez venir 
ainsi, non tel (pic vous êtes réellement. Aussi je vous interdis de parler devant 
nous. Pouvons-nous croire que vous ne mentiez pas, quand * nous voyons que vous 
essayez de nous tromper déjà par l’apparence? pouvons-nous croire que vous 
soyez raisonnable, quand vous avez honte d’être vieux, quand vous êtes fâché de 
il'être plus jeune? Vous étonnez-vous que la jeunesse ne puisse durer toujours? 
et la vieillesse peut-elle vous empêcher de bien penser et de bien agir? » 

1. Uumt que. antequam, «ulg. — 2. ;* 5'iG. — 3. 3 MJ. — A. Cum, sufoj. 

VI. Proposition interrogative indirecte. 

1° Simple. 

(4) exercice 347 (§ 415). 

1. l’t in vila, sic in orationc nihil est difficilius quam quid deceat videre (Cic.). 
— ■?. liefert a quibus et (pio quisque modo sit institutus (Cic.). — 3. Cum patriam 
suam obsideri audisset Conon, non quacsivit ubi ipse tuto viveret, sed mule 
praesidio posset esse civibus suis (iNep.). — 4. Cotidic nos ipsa natura admonet 
spiain paucis reluis egeat (Cic.-). — 5. Semper debet cogitarc judex non quae'velit 
ipse. sed quid lexetreligio cogat (Cic.). —6. Digni sunt amicitia, quibus 1 in ipsis 
causa inest eur diligantur (Cic.). —7. Perfidos numquam causa déficit eur pactis 
non stent iLiv.). — 8. Virtus quo tendat, non quid passura sit, cogitât (Sex.). — 
sj. Non quantum quisque possit, sed quanti - sit pomlerarc debemus (Cic.). — 
10. Mihi majori est curae quemadmodum iis, qui de me sunt optime meriti, gra- 
tiam referai», quam quemadmodum inimicorum injurias crudelitatemquc perse- 
quar (Cic.). — 11. Ex oculorum obtutu, superciliorum aut rcmissione aut contrac- 
tionc facile judicamus quantus sit in homine dolor aut mefus (Cic.). — 1?. Deus 
intellegit quid quisque sentiat : ex quo fit ut homines, etiam cum taciti optent 
quid 3 aut voveant. non dubitent quin Deus exaudiat (Cic.). — 13. Consules inter 
se agitabant uter ad utrum bellum dux idoneus magis esset (Liv.). — 14. lnter- 
rogas me num ire te jubeam in exsilium? Non jubeo, sed si me consulte, suadeo 
<Cic.). 

I. s.-onl. Ii, «nlcccJeiU. — 2. ;; 235. — 3. Pour aliquld. 

Conseils. — Se garder de construire un infinitif calqué sur le français après 
un verbe de sentiment. 
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EXERCICES LATINS. 


(3') EXERCICE 348. 

Même exercice. 

1. In Iioinine nihil ad rem pertinet quantum foencret, a quam niultis salutctur, 
quani prctioso incumbat lecto, quam pellucido poculo bibat, secl quam bonus sit 
(Sen.). — 2. Solon a Croeso rege interrogatus an qucmquam vidissct ipso bea- 
tiorem, Tellum nominavit Athcniensem, privatum hominem. scd qui rclictis liberis 
ac nepotibus benc instituas, féliciter obiisset 1 dicm. Interrogatus deindo quem 
post ilium praedicaret felicem, Cleobin et Bitonem, Argivos fratres, nominavit, 
qui cuin summa pietatis lande defuneti essent 1 . Indignatus rex : « Nullo igitur 
loco me ponis? » — « Ego, inquit Solon, facile confiteor te regem opibus et 
imperio florentem ; beatum non appcllavcrim 2 , priusquam féliciter banc vitam 
absolvons » (Cic.). — 3. N'um eorum scncctus miscrabilis est, qui se agri cultione 
delectant? Jlea quidem sententia haud scio an nulla beatior esse possit (Cic.). — 
4. Capessentibus 3 rempublicam nihilominus quam philosopbis. haud scio an 
magis ctiam despicientia adhibenda sit rerum humanarum (Cic.i. — 5. Peripa- 
teticorum princeps Aristotcles fuit, quem, excepto Platone, haud scio an recte 
dixerim principem philosophorum (Cic.). 

1. A». — 2. ; 379. — 3. 392. 


(4") EXERCICE 349. 

Même exercice. 

1. Nous savons bien qui nous quittons, mais nous ignorons qui nous prenons 
et si demain nous ne regretterons pas le passé. — 2. Vous parlez de beaucoup 
de choses, mais vous ne savez ni où ni quand elles se sont passées; et même 
quand on vous demande ce que vous avez vu exactement, vous êtes fort embar¬ 
rassé. — 3. Songez combien' la vie est courte, combien d'amis nous ont déjà 
quittés et quelle est la folie de ceux qui ébauchent 2 de trop longs projets. — 

4. Le véritable orateur ne considère pas ce que les auditeurs penseront de lui, 
mais quelles mesures, même désagréables au peuple, seront utiles à celui-ci. — 

5. Quelqu'un demandait à Thalès si les actions des hommes étaient ignorées de 
la divinité. — « Pas même leurs pensées », répondit-il. — G. Quand vous eher- 


Conseils. — Ne pàs prendre pour des conditionnels les simples subjonctifs 
d’interrogation indirecte. 
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chez quelle carrière embrasser, ne vous demandez pas quels sont vos goûts, 
mais plutôt quels sont vos moyens.- — 7. Tu me répètes sans cesse combien l’ar¬ 
gent est estimé par la plupart des hommes : oublies-tu donc combien le juge¬ 
ment des sages l’emporte sur celui de la multitude? — 8. Je me demande par qui 
j’ai été salué tout à l’heure, et qui peut bien me connaître dans cette ville où je 
suis étranger. — 9. J’ai toujours fait ce que tu as voulu; aussi aujourd’hui dis- 
moi donc franchement ce que tu désires et si je puis t’ètre utile dans tes pro¬ 
jets. — 10. Les Romains, enfermés dans la citadelle, se demandaient avec angoisse 
si les Gaulois n’incendieraient pas les temples et ne détruiraient pas les mai¬ 
sons ; en vérité les Gaulois ne savaient que faire. — 11. J’ignore pourquoi notre 
hôte n'est pas encore arrivé : peut-être 3 a-t-il été retardé en route par le mauvais 
temps. 

1 . j 231. — 2. Tournez : les ébauchant , 5 392. — 3. Employer nescio an. 


(3 e ) THÈME 

350. Sang-froid du roi Antigone. 

Tu me demandes s’il est possible de calmer une foule ameutée? Admire 
donc avec quel sang-froid le roi de Macédoine Antigone apaisa une sédition qui 
s’était élevée et par laquelle il pouvait être détrôné. Le peuple révolté le tenait 
assiégé dans son palais et les gardes ne voyaient pas comment disperser cette 
multitude. Le roi ne craignit pas de se montrer et dit : « Avez-vous donc oublié 
de quelle manière j’ai puni la révolte des alliés et réprimé l’insolence de ceux 
qui se réjouissaient de la mort de Démétrius, comment j’ai soutenu et augmenté 
la gloire de la Macédoine? Dites-moi donc en quoi j’ai mérité votre ressentiment, 
quelles accusations on a portées contre moi et qui sont mes accusateurs? » Pre¬ 
nant alors son diadème, il le jeta au milieu des mutins : « Je ne sais, clit-il, si 
cet ornement excite l’envie de quelques ambitieux, mais j’ai appris combien il 
est lourd. Vous pouvez le donner à un de ceux qui ignorent quel est le poids de 
la royauté. J’ai maintenant éprouvé à quels soucis, quels périls elle con¬ 
damne! » Le peuple, confus, acclama Antigone (car on ne peut croire combien 
la foule est versatile), le pria de garder le pouvoir, et la sédition se 1 dissipa. 

1. j A79. 


Conseils. — On n'oubliera pas de s'assurer si ce qui, ce que entre deux verbes, 
a la valeur interrogative de quelle chose, quoi. 
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EXERCICES LATINS. 


2° Double. 

(4° et 3') exercice 351 (§ 416). 

1. llamlmultumintercrat vinccretne an vinccretar(Liv.). — 2. Quaero utrumplu- 
ris aestimes pccuniam Pyrrhi. quara Fabricio dabat, an contincntiam l'abricii qui 
illam pecuniain repudiabat (Cic.). — 3. Benc praccipiunt qui vêtant quidquam 
agere, quod dubites aequum sit an injustum (Cic.). — 4. Diu magnum inter inor 
taies ccrtamen fuit, vine coi’poris an virtuto animi res militari* magis proeederet 1 
(Sali..). —5. Quaerinms a multisncan ab uno diligi sitopus. —0. Qui pila ludunt. 
etiamsi non artc utantur in ipsa lusione. indicat ipse motus didieerintne artera an 
nesciant (Cic.). — 7. G. Julius Caesar in obeundis expéditionibus dubium eauliome 
fuerit an audentior (Scet.). — S. Sapientia sola per se bcatos ellieiat neene, quaestio 
est (Cic.). — 0. Xiliil differt utrum aegrum in lignée leeto an in auéeo colloc.es : 
quocumquc illmn transtuleris. morbum suum transfert (Sex.). — 10. Permultum 
interest utrum perturbatione aliqua animi. quae plerumque lire vis est. an con¬ 
sulte et cogitato Hat injuria (Cic.). — 11. lllud quod datur pliirimum refert quo- 
mododelur, tardene an cito (Sex.i. — 12. Deum esse qui dubitet. baudsane intel- 
lego cur non sol sit an nullus sit, dubitare possit (Cic.). — 13. Maritimes hostis. cum 
venit, non prae se fort aut qui sit nut unde reniât aut etiam quid velit : deniqiie 
ne nota qnidem ulln, pacatus an hostis sit, discerni ae jmlioari potest (CiC.i. — 
14. in Jugurtba tantus dolus crat. ut pacem an bellum gérons perniciosior esset 
in incerta baberctur (Sali..). 

1. *'101 ri. 


(4 1 et 3 f ) 


EXERCICE 352. 


Même exercice. 


1. Réponds-moi vite si au sénat tu approuveras ou combattras Ta foi proposée. 
— 2. Si tu as soif, qu'importe que tu aies 1 de l'eau ou du vin, que tu te serves 
d'une coupe d'or ou du creux de ta main. — 3. Nous voudrions toujours 
savoir d'avance si nos entreprises réussiront ou échoueront: mais l'avenir nous 
est inconnu. — 4. L'homme juste cherche, non pas si une affaire est profi¬ 
table ou peu lucrative, mais si elle est honnête ou non. — 5. Tu t'étonnes qu'il 
y ait beaucoup d'ingrats, demande-toi si toi-même tu t'es rappelé tons les bien- 


Cor 


Conseils. — Veiller à la concordance des temps. 




PROPOSITION INTERROGATIVE INDIRECTE. 
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faits reçus ou si tu n'en as pas oublié beaucoup. — 6. Los deux généraux 
n'étaient pas d'accord [pour savoir] s’il fallait livrer bataille ou non. — 7. Tu te 
représentes mal quelles furent les hésitations de Cicéron, dans la guorre civile; 
songe combien il est. de loin, aisé de critiquer. Il se demandait avec angoisse ce 
qu'il ferait, s'il suivrait Pompée, défenseur du sénat, mais homme trop ambitieux, 
ou s'il écouterait les propositions des amis de César. Il sc demandait si dos deux 
côtés l'intérêt personnel ne guidait pas seul les chefs, et ce que deviendrait 
Rome, livrée à tant d'intrigues. Quand il vit combien peu d’hommes sont désin¬ 
téressés, il ressentit quelque découragement. 11 savait trop, par ses épreuves pas¬ 
sées, quelle est l'ingratitude de la foule. Mais les philosophes lui avaient appris 
comment un véritable citoyen consacre à sa patrie tous ses efforts et même sa 
vie. 11 pressentit combien la situation serait intolérable sous un tyran, et il' 
résolut de défendre encore la liberté. 

1 . Tourne/ : si lu as, 

(3 r ) VERSION 

Beux centurions rivaux de gloire. 

Krnnt in ea legione fortissimi viri ccnturiones-, T. Pulfio et L. Varenus. Hi 
perpétuas controversias inter se habebant uter alteri anteferretur, summisque 
simultatibus contendcbant. 

Ex iis Pulfio. cum aeerrinie ad munitiones pugnaretur : «• (Juki dubitas, Varene?’ 
Aut quem looum probandae virtutis tune spectaV? Hic. hic (lies de nostris contre*- 
vorsiis judicalnt. • llaoc cum dixissot. procedit extra munitiones, quaquç 1 pars 
hostium eonfertissima visa est, in cam irrumpit. Xo Varenus quidem tum vallo 
sese continet. sed. omnium veritus existimationem, subsequitur. mediocri spatio 
relicto. 

Pulfio pilum in hostes mittit atque unum ex multitudine procurrentom trans- 
jieit : quo pereusso exanimato. hune scutis protegunt hostes, et in ilium univérsi 
tela conjiciiint. neque danl regrediendi facultatem. Transfigitur scutum Pulfioni-, 
et verutmn in hnlteo defigitur. Avertit hic casus vaginam. et gladium educere 
conanti dextram moratur manum; impedilum hostes circumsistunt. Succurrit 
iuimicus illi Varenus et laboranti subvenit. Ad hune sc confestima Pulfione omnis 
multitudo convertit: ilium veruto transfixum arbitrantur. lllic vero occursat ocius 
gladio connninusque rem gerit Varenus atque uuo interfccto. reliques patilum 
propellit. Dmn cupidius instat, in locum inferiorem dcjectus çoncidit. Uincrursus 


Conseils. — Dégager la phrase française des latinismes lourds. 
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EXERCICES LATINS. 


circumvcnto fert subsidium Pulfio, atque ambo incolumes, compluribus inter- 
fectis, summa cum laude sesc intra munitiones recipiunt. 

Sic fortuna in contentione et certaminc utrumque versavit 3 , ut alter alteri ini- 
raicus auxilio salutique essct, ncque dijudicari posset utcr utri ‘ anteferen'dus 
videretur. 

César. 

Clcrmonl; Poitiers, octobre 1923. 

1. = Et qua (adv.).— 2. Datif de désavantage, 5 319. — 3. La phrase revient à dire que la fortune 
fit passer par de telles alternatives les deux rivaux, rivaux de gloire et rivaux de dévoilaient. — 
û. 5 /i82. 

(3 e ) THÈME 


354. Combien est grande l'ignorance de l’homme. 

Je ne sais qui m’a mis au monde', ni ce que c’est que 2 le monde ni que moit 
même. Je suis dans une ignorance terrible de toutes choses. Je ne sais ce qu’es- 
mon corps, [que] mes sens, [que] mon Ame et cette partie de moi qui pense ce 
que je dis, qui fait réflexion sur tout et sur elle-même, et ne se connaît non plus 
que tout le reste. Je vois ces effroyables espaces de l'univers qui m'enferment et 
je me trouve attaché à un coin de cette vaste étendue, sans que je sache 3 pour¬ 
quoi je suis placé 1 en ce lieu plutôt qu’en un autre ni pourquoi ce peu de temps 5 
qui m’est donné à G vivre m’est assigné à 7 ce point plutôt qua 7 un autre de toute 
l’éternité qui m’a précédé et de toute celle qui me suit. Je ne vois que des infi¬ 
nités 8 de toutes parts qui m’enferment 9 comme un abîme et comme une ombre 
qui ne dure qu'un instant sans retour 10 . Tout ce que je connais est que" je dois 
bientôt mourir; mais ce-que j'ignore le plus est 12 cette mort même que je ne 
saurais éviter. 

Pascal, Pensées, Ed. Havet, art. 9. 

k Tournez : m’a introduit en ce monde-ci. — 2. Tournez : quoi est le monde ni quoi moi-même. — 
3. Tournez: de telle sorte que je ne sais pas. — h. Employer le parfait,;; 373, 2°. — 5. Tournez : ce petit 
temps. — 6. Ad et gérondif. — 7. In 'abl.). — 8. Infini ta spatia. — 9. Tournez, par lesquelles je 
suis enferme. — 10. Tournez : de telle sorte qu'elle ne revient pas. — 11. Tournez :je connais seule¬ 
ment ceci, /i20. — 12. Tournez : j'ignore le plus quelle (qualis) est. 


Conseils. — Ne pas oublier remploi du subjonctif d'interrogation indirecte 
dans un titre, où l'on sous-entend je vais dire. 
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PARTICULARITÉS SUR LES COMPLÉTIVES 
I. Extension des règles des complétives. 

(4° et 3°) exercice 355 (§ M7). 

1. Hnnc video sapientissimorum fuisse sententiam, legem non hominum ingc- 
niis excogitalam esse (Cic.). — 2. Magnum pignus ab co da(um est sc liberam 
civitatem esse velle (Cic.). — 3. Nunlius ex Hispania tristis allatus est sex milia 
de exercitu Romnno cecidissc (Liv.)..— 4. hnprobi a ut afficiuntur poena aut 
semper sunt in metu ne afliciantur (Cic.). — 5. Periculum est ne, nimis ignos- 
cendo. plures ob id ipsum ad peccatum incitemus (Liv.). — 6. Praecipuum mu- 
nus annalium reor, ne virtutes sileantur utque prave dictis factisque ex poste- 
ritate et inl'nmia motus sit (Tac.). — 7. Ma g mis mullitudini limor est injectus, 
nequa 1 repentina vis in eivitate exsisteret, quae libertatem opprimeret poptili 
(Nep.). — 8. Judicitim lioc omnium mortalium est, fortunam a deo pctendam, a 
se ipso sumendam esse sapientiam (Cic.). — 9. lllud absurdtim est, quod ii qui 
monentur, eam molesliam quam debent eapere non capiunt, eam capiunt qua 
debent vacare (Cic.). — 10. In judicando sive corrigcndo haec tertia lex secuta est, 
quam princeps quoque sequi débet : ut aut eum, quem punit, emendet; aut poena 
ejus ceteros meliores reddat; aut, sublatis malis, ceteri securiores vivant (Sen.). 
— 11. Pavor ccperat milites, ne mortifenim esset vulnus Scipionis (Liv.). — 
12. Omnis cura mea solet in hoc versari semper, si possim, ut boni aliquid effi- 
ciam; sin id minus 2 , lit certe ne quid mali (Cic.). — 13. Non est periculum, qui 2 
leonem aut taurum pingat egregie, ne idem in multis aliis quadrupedibus facere 
non possit (Cic.). — 14. Ea maxime cura habenda est, ut praeceptor omnino fiat 
nobis familiariter amicus (Quint.). — 15. Magistratus ea potestas, hoc munus est 
ut praescribat recta et ntilia et conjuncta cum legibus (Cic.). — 16. In Agesilao, 
Lacedaemoniorum rege, illud imprimis admirabile fuit, quod, cum maxima ei 
munera a regibus et civitatibus milterentur, nihil umquam in domum suam 
contulerit (Nep.). 

1. " 125. 2». — 2. Sin id minus, si je ne puis [aire ainsi; sinon. — 3. 5 A50. 


Conseils. 
mot à mot. 


L'emploi de toute conjonction doit toujours être justifié dans le 
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EXLHCICES LATINS. 


II et III. Constructions doubles et multiples. 

(4°) exercice 356 (§§ 418-419). 

1. Dico providentia deoruin nnmilnm et omnes îmuidi parles ab initie consti- 
tuta esse et onini lomporc administrari (Cic.).— 2. Dicam tais utlibrum mcuiu 
describant. ad terpie mittant (.Cic.). — 3. Dolabella ad me seripsit, ut quant 
-primum in Italium vcnirem (Cic.). — 4. Scribis mirilicam cxspcelationem esse 
inei uequc quemquam bonorum dubitare quid facturus sim (Cic.). — 5. Jovis 
Hammonis antistites Macedonibus respondennit ut Aiexamlrum pro doo, mm pro 
rege colercnt (Just.). — 6. Solon, cum- interrogaretur cur nullum supplicium 
-constituisset in cum. qui parentem neeassot*, respondit se id ncniinem lacturuin 
-putasse (Cic.). — 7. Monct ut te erroribus tuorum placabilem praestes (Cic.). — 
S. Hoc tantum moneo, hoc tcmpus si amisoris, te esse nullum umquain mugis 
idoneimi reperturum iC'ic.l. — 9. Tu fac attentum te praebeas (Cic.t. — 10. l'ae, 
quaeso, qui ego sum, esse te 3 (Cic.t. — 11. A Deo necesse est niitndum régi 
(Cic.). — 12. Leuctrica pugna immortaiis sit necesse est i:\'f.i>.). — 13. Praemia 
virtutis stineta esse oportet nequc cum improbis communieari (Cic.). — 14. Ex 
rentra cognitione ci'florescat oportet oratio (C'ic.). — 15. Oportet ut virtus nos 
trahat ad vevum clecus (Cic.). — 16. Pccuniae oportet iinpcres, non servias 
(•P, -Syr.). — 17.’Hominibus bonis oportet plus gloriae quain divitiarum esse (Sall.). 
.— 18. Hominera rcrmnjiatura 3 coutinui laboris patientera esse non sinit (V. Max.). 

19. Lyeurgus maximum honorera non dratum, sed souum 1 esse voluit (Jivr.i. 

20. Volo ut milii respoudeas (Cic.). — 21. Tu ad inc de rebus omnibus scribas 
velira (Cic.). 

I. 585, — 2 . Formule <jni correspond à : mets-toi a ma place. — J. Rerum natura, la nature. — 
5. ; 425. 

' IV. Annonce de la complétive. 

(3°) EXERCICE ‘357 (§ 420). 

1. Hoc natura constitutura est, ut non liceat sui commodi causa nocere alicui 
(Cic.). — 2. Inter hominem et beluam hoc maxime interest ', qnod liaec ad id 
solum quod .praesens est se accommodât, homo autem causas rorum videt et pro- 
gressus (Cic.). — 3. lllud natura non patitur, ut aliorum spoüis nostras facilitâtes 


Conseils. — On retiendra le sens de -iacio, supposer, construit avec la pro¬ 
position infinitive. 





PllOPOSITIONS COMPLÉTIVES. . 
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augeamus (Cic.). — 4. Hoc maxime optabat Caesar Augustus, ut gratus in omnes 
vidcretur-(MACROi).). — 5. lnterrogatus Aristotelcs quid ex philosophia lucratus 
esset : « Hoc, inquit, ut injussus ea faciam, quae plerique per logum metum 
operantur » (Cic.). —0. Haec disciplina ac severitas kl praestabat ut pueri toto 
pectorc arriperent artes honestas (Tac.). — 7. Soli lioc ooutingit sapienti, ut 
nihil t'aciat invitus, nibil dolcns, nihil eoactus (Cic.). — S. Inter omnes hoc constat 
vrrorum esse fortium toleranter dolorem pati (Cic.).. — 0. Narrabatur Posidonium. 
graviter et copiosc de hoc ipso, nihil esse bonum nisi quod bonestum esset, 
cubantem disputavissc (Cic.). — 10. Atque hoc quidem viderc licet, cos qui antea 
cominodis fuerint 2 ntoribus, imperio, potestate. prosperis rebus immutari (Cic.). 
— 11. Neque enim assentior iis qui haec nuper disserero coepcrunt. cum eorpo- 
ribus simnl animos interire atque omnia morte deleri (Cic.). 

1 . Il y a celte différence. — 2 . ;* 'i03. 

RÉCAPITULATION SUR LES PROPOSITIONS 
. COMPLÉTIVES 

(4 e ) VERSION 

35S. Système d'éducation employé par Pythagore. 

Jam a principio Pythagoras philosophas adulescentium, qui scsc ad discendum 
obtulerant, ingenium pcrspiciebat... Eum, qui cxploralus ab co idoncusquc visus 
fuerat, recipi in disciplinam statim jubebat et tempus certuin tacere... 1s auteui 
qui tacebat, quae dicebantur ab afiis, audiebat: neque percontari, si parmi) inlel- 
texerat, neque commentari quae audierat, fas crat; sed non minus quisquam 
tacuit quant biennium... l'bi ' rcs didiceraut rerum omnium difficillimas, 
tacere et audire, atque esse jant coopérant silentio eruditi, tum verba faccre, 
quaéque 2 audivissent 3 scribere, et quae ipsi opinarentur expromerc potestas 
crat... Sed id 1 quoque non praetereundum est, quod omnes, siinul atque 3 a 
Pytliagora in cohortem illam dLsciplinarum recepti erant, quod 0 quisque pecuniac 
habebat, in medium dabat 7 et cofbatur societas inseparabilis, 

Aülu-Gelle. 

I. Dis que. — 2. = et quae. Ne pas confondre avec les fuîmes de quisque. — 3. Ils «tiuieuf pu 
entendre. — A. ", A20. —5. , A22. — 0. Pronom relatif. — 7. Pour dabant. Le singulier est attiré par 
quisque qui précède, j 282 . 


Conseils. — 11 est souvent aisé, dans le mot A mot, de traduire ut, annoncé 
d’avance, par à savoir que. 
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EXERCICES LATINS. • 


(4 r ) VERSION 

350. Lysandre et Cyrus. 

Cum Lysander Laccdacmonius, vir summae virtutis, venisset Sardes, Cyrus. 
Minor. Persarum r'cx, ci quemdam consaeptum agruiu. diligenter consitum, osten- 
disse dicilur; cinn autem admiraretur Lysander et proceritates arborum et 
dircctos in quincuncem ordincs et humum subactam atque puram et suavitatem 
odorum, qui afflarentur 1 ex floribus, tum cum dixisse 2 mirari se non modo dili- 
gcntiam, sed etiam sollertiam cjus, a quo essent 3 ilia dimensa atque descripta; et 
Cyrum respondisse : » Atqui ego ista sum omnia dimensus: nlei sunt ordines, mea 
dcscriptio, nniltae etiam istarum arborum mea manu sunt satae». Tum Lysan- 
drum 2 intucntem purpuram cjus etnitorem corporis ornatumque Persicum multo 
auro multisque gemmis dixisse : « Rite vero te, Cyro. beatum ferunt, quoniam 
virtuti tuac fortuna conjuncta est ». Mac igitur iortuna frui licet scnibusnec 
aetas impedit quominus et ccterarum rcrum et in primis agri colendi studia 
teneamus usque ad ultimum tempus senectutis. 

Cicéron. 

I. Ce subjonctif est attiré par le precedent. " htôS. — 2. S.-cnl. on (/il (dicitur . — 3. Attraction 
modale, S /if»3. — h. C’est le vieux Caton qui parle : il prouve que bien des occupations utiles, et 
notamment l'agriculture, sont à la portée des vieillard*. 


(3 e ) VERSION 

; 3G0. Portrait d’Alcibiade 

Hune infamatum a plerisque très gravissimi historien summis laudibus extu 
lerunt : Thucydides -, qui ejusdem actatis fuit; Theopompus post aliquanto 
natus, et Timaeus : qui qtiidem duo maledicentissimi, nescio quo modo in illo uno 
laudando conspirant. Nam ea quae supra diximus, de eo praediearunt atque hoc 
amplius : cum Athenis, splcndidissima civitate 5 , natus esse!, omîtes Athenienses 
splendore ac dignitate vitae superasse; postquam indc expulsus Tliebas vencrit c , 
adeo studiis eorum inservisse, ut 7 nemo eum laborc eorporisque viribus posset 
aequiparare (omnes enim Boeotii magis firmitati corporis quam ingenii acumini 
inserviunt); eumdem apud Lacedaemonios, quorum moribus summa virtus 
in patientia ponebatur. sic duritiae sc dedisse, ut 7 parsimonia victus atque 


Conseils. — On se rendra bien compte des subjonctifs latins qui doivent être 
traduits par des indicatifs français. 





PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 


• 2';3 


cultus omnes Lacedaemonios vinccret; fuisse apud Thracas, homines vinolentos : 
hos quoque in hoc antecessisse ; venisse ad Persas, apud quos sumina laus esset 6 
fortitcr venari, luxuriose vivero : horum sic imitatum consuctudincm, ut 7 illi 
ipsi eum in bis maxime admirarentur. Quibus rebus effecisse ut, apud quem- 
cumquc esset 8 , princcps ponerelur, habereturque carissimus. 

Cornélius Nf.pos. 

Besançon, octobre 1923. 

1. Général cl homme poliliquc athénien (M0-/i0/i av. — 2. Thucydide (.V71-395 av. J.-C.). — 

3. Théopompc. iv" siècle av. J.-C. — h. Timéc (mort vers le milieu du ni” siècle). — 5. L’emploi de in 
sérail plus régulier, 3 307 a. —0. 3 063—7. 3Ml, P,EM., 2”. — S. ’j 1|C5. 


(3 e ) VERSION 

361. Éducation militaire de Philopoemen. 

Erat Philopoemen praccipuac 1 in ducendo ngmine locisquc capiendis sollertiae 
atqiic usus, nec belli tantum temporibus, sed etiam in pace ad id maxime animum 
exercticrat. Ubi 2 iter quopiam faceret et ad difficilem transitu saltum venisset, con- 
templatus ab omni parte loci naturam, cum soins iret, sccum ipso agitabat animo, 

— cum comités haberet, ab is quaerebat. si hostis eo ioco apparuisset, quid si a 
frontc, quid si ab laterc hoc ant illo, quid si a tergo adorirctur, capiendum consilii 
foret 3 . Quem locum ipso capturus esset cogitando aut quaerendo exsequebatur, 
aut quot armatis aut quo genere armorum (plurimum enim interesse) usurus; 
quo impedimenta, quo sarcinas, quo turbam inermem rejiceret; quanto ea 
aut quali pracsidio custodiret, et utrum pergere, qua coepisset ire, via, aneam, qua 
venisset, repetere melius esset; castris quoque quem locum caperet, quantum mu- 
nimento amplecterctur loci qua opportuna aquatio, qua pabuli lignorumque 
copia esset; qua postero die castra moventi tutum maxime iter, quae formaagminis 
esset. His curis cogitationibusque ab ineunte aetate animum agitaverat. 

Tite Live. 

Paris, juillet 1921. 

1. 1)268. — 2. Toutes les fois que (subj.). — 3. Rattacher quid consilii (j 307) capiendum foret. 

— ti. Rapprocher quantum loci. 


Conseils. — Une traduction ne doit pas reproduire timidement le mot à mot 
et toutes les tournures spéciales au latin. Il faut suivre le texte, mais garder 
l'air français. 
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EXERCICES I.ATINS. 


(4<j TIIKMF. 

36'?. Les inventions des poètes. 

11 n’est pas permis à l'historien d'altérer la vérité; mais les poètes sont écoutes, 
même lorsqu’ils nous racontent les plus invraisemblables aventures. [C'est] ainsi 
[que], parlant des Argonautes, ils prennent soin d'indiquer quels héros se réunirent 
sur le fameux vaisseau qui prédisait l'avenir, quelles rnçrs ils ont traversées, quels 
vents ils ont eus, quels rivages ils ont côtoyés, dans quels ports ils sont entrés, quels- 
détroits ils ont passés, quels promontoires ils ont aperçus, chez quelles nations ils 
ont abordé, de quelle manière ils sont arrivés jusqu'aux dernières limites du Pont- 
F.uxin. Après avoir expliqué 1 pourquoi l’expédition fut entreprise et combien elle 
fut difficile, ils disent combien de temps elle dura, lequel se distingua le plus* 
[(V] Hercule ou [de] Castor, et par quels moyens Jason vint à bout de son entreprise; 
Les poètes racontent tout cela avec grande assurance et nous acceptons ou feignons 
d'accepter leurs inventions. Mais prenons garde de confondre l'histoire et la légende 
et craignons même d'être trop crédules. 

1. Tournez. : après qu'ils oui c-rptiqui, A22. - 2. ‘SOS «. 

(4') THÈME 

363. La force de l’habitude. 

Les historiens nous ont appris quelle était la force des armées romaines, com¬ 
bien était pénible la discipline imposée aux soldats. Telle 1 était la vigueur phy¬ 
sique développée par l'habitude du travail, qu'ils* portaient [leur] nourriture 
pour 3 quinze jours et que [leurs] boucliers, [leurs] épées et [leurs] casques ne leur 
étaient pas plus incommodes que [leurs] bras et [leurs] épaules. Mais voyez quelle 
différence il y avait entre les anciennes et les nouvelles troupes. Après une bataille, 
lé soldat nouveau ne rougissait pas de gémir, même pour 1 une blessure légère: 
l'ancien demandait seulement qu'on bandât ses plaies. Si vous voulez savoir pourquoi 
il en était ainsi, je vous répondrai que l'expérience, l'habitude et le travail sont 
tels qu' ;i ils peuvent changer complètement les hommes. D'ailleurs vous voyez que 
le mot même par lequel les Latins désignent ('armée signifie exercice. 

1. Is, ea, id. — 2. Ut, cl le sulij. — .t. In, acc. — U. Propter, aec. — à. Comme plie haut. 

Conseils.— Dans un thème, s’appliquer à lier les phrases et à mettre les mots 
en ordre. 
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(3 e ) THÈME 

304. Marcellus tue Viridomare, roi des Gaulois. 

Viridmnaro'. superbement monté, devançait ses bataillons et ses escadrons. 
Marcellus. qui s'indignait de voir les ennemis si insolents, voulut les empêcher de 
^envelopper, à cause de son peu de troupes, et étendit ses ailes de cavalerie. Sur le 
point dose mêler 3 avec les Gaulois, il fit vœu de consacrer à Jupiter Férétrien les 
plus belles armes prises sur l'ennemi. Dans ce moment, le roi des Gaulois l'aperçut, 
et jugeant 4 bien à 3 plusieurs marques que [c'jétait [là] le général des Romains, il 
poussa son cheval à toute bride, l’appelant 6 à haute voix pour 7 le défier au combat. 
Marcellus voyant que les plus belles armes étaient [celles] de ce roi, ne doute point 
que ec no soient celles-là qu’il a vouées à Jupiter. Poussant donc à lui de toute sa 
force, il perce avec sa pique la cuirasse de son ennemi. Le roi ne peut éviter de 
tomber et peu s’en faut que Marcellus ne tombe lui-même. Viridomare s’indigne 
d'être si tôt mis en infériorité. Marcellus, ne doutant pas que sa victoire ne soit 
bientôt complète, revient sur le Gaulois, lui appuie un second et un troisième coup. 
Puis il saute à terre promptement, le dépouille de ses armes et, les prenant entre 
ses bras, il les élève au ciel, et les offre à Jupiter Férétrien, en le priant 8 d'ac¬ 
corder une pareille protection à toutes scs troupes. Rien ne put empêcher quêta 
mort du roi n'entrainàt la défaite de son armée 0 . 

D'après Rolli.n, Histoire romaine, XII, 2. 

1. Viridomarus, i.— 2. Se. —.1. Tourne*: comme il était sur le point de. " 393. — 4. Tournez : comme- 
il jugeait. — 5. Ex. — <>. Tournez : tandis qu’il t'appelle. 422. — 7. "430.— 8. Tournez pftrdum. — 
9. Tournez : l’anure du roi mort ne fût à son tour défaite. 


(3”; 


THÈME 


3<>5. Un jeune noble n’a pas besoin de science 4 . 


Monsieur- voulait que son fils apprit le latin; Madame 3 ne le voulait pas. Ils 
prirent pour arbitre un auteur qui était célèbre alors par des ouvrages agréables. 
Le maître do la maison commença par lui dire : ■ Monsieur 4 , comme vous savez 

le latin.— Moi, je n'en sais pas un mot. — El» bien! n'avais-je pas raison, dit 

Madame, je veux que mon fils soit un homme d'esprit, qu'il réussisse dans le 
monde ; et vous voyez bien que s'il savait le latin, il serait perdu. Joue-t-on, s'il vous 



Conseils. — Dans un thème, s’attacher à grouper par la subordination les 
petites phrases analytiques du français. 
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plaît, la comédie en latin? Plaide-t-on en latin quand on a un procès? » .Monsieur,, 
ébloui de ces raisons, passa condamnation 3 , et il fut conclu que le fils ne 
perdrait point son temps à. 0 connaître Cicéron, Horace et Virgile. « Mais 
qu'apprendra-t-il donc? car encore faut-il qu'il sache quelque chose. Ne pour¬ 
rait-on pas lui montrer un peu de géographie? — A quoi cela lui servira-t-il, 
répondit l’auteur. Quand il ira dans ses terres, les postillons" ne sauront-ils pas les 
chemins? » 

Voltaire, Jeannot et Colin. 

1. Tourner par la prop. inlinilivc. — î. Pater. — 3. Dior. — ù. Dominus. — 5. Passa conrfiim-, 
nation (= ne soulint plus sa thèse), in sententia jam non perseveravit. — G. In et a<lj. verbal. — 
1. Rhedarius, ii, ni. 


GALLUS DISCENS 

366. La salutation impériale ’. 

11 ne faut pas croire que l’étiquette 5 soit une invention des rois modernes. Nous 
■avons appris des écrivains anciens que peu d’empereurs romains, à partir de 
Tibère, ont imité la simplicité d’Auguste et que la plupart d'entre eux ont vécu, 
■entourés d’un faste inouï. Le cérémonial comprenait entre autres choses la 
salutation du matin, mais seuls les familiers de l'empereur y étaient admis, et ils 
s’en estimaient privilégiés. Personne ne doute qu'ils gagnaient cette faveur la 
.plupart du temps par des bassesses. Pourtant, ce qui 3 l’avait value à Quintilien, 
c’était 3 seulement le fait qu’il avait été le précepteur des arrière-neveux de 
Domitien. Si on 1 lui avait demandé s'il en était heureux, il eût certainement 
répondu non 5 , car il avait souvent éprouvé quelle lourde servitude cette faveur 
•était en réalité. Mais il savait combien Domitien était cruel, et la crainte l'empê¬ 
chait de rester éloigné c de la cour. 

1. Salutatio,. ouïs, principis. — 2. Aulae disciplina, ac , f. — 3. Tourner : cela seul ... « $at*oû* 
que (quod). — U. § 489. — 5. Negare. — G. Ab esse ab cl Vablatif. 


367. La salutation impériale (suite). 

Le lendemain, à l’aube, Quintilien et Domitius se dirigèrent vers le palais de 
Domitien. Ce [palais] était'situé sur le mont Palatin, non loin du mont Coclius. 
Quintilien ne s’étonna pas que, sous le portique, où était un poste de gardes, de 
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nombreux Romains attendissent déjà : « Ils ont eu peur, se dit-il, d’arriver en- 
retard, car ils savent que l’empereur leur en tiendrait rigueur 1 ». Quant à Domi- 
tius, il se demandait avec une secrète angoisse s’il avait eu raison ou non de 
suivre Quintilien. Bientôt les portes du palais s’ouvrirent, et un affranchi annonça- 
que le maître était levé et permettait de l'aborder. « N’était que de moi, je m’eu 
irais bien 2 ! » murmura Domitius de plus en plus intimidé. Mais son compagnon 
l’exhorta à voix basse à prendre courage, et ils franchirent le seuil. 

1. Morositatem exhibere [dal.) propter id. — 2. Tourner : il ne lient pas à moi que je ne m'en 
aille. 


368. Domitien. 

Le palais de Domitien était semblable à une maison romaine. Les courtisans- 
pénétrèrent dans l'atrium et de là se rendirent dans la chambre à coucher de 
l’empereur, qui. assis sur une chaise d’ivoire, attendait les visiteurs. Son trouble 
n'empêcha pas Domitius de remarquer qu’il avait la taille haute, le visage mo¬ 
deste et rouge, de grands yeux, et qu’il eût été beau, s’il n' 1 eût été chauve et 
obèse. Il accueillait ceux qui le saluaient avec affabilité, et c’était étonnant, car 
les Romains lui reprochaient d'ètre sévère et dur. Mais nous avons dit que tous 
ceux qui étaient là étaient ses amis. 11 s'informait de leur santé 2 , de leurs 
affaires, plaisantait même avec certains qu’il baisait et qui étaient fiers d’ètre si 
aimablement traités. * 11 est bien disposé aujourd’hui, cela ne fait pas de doute 2 . 
Courage! » murmura Quintilien à Domitius. Bientôt ils furent en face de 
l'empereur. 

I. J Wi. .1-, — 2. Tourner : comment ils allaient, ce qu'ils faisaient. — 3. Tourner : il n'est pas. 
douteu.c qu'il ne. etc. 


369. Domitien (suite). 

■ « Je te souhaite entière prospérité, ô divin! » dit Quintilien, dont Domitius 
reprit les paroles, et tous deux s'inclinèrent devant l’empereur. « Voilà sans doute 
le jeune Nimois dont tu m'as récemment parlé », dit Domitien au rhéteur. — 
« Oui. maître. » —- « Je te félicite, jeune homme, d’ètre l’ami de Quintilien, de 
cet excellent maître et de cet homme de bien. J’espère que tu profiteras de cette 
faveur. » — « Je m'appliquerai à la mériter », répondit le jeune homme, « mais 
de tous les bienfaits dont il pourra me combler, sache, ô maître, qu’il n’en sera 
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point dont je fasse plus de cas que d'avoir pu, grâce à lui. t'approclior. » Domitien 
montra par un sourire combien cette flatterie l'avait touché : « Allons, dit-il, 
Ouintilien, je vois que tu as un élève digne de toi, et je suis sur que tu en seras 
content. » Et,-avec un geste bienveillant, il les congédia. 


370. Après la salutation. 

lue fois sorti du palais. Quintilien dit à Domitius : « Eh bien! tu vois combien 
tu avais tort de craindre de saluer l'empereur. Tu t’es fort bien comporté, et je 
ne doute pas que Domitien ne soit fort bien disposé pour toi. » — « 11 s'en est 
pourtant fallu de peu que je ne pusse articuler un mot. tant j'étais troublé ! » — 
•« Ton émoi môme a été une habileté : Domitien est heureux d'inspirer un respect 
voisin de la crainte, et, sans le savoir, tu t'es conduit comme le plus fin des 
courtisans. » — « Je remercie les dieux de t'avoir fait honneur », répondit eu 
riant Domitius, « et je leur demande de ne point cesser de m'inspirer aussi heu¬ 
reusement! » Us allèrent ensuite visiter les monuments du mont Palatin que 
Quintilien avait promis de montrer au jeune homme. 



CHAPITRE VIII 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


I. TEMPORELLES 

(4') exercice 371 (§§ 422 ET 423). 

1. Aristides. sexto fere anno postquam crat expulsus, in patriam restitutus est 
(Nf.icj. .— Videre ma la nostra non possunuis; alii simul delinquunt, ccnsores. 
sumus ific.i. — 3. l'bi cluae loges contrariac sunt, semper antiquam abrogat 
nova il.iv.l. — 4. Ex qtto pecunia in honore esse coepit, verus honor cecidit 
(Sen.i. — :>. Antequam amieuni eligas 1 . de illo prius délibéra; quem postquam. 
admisisti. toto pectore a ma. — 0. Romani nullam rem magni momenti susei- 
piebant. antequain auspicia babuissent. — 7. Cato, quoad vixit, virtutum laude 
crevit. — s. t'ensor vetuit ne mnlieres pretiosas vestes ges tarent, quoad Han- 
nibal Italia expelleretur. — 0. Dum Scipio consul aegrotat, milites in Hispania 
rebellaverunt. — 10. Ex quo Cacsar Augustus princeps factus est, urbem Romani 
splendidis monumentis ornavit. — 11. Nihil pluris aestimant mali homines quam 
beneficiiun. quaindiu petunt; nihil minoris, postquam acceperunt. — 12. Quamdiu 
fuit aestivorum tempus, magna pars militum Carthaginicnsium sine commeatu 
ah signis dilabebantur. multique desertores latebant, donec Capuam refugerenf. 
Romani intnrea. antequam contra Ilannibalem aliquid novi paravent, prudenter 
cxs])cctavcrunt dum hostinm copiae numéro viribusqnc admodum imminucrentur.. 
— 13. Exspectare dum hostinm copiae augeantur, summae dementiae est (Cic.). 

14. Dum juvat et vultu ridet forttina sereno, 

Indelibatas cuncta sequuntur opes; 

At simul intonuit, fugiunt, nec noscitur ulli 2 . 

Agminibus eomitnm qui modo cinctus erat (Ov.). 

15. Ante implicatur quisque aliquo.certo cursu vivendi, quam potuit judicare 

Conseils. — On ne confondra pas la construction de postquam avec celle 
d' antequam. 
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<|iiitl optiimnn essel (Cic.). — 10. Simul inflavit tibicen, a perito canncn agnoscitur 
(Cic.). — 17. Hostcs ubi ex littore aliquos singulares ex navi ogredientes conspcxc- 
rant, incitatis equis impeditos adoriebantur (Caes.). — 18. Simul aliquid audiero, 
■xeribam ad te (Cic.). — 19. Simul atquc natum animal est, gaudet voluptatc et 
ram appétit (Cic.). — 20. lit llostius cecidit, confestim Romana indinatur actes 
tl.iv.). 

i. ;; A2S t 1°. — 2. Ulli = ab ullo. 

(3 e ) EXERCICE 372. 

Même exercice. 

1. Dum ea Romani parant consultantque, jam Saguntum sumina vi oppugnaba- 
tnr (Liv.). — 2. Milo, cum in senatu fuisset eo die, quoad senatus <Iimissus est, 
domum venit (Cic.). — 3. Ante occupatur animas ab iracundia, quam providcrc 
ratio potuit ne occuparetur (Cic.). —4. Numa Pompilius sapientiam constitucndac 
civitatis duobus prope saeculis ante cognovit, quam Graeci cognoverun't (Cic.). 
— 5. Priuxquam incipias, consulto, et ubi consulueris, mature facto opus est 
(Sali..). — 0. Ne oxspectemus dum ab aniieis rogemur, sert studiuin somper adsit 
(Cic.). — 7. De Carthaginc vereri non ante desinam quam illam excisam esse 
cognovero (Sf.x.). 

8. Ante lèves ergo pascentur in aethere ccrvi, 

Aut fréta destituent nudos in littore pisces. 

Quam nostro illius labatur pectore vultus iVeiw.). 

9. Iratis subtrahendi sunt ii in quos impetum censentur facere. dum se ipsi 
•colligant (Cic.). — 10. Maritimus et navalis liostis ante ailesse potest, quam qui.s- 
■quam eum venturum esse suspicari queat (Cic.). — 11. Meinbris utiinur prius- 
•quam didieimus cujus ea causa utilitatis 1 habcamus (Cic.). 

1. Consi. : cujus utilitatis causa babeamus ca. 

(4" et 3") exercice 373. 

Même exercice. 

1. Après que les Romains curent appris la victoire du Métaure, l'angoisse qui 
les étreignait se changea en nue joie délirante. — 2. Aussi longtemps que le 

Conseils. — On distinguera soigneusement dum, tandis </uc (indic.), — dum, | 
jusi/u'd ce que — et dum, pourvu que (subj.). 1 
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monde existera, les gens cultivés liront les œuvres d’Homère; toutes les fois 
qu'on 1 reprend VIliade, on y trouve des beautés nouvelles. — 3. Tandis qu’il était 
encore retenu en Afrique, Marins, malgré l’opposition de Métcllus 2 qui tenait pour 
les nobles, brigua le consulat. — 4. Dès que le printemps parut, la campagne, 
interrompue par l’hivèr, recommença vigoureusement. — 5. Tandis que les Sam- 
niles menaçaient Rome, les tribuns de la plèbe empêchaient que des troupes nou¬ 
velles fussent levées. — 0. 11 ne faut pas attendre, pour bien vivre, que la vieil¬ 
lesse soit venue. — 7. Le consul n’attendit pas que ses soldats fussent reposés et 
donna imprudemment le signal du combat. —8. Nous attendrons que le printemps 
soit revenu pour aller dans notre maison de campagne; Tan dernier, nous y étions 
allés avant que l’hiver fût terminé et nous avons été obligés de rester enfermés 
jusqu'à ce que le soleil devint un peu plus chaud. — 9. Tu ne commenceras pas- 
cc nouveau travail avant que je sois revenu; la dernière fois, tu as attendu jusqu’à 
ce que je fusse présent et tu ne t'en es pas mai trouvé. — 10. Aussitôt que les 
guerres civiles commencèrent dans Rome, la prospérité de la cité fut menacée; 
elle ne la recouvra pas avant qu'Auguste ramenât Tordre avec la paix. — 
11. Toutes les fois que le vieux Caton parlait devant l’assemblée, il répétait qu'il 
fallait détruire Carthage, et que les Romains n’auraient pas de tranquillité véri¬ 
table avant de 3 l'avoir anéantie. — 12. Tu ne peux pas te mêler de politique, avant 
d'avoir 3 , comme spectateur, assisté aux délibérations du sénat et avant d’avoir 3 
entendu les débats des orateurs sur la place publique; après que tu auras ainsi 
acquis quelque expérience, tu pourras alors essayer tes forces avec quelque chance 
de succès. 

!. Aliquia. — 2. Tournez pnr l nblntif nb>olu : Mctellus s’opposant. — 3. Tournez par : avant que -, 

Synlnxe tic cum (§§ 424-425). 

(4 e ) EXERCICE 374. 

1. Fructum ingenii et virtutis tune maximum capimus, cum in proximos trans- 
ferimus (Cic.). — 2. Justitiac nulla est capitalior pestis, quant eorum qui tum, 
cum maxime fallunt, id agunt ut boni viri videantur (Cic.). — 3. Tum beatum 
esse te judica, cum ex te tibi gaudium omne nascetur (Sen.). — 4. Cum avium 
pulli pennulis uti possunt, tum volatus eorum prosequuntur ; reliquacura liberantur 
(Cic.). — 5. Cum ver esse coopérât, Verres dabatse labori atque itineribus (Cic.). 
— G. .Maximo 1 consule mortuo die decembris ultimo, Caesar consulcm hora. 
septima in reliquam partem diei renuntiaverat 2 Caninium. Quem cum plerique. 


Conseils. — Appliquer la règle de la concordance des temps. 
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iront salutatum de more: « l'estincmus, inquit Cicero. priusquam abeat magis- 
tratu » (Cic.). — 7. C'iua oppidum Tolosanum in terra Gai lira Q. Caopio consul 
diripuissct, multuinque auri in ejus oppidi templo fuisset, quisquis ex ca direp- 
tionc aurum attigit, misero eruoiabilique exitu periil iGei.l.). — R. Cum Galli ail 
Romani forro et igni vastandam accclcrare diccrentur et nulla spes esset urbem 
posse defondi, multi Romanorum per agros dilapsi sunt (,Liv.)- — 9- Cum Pausa- 
nias semiauimis a templo elatus esset, conlestim animam el'flavit i.Ntr.). — 
10. Fulgentes gladios liostium videbant Ifccii, cum in aciem corum irruebant 
(Cic.). — 11. Cum Auguste prineipi optimo quidam, libellum supplicem porrigens, 
prae înetu et verecundia uune manum proferret, mine retraherel : « Putas. inquit 
jocans Angustus, te assem elephanto dard» (M.vcn.) — 12. Cum in amieitia. quac 
Jionesta non sunt, postulabuntur, religio et fides anleponantur amicitiac (Cic.). 

I. Nom propre. — 2. Renuntiaverat, avait proclame élu. 


(4°) EXERCICE 375. 

Même exercice. 

I. Quand Virgile, qui avait été malade, parut au théâtre, il fut salué par les 
•applaudissements de tout le peuple romain; et quand il se fut assis, il dut sc 
lever pour remercier la foule. — 2. Quand l'exilé songe à sa patrie et aux siens, 
il se rappelle les temps heureux où 1 il ne connaissait'pas son bonheur. — 
-3. L'étoile de Vénus est appelée Lucifer lorsqu'elle précède le soleil levant, et 
Vesper lorsqu'elle suit le soleil couchant. — 4. Lorsque llannihal pouvait user de 
la victoire, il s'arrêta dans sa marche; mais quand il se fut éloigné de Rome, il 
ne put plus y revenir et la menacer de l'isolement et de la famine. — 5. Verres 
ne jugeait le printemps commencé que lorsqu'il avait vu la première rose. — 
<i. Les Romains, volontiers superstitieux, étaient inquiets quand ils avaient fait 
un faux pas, et beaucoup ne se mettaient pas en route, quand ils avaient vu vers 
la gauche voler quelque corbeau. — 7. La bataille semblait perdue, quand on 
annonça que dès renforts approchaient, et lorsque cette nouvelle sc fut répandue 
à travers les rangs, le courage revint dans tous les coeurs. — K. Au moment 
même où 1 Paul-Emile triomphait, il apprenait la mort de ses deux (ils. et au 
moment où tous les Romains enthousiasmés l'acclamaient, il devait oublier son 
-deuil et refouler ses larmes. — 9. Quand la république était en pleine prospérité, 
les lois et la discipline étaient observées .par tous; mais quand les richesses venues 


Conseils. — On se gardera bien de confondre tes divers sens et emplois de 
cum (page 226). 
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de l'étranger eurent corrompu les mœurs et que le goût du luxe se fut partout 
répandu, on ne respecta plus les traditions des ancêtres et les dieux mêmes ne 
furent plus respectés. — 10. Quand le temps aura calmé les passions et les haines 
actuelles, on s'étonnera sans doute que les hommes aient pu oublier'qu'il est 
absurde d'ajouter de nouveaux malheurs à ceux qui sont nécessairement imposés 
par la destinée. — 11. Quand un général vainqueur rentrait dans Home. (e'Jétait 
la coutume que ses lits fussent assis auprès de lui sur le char attelé de chevaux 
blancs. — 12. Lorsqu'il avait terminé sa journée, Sexuis s'interrogeait lui-même, 
[pour savoir] s'il 3 avait bien rempli son temps et s'il n'avait rien fait, du matin au 
soir, de répréhensible. 

). Tournoi |>nr : foi'M/no. cum. — 2. " 'ilô. 


RÉCAPITULATION SUR LES TEMPORELLES 

(4°) 376. version 

Cicéron 1 raconte comment il reçut une leçon de modestie. 

Tuni existimabam niliil hommes aliucl Romae, nisi de quaeslura mea, loqui. 
Frumenti in summa cantate maximum uumerum miseram: negotiatorilnis comis, 
inercatoribus justus. munieipibus liberalis, sociis obstinons, omnibus eram visus 
in omni oflicio diligentissimus. Exeogitati quidem erant a Siculis honores in me 
inauditi. Itaquc hoc spe deeedebam, ut 2 mihi populum Ronianum ultro oniuia 
delaturum putarem. At ego cum casu, itineris faciendi causa, Puteolos 3 venissem, 
qua tempestate plurimi et lautissimi soient esse in iis locis, coneidi paene, cinn 
ex me quidam quaesisset quo die Roma exissem, et num quid in ea esset novi. 
Cui cum respondissem me a provincia decedere : « Eliam, mehercule, inquit, ut 
opinor, ex Africa ». Unie ego, jam stomachans, fastidiose : « Imino ex Sicilia » 
inquam. Tuni quidam, quasi qui omnia sciret : « Quid? tu nescis, inquit, hune 
Syracusis quaestorem fuisse? » Quid milita? Dcstiti stomachari, et me unum ex 
iis feci, qui ad aquas vénérant. Sed ea res haïul scio an ; plus mihi profuerit, 
quam si mihi tum essent onines congratulati. 

CicÉitO.x. 

1. Cicéron venait d'exercer la i|tios(nrcT'a. Lilybéc. — 2. Ut, à savoir qui*. — 3. Poiu/olcs. 1‘la^c 
fréquentée, près de Naples. — 'i. Haud scio an, ;> 415, UtM. il. 

[ Conseils. — Tâcher de rendre en français l'allure et le ton d'un texte 
latin. 
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(3°) VERSION 

377. Une armée romaine surprise dans nne embuscade. 

Inde postero die Cypscla pervenit Manlius. A Cypsclis via decem milium fere 
silveslris, angusta, confragosa. excipicbat, propter cujus diflieultatcm itincris in 
duas partes divisas exercitus, et praeeedere una jussa. altéra magno intervallo 
cogéré agmen: media impedimenta interposait; plaustra cum peeunia publica 
erant pretiosaque alia praeda. Itaque, cum per saltum iret, Thracum decem liaud 
amplius' milia ad ipsas angustias viam circumsederunt. Opinio crat non sine 
Pbilippi, Macedonum regis, fraude id factum : emn sciissc non alia quam per 
Thraciam redituros Romanos et quanlam pecuniam seeum portarent. In primo 
agminc imperator crat, sollicitus propter inii|uitatem locorum. Thraces niliil se 
moverunt, doncc armati transirent; postquam primos superassc angustias vide¬ 
ront, postremos nondum appropinquantes, impedimenta et sarcinas invadunt, 
caesisque custodibus. partim ea quac in plaustris erant diripere, partira sub onc- 
ribus jumenla abstraherc 5 . L'nde postquam clamor primant ad eos, qui jam 
ingressi saltum sequebantur, deinde etiam ad primant agmen est perlatus, 
utrimque in medium concurritur, et inordinatum simul pluribus locis proelium 
conseritur. Thracas praeda ipsa, impeditos oneribus et plerosquc, ut ad rapicn- 
dum manus vacuas haberent, inermes, ad caedem pracbet; Rontanos iniquitas 
locorum, barbaris per calles notas occursantibus et latentibus interdum per en vas 
valies, prodebat. Ipsa etiam oncra planstraquc, ut 3 sors tulit. bis aut illis 
incommodo objecta, pugnantibus impedimento sunt. Alibi 4 praedo, alibi praedae 
vindex cadit. 

Titf. Live. 

Lyon, octobre 1911. 

1. J 8!). 2°. — 2. Infinitif# historique#. 3 Î83. — .1. Ut, selon que. ", 2ÔU. — h. Alibi répété, comme 
alius répète, |j 133. 2°. 


(4‘) 


THEME 

378. Hercule et Cacus. 


Après qu’Hercule eut tué Géryon, il emmena des bœufs dune rare beauté, et 
quand il fut arrivé sur les bords du Tibre, il s’arrêta pour donner du repos aux 


Conseils. — On traduira : a) quand il entra, tous se levèrent par : cum in- 
travit, omnes surrexerunt; è) quand il fut entré, tous se levèrent, par : cum 
intravisset, omnes suri exerunt. 
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bêtes fatiguées. Lui-même s’endormit. Alors un berger du pays, d'une force colos¬ 
sale, nommé Cacus, ayant vu 1 le troupeau magnifique, voulut dérober quelques 
bêtes et pour tromper Hercule, il les tira par la queue dans sa caverne. Aussitôt 
qu’Hcrculc se fut réveillé, il chercha les bœufs disparus; mais lorsqu'il suivit les 
traces, elles l'entraînèrent loin de la caverne du voleur. Désolé, il partait, quand 
les bœufs qu'il emmenait se mirent à mugir; lorsqu'ils entendirent cet appel, 
les bœufs enfermés répondirent. Ayant compris'- la ruse, Hercule se précipita sur 
l'antre du voleur, fermée par d'énormes pierres. Après qu'il eut dégagé l'entrée, 
le héros saisit Cacus et l'assomma d'un coup de massue. 

1. Tournez : quand il rut ru. —2. Tournez : lorsqu'il eut com'pris. 


(3) THÈME 

370. Défaite des Fidénates et des Véiens. 

Les Fidénates. soutenus par les Véiens leurs alliés, s’étaient mis'en campagne. 
Les soldats du roi Tullus, après 1 avoir, sur son ordre, poussé de grands cris, 
chargèrent vivement les ennemis. Les Fidénates, ayant lâché 2 pied, s'enfuirent 
en désordre vers Fidènes, poursuivis par la cavalerie. Quand les Véiens, après 
s'être défendus avec beaucoup de courage, apprirent que l’armée des Fidénates 
avait pris la fuite, craignant d'ôtre enveloppés, ils se débandèrent et se précipi¬ 
tèrent vers le Tibre pour le passer. Plusieurs, s’étant débarrassés 2 de leurs armes, 
se jetèrent dans le fleuve et périrent dans les flots. D’autres, pendant qu’ils déli¬ 
béraient sur la rive [pour savoir] s'ils 2 devaient combattre ou fuir, furent atta¬ 
qués par les Humains et entièrement défaits. La victoire fut complète, mais 
coûteuse. Jamais jusque-là les Romains n'avaient livré de combat si opiniâtre et 
si sanglant. On avait combattu depuis que le jour avait paru jusqu'à ce que la 
nuit lut tombée. 

1. Rendre par postquam. — 2. Tourner par cum. —3. -'ilG. 


II. CAUSALES. 

(4°) exercice 380 (§§ A2G -A28) 

1. Quando vita, qua lruimur, brevis est, memoriam nostri quant maxime 1 lon- 
gam efficere dccct (Cic.j. — 2. Quaedam terrae partes sunt incultac, quod aut 


Conseils. — Lier soigneusement les phrases d’un thème. 
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frigore rigent. mit nnmtur ealore (Cic. ). — 3. Crcde milii, corrupta est nostrri 
civitas, cum loges in ea niliil valeant. judicia taceant, et mos occidat patrius. — 
4. Pin appara bellum. ut vinoas celerius. quia longa belli praeparatio celerem 
facit vietoriam (Sex:). — •">• Liberalibus studiis lilios erudimus, non quia virtutem 
dare possunt. sed quia aniinum ad aceipiendam virtutem praeparant (Sex.). — 
6. Multa. non quia dillieilia suijt. non audemus. sed quia non audemus, ideo 
difficilia sunt (Sks.i.-— 7. Pionysius. cum in eommunilms suggestis eonsistere 
non auderel, eontionari ex turri alta solebat (Cio.). — 8. Hippocrates, clams arte 
medicinae. videtur honestissime fecisse. quod quosdam errores suos, ne postcri 
errarent. eonfessus est (C'ic.i. — 0. Quidam, quia in coneordia ordinum 2 nullos 
se usquam esse vident, malae rei se quant nullius duces esse malunt (Liv.). — 
10. Aures, cnnt sonum recipere debeanl. (pii natura in sublime fertur, recte in 
altis corporum partibus eollocatae sunt (Cic.i. — II. Prot'ecto. cpioniam ilium qui 
banc urbem condidit ad deos immortales benevolentia lamaquc sustulimus, esse 
apud vos posterosque vestros in honore debebit is qui eamdem liane urbem con- 
ditam amplilicatanique servavit (Ctc.i. — 12. Cum solitude et vita sine amicis 
insidiaruni et melus plena sit. ratio ipsa rnonet amicitias comparare (Cic.). — 
13. Cum terra discessisset magnis quibusdant imbribus. Cyges in ilium biatum 
descendit aeneumque equuni aniniadvertit (Cic.i. — 14. Praesenti crcderc fortu- 
nac non decct. cum ipiid vesper ferat incertum sit (Liv.i. 

1. I.c p/us possible. £ 502. — 2. Ordres rla^c.* pnliUqiiC''. 

(4 ) EXERCICE 381. 

Même exercice. 

1. Comme les nôtres étaient pressés de toutes parts, ils abandonnèrent la place. 
— 2. Les abeilles mêmes sont inférieures aux hommes, parce qu'elles ne cons¬ 
truisent toujours que les mêmes rayons. — 3. J'estime les grands plus coupables 
que tous, parce qu'ils donnent aux citoyens le mauvais exemple, et parce que 
ceux-ci les imitent volontiers. — 4. Puisque le ciel est ainsi couvert de noirs 
nuages, restons à la maison. — 5. L'armée romaine lut vaincue parce que le 
consul avait imprudemment engagé la bataille en terrain défavorable, et parce 
(pie les troupes carthaginoises étaient mieux reposées. — b. Puisque tu critiques 
si volontiers les autres, pourquoi ne veux-tu pas être critiqué, et puisque tu 
admires si volonlirrs tes oeuvres, pourquoi es-tu incapable d'admirer [celles] des 
autres? — 7. Comme l'empereur Auguste ne voulait point passer pour' un tyran, 


Conseil. — Ne pas confondre le cum causal et le cum temporel, 
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il conserva toutes les magistratures de la république, mais se les attribua à lui- 
même. — 8. César se montra impitoyable pour quelques-uns de ses vétérans, 
parce qu'ils avaient suscité la révolte suivie par les jeunes soldats. — 9. Comme 
tu es encore jeune, tu t’imagines que la vie est longue et tu gaspilles ton temps; 
un jour sans doute tu auras des regrets, parce que tu t'apercevras que les heures 
perdues ne se ' J regagnent jamais. — 10. Il est nécessaire d'étudier l'histoire, parce 
(pte. comme les événements se produisent à peu près de la mémo manière et 
que les memes causes entraînent les mômes eflets, nous pouvons tirer du passé 
des leçons excellentes pour le présent et pour l’avenir. — 11. Puisque tu aimes 
voyager, ne compte pas seulement les routes parcourues, mais regarde de près 
les objets et les gens. Ulysse revint à Ithaque plus instruit et plus sage, non 
parce qu'il avait traversé des pays et des mers, mais parce qu’il avait observé 
les mœurs et les travaux des hommes. 

1. s* 270. Ods. IM P. — 2. 5 A79. 

(3 e ) exercice 382 (§ 429). 

1. Homo improbus non scelere abstinct, quod id turpe judicet, sed quod metuat 
ne cmnncf (Cic.). — 2. Domitianus quaestorium virum, quod gesticulandi saltan- 
dique studio teneretur, movit senatu (Suet.). — 3. Lacedaemonii legatos Athenas 
miscrunt, qui eum absentem accusarent, quod societatem cum rege Perse ad 
Graeeiam opprimendam fecisset (Curt.). — 4. Divinus Plato escam malorum 
voluptalem appeliat, quod ea vidclicet hommes capiantur, ut haino pisees (Cic.). 
— 5. Aristidcs nonne ob eam causant expulsus est patria, quod praeter modum 
justus esset? (Cic.) — 6. Romani tamon, quia consulcs ad id Jocorum prospéré 
rem gererent, minus his cladibus çommovebantur (Liv.). — 7. Bcne majores accu- 
bitionem epularem amicorum, quia vitae conjunctionem haberet, convivium 
nominaverunt (Cic.). — 8. Ex te 2 duplex nos afficit sollicitudo, quod et ipse repu- 
blica careas, et ilia te 3 (Cic.). — 9. Atticus honores non petiit, quod non eapi 
possent conservatis legibus (Nep.). 

1. Ad Id locorum, jusqu'il celle (lale. — 2. Ex te, « Ion sujet. — 3. S.-cni. careat. 

O") EXERCICE 383. • 

Même exercice. 

1. Les plébéiens s'indignaient, parce que les patriciens leur refusaient l’accès 
au consulat. — 2. Socrate mourut avec sérénité, parce qu’il attendait des dieux, 


Conseils. — On se rappellera l'emploi du subjonctii avec quod après les 
verbes de sentiment, § 114. 


h. 


9 
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disait-il. une justice plus grande «pie [celle] des hommes. — 3. Cicéron défendit 
chaleureusement Muréna, parce (pie, dans une période de troubles, la république 
avait besoin d'un consul énergique. —4. Les amis de Cicéron jeune encore étaient 
fort inquiets, parce qu'il plaidait avec tant de violence que 1 sa voix et ses pou¬ 
mons étaient fatigués par un si grand effort. — 5. Livic pleura longtemps, parce 
qu’elle avait perdu le meilleur des fils, qui lui donnait 2 les plus douces espé¬ 
rances. — (i. L’avare se lamentait, parce que [son] trésor lui 3 avait été volé. — 
7. Le rat des champs regagna joyeusement son logis, parce qu'il y retrouvait le 
calme et la sécurité. — S. Nous nous plaignons toujours, parce que d'autres gens 
sont plus riches que nous; mais ne devrions-nous pas être satisfaits de notre sort, 
puisque beaucoup sont plus pauvres que nous-mêmes? — 0. Les ennemis de 
Cicéron demandaient qu’il fut exilé, parce qu’il avait fait périr ’ sans jugement 
des citoyens romains. 

1. 3 ôbôy— 2. Au subjonctif. — 3. Sibl. — h. 3 5t>2, 9, N. B. 

(3’) . VERSION 

384. Assassinat de T. Caelius. 

Xon'ita mullis annis 1 ajunt T. Caelium quemdam Tarracincnsoin 2 , hominem 
non obscurum, cum cenatus cubitum in idem conclave cmn duobus adulcscentibus 
filiis isset, invention esse mane jugulatum. Cum neque servus (piisquam reperi- 
retur neque liber 3 , ad quem ea suspicio perlineret, id aetatis-' autem duo filii 
propter cubantes ne sensisse qtiidem se dicerent, nomina iilioruin de parricidio 
débita sunt. Quid poterat tam esse suspieiosum? neutrumne sensisse 3 ? ausum 
autem qucmquam se in id conclave committcre co potissimum leinpore, cum 
ibidem essent duo adulcscentes filii, qui et sentire et defendere facile possent? 
Erat porro nemo, in quem ea suspicio conveniret °. Tamen, cum planum judi- 
cilnis esset factum 7 aperto ostio dormientes cos repertos esse, judicio absoluti 
adulcscentes etsuspicionc omni liberati sunt. N'emo enimputabat <piein(|uain esse, 
qui, cum omnia divina atquc liumana jura scelere nefario polluissot, somnum 
capere potuisset, propterea quod, qui tantum facinus commiserunt, non modo 8 
sine cura quiescere, sed lie spirare quidem sine metu possunt. 

Cickho.w 

Paris, juillet 1921. 

1. Il n'y a pas tant d'années. — 2 . Tcrrncinc, ville du Latium. — 3. I n homme libre. — h. De 
cet àyr; est explique un peu plus Ims (cum ibidem...). — 5. Sous-ent. : était-il possible que...? — ti. 
fi33,(i°. —7. Planum esset factum, il avait clé démontré . — 8. Non modo, non seulement ne... pas. 


Conseils. — La traduction d’un récit latin doit avoir un air. naturel en 
français- 
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(4°) THÈME 

385. Le philosophe Démonax. 

Ce philosophe était fort réputé, parce qu’il avait beaucoup d’esprit. Il raillait 
un jour un athlète, parce que celui-ci, après avoir remporté la victoire aux jeux 
olympiques, s'abandonnait à la mollesse. Mais l’athlète, n’ayant rien à répondre *, 
lui jeta une grosse pierre qui lui fit à la tête une profonde blessure. Comme les 
assistants indignés conseillaient au blessé d’aller porter plainte auprès des magis¬ 
trats, parce qu'il était injustement frappé, Démonax dit : « Allez plutôt chercher 
le médecin, puisque vous me voyez en cet état : il faut guérir le mal avant de le 
venger* >. Une autre fois, un poète se vantait, parce qu’il avait composé une 
épigramme magnifique qui serait placée 3 sur son 1 tombeau après [sa] mort : 
« Puisque cette épigramme est si belle, s’écria le philosophe, je voudrais 5 déjà la 
voir sur le tombeau de [son] auteur •. 

I. Tournoi : comme il n'avoil rien qu'il répondit. — 2. Tournez : ovonl que tu le venges. — .1. Im¬ 
parfait du subjonctif. — h. Suus. — 5. Présent du subjonctif. 


111. ÎI.VYLFS 


exercice 386 (§§ 430 et *430). 

I. Opusest animo te valere, ut possis corporc (Cic.). — 2. Humani debent esse reges, 
ne quant seditionem concitent. — 3. Voluptas rationi inimica est, et, ut ita dicam, 
mentis praestringit oculos (Cic.). — 4. Ne mortem umquam timeas, cotidie cogita 
tibi mox esse moriendum (Sen.). —5. Pauca scribere decet, nequidmale scribatur. 
— 6. Atticus semper comis facilisquc fuit, ne ullum umquam amicum laederet. — 
7. Quot pueri labores perferunt, ut aequalium principes sint ! (Cic.) — 8. Fraus 
fidein sibi in parvis rebus praestruit, ut cum mercecle ampla in magnis fallerc 
possit (Liv.). — 9. Ea condicione nati sumus ut agendi aliquid et diligendi aliquos 
semper causant habeamus (Cic.). 

10. Pueris clant crustula blandi 

Doctores, elementa velint ut disccre prima (Hou.). 

II. Quanta benignitas est Dei, qui tain multa ad vescendunt, tam varia tamque 
jucunda gignit, neque ea uno tempore, ut sentper et novitate dclectemur et 
copia! (Cic.) — 12. Alexander magnus scrinio, quod erat auro gemmisque ac 
margaritis pretiosum, libros Homeri inclusit, ut pretiosissimum humani animi 


Conseils. — Placer soigneusement les mots en ordre dans un thème. 
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opus quant maxime diviti opéré servaretur (Plin.). — 13. Pulcherrimum existimo 
severitatem comitatemque miscere, ne ilia in tristitiam, haec in pctulantiam pro¬ 
cédât (Plin. J.). — 14. Socrates dicebat se, quo melius cenaret, obsonare famcm 
ambulando (Cic.). — 15. Cimon in liortis numquam custodes imposuit, ne quis 
impediretur quominus eis rebus, quibus quisque vellet, frueretur (Nep.). 

EXERCICE 387, 

Mime exercice. 

1. Les consuls redoublèrent de vigilance, pour que rien, ne fut tenté contre la 
république. — 2. Travaille un peu plus et instruis-toi, pour n’ètre pas plus ignorant 
que tes esclaves. — 3. L’historien doit faire les recherches les plus exactes, pour 
que jamais rien ne soit contraire à la vérité dans ses' écrits. — 4. Fuis la 
foule, de peur de perdre quelque chose de tes vertus. — 5. Solon, pour avoir 
une vie plus sûre et rendre un peu plus de services à la république, feignit d'être 
fou. — 6. Un bavard, nommé Caréon, voulait être reçu dans l’école d’isocrate; 
celui-ci demanda double salaire. * Pour quelle raison, dit l’homme? —Je demande 
l'un, pour que tu apprennes à parler, l’autre, pour que [tu apprennes à] te taire. « 
— 7. Tu dois chaque jour méditer cette leçon, pour pouvoir quitter la vin plus 
aisément. — S. Il faut souvent se taire, pour ne rien dire de déplacé et alin de 
laisser la parole à ceux qui peuvent intéresser l'auditoire. — 9. Les Grecs en¬ 
voyèrent une troupe d’élite, sous les ordres de Léonidas, pour occuper les Thermo- 
pylcs et arrêter les progrès de l'ennemi : les vaillants Spartiates, pour ne trahir 
en rien la confiance de leurs compatriotes, se firent tuer jusqu'au dernier. — 
10. On raconte que Solon, pour mieux assurer le maintien de ses lois et pour 
qu’elles pussent fonctionner plus librement, s’éloigna d'Athènes. — II. Attiras 
abandonna l’Italie, non seulement pour visiter la Grèce qu’il aimait, mais pour 
ne pas porter les armes contre ses concitoyens. 

1. SUUB. 

(3 e ) VERSION 

388. Un chef-d’œuvre de la nature : les yeux. 

Quis vero opifex praeter naturam, qua niliil potest esse callidius 1 , tantam sollcr- 
tiam persequi potuisset in sensibus? Quae primum oculos inembranis tenuissimis 
vestivit et saepsit; quas primum perlucldas fecit, ut per eas cerni posset, firrnas 
autem, ut continerentur ; sed lubricos oculos fecit et mobiles, ut et declinarent, si 


Conseils. — Plus que jamais, songer à la règle de la concordance des 


temps. 
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quid noceret, et aspeetum, quo vellent, facile converterent; aciesque ipsa, qua 
cernimus, quac pupula vocatur, ita parva est, ut ea, quae nocere possint, facile 
vitet; palpcbraeque, quae sunt tegmenta oculorum, mollissimae tactu, ne laederent 
aciem, aptissime factae et ad elaudendas pupulas, ne quid incideret, et ad ape- 
riendas; idque providit ut identidem fieri posset cum maxima celeritate. Muni- 
taeque sunt palpebrae tamquam vallo pilorum, quibus et apertis ocuiis, si quid 
incideret, rcpelleretur 2 , et somno conniventibus, cum ocuiis ad cernendum non 
egereinus, quasi tamquam 5 involuti quiesceremus. Latent praeterea utiliter et 
exeeisis undique partibus saepiuntur. Primum enim superiora. superciliis obducta 
sudorem a capitc et fronte defluontem repellunt; genae deinde ab inferiore parte 
lutantur subjectac lenitcrquc eminentes; nasusque ita locatus est, ut quasi murus 
ocuiis interjectus esse videatur. 

Cicéron. 

i. *303 b. — 2. 453, 1°. — 3. Quasi tamquam, pour ainsi dire. 

(3°) THÈME 

389. Les festins de Lucullus. 

11 n'était bruit dans Home que de la bonne chère de Lucullus. Cicéron et Pompée 
voulurent s'en éclaircir par eux-mèmes. L’ayant donc trouvé* dans la place publi¬ 
que, ils lui dirent : « Nous vous demandons à souper pour aujourd'hui, mais nous 
ne voulons que votre ordinaire 2 •. Lucullus s’en défendit d’abord et les pria de 
remettre la partie 3 à un autre jour, afin qu'il eût le temps de se préparer à les 
recevoir. Ils insistèrent, vinrent chez lui sur-le-champ, et même le gardèrent à 
vue, de peur qu'il ne donnât quelque ordre à ses gens. Seulement, avec leur 
permission et en leur présence *, il dit à son maître d’hôtel * qu’il voulait souper 
dans la salle d’Apollon, et par là il trompa toute la vigilance de ses deux convives : 
car chaque salle chez lui avait 6 sa dépense marquée; et en disant seulement à ses 
gens dans quelle salle il prétendait souper, il leur faisait connaître ce qu’il fallait 
dépenser et comment il voulait être servi. Or, la dépense 7 d’un repas dans la salle 
d’Apollon était do cinquante mille drachmes. Cicéron et Pompée furent donc 
extrêmement surpris, et de la magnificence du service, et de la diligence do 
l’apprèt 8 . 

Rollin, Histoire romaine, XXXVII, il. 

1. S *46i c. — 2. Tournez : le repas coutumier. — 3. Traduire simplement par : la chose. — h. Tournez 
par l'ablatif absolu : eux permettant et étant présents. — 5. Obsonator, oris, m. — 6. Tournez par : 
était, 3 32G, avec suus. — 7. Tournez par : coûtait, 3 345. — 8. Tournez : tant (adeo) le repas fut servi 
magnifiquement et apprêté diligemment. 

Conseils. — Bien distinguei' l'emploi de ne et de ut non. 
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IV. CONSÉCUTIVES 

(4' et 3 e ) exercice 390 (§ 431). 

I. E;i est lenitas Araris, ut oculis utram inpartem fluat judicari non possit (Caes.). 

— 2. Hannibal tantum terroris injccit Romanorum exercitui, ut egredi extra vallum 
nemo auderet (Liv.). —3. Hortensius mcinoria tanta fuit, ut omnia sua cogitata sine 
scripto verbis eisdein redderet (Cic.). — 4. Nero luxuriam eo provexit, ut aurcis 
retibus piscarctur (Suet.). — 5. Estne ulla res tanti, aut eommodum ulluin tant expe- 
tendum, utviri boni et splcndorem et nomen amittas? (Cic.) — 0. Nomincm eo 
fortuna provexit, ut non tantum minarctur illi, quantum promiseral (Sall.). — 7. 
Omnis virtus nos ad se allieit facitque ut eos diligamus, in quibus ipsa inesse vi- 
dcatur (Cic.). — 8. Populus Romanus eo magnitudinis crevit ut viribus suis 
conficerelur (Flok.). — 9. Honores, quorum cupiditate quidam inflammantur, 
multi ita contemnunt ut nihil inanius, nihii levius esse existiment (Cic.). — 

10. Nemo est tam aversus a Musis, ut non mandari versibus actcrnuin suorum 
laborum facile praeconium paliatur (Cic.). 

II. Nemo adeo férus est ut non mitcscere possit, 

Si modo culturae patienter commodet aurem (Hoh.). 

12. Ea erat sagacitate Alcibiades, utdccipi non posset, praesertim cura animum 
attendisset ad cavendum (Nei>.). 

(4° et 3°) exercice 391. 

Même exercice. 

1. Alexandre estimait tellement les ouvrages d'Homère qu'il les emportait avec 
lui dans toutes [ses] campagnes. — 2. Il arrive parfois au brigand de n'ètre pas 
plus fort que sa victime, et d'ètre immédiatement châtié par elle. — 3. Certains 
hommes ont assez peu 1 de jugement, pour 2 préférer le flatteur à l'ami véridique. 

— 4. La vie des hommes offre tant de changements, que souvent l’adversité nait 
de la fortune, et la fortune de l’adversité. — 5. Que ta vie soit telle que tu puisses 
ne rien cacher, même à tes ennemis. — 6. Le rire éclate parfois si brusquement 
que, malgré notre désir, nous ne pouvons le retenir. —7. Alexandre fut tellement 
enorgueilli de ses victoires e't il était entouré de tant de flatteurs qu'il se crut 
véritablement un dieu et voulut que les peuples l’adorassent comme fils de 
Jupiter. — 9. Un grand brouillard se leva ce matin-là de telle sorte que les géné- 


Conseils. — On n'emploiera pas indifféremment ne et ut non. 
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raux ne virent pas les préparatifs des ennemis et furent surpris à l’improvixte; 
l'attaque fut même si soudaine que les soldats ne purent pas s’armer. —. 9. La 
discipline était si sévère dans l’année romaine, que la moindre faute était impi¬ 
toyablement punie et que personne n’osait se plaindre des fatigues les plus dures. 

— 10. Démosthene ne fut jamais plus éloquent, si bien que ses ennemis mômes, 
ce jour-là, l’applaudirent. — 11. Tout homme est un peu vaniteux, si bien qu’il 
écoule volontiers les éloges et n’aime pas beaucoup les reproches. 

I. 515. — 2. Ut, Mibj. 

(3 e ) exercice 392 (§ 432). 

1. Ita probanda est mansuctmlo atquc clementia, ut adhibeatur publicac utili- 
tatis causa severitas, sine qua adminisfrari civitas non potest (Cic.). — 2. L. Sulla 
et L. iMurena ita triumpharunt ut Mithridates pulstts superatusque regnrtret (Cic.). 

— 3. Ita cras 1 Lupercus, ut te consulem esse meminisse deberes (Cic.). — 
4. Hacc ita praetercainus, ut tamen intuentes et respectantes relinquamus (Sen.). 

— 5. Nero. qui 1 luxuriae immoderatissimac essot, ter omnino per qunttuordecim 
annos languit, atquc ita, ut neque vino ncque consuetudine reliqua abstineret (Suet.). 

— 0. Augustus Graecarum disciplinarum studio tenebatur, non tamen ut loqueretur 
oxpedite aut coinpouerc 3 aiiquid auderet (Suf.t.). — 7. Cujus ego ingenium ita 
laudo ut non pcrtiincscam, ita probo ut me ab co dclectari facilius quant decipi 
patent posse (Cic.). — 8. Danduin est aliquod iulervallum animo, ita tamen ut non 
resolvatur, sed reniitlatur (Sen.). 

1. Apostrophe, à Antoine, qui profita de In licence dos Lnpcrcnlcs, pour offrir la couronne royale u 
Cé*ar. — 2. Quoiqu'il, /i5.‘t. :t rt . — .1. S.-cnl. rn t/rec. 

(3°) VERSION 

393. Un préteur douillet : Verrès. 

Tcniporibus hibernis ad magnitudinem frigorttm Verres sibi hoc remedium 
coinparavcrat : urbem Syracusas elegorat, cujus hic situs' atque haec natura esse 
loci caclique dicitur, ut nullus untquam dies tam magna turbulentaque tempestatc 
l'uerit, quin 1 aliquo tempore ejus diei solem hommes viderint. Hic ita vivebat 
iste bonus imperator hibernis ntensibus, ut eum non facile, non modo extra tectum, 

sed ne extra lectum quidem quisquam viderot.Cum nutom ver osse coeperat - 

(cujus initium iste non a Favonio,.neque ab aliquo astro notabat, sed, cum 2 rosam 

Conseils. — On pourra souvent traduire Je ut restrictif, par en et le parti¬ 
cipe présent, ou sans et l’infinitif (en pouvant..., sans pouvoir). 
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viderai, tune incipere ver arbitrabalur), dabat se labori atque itineribus in quibus 
usque eo se praebebat patientem atque impigrum, ut eum nemo uinquam in equo 
sedentem viderel. Nain, ut inos fuit Bitbyniae regibus, leetica octophoro ferebatur, 
in qua pulvinus erat perlucidus, Melitensi rosa fartus. Ipse autem coronam ha- 
bebat unam in capite, alteram in collo, reticulumque ad nares sibi admovebat 
tenuissimo lino, minutis maculis, plénum rosae. Sic confecto itinere, cum ad ali- 
quod oppidum venerat, eadem leetica usque in cubiculum deferebatur. 

- Cicéron. 

1. Quin (subj.), mois que. — 2-3 425. — S. Employer partout, ironiquement, des termes militaires. 


(3“) THÈME 

394. Régulus. 

Régulus, marchant de victoire en victoire, s’empara bientôt de Tunis 4 ; la prise 
de cette ville 3 jeta la consternation parmi les Carthaginois : iis demandèrent 3 la 
paix au proconsul. Ce laboureur romain prouva qu'il était plus facile de conduire 
la charrue après avoir remporté' des victoires, que de diriger d'une main forme 
une prospérité éclatante. Le véritable 5 grand homme est surtout fait pour briller 
dans le malheur; il semble 3 égaré par le succès et [parait] comme étranger à la 
fortune. Régulus proposa aux ennemis des conditions si dures qu’ils se virent 
forcés de continuer la guerre. Pendant ces négociations, la destinée amena au 
travers des mers un homme qui 6 devait changer le cours des événements. Un 
Lacédémonien, nommé Xanthippe, vient retarder la chute de Carthage, il livre 
bataille aux Romains sous les murs de Tunis, détruit leur armée, fait Régulus 
prisonnier, se rembarque et disparait sans laisser 3 d’autres traces dans l’histoire. 
Régulus, conduit à Carthage, éprouva les traitements les plus inhumains : on lui 
lit expier 7 les triomphes de sa patrie. Ceux qui traînaient à leurs chars avec tant 
d'orgueil des rois tombés du trône, des femmes, des enfants en pleurs, pouvaient- 
ils espérer que l’on respectât 8 dans les fers un citoyen de Rome? 

CnATEAUURIAND, 

Itinéraire de Paris à Jérusalem , 7 e partie. 

1. Tunes, dis, f. — 2. 3 *457. — S. Liez par : de telle sorle que. — 4. J 535. — 5. Employez l’ail- 
verbe. — 6. Tournez par : is... ut. — 7. Tournez : de telle sorle qu'il expia. — 8. ;; *403 f. 


Conseils. — S'appliquer, dans tout thème, à lier les phrases et à mettre les 
mots en ordre. 
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V. COMPARATIVES 

(4° et 3°) exercice 395 (§§ 433-437). 

1. Benefioio provocati debemus imitari agros fertiles, qui multo plus affermit 
quam accepcrunt (Cic.). — 2. Olim moderatius fratrcs inter se régna maxima 
dividcbant quam mine exigua patrimonia partiuntur (Just.). — 3. Multa longe 
aliter se habent ac sensibus videntur (Cic.). — 4. Qui suos casus aliter feront 
atque aliis auctores 1 fuerunt, sunt aequo vitiosi ac qui avari avaros, gloriac cupidos 
gloriosi reprehendunt (Cic.). — 5. Idem finis débet esse discendi qui vivendi (Sen.). 

— 6. Servi iisdem moribus sunt quibus dominus (Cic.). — 7. Quae poena a diis 
immortalibus perjuro, eadem mendaci constitutaest(CiC.). — 8. Cogitémus seinper 
ilium, quem servum nostrum vocamus, codem modd esse ortum ac nos (Sen.). — 

9. Si iisdem linibus gloria, quibus vita, terminaretur, nonne multo melius esset 
otiosam aetateni et quietam sine ullo labore et contentione traducere? (Cic.) — 

10. libi silentium fuit, ordinc cuncta, ut gesta erant-, Virginius exposuit (Liv.). — 

11. Quid est libertés? Potcstas vivendi ut vis. Quis igitur vivit ut vult, nisi qui 
recte vivit, apud quem nulla res est quae plus polleat quam ipsius voluntas ac 
judicium? (Cic.) 

I. Auctor signifie proprement : l'initiateur, l’inspirateur (le conseiller), 

(3 e ) EXERCICE 396 (§§ 437-439). 

1. lloruni auctoritate finitimi adducti, ut sunt Gallorum subita et repcutiiia 
consilia, Trebium retinent (Caes.). — 2. Atque ille, ut semper fuit apertissimus, 
non se purgavit, sed indicavit atque induit (Cic.). — 3. Quamvis ille felix sit, 
sicut est, tamen in tanta felicitate nemo potest esse securus (Cic.). — 4. DilTert 
anxietas ab angore; neque enim omnes-anxii qui anguntur aliquando, nec qui 
anxii semper anguntur, ut inter ebrietatem et ebriositatem interest (Cic.). — 5. 
Stultum est in luctu capillum sibi cvellere, quasi calvitio maeror levetur (Cic.). 

— 6. Sic vive cum hominibus tamquam Deus videat : et videt ; sic loquere cum 
Deo, tamquam homines audiant (Sen.). — 7. Quae perdifficilia sunt, perindc 
habenda saepe sunt, ac si effici non possint (Cic.). — 8. Ego optimum existimo 
qui ceteris ita ignoscit, tamquam ipse cotidie peccet; ita peccatis abstinet, quasi 
nemini ignoscat (Plin.). — 9. Quidam idcirco Deum esse non putant, quia non 


Conseils. — On remarquera qu'en certains emplois, ut comparatif, avec l'in¬ 
dicatif, prend à peu près le sens de notre vu que. 
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apparet ncc ccrnitur, proinde quasi nostram ipsam menlein videre possimus (Cic.). 
— 10. Vir principalh dignus omnino ita justitiae et lionestati adliaoreseet, ut 
inortem oppetat potiusquam cas deserat (Cic.). — 11. Alcibiades postulabat, si 
quid de se agi 1 vellent, potius de praesente quaestio - liabcretur, quam absens 
aecusaretur (Nep.). — 12. Car igitur nostram ille auxilium absous petit-potius 
quam praesens nos tueatur? (Liv.) — 13. Velle atque optare aliquid calamitatis 
filio potius quam id strucre et moliri videbatur (Cic.). 

1. litre intenté comme acciuolion. — 2. Enquête. 


(4°) . exercice 397 (§§ 433-439). 

1. Hannibal était aussi prudent qu'il était brave. — 2. Les Carthaginois firent 
plus de prisonniers que n’en avaient fait les Romains. — 3. Parle à 1 un ami aussi 
franchement que tu parles à toi-même. — 4. Souvent les hommes, quand ils sont au 
pouvoir, deviennent autres qu’ils n'étaient dans la vie privée. — 5. Les choses 
arrivent souvent autrement que nous ne le pensons. — 6. Ne te fie pas aux gens 
qui parlent autrement qu’ils ne pensent. —7. La Grèce rendit les mêmes honneurs 
à Hippocrate qu’à Hercule. — 8. Les mœurs et les coutumes ne sont pas aujour¬ 
d'hui les mêmes qu’elles étaient autrefois. — 9. Le pauvre ne jouit pas des mêmes 
avantages que le riche, mais le riche ne jouit pas de la même tranquillité que le 
pauvre. — 10. Riche comme il [l’jétait, il aurait pii se montrer un peu plus géné¬ 
reux et aider les malheureux, ainsi que son père lui [en] donna l'exemple. — 
II. Bien des ambitieux n'aiment pas le peuple, comme ils [le] disent, mais, comme 
fit Catilina, profitent de sa crédulité pour acquérir la puissance. — 12. Avant la 
bataille de Pharsale, les Pompéiens se partageaient les dignités et les fonctions, 
comme s’ils avaient déjà vaincu César et qu’ils fussent les maîtres de Rome. — 
13. 11 est tout fier, parce qu'il a gagné le prix de la course, comme s'il égalait 
les plus grands hommes! — 14. L’honnètc homme dit toujours la vérité, même 
désagréable, à un ami, plutôt que de flatter ses défauts par des mensonges com¬ 
plaisants. — 15. Ils se feront tuer surplace, plutôt que de reculer devant l'ennemi; 
et il faudra plutôt les retenir que les exciter. — 16. Le rat de ville goûtait un peu 
chaque mets, plutôt qu'il ne mangeait, car il n'avait pas le même appétit que [son] 
hôte.— 17. Quand Pison eut formé-sa conjuration contre Néron, les complices se 
dénoncèrent bientôt les uns les autres 3 : seule, Epicharis, une faible femme, aima 
mieux mourir torturée que de livrer ses amis. — 18. Cet avocat criait, plutôt qu'il 
ne parlait, et il importunait les juges, plutôt qu'il ne les émouvait. 

1. Cum. abl. — 2. S /i2'i, 2". — 3. J m, 2 » b. 


Conseils — On se gardera de confondre la conséquence et la comparaison. 
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expressions symétriques 

(4 e et 3°) exercice 398 (§ 440). 

1. Tanta poena afficimus improbos, quantam aequitas humanitasque patilur (Cic.). 

— 2. Inter bonos viros amicitia ta'ntas opportunitates habet, quanta inter malos 
incommoda (Cic.). — 3. Pisislratus primus Iiomeri libros, confusos antea, sic 
disposuit ut nunc habemus (Cic.). — 4. Ut ictus, quem praevideris, commodius 
excipis, sic praeeogitatuin inalum minus offendit (Sen.). — 5. Prout rerum ac 
temporis variclas exegit, ita prudens homo se accommodât rebus ac tempori (Sen.). 

— 6. Ut gcminac, quamvis abjiciantur in lutum, proprietatem non amittunt; sic 
multi, quamvis in tenebris involuti fuerint, optimam naturam non amiserunt (Cic.). 

— 7. Ut in rerum natura, quae spectatissimc Dorent cclerrime marceseunt, velut 
rosae, lilia, violae; ita in hominum vita, quae florentissima sent citissime pereunt 
(Plix.). — 8. Quemadmodum oculus conturbatus non est probe alîectus ad suum 
inunus fungenduin; sic conturbatus animus non est aptus ad exsequendum munu.s 
suum (Cic.). — 9. Ut navis in Duvio magna, in mari parva videtur; sic quidam 
médiocres alibi, alibi 1 videntur insignes (Sen.). — 10. Ut in magna strage alius 
alium'- sccum in ruinam, ita in publico errore aliusalium secum trahit adperniciem 
(Sen.). — 11. Quemadmodum loges omnium salutem singulorum saluti anteponunt; 
sic vir bonus, oDicii non ignarus, utilitatem publicam mngis quara privatam curât 
(Cic.). — 12. Quemadmodum urbiuin imperiorumque, ita gentium nunc Dorct 
fortuna, nunc senescit, nunc intcrit(VAL. Max.). — 13. Ut tum ad senem senex do 
senectute, sic hoc libro ad amicum amicissimus scripsi de amicitia (Cic.). — 
14. Ut quisque optime dicit, ita maxime benedicendi facultatem sentit (Ciç.). 

1. Cf. .altu» :i 123, 2" a. — 2. « 123, 2“ b. 

(4° et 3°) exercice 399 (§ 441). 

1. Tanto brevius ostomne tempus, quanto feiicius (Plin.). — 2. Flammae eo vis 
acrior est, quo ex majore incendio emicuit (Sen.). — 3. Fundis Baléares utebantur, 
nec quisquam alterius gentis tanto ea arte, quanto inter alios omnes Baléares 
excellunt (Liv.). — 4. Cuncta morlalium incerta sunt; quanto quis* pluserit adeptus, 
tanto se mngis in lubrico versari profitetur (Tac.). — 5. Quidam quo plus debent, 
comagis oderunt (Sen.). —6. Qui non statuit felicitdti modum, quanto altius elatus 


Conseils. — On retiendra le sens de oum... tum corrélatifs: d’une part... de 
t'utitre, que l'on ne confondra pas avec la construction temporelle. 




268 


EXERCICES LATINS. 


est. eo foediuscorruit(Liv.). — 7. Quanto major est ira. hoc effervescit manifestius 
(Sf.n.). — 8. Corporis voluptas fragilis est, brevis, eo vicinior fastidio quo avidius 
liausta est fSEN.). — 9. Quo minus honoris erat poetis apud veteres Romands, eo 
minora poetieae artis studia fuerunt, seroque ab iliis poetae vol cogniti vel reccpti 
(Cic.). — 10. Prodigia quo magis crcdunt simplices ac religiosi boulines, eo pluru 
nuntiantur (Liv.). — ll.Nihil magis pueros iracundos facit quam educatio mollis et 
blanda : ideo unicis quo plus indulgent maires, pupillisque quo plus licol, eo cor- 
ruptior est animus (Sen.). — 12. Seniorum consilia, quos longa aotas prudcntiorcs 
efficit, laudantur a junioribus; ethos tanto antecellit historia, quanto plura exempla 
complectitur diuturnitas tcmporis, quam hominis aetas(Pi.iN. J.). 

13. Omne animi vitium tanto conspectitis in se 

Crimen liabet, quanto major qui peccat habctur (Juv.). 

14. Id in Lucullo eo fuit mirabilius, quod ab eo laus imperatoria non admodum 
exspectabatur (Cic.). 

1. s m, iv, i”. 

(4° et 3°) exercice 400 (§§440-441). 

1. Bl;\merons-nous un homme qui consacre à l'étude autant de temps que les 
autres [en] perdent dans les plaisirs’? — 2. 11 n’est point de métier qui entraîne 
autant de fatigues que 1 le métier militaire. — 3. L'Ane est aussi humble, aussi 
patient, aussi placide que le cheval est fier, ombrageux et ardent. — 4. Ceux qui 
commandent à leurs concitoyens doivent les surpasser par leurs vertus autant 
qu'ils les surpassent par leur dignité. — 5. Tu te dis modeste, et tu te vantes ainsi que 
font 2 les plus vaniteux. — G. Rarement nous estimons les autres autant que nous 
nous estimons nous-mêmes. — 7. La Grèce a produit autant 3 d’hommes illustres que 
la Perse [en] a peu produit. —8.11 est d'autant plus noble d’oublier une injure qu'il 
est plus difficile de la pardonner. — 9. Moins les hommes sont vertueux, moins ils 
sont indulgents. — 10. J'aime d’autant plus cet enfant qu’il est orphelin. —11. Autant 
les grands hommes estiment la gloire, autant ils estiment peu les richesses. — 
12. Autant Sparte avait de citoyens, autant elle avait de soldats, qui étaient d’autant 
plus courageux que les lois de la cité étaient plus rigoureuses. — 13. Crois bien que 
l'homme est d’autant plus heureux qu’il est plus vertueux et qu’il redoute d’autant 
moins la mort qu’il a vécu plus sagement : plus on 4 est adonné aux plaisirs, plus 
on est lâche à l’heure suprême. — 14. Moins tu as de désirs, moins tu portes de 


Conseils. — Pour traduire que après les adverbes de quantité, se reporter au 
tableau 231 et à '231 b. 
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chaînes. — 15. Les véritables amis ne craignent pas de dire toute la vérité, même 
quand elle est désagréable; les amis douteux craignent surtout de déplaire 5 . — 
16. Le sérieux plaît chez les jeunes gens; de même la gaîté ne déplaît pas chez les 
vieillards. — 17. Les corps entraînés par l’exercice supportent aisément les fatigues ; 
de même les esprits accoutumés à l’effort et à la. méditation ne sont pas épuisés 
par une étude difficile et prolongée. — 18. Le soldat vaillant ne tremble pas quand 
il va combattre; le sage reste calme au milieu des épreuves, et il est d’autant moins 
ébranlé qu'il s'est préparé davantage à tous les événements. —19. Plus l’on 1 mérite 
les éloges, moins on les cherche. - 

l. Cf. " *2.11 b.— 2. Rendez font par se vantent. — 3. S *231 Ii, Rem. tt. — h. ;;'i86, 3", Rem. — 5. Ba¬ 
lancez les deux phrases par de meme que... de même... 


(4 e ) 


VERSION 


401. Un ami ne doit pas être complaisant. 


Ut igitur et moncre et moneri proprium est verae amicitiae, et alterum libéré 
facerc, non aspere, alterum patienter accipere, non repugnanter : sic habendum 1 
est nullam in amicitiis pestem esse majorem, quant adulationem, blanditiam, assen- 
tationem. Multis enim nominibus est hoevitium notandum levium hominum atque 
fallacium, ad 2 voluntatem loquentium omnia, nihil ad veritatem. 

Cumautcm omnium rerumsimulatio vitiosa est (tollit enim judicium veri idque 
adultérât), tum 3 amicitiae répugnât maxime. Delet enim veritatem, sine quanomen 
amicitiae valere non potest. Nam, cum amicitiae vis sit in eo, ut 4 unus quasi animus 
fiat ex pluribus, quomodo id fieri poterit, si ne in uno quidem quoque unus animus 
erit idemque semper, sed varius, commutabilis, multiplex'? 

Quid enim potest esse tam flexibile, tam devium, qiuun animus ejusqui ad 2 alte- 
rius non modo sensum ac voluntatem, sed ctiam vultum atque nutum convertitur? 
Negat quis 5 ? nego; ait? aio; postremo iinperavi egornet inihi 
Omnia assentari, 

ut ait Terentius ; sed ille sub Gnathonis 0 persona : quod amici genus. adhibere 
omnino levitatis est. 

Cicéron. 


Poitiers, octobre 1921. 


1. Habendum est, U faut tenir pour vrai. — 2. D'après. — 3. Cf. Conseils, p. 267. — û. Cum... 
ut, comme le fond de l’amitié consiste en ceci que. — 5. Quelqu'un. — 6. Gnalhon, parasite flatteur, 
personnage d'une comédie de Tércnce. 


Conseils. — On ne marquera pas en français, aussi visiblement qu'en latin, 
la symétrie des phrases. 
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(3") VERSION 

402. Cicéron affirme son amour pour les lettres. 

Ego fateor mcstudiis esse dedilum. Ccteros pudeat, si qui 1 ita se litteris abdide- 
runt, ut nihil 5 possint ex bis neque ad communem a (Terre fructum, neque in adspec- 
tum luccmque proferre. Me autem quid pudeat, qui lot annos ita vivo ut ab nullius 
umqnam me tempore 3 aut commodum aut otium ineum abstraxerit, atit volnptas 
avocarit, aut denique soinnus retardarit? Quare quis tandem me rcpreliendat, aut 
quis jurcmihi succenscat, si quantum eeteris ad suas res obeundas, quantum ail 
festos dies ludorum relebrandos, quantum ad alias voluptates. et ad ipsam requiem 
animi et corporis concodilur temporum, quantum aiii tribuunt tempestivis conviviis, 
quantum denique aleac, quantum pilao, — tantum inihi egomet ad liacc studia rceo- 
lendn suinpsero? Atquchocadeo inihi concedendum est magis, quoi! ex ! his studiis 
liaec quoque censetur oratio et facilitas 5 , quae, quantacumque est 6 in me, num- 
quam amicorumperieulis defuit. 

Cicéron. 

1. SI qui, g 125, 2 U . — 2. Ita ut (subj.)... nihil. sans rien (et l'inf. franc.'. — 3. Tempore. N’a pas, 
comme plus loin, le sens de temps, mais signifie intérêts. Kquivaut à periculis placé plus loin. — 
U. Provenant de. — 5. Théorie chère à Cicéron : l’éloquence (et la sienne en particulier) sc fonde 
essentiellement sur la culture générale, littéraire et philosophique avant loin. — G. ;! 493. 


(4') THÈME 

403. Le citadin et le paysan. 

Le citadin, dis-tu, est plus heureux quo le. paysan. Sans doute la ville renferme 
plus de plaisirs bruyants que [n on a] la campagne. Mais do môme qu’il faut regarder 
la liqueur, non le vase, de môme il faut juger le fond mémo des âmes. Autant le 
citadin a de fêtes, autant il a de soucis et il ne goûte pas autant de sécurité que le 
campagnard. Plus le premier'a de festins compliqués, moins il a d'appétit; pins il 
gagne d’argent, plus il en dépense. De même que la terre donne tout à l’agricul¬ 
teur, de même l'homme de la ville paie cher et le pain et le lait. Et il ne jouit pas 
d'une santé aussi bonne que celui qui profite toujours du soleil et de l’air pur. Les 
mets raffinés valent-ils autant que les fruits et les œufs frais? Autant enfin le sommeil 
est tranquille dans l’immense solitude, autant il est incertain parmi le vacarme des 
rues et des places. 

1. *305 a, Tlem. 


Conseils. — Pour traduire autant, aussi , se reporter au tableau 231. 
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(3°) THÈME 

404. Rome et Carthage 1 , au temps des guerres puniques. 

Rome 5 était dans sa force : et Carthage qui avait commencé de baisser, ne se. 
soutenait plus que par llnnnibal 3 . Rome avait son sénat uni; le sénat de Carthage 
était divisé par de vieilles factions irréconciliables: et la perte d’Hnnniba! eut 
fait la joie de la plus notable partie des grands seigneurs. Rome, encore pauvre 
et attachée à l'agriculture, nourrissait une milice admirable, qui ne respirait que 
la gloire et ne songeait qu'il 4 agrandir le" nom romain; Carthage, enrichie par 
son trafic, voyait 5 tous ses citoyens attachés à leurs richesses et nullement 
exercés dans la guerre. Au lieu que* les armées romaines étaient presque toutes 
composées de citoyens, Carthage, au contraire, tenait pour maxime de n'avoir 6 
que dos troupes étrangères, souvent 7 autant à craindre à ceux qui les paient qu’à 
ceux contre qui on les emploie. 

Bossuet, Discours sur l’Histoire universelle, III, vt. 

1. Tournez : quelles furent (subj.). — 2. Dans (oui le thème cl dans chaque groupe, marquer le paral¬ 
lèle par: de même que... de meme {De même que nome.,., de même Carthage). — .1. Tournez ipar tes 
forces d’Ilaunibat. — h. Tournez : et ne songçait pas à antre chose.. sitwn que (nisi ut, subj.).— 5. Ce 
mot n’a pas à être traduit. — 6. Tournez : à Carthage était à toi avoir des troupes... — 7. Tourne/. : 
qui sont souvent autant redoutables... 


VI. COMUI'IO.WELLES 

(4 e ) ' exercice 405 (§§ 442-443). 

1. Eloqucntino studendum est, etsi ea. quidam abutuntur (Cic.). — 2. Si quid 
contra pntriam paravisti, nefarium suscepisti scelus (Ctc.). — 3. Si fons ipse erit 
turbidus, quod inde fluxeritnon poterit esse purum (Ses.). — 4. Levis doior erit, 
si niiiil opinio adjecerit (Ses,). — 5. Vinccris-dolore, si ccsseris; vincos, si te 
contra dolorem intenderis (Ses.). —6. Hacc duo lcvitatis et improbitatis plerosquc 
convincunt, aut si in bonis rébus amicum contemnunt, aut in inalis deserunt 
(Ctc.). — 7. Ego si bonam famam mihi se'rvavoro, sat ero dives (Pi.aut.). 

8. Doncc cris felix, multos numerabis amicos; 

Tempora si fucrint nubila, solus cris (Ov.). 

0. Invidiam effugies, si te non ingesseris ocuiis, si bona tua non jactaveris, si 


Conseils. — Essayer toujours de rythmer la phrase latino. 
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sciveris in sinu gauderc (Snx.). — 10. Parvi 1 sunt foris arma, nisi est consilium 
demi (Cic.). — 11. Qui demissi in obscuro vitarn agunt, si quid deliquere, pauci 
sciunt ; fama atque fortuna corum pares sunt (Sai.l.). — 12. Optime societas 
hominum servabitur si, ut quisque erit conjunctissimus, ita in eum benignitatis- 
' plurimum conferetur (Cic.). — 13. Sapiens virtutem, si licebit, in divitiis expli- 
cabit, sin minus in paupertate; si poterit, in patria, sin minus in exsilio; si 
pdterit, imperator, sin secus, miles-; si poterit, integer, sin aliter debilis (Sen.). 

i. J »i. 

(4° et 3°) exercice 406. 

Même exercice. 

1. S’il lui arrivait quelque déboire, il le supportait avec patience. — 2. Si vous 
méprisez la fausse gloire, vous obtiendrez la véritable. — 3. Si vous vous exa¬ 
minez avec soin, vous trouverez en vous-même les défauts qui vous choquent 
dans les autres. — 4. Si j’obtiens la charge que je demande, je m’efforcerai de 
la remplir dignement; mais je ne me découragerai pas, si mon espérance est 
déçue. — 5. « Cherchez un autre consul, (lit Manlius; car si vous m'obligez à 
prendre cette fonction, nous.ne pourrons, ni moi souffrir vos moeurs, ni vous 
supporter mon commandement. • — 6. Si nous n’hésitons pas à rendre service 
aux gens que nous espérons [voir] nous être 1 utiles, comment devons-nous agir 
à l’égard de ceux qui nous ont déjà servis? — 7. Si un honnête homme reçoit 
sans s'en apercevoir 2 de fausses pièces de monnaie, quand il s’en sera aperçu, il 
ne les passera pas pour bonnes. — 8. Pittacus reprochait à un fils d’intenter un 
procès à son père : * Si tu dis des choses injustes de ton père, tu seras con¬ 
damné; si tu dis des choses justes, tu seras pour cela même digne d'une con¬ 
damnation ». — 9. Socrate ne buvait jamais que de l’eau; mais si on l’obligeait à 
boire du vin, il pouvait boire plus que les autres, et cependant personne ne le 
vit jamais ivre. — 10. Si tu trouves que j’ai mal agi, dis-le-moi donc nettement; 
et si tu me prouves que j’ai eu tort, je me condamnerai moi-mème; mais si tu 
me critiques sans raison, souffre que je n’aie aucun regret de ma conduite. — 
11. Si tu comptes toujours sur l’aide d’autrui, tu seras souvent déçu; mais si tu 
t'aides toi-mème, alors, comme dit le proverbe, le ciel t’aidera. — 12. Si nous 
n’avons pas pris le bon chemin, il faut sans hésiter revenir en arrière et chercher 


Conseils. — Considérer d'abord le verbe principal, avant de traduire le 


■ verbe subordonné. 
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la véritable route; sinon 3 , pendant que nous nous entêtons à avancer 1 , nous fini¬ 
rons par nous égarer 3 complètement. 

I. 5 *fi03 f. — 2. S 33 -- 3”. — 3. Sln aliter. — 6 . Tourner par: nous nuançons opiniàtrèment. — 
5. Tournez : « la fin, nous nous égarerons. ’ 


(4° et 3°) exercice 407 (§ 444). 

1. Si grammaticus barbare joquatur aut si absurde canat is qui se haberi velit 
musicum, ridicuius videatur; ita philosophus in vitae ratione peccans turpissimus 
judicetur (Cic.). — 2. Si quando dolor adsit Epicuri sectatori, medicis potius quam 
philosophis utatur (Cic.). 

3. Ilectora quis nosset, felix si Troja fuisset? (Ov.) 

•I. Dies milii deficiat, si reges imperatoresque in hostium terras transgressos 
cum înaximis dadibus suis exercituumque suorum, enumerare velim (Liv.). 
— 5. Si possent homines facere sibi sortem nascendi, nemo esset humilis, 
neino egenus : sed natura nos régit (Cic.). — 6. Si quis ab ineunte aelatc ha.- 
bet causam celebritatis, aut a pâtre acceptam, aut aliquo casu, in hune omnium 
oculi conjiciuntur, atque in eum quid agat, quemadmodum vivat anquiritur; et 
tamquam in clarissima luce versetur, ita nullum obscurum potest nec dictum 
ejus esse nco factum (Cic.). — 7. Praestantes viri numquam tanta conati essent, 
quae ad meinoriam posteritatis pertinent, ni aniino vidissent posteritatem ad 
se pertinere (Cic.). — 8. Cum ea loea vidennis, in quibus memoria dignos 
viros accepimus 1 multuin esse versatos, magis inoveinur quam si quando eorum 
ipsorum aut facta audiamus aut scriptum aliquod • legamus (Cic.). — 9. 
Aurum, aes, argcntuin, ferrum frustra natura genuisset, nisi eadem 2 docuisset 
quemadmodum ad eorum venus perveniretur (Cic.). — 10. Sapientia non expete- 
rctur, si niliil efliceret ; nunc expetitur, quod est tamquam artifex comparandae 
voluptatis (Cic.). — 11. Ex quo 3 intcllegi potest nullum esse imperium tutum 
nisi benevolcntia munitum (Nep.). — 12: iN'egant quemquam esse virum bonum' 
nisi sapienteiri (Cic.). 

t. .Von5 savons. — 2. 3 115, I". — 3. Par ce qui précède. 


Conseils. — Après une phrase conditionnelle, nunc (nunc autem, nunc 
vero) doit être traduit par mais en réalité. 
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(3°) EXERCICE 408. 

' Même exercice. 

1. Si nous voulons juger des choses avec exactitude, nous constaterons que les 
grands orateurs sont aussi rares que les grands poètes; et si même nous disions 
que leloquence a besoin de qualités plus nombreuses que la poésie, nous ne sor¬ 
tirions pas de la vérité. — 2. Les Romains, s'il [le] fallait, sacrifiaient tous leurs 
intérêts au salut de leur patrie. Ils n’eussent point agi ainsi, s'ils n'avaient été 
formés à l'obéissance par une éducation sévère. — 3. Nous vivrions plus heureux, 
si nous ne désirions pas toujours la richesse et les honneurs : il est pourtant facile 
de se contenter de peu. — 4. Quel est l'homme qui, pendant qu’il accomplit un 
dur travail, ne se dit pas en lui-même : « Si j’étais roi, j'aurais des serviteurs 
qui feraient à ma place ce que je fais maintenant? • — 5. Si demain Jupiter 
accomplissait nos vœux, serions-nous si satisfaits? Le berger, devenu roi, connaî¬ 
trait les soucis de la royauté, et réclamerait sans doute ses moutons; et le savetier, 
devenu financier, voudrait revenir à son échoppe. — 0. Si quelque jour l'ennemi 
menaçait nos frontières, nous défendrions-nous avec de simples discours? — 7. Les 
hommes, après quelque insuccès, s'écrient toujours : « Si j'avais su'! » Mais s'ils 
avaient quelque peu réfléchi, ils eussent le plus souvent évité la déception. Au 
moins il n’est pas douteux qu'ils n'auraient rien à 3 se reprocher. — S. Nul ne 
doute que nous eussions sauvé le malade, s'il avait été soigné plus tôt, mais que 
même, s'il avait été momentanément hors de danger, il n'eût pas longtemps sur¬ 
vécu. — 9. 11 arrive souvent que nous prendrions la défense du faible, si nous 
Posions, mais que nous sommes arrêtés par la crainte du danger. 

1. S 377, 2°. — 2. ; 502, h. 

(4° et 3°) exercice 409 445-446). 

l.°itoinuhrs centum creavit senatores, sivc is numéros salis erat, sivc soli cen- 
tiun erant qui creari patres possent (Liv.). — 2. Moraines nobiles, seu rectc. seu 
perperam l’accre eoeperunt, in utroque exccllunt (Cic.). 

3. - Seu fata feront, seu nostra voluntas, 

Sont miscri ingeniis qui micuere suis (Ov.). 

4. Mala consuetudo est contra deos disputandi, sive ex animo id fit, sivc simu- 


Conseils. — Pour le thème, la seule traduction du conditionnel présent fran¬ 
çais étant délicate, se reporter au J *444 a. 
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late (Cic.). — 5. Hoc loco libcntissimc utor 1 , sive quid ipse mecum cogito, sive 
aliquid scribo aut lego (Cic.). — 6. Ncque id quibus modis assequeretur, dum 
sibi regnum pararet, quicquam pensi habebat 2 (Sali..). —.7. Postremo néqiic 
sumptui ncque modestiac suae parcere, dum illos obnoxios fidosquc sibi facerct 
(Sall.). — 8. Magno me mctu libcrabis, dummodo inter me atque te murus 
intersit (Cic.). — 9. Video quanta tempcstas invidiae nobis impendeat. Scd est 
tanti 1 , dummodo ista sit privala calamitas et a roi publicae periculis sejungatur 
(Cic.). — 10. Consulenti super Nerone Agrippinae rcsponderant Chaklaei fore ut 
imperaret matrcinque occiderct; atque iila : « Occidat, inquit, dum imperet! • 
(Tac.) — 11- îs'ihil largiatur princeps, dum nihil auferat (Pi.. J.). — 12. Multi 
omnia recta et honcsta neglegunt, dummodo potentiam consequantur (Cic.). — 
13. Si quis est paulo ad yolnptates propensior, modo ne sit ex pecudum genere, 
occultât et dissimulât appetitum voiviptatis propter verecundiam (Cic.). — 14. Ego. 
si cui adhuc videor segnior fuisse, dum ne tibi vidcar, non laboro* (Cic.). 

1. Hoc loco utor, Je fréquente ce lieu. — 2. Quicquam pensi habebat, il ne se préoccupait en 
rien. — 3. Est tanti, proprement : la chose est à un tel prix : tant pis, peu importe. — h. Non 
laboro, je n'en ai cure. 


(4 e et 3°) EXERCICE MO. 

Même exercice. 

1. Soit que vous écriviez, soit que vous parliez, ne faites pas votre propre éloge; 
nous ne sommes pas les ennemis du mérite, pourvu qu'il ne s’étale pas avec vanité. 
— 2. Ilortensius ne passait pas une seule journée sans s’exercer 1 à l’éloquence, 
soit qu'il parlât en public, soit qu'il déclamât en particulier. — 3. Qu’il 2 fit chaud 
ou qu’il gelAt, Socrate sortait toujours pieds nus, et il se trouvait à l’aise partout, 
pourvu qu'il put instruire quelque auditeur ou méditer tout seul. — 4. Soit que 
tu voyages seul, soit que tes fils t'accompagnent, tu t'arrêteras dans notre maison 
et nous t’accueillerons avec plaisir, pourvu que tu n’exiges pas une luxueuse hospi¬ 
talité. — 5. Je t’enverrai mon livre, pourvu que tu ne sois pas trop occupé, et 
qu'il ne te déplaise pas de lire des vers. — G. Pourvu qu’il gagne de l’argent, ce 
marchand est satisfait; et que 2 sa marchandise soit bonne ou mauvaise, il ne craint 
pas d’exploiter sans pitié les acheteurs. — 7. Que nous soyons riches ou que nous 
soyons pauvres en ce monde, la mort nous rendra tous égaux ; et que nos tombeaux 
soient grands ou petits, il n’y .aura plus entre nous de différence. — 8. L’amitié, 


Conseils. — Se bien garder.de confondre dum conditionnel et dum tenir 
porel. 
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pourvu qu’elle soit franche et sincère, donne au cœur les joies les plus profondes. 
— 0. Je suis tout prêt à rendre service à ton ami, pourvu qu'il ne demande pas 
des choses extravagantes. — 10. Le plus petit présent est agréable, pourvu qu’il 
soit donné de bon cœur. ' 

I. 5 551, 2“. — 2. Tournez par : soit que... soit que. 


(4») VERSION 

411. Le sage n’a rien à. cacher. 

Ex omni deliberatione celandi et occultandi spes opinioque removenda est. 
Satis enim nobis, si modo in philosophia aliquid profecimus*, persuasum esse 
debet, si omnes deos hominesque celare possimus, nihil tamen avare, nihil 
injuste, nihil libidinose, nihil incontinenter esse faciendttm. Hinc ille C.yges 2 
inducitur a Platone, qui, opportunitate anuli usus, regem domiuum interemit; 
sustulit quos obstare arbitrabatur; nec in his eum facinoribus quisquam potuit 
videre. Sic repente, anuli beneficio, rex exortus est Lydiae. Hune igitur ipsum 
anulum si habeat sapiens, nihilo plus sibi licere putet peccare, quam si non 
haberet : honesta enim a bonis viris, non occulta quacruntur. 

Cicéron. 

1. Aliqutd protecimus, nous avons fait quelque progrès. — 2. Le berger Gygès avait trouvé un 
anneau magique grficc auquel it était, A son grc, invisible. Platon a conté cette légende dans sa 
' République. 


(3 e ) VERSION 

412. La connaissance de l’avenir serait-elle utile à. l’homme? 

Ego ne utilem quidem arbitrer esse nobis futurarum rerum scientiam. Quae 
enim vita fuisset Priamo, si ab adulescentia scisset, quos eventus senectutis esset 
habiturus? Abeamus a fabulis; propiora videamus. Marcone Crasso putas utile 
fuisse* tum, cum maximis opibus fortunisque florebat, scire sibi, interfecto Publio 
filio exercituque deleto, trans Euphratem cum ignominia et dedecore ossc pereun- 
durn? An Cn. Pompeium censes tribus suis consulatibus, tribus triumphis, maxi- 
marum rerum gloria laetaturum fuisse, si sciret 2 se in solitudine Aegyptiorum 
trucidatum iri amisso exercitu, post mortem vero ea consecutura, quae sine lacri- 
mis non possumus dicere? Quid 3 vero Caesarem putamus, si divinasset fore ut in 

; : 

Conseils. — Dans une traduction, suivre l'ordre et le mouvement du texte ! 
latin. } 
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eo senatu, quem majore ex parte ipse cooptasse! 1 ,' in curia Pompeja ante ipsius 
Pompeji simulacrum, tôt centurionibus suis inspcctantibus, a nobilissimis civibus, 
partim etiam a sc omnibus rebus ornatis, trucidatus ita jaceret 5 , ut ad ejus corpus 
non modo amicorum, sed ne scrvorum quidem quisquam accederct, quo cruciatu 
auiini vitain acturum fuisse? Certe igitur iguoratio futurorum malorum utilior 
est quam scicntia. 

Cicéron. 

1. Otite fuit a le sens de : il ciil élc utile, 3 374, Rem. — 2. Solret pour soisaet, S 378, Rem. — 
3 . Qutd vero Caesarem = à César (sujet de acturum CuIbso). — 4. Subjonctif d’attraction 

modale, 3 405. — 5. Construisez : fore ut trucidatus jaceret ita ut (dons des conditions telles que)... 

(4°) THÈME 

413. Sur l’abus des récompenses. 

L’orateur Eschinedisaitaux Athéniens: «Si vous multipliez ainsi les récompenses 
à profusion, ceux que vous honorez ne vous [en] sauront aucun gré et vous compromet¬ 
trez le bon renom de la république. Si l’on 1 vous demandait par hasard : « L’Etat 
vous semble-t-il plus glorieux aujourd’hui que du temps de nos ancêtres? » vous 
n’hésiteriez pas à répondre, pourvu que vous eussiez quelque franchise, et vous 
vous écrieriez : « Du temps de nos aïeux •. En ce temps-lit, en effet, soit qu’on 
récompensât, soit qu’on punit, on agissait 2 avec discernement. Mais maintenant, 
si un citoyen rend le moindre service à la république, il réclame une couronne 
d’or. Jadis on la lui eût refusée, s’il avait osé la demander, et les vainqueurs 
mêmes de la bataille de Marathon n’avaient pas obtenu cette distinction. Or, si 
vous gaspillez ainsi les marques d’honneur, non seulement vous favoriserez les 
méchants, mais vous découragerez les bons. Si vous fermiez l’oreille aux demandes 
des ambitieux, vous seriez plus justes : mais vous ne l’êtes plus, parce que vous 
écoutez quelques intrigants qui profitent de [leur] crédit pour favoriser leurs amis, 
ou s’octroyer toutes les faveurs, et qui ne songent à personne, sauf à eux-mêmes. » 

1. S 489. — 2. 3 485. 


414. Paroles de Mentor à. Idoménée. 

« Si vous entriez dans une république, où il n’y eût ni magistrats ni juges, et 
où chaque famille se crût en droit de se faire justice à elle-même, par violence, 


Conseils. — On se gardera de confondre nisi conjonction, avec nisi adverbe. 
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sur toutes ses prétentions' contre ses voisins, vous déploreriez le malheur d’une 
telle nation, et vous auriez horreur de cet affreux désordre, où toutes les familles 
s’armeraient les unes contre les autres. Croyez-vous que les dieux regardent avec 
moins d’horreur le niondo entier, qui est la république universelle, si chaque 
peuple, qui n'y est que comme une grande famille, se croit en plein droit 2 de se 
faire, par violence, justice à soi-méme, sur toutes ses prétentions 2 contre les 
autres peuples voisins’?... Un roi cause souvent des ravages, des massacres, des 
dépravations de mœurs dont les effets 4 funestes s’étendent jusque dans les siècles 
les plus reculés. S'il convient de quelque «arbitre pour terminer le différend, il- 
montre son équité, sa bonne foi, sa modération. L'arbitre choisi fait des proposi¬ 
tions, et on sacrifie quelque chose par 5 ses conseils pour conserver la paix. Si la 
guerre vient, malgré tous les soins qu’un roi prend 8 pour conserver la paix, il a 
du moins alors pour lui" le témoignage de sa conscience, l'estime de ses voisins, 
et la juste protection des dieux. » 

Fénelon, Télémaque, XVII. 

t. Tournez : «' elle prétendait quelque chose.— 2.’Tourucz : croit être pleinement permis faire jus- 
lire à soi-méme* — 3. Tournez : s'il prétend quelque chose. — !i. Us effets, vis, f. s. — 5. Ex. — 
(j. Tonrncr : quoiqu’un roi dépense tout soin pouj' que. — 7. Traduire: avec lui-même . 


VU. CONCESSIVES 

( 4 °) exercice 415 (§§ 447-8). 

1. Quidam, cura litteras nesciant, tamen inter eruditos versari gaudent (Pux.). 
— 2. Mihi quidem videntur hommes, cum multis rebus humiliorcs et infcriorcs 
sint, hac re maxime bestiis praestare, quod loqui possunt (Cic.). — 3. Druentia 
amnis, cum aquae vim ferat ingentem, non tamen navium patiens est (Liv.). — 
4. Deum etsi non videmus, tamen agnoscimus ex operibus ejus (Cic.). — 5. Datis,’ 
etsi non aequum locum videbat suis', tamen freins numéro copiarum suaruin con- 
fligere cupicbat (Nep.). — 0. Quumquain excellcbat Aristidcs abstinenlia, tamen 
exsilio decem annorum mulctatus est (Nep.). — 7. Animus hominis dives, non 
•area appellari debet; quamvis ilia sit plena. dum te inanem videbo, divitem non 
putabo (Cic.). — 8. Demosthenes, quamquam tinus eminet inter omnes in omni 
généré dicendi, tamen non semper implet aurcs meas (Cic.). — 9. Ut in fidibus 
ac tibiis, quamvis paulum discrcpent 2 , tamen id a sciante animadverti solet, sic 
videndum est, in vita moribusque nostris, ne forte quid discrepet, atque etiain 
multo magis, quia melior actionum quant sonorum concentus. est (Cic.). — 


Conseils. — Veiller au sens coacessif de cum, quoique. 
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10. Tametsi a duce et a fortuna descrcbantur, tamen nostri omnom spnm salutis 
in virtuto ponebant (C'a es.). — ]]. Roinac quoque, etsi comoedia ac tragoedia 
populo plaecbant, omnc histrionum gcnus male audiebat 3 (Cic.). 

12. Cum feriant uniim, non unum fulmina terrent (0\\). 

13. Princeps optimus facicndo docct; et licet sit imperio maximus, cxemplis 
major est (Vem..). 

14. Ct desint vires, tamen est laiulanda voluutas (Ov.). ' 

15. lit rationcm Plato nullam afferret, ipsa auctoritate me frangerct (Cic.). 

i. $ /i72, 1°, Rem. 111. —2. Elles détonnent. — 3. Male audire, avoir mauvaise réputation. 


EXERCICE 416. . 

Même exercice. 

1. Quoiqu'il fût instamment prié par scs amis, il demeurait silencieux. — 
2. Quoique Cicéron fût tout dévoué à la république, il manqua'quelquefois d’éner¬ 
gie dans le gouvernement des affaires. — 3. Bien que les hommes aient déjà 
pénétré beaucoup de secrets de la nature, combien de choses ils ignorent encore ! 
— 4. Alors que Cinna, comblé de bienfaits par Auguste, avait tenté de faire périr 
son bienfaiteur, il obtint un généreux pardon. — 5. Quelque habile qu'ait ôté la 
politique romaine dans la conduite des affaires extérieures, il faut avouer qu'elle, 
ne fut pas toujours loyale. — 0. Quoique vous sachiez la vérité, vous n'osez pas 
la dire, alors que vous reprochez à d’autres leur hypocrisie. — 7. Quelque puis¬ 
sants que soient les rois, ils n’en sont pas moins voués à toutes les misères 
humaines; et quelque magnifiques que soient leurs palais, ils n'y goûtent pas 
toujours un sommeil tranquille. — 8. Quoiqu’il soit toujours utile d'aider les 
malheureux, les vrais bienfaits sont ceux qui. viennent du cœur.- — 9. Bien que 
Fabius eût une tactique sûre et profitable, on lui reprochait sa lenteur; et Scipion, 
quelque jeune qu’il fût, croyait, par des attaques hardies, pouvoir vaincre rapide¬ 
ment llannihal. — 10. En admettant même que l'homme courageux espère la 
gloire ou quelque récompense, ne faut-il pas admirer une énergie que la plupart 
n’imitent pas? — 11. En admettant qu'il ne connaisse pas les joies faciles que 
donne la richesse, le savant n’éprouve-t-il pas la joie supérieure de l'esprit, qui 
consiste dans la recherche et la découverte des choses inconnues? — 12. Quoiqu'il 
eût longuement préparé son discours, l’orateur, surpris par les mouvements de la 
foule, perdit le sang-froid et se tut. 


Conseils. — On ne confondra pas licet, conjonction [quoique, et le subj., 
S i'iO, 7") avec licet, verbe (il est permis, S "404 a). 
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RÉCAPITULATION DES PROPOSITIONS 
CIRCONSTANCIELLES 

(4° et 3°) exercice M7. 

"1. Arexander, cum in obsidione cujusdam urbis circuisset muros, ictu sagittac 
percussus est; cum represso sanguine sicci vulneris doior crescerot, coactus 
absistere : « Omnes, inquit, jurant me Jovis esse filium, sed vulnus hoc hominem 
me esse clamat » (Sen.). — 2. Grues, cum ex Cilicia devolant, lapillum in os 
sumunt, ne vox prodat, atquc ita Taurum montem, aquilis plénum, tuto transvolant 
(Plis.). — 3. Divites cum omnia habeant, unum illis deest, scilicet qui verum 
dicat (Sen.). — 4. Givitates, dum imperare singulae cupiunt, imperium omnes 
perdunt(JusT.). — 5. Quem ardorem studii ccnsetis fuisse in Archimcde, qui, dum 
in pulvere quaedam describit attentius, ne patriam quidem captam senserit? (Cic.) 
— 6. Nos hune vivum, qui et voluntate et legibus noster est, repudiabimus? prac- 
sertim cum omne olim studium atque omne ingenium contulerit Arehias ad 
populi Romani gloriam laudemque celebrandam? (Cic.) — 7. Caedebatur virgis 
civis Romanus, cum interea nulla vox alia istius miseri audiebatur, nisi haec : 
« Civis Romanus sum • (Cic.). 

8. Velocius et eitius nos 

Corrumpunt vitiorum exemple domestiea, magnis 
Cum subeuut unimos auctoribus (Juv.). 

0. Cum inihi de Q. Hortensii morte esset allatum, opinione omnium majorem 
animo ccpi dolorem (Cic.). — 10. Legem de ambitu ccrtc ita tuli, ut 1 eain, 
quam mihimet ipsi jampridem tuleram de civium periculis defendendis, non 
abrogarem. — 11. Nemo mihi videtur magis virtuti dévolus, quam qui boni viri 
faraam perdidit, ne conscientiam perderct (Sen.). 

12. En ego, cum patria caream vobisque domoque, 

Raptaque sint, adimi quae potuere, mihi, 

Ingenio tamen ipse meo comitor* fruorque (Ov.). 

13. L. Thorius Balbus ita vivebat, ut nulla tam exquisita posset inveniri vo- 
luptas, qua non abundaret (Cic.). 

1. S 432.'— 2. Passif poétique. Cf. S !««• 


Conseils. — Bien considérer les modes gui accompagnent les conjonctions. 
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(3“) VERSION 

418. Combat contre les Volsques. 


Al ter consul, in Volseos profeclus, ne et ipso tercret tempus, vastandis 1 maxime 
agris liostem ail conferenda propius castra dimicandumque acie exeivit. Mcdio 
inter castra campo, ante suum quisque vallitm, infestis signis constitcrc. Multi- 
tudine aliquantum Volsci superabant. Itaque effusi et contemptim pugbam iniere. 
Consul Romanus nec promovit aciem, nec clamorem reddi passus, defixis pilis 
stare .suos jussit; ubi ad manuin venisset hostis, tum coortos- tota vi gladiis rem 
gerere. Volsci, cursu et clamore fessi, cum se velut stupentibus metu intulissent 
Romanis, postquam impressioncm sensere ex adverso factamet ante oculos micarc 
ignés, turbati vertunt terga, et ne ad fugam quidem satis virium fuit, qui a cursu 
in proelium ierant. Romani contra, qui a principio pugnae quieti steterant, vi- 
gentes corporibus facile adepti fe.ssos, et castra impetu ceperunt et castris exutuin 
liostem Velitras persecuti, uno agmine victores cum victis in urbem irrupere. 
Plusque ibi sanguinis promiscua omnium gencrum caede quam in ipsa dimica- 
tione factum. Paucis data venia, qui incrmes in deditionem vénérant. 

Tite Live. 

Paris, Juillcl 191G. 


1. $ *.'i39 b. — 2. Coortos, s.-cilt. milites jussit. 


(4°) THÈME 

419. L’activité de Pline l'Ancien. 

Pline l’Ancien, ainsi que nous l’apprennent les lettres de son neveu, fut d’une 
activité telle qu’il ne restait pas un scuL instant oisif. Quand il avait cessé d’écrire, 
il se mettait il lire ou il s’entretenait avec des hommes cultivés. Il fuyait les gens 
désœuvrés, jugeant* qu’en leur compagnie on perd un temps précieux. Même 
s'il était en voyage, il gardait la même présence d’esprit que chez lui : et tout- 
autre 2 eût été distrait par la vue des paysages; dans sa litière, il lisait encore ou 
dictait à un esclave. Lorsqu’il avait amassé des matériaux sur divers sujets (car 
quoiqu'il s'occupât particulièrement d’histoire naturelle, il était aussi curieux des 
lettres et des arts), il rédigeait avec une telle ardeur qu’il écrivait cinq ou six 
heures de suite sans interruption. Il se fut même irrité, si un fâcheux l’avait 
dérangé dans son travail. 11 était d’ailleurs assez franc pour 3 déclarer aux visiteurs 


Conseils. — La traduction française d'un récit doit être vivante. 
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qu'ils l'importunaient 4 . De même qu’il s'occupait de ses affaires et. de travaux 
particuliers, de même il s’occupait des affaires publiques. 11 était compétent on 
matière militaire, puisqu’il fut commandant do cavalerie en Germanie, et en 
matière d’administration, puisqu’il fut nommé par Vespasien procurateur de 
l’Espagne. Enfin il était si pou capable dose reposer, qu’il prenait des notes môme 
quand il était à table ou au bain. Aurait-il pu écrire cent soixante volumes s’il 
avait (comme il le pouvait, étant 5 riche) imité la vie de tant de Romains ses 
contemporains, toujours perdus dans les l'êtes et les jeux? 

1. Tournoi : comme il juijmit. — 2. Balancer la pluasc : de me me que tout mitre... de même lui. — 
S. Mil. — li. Tourner par le passif. — 5. Tournez : puisqu'il était. 

(3 e ) THÈME 

420. Après la séance du sénat <, où César essaya de sauver 
les complices de Catilina. 

Cicéron se. hâta de lever la séance, vraisemblablement avant (pie les tribuns 
eussent pris un parti au sujet des protestations de César... I.cs chevaliers de 
garde n’attendirent pas que le consul eût congédié le sénat, pour envahir en armes 
l’enceinte de ses délibérations. Une troupe de furieux entoura César, l’épée à la 
main, la menace à la bouche 2 . Déjà les sénateurs qui siégeaient auprès de-lui 
s’écartaient épouvantés. Ni son caractère de magistrat, ni les insignes vénérables 
de son sacerdoce ne l’eussent sauvé peut-être, si quelques hommes courageux, se 
serrant 3 autour de lui, ne lui eussent fait comme un rempart de leurs toges. 
AI. Cttrion, personnage consulaire bien connu pour être * l’ennemi personnel de 
César, n’hésita point à se précipiter au-devant des poignards et à le couvrir de 
son corps. En ce moment, quelques affidés du consul osèrent, dit-on, lui offrir de 5 
le débarrasser d’un ennemi redoutable; mais quand même 0 la crainte de repré¬ 
sailles terribles ne refit pas arrêté, Cicéron respectait le sénat jusque dans la 
personne de son adversaire le plus dangereux. 11 lit un signe 7 , la foule menaçante 
s’écarta, et César put regagner sa maison, annonçant 8 avec, emphase qu’il ne 
reparaîtrait plus dans le sénat, jusqu’il ce que de nouveaux consuls eussent assuré 
à ses délibérations l’ordre et la liberté. 

Prosper AIkhimée, Eludes sur rhistoire romaine. 

1. Ajouter : quelles choses se passèrent. —2. Tournez : tes épées ayant clé tirées , proférant des me¬ 
naces par ta bouche. — $. Tournez : comme ils se serraient. — A. Tournez : alors que tous connais¬ 
saient bien qu'il était... — b. Tournez : proposer ceci, à savoir que... — 0. Etiamsi. — 7. Groupez 
par cum. — 8. Employez dum. 


Conseils. — S'appliquer à lier les phrases d'un thème. 
-- 
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GALLUS DISCENS 

421. Le cirque. 

Au premier siècle après Jésus-Christ, la plèbe était bien différente de ce'qu'cllc 
était, lorsque la République était debout. Comme les luttes politiques avaient 
cessé, elle croupissait dans l’indolence et no demandait, suivant l'énergique 
expression 1 de Juvénal, que du pain et des jeux. Les empereurs lui fournirent 
avec soin l'un cl l’autre, et c’est parce qu’ils agirent ainsi que même les pires 
d’entre eux furent regrettés par elle. Domitius assista un jour aux jeux du Cirque 
Maxime. 11 était seul, parce que Quintilien avait pour ces divertissements la même 
répulsion que Pline avoue dans ses Lettres, et était resté chez lui. Lorsque Domitius 
arriva au Cirque, situé dans la vallée Murcia, entre l’Aventin et le Palatin, une 
foule énorme no cessait de franchir les portes d’accès de l'édifice. 

i. Tourner : pour que je me serre (tes mots énergiques... 


422. Le cirque {suite). 

Dès qu’il eut pris place au podium ', il promena ses regards sur l’immense foule 
qui était rassemblée dans ce lieu. Bien que le cirque contint 250.000 spectateurs, 
il était si rempli qu’on y eut difficilement trouvé une place vide. Domitius s’amusa 
un moment du spectacle que lui offraient les plébéiens. Pour attendre plus patiem¬ 
ment que les courses commençassent, certains mangeaient du pain, du jambon ou 
quelque fruit, d’autres s’interpellaient ou se lançaient des plaisanteries, d’autres 
enfin imitaient les cris de certains animaux îivec tant d’habileté qu’on eût cru les 
entendre. Puis il examina l’arcnc, la spina - qui la divisait en deux, et de chaque 
côté de celle-ci, les deux bornes que devaient contourner les chars. 

1. IMalc-formc du premier élage où prenaient place l'empereur cl les hauts personnages. — 2. Mur 
sépara ni cil deux l'arène. 


423. Le cirque (suite). 

Il était tellement occupé à tout regarder qu’il no s’aperçut point que son voisin 
lui avait adressé la parole. Alors celui-ci, pour attirer son attention, lui toucha 
légèrement l’épaule de la main. « Pardonne-moi, dit-il, si je me trompe. Mais tu 
ne me semblés pas d’ici. Si j’étais moi-même à l’étranger, j’aimerais avoir [quel¬ 
qu’un] qui 1 me renseignât. Aussi, si ma conjecture est juste et si je puis t’aider en 
quelque chose, je serai à ta disposition, chaque fois que tu voudras m'interroger. » 
Domitius accepta ce service d’autant plus volontiers qu’il eût déjà lui-même, s'il 
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eût osé, lié conversation avec son voisin. Celui-ci, comme il l’apprit aussitôt au 
jeune homme, s’appelait M. Velleius Crispus; il était sénateur, riche, habitait sur 
l’Aventin, et il tenait pour les rouges. 

1. g 653, i”. 

\ 424. Le cirque (suite). 

Car les spectateurs des jeux étaient divisés en quatre grandes factions, [celles] 
des verts, des rouges, des bleus et des blancs. Aussi, quelque équitable que fut le 
juge de la course, les partis vaincus l’accablaient d'injures. Soit que les uns, soit 
que les autres l'emportassent, le cirque, à la fin du spectacle, retentissait des cris 
les plus divers : les passions des adversaires étaient si vives que souvent ils en 
venaient aux mains. « Je suis passionné pour les courses, dit Velleius, et je inc 
passerais de déjeuner plutôt que d’en manquer une seule ! Aujourd'hui surtout je 
n’aurais pas voulu être absent, parce que la lutte sera chaude. Par Hercule! il en 
sera autrement qu'aux derniers jeux, où les verts ont gagné. Félix, notre champion , 
a été vaincu parce qu’il était malade. Mais il va prendre sa revanche. Oh! oh! les 
portes des remises 2 s’ouvrent : attention! Les courses commencent ! » 

1. Propugnator. — 2. Caroer, cris, m. 


425. La course. 

Aussitôt que le premier charparut, une clameur s’éleva de tous les gradins. Tous 
les spectateurs, et Velleius dans les premiers, se levèrent en criant et en gesticu¬ 
lant, comme s'ils étaient subitement devenus fous. Bien qu'il connût l'ardeur de ses 
compatriotes, Domitius s’étonna d’une semblable exaltation. Cependant les chars 
roulaient dans l’arène et soulevaient une telle poussière que parfois on pouvait à 
peine les distinguer. Neuf fois les cochers rivaux luttèrent d'habileté et d’adresse; 
les verts et les rouges l’emportèrent trois fois, les bleus deux fois, les blancs une. 
Restait la dernière course, qui allait décider entre les verts et les rouges. Félix, le 
champion des rouges, et Dioclès, le champion des verts, y étaient aux prises. Une 
clameur inouïe salua leur entrée, puis brusquement le silence se fit. Les chevaux, 
excités seulement par la voix et le fouet des cochers, accomplirent ainsi six tours 
de piste, mais, lorsqu’ils commencèrent le dernier, les cris reprirent de plus belle : 
verts et rouges stimulaient de leurs encouragements chacun leur cocher. Velleius, 
à force de crier, n’avait plus de voix. Enfin Félix gagna, et Velleius, brisé d’émotion, 
n’eut que la force de murmurer : « Par le dieu de la bonne foi ! C’est le plus beau 
jour de ma vie ! » 



CHAPITRE IX 


PROPOSITIONS RELATIVES 

I.' A l’indicatif. 

( 4 °) exercice 426 (§ 449). 

1. Magnus vir fuit'qui sonos vocis, qui infiniti videbantur, pâucis litterarum 
notis terminavit (Cic.). — 2. Homines benevolos, qualescumque sunt, grave est 
insequi contumelia (Cic.). — 3. Qui virtutem adeptus erit, ubicumque erit gentium, 
a nobis diligetur (Cic.). 

4. Qui fingit sacros auro vel marmore vultus 

Non facit ille deos; qui colit, ille facit (Mart.). 

5. Urbes quoque, ut cotera, ex iniimo natae sunt : deinde quos sua virtus ac Dii 
juverunt, magnas opes sibi magnumque nomen fccere (Liv.). — 6. Hominum duo 
gênera sunt, altcrum indoctum et agreste, quod antefert semper utilitatem ho- 
nestati ; altcrum expolitum, quod rébus omnibus dignitatem anteponit (Cic.). — 
7. Aon is solus reipublieae prodest, qui tuetur reos et de pace belloque censet, sed 
qui juventutem exhortatur, qui, in tanta bonorum praeceptorum inopia, virtute 
instruit animos, qui ad pecuniamque luxuriamque ruentes prensat ac retrahit 
(Sen.). — 8. Non ea olim erat, quae nuncsaeculum tenet, tegum neglegentia (Liv.). 

— 9. Epicurus non satis politus est iis artibus, quas qui tenent eruditi appellantur 
(Cic.). — 10. Amicos inomni fortuna, quaecumque erit oblata, complectere (Cic.). 

— 11. Qui reipublieae praefuturi sunt, hoc Platonis praeceptum teneant, ut, quic- 
quidagunt, adeam référant, obliti commodorum suorum (Cic.). — 12. Quibuscum- 
que rebus opus erit amico, illi praesto sis (Cic.). — 13. Quos flagitium aut facinus 
domo expulerat, hi Romam confluxerunt (Sall.). — 14. Speremus quae volumus: 
sed quod acciderit feramus (Cic.). — 15. Omnes tum fere qui nec extra urbem hanc 
vixerant, nec eos 1 aliqua barbaria domestica infuscaverat, recte ioqucbantur(Cic.). 

1. ’j *452 a, 2”. 

Conseils. — On se rappellera que le pronom antécédent du relatif n’est pas 
toujours exprimé. 
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(4® et 3°) exercice 427. 

Même exercice. , 

1. [Ceux] qui, dans le bonheur, redoutent l’adversité, pensent sagement et ils 
évitent ces surprises qui découragent tant d'imprudents. — 2. [Celui] qui ruine 
une seule loi anéantit toutes les autres. — 3. Celui-là est grand et noble, qui, à la 
façon d'un grand animal, écoute impassible les aboiements des petits chiens. — 
4. J’irai où tu iras, et je resterai avec toi où tu resteras. — 5. Le consul revint par 
où il était passé; partout où il s'arrêtait, les habitants venaient le féliciter, et 
apportaient aux troupes des vivres et du vin. — C>. Qui que vous soyez, étrangers, et 
de quelque pays que vous vcnic7., soyez les bienvenus : nous considérons nos 
hôtes comme les envoyés de Jupiter. — 7. Qui a beaucoup voyagé a aussi beaucoup 
appris et peut donner d’utiles enseignements à ceux qui ne sont jamais sortis de 
leur village. — 8. Nous écoutons volontiers qui sait ne pas trop parler. —9. En 
quelque.partic du monde que soit le coupable, et en quelque endroit qu’il se trans¬ 
porte, [sa] conscience le suit. — 10. De quelque manière que tournent les choses, qui 
maintenant sont incertaines, ne te décourage pas. —11. Nous voyons les défauts des 
autres, si petits* qu’ils'soient; mais les nôtres, si grands* soient-ils, nous ne les 
voyons pas. — 12. Nul ne peut avoir tout ce qu'il désire; mais on peut se passer sans 
se plaindre do ce qu'on n’a pas, et profiter joyeusement de ce qui est offert. — 
13. Thémislocle avait une mémoire extraordinaire : tout ce qu'il avait entendu, 
tout ce qu'il avait vu, restait gravé dans son esprit. — 14. Cet homme que nous 
croyions notre ami et à qui nous parlions si franchement, était en réalité un fourbe 
dont nous ne soupçonnions pas l’hypocrisie. — 15. Ceux que la foule admire tant ne 
sont pas toujours dignes d’admiration. 

[ 1. Tournez : quelque petits...; quelque grands, * 11b, 2*. 

(4° et 3”) EXERCICE 428 (t§ 450-451). 

1. Qitod cuique temporis ad vivendum datur, eo débet esse contentas (Sex.). — 
-2. Qui nihil habet in vita jucundius vita, is cum virtute vitam non potest colore 
(Cic.). — 3. In rebus privatis, si qui rem malitiosius aut neglegcntius, suiquaestus 
aut commodi causa, gessissent, eos majores nostri summum admisisse dedecus 
existimabant (Cic.). — 4. Cujus aures clausae sunt veritati, ut ab amico verum 


Conseils. — Dans la traduction d’une version, il faut toujours s'effor 
suivre le texte latin. 
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audirc nequcul, bujus salus desperanda est (Cic.). — 5- Quos conjunctos summa 
bcnevoleatia plurimisquo ofTiciis ami.sisli, coruin dcsideriuin, si non aequo animo, 
at fortiter feras (Cic.). — 0. Quaecumquc mutatio morum in principibus exstiterit, 
cadem in populo sequctur(Cic.). - 7. Lentulus, quicquid babuit, quantumcumquc 
fuit, illud lotum babuit ex litterarum disciplina (Cic.). — 8. Quaecumquc de tua 
dignitatc ab iinperatorc erunt impctranda, quaesthumanitatc Cacsar', facillimuin 
crit ab eo tibi ipsi impctrarc (Cic.). —9. Quosavus inuros ex hostium pracda resti- 
tucrat, cosdcm nepos ex sua refainiliari rcficere coactus est (Nei*.). — 10. Quidam 
injuriosi sunt in proximos : quas enim copias bis et suppeditari aequius est et 
relinqui, eas transférant ad alienos(Cic.). — 11. Qui appetitns longius cvagantur, 
hi sine dubiofinemet modum transeunt(CiC.). —12. Male se res haliet, cum, quod 
vïrtute effiri débet, idtentatur pccunia (Cic.). — 13. Ili sapienter faciunt, qui.adu- 
lescentes maxime castiganl ut, quibus arlibus omnem virtutem tucri possunt, eas 
in actale maturissima velint compararc (Cic.).— 14. Quam quisque noritartem, in 
bac se exercent (Cic.). — 15. Ad quas res aptissimus erit, in iis potissimum quisque 
elaboret (Cic.). — 16. Quns divitias honestc babere licebat, iis abuti per turpitudi- 
nem properabant (Saix.). — 17. Quem nmno adversus te animnm gerit, eum esse 
tueredis fratristui? (Sen.) 

1. Clua... Caesar, ctaul (tanncc la bonté de César (m. à m. vu ta bonté dont il est). 

(4“ et 3°) exercice 429 (§ 452). 

1. Melius excmplis liomincs doeentur : quae imprimis lioc in se boni habent, 
quod approbant, quae praecipiunt, fieri posse (Pj.in.). — 2. Epaminondas pbiloso- 
pbiac praeceptorem babuit Lysim ïarentinum : cui quidem fuit sic (leditus, ut 
adulescens tristem et severum senem omnibus acqualibus suis in familiaritate 
anleponeret (Niîi>.). — 3. Divcrsis duobus vitiis, avaritia et luxuria, civitns laborat : 
quae pestes omnia magna imperia everterunt (Liv.). —4. Facillimc et in optimam 
partem coguoscuntur adulesccntes qui sc ad elaros et sapientes viros contulerunt : 
quibuscum si fréquenter sunt, opinioncni alferunt populo éorum fore sc simii'cs 
quos sibi ipsi delcgerint ad imitandum (Cic.). — 5. Omnes antiquac gentes regibus 
quondam paruôrunt : quod genus imperii primum ad homines justissimos et 
sapicnlissimos deferebalur (Cic.). — 0. Cailistbenem Alexander non occidit, sed 
lorsit, quam crudelitatem sera paenitentia eonsecuta est (Curt.). — 7. Protagoram 
ajunt quidem adulescentcm, victus quaerendi gratin, vecluras oncrum corpore suo 
faelitasse : quod genus hominum Latine bajulos appeliamus (Geix.). — 8. Peru- 


Conseils. — Le relatif, au début d'une phrase, formant déjà liaison, il 
faut pas, dans un thème, le faire suivre de enim, igitur, etc. 
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tiles Xcnophontis libri sunt. Quos legite, quacso, studiose (Sen.). — ‘J. Ratio docct 
esse deos. Quo concesso, confitendum est eorum consilio mundum administrari 
(Cic.). — 10. Horum fortissimi sunt Belgae, propterea quod proximi sunt Gcr- 
manis, quibuscum continenter bellum gerunt. Qua de causa Helvetii quoque reli- 
quos Gailos virtute praecedunt (Caes.). 

(4") VERSION 

430. Les enfants gâtés. 

Liberorum nostTorum ingénia nonne ipsi perdimus? Quorum infantiam statim 
deliciis solvere solemus; quibus minimas curas, minima moliinenta vitamus. 
Nam si levissima nasi pituita dolent, vel.crustula numéro nimia non concoquunt, 
vel leviter fébricitant, tune et avia et avus et omnes amitae medicos appellant. 
Quo vero desidiae amore natura flagrant pueri, eum ipsi ntedici augent : qui 
libenter minutam operam et diutnrnum otium imperant. Sic, ut morbos fugiant, 
industriam studiumque reformidant discipuli. Nonne etiam quosdant vidisti, 
quibus utuntur voluminibus, ea ne in scholam quidem portantes, sed servis cont- 
mendantes? Quomodo autem delicati illi puelli, quas olim militia feret, longas 
vias durosque labores tolerabunt? Quomodo vitam? Qui iiodie non sunt validi 
nec studiosi nec (quod pejus est) beati, ii posterius non crunt viri. 

11. Au subjonctif. 

(4°) exercice 4-31 (§ 453). 

]. Ea liberalitate utamur quae prosit anticis, noceat nemini (Cic.). — 2. Est 
adulescentis 1 majores natu vereri, ex bisque deligere quorum consilio atque auc- 
toritate nitatur (Cic.). —3. Pueris non omnem ludendi licentiam damus, sed eam 
quae ab honestis actionibus non sit aliéna (Cic.). — 4. Non exercitus neque the- 
sauri praesidia regni sunt, verum amici quos neque armis cogère neque auro 
parare queas : officio et fide parantur (Sf.x.). — 5. Non nobis amico opus est, de 
cujus beneYolentia disputemus (Curt.). — 6. Deesse nobis terra potest in qua 
vivamus, in qua moriamur non potest (Tac.). — 7. Quis potest esse tam aversus 
a vero, tam mente captus, qui neget haec omnia, quae videmus, deorum immor- 
talium nutu atque potestate administrari? (Cic.). — 8. Philippus rex Aristotclem 

Conseils. — Rendre avec précision, dans la traduction, la nuance de circons¬ 
tance marquée par la relative au subjonctif. 
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Icxàiulro filio doctorem «ledit, a quo illc et agcndi aceiperet praecepta et loquendi 
Cic.). — 9. Rara temporum ea est félicitas, ubi sentire quae velis et quae sentias 
dieere licct (Tac.). — 10. Niliil lara Iaolum est quod non per iitteras laetius fiat; 
niliil tain triste quod non per lias sit minus triste (Plin.). — 11. Philippus omnia 
castella expugnari posse diecbat, in quae modo asellus, onustus auro, posset 
ascenderc (Cic.). 

I. s 324. 

(3°) EXERCICE 432. 

Même exercice. 

1. Laudanda est fides et huinanilas tua 1 , qui amicura ctiam mortuum. diligns 
(Cic.). — 2. lllud quidem certe nostrum consilium jure laudnndum est, qui meos 
cives servis armatis objiei noluerim (Cic.). — 3. liane porfeetam pbilosophiam 
seraper judicavi quae de maximis quaestionibus copiose posset ornateque dieere 
(Cic.). — 4. Sullam probo, qui tribunis plebis injuriae facicndae potestatem ade- 
merit, auxilii ferencli rcliquerit (Cic.). — 5. Mcmiserum, qui non a«\fuerim! (Cic.) 

— 0. Orator quidam malus, cum in epilogo miscrieordiam se movisse putaret. 
rogavit Catulum videreturne misecordiam movisse : « Ac magnum quiclem, inquit 
neminem enim puto esse tara durum oui non oratio tua miseranda visa sit » 
(Cic.). — 7. Solis candor illustrior quain candor ullius ignis, quippe qui immenso 
mundo tam longe lateque colluceat (Cic.). — 8. Nemo.est tam agreslis, quem non, 
si ipsa minus 2 honestas, coutumelia tamen et dedecus magnopere moveat (Cic.) 

— 9. Cum victus et cuttus humanus aecurandus esset, non in silvestribus locis et 
in propatulo, sicut feris, sed domi, sub tccto, necessarium fuit alterum ex conju- 
gibus esse foris et sub dio, qui labore et industria eompararet quae neccssaria 
essent; alterum intus, qui comparata custodirct et cetera confiecrct opéra, quae 
domi deberent administrari (Col.). 

1. I.'adjcclif tua équivaut au gonillf tui, du pronom. — 2. SI minus, sinon. ■ 


Conseils. — Employer au besoin une conjonction française, qui exprime la 
nuance du subjonctif latin. 


h. 


10 
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(4°) EXERCICE 433. 

Même exercice. 

• 1. Pouvez-vous ne pas admirer la nature, qui produit tant de c-lioscs variées et 
qui renouvelle sans cesse pour nous les plus magnifiques spectacles? —2. Lorsque 
les Lacédémoniens apprirent qu'on relevait les murs d’Athènes, ils envoyèrent des 
députés pour 1 s’y opposer et pour menacer les Athéniens d’une nouvelle guerre. 
— 3. Vous pouvez avoir confiance en ce général qui a déjà remporté tant de victoires 
et qui joint la prudence à l’expérience. — 4. Ulysse, qui avait parcouru tant de 
pays et affronté tant de dangers, étonnait ses auditeurs par le récit de ses aven¬ 
tures. — 5. Ces barbares, qui prétendaient respecter les dieux, ont détruit les plus 
beaux de nos temples ; et nous, qui pouvions nous venger, nous avons respecté 
leurs édifices et leurs maisons. — 6". Horace recommande aux poètes d’avoir un 
ami sincère qui leur dise franchement la vérité sur [leurs] œuvres et [leur] signale 
[leurs] défauts, et Boileau disait aussi : « Aimez qui vous conseille [et] non pas 
qui vous loue ». — 7. Je ne te suppose pas homme à croire que les Cyclopes 
fabriquaient la foudre de Jupiter dans l’Etna. — 8. Je ne suis pas homme à aimer 
les œuvres qui détournent nos cœurs de la religion. — 0. Nous ne sommes pas 
gens à ne trouver rien de vrai, mais nous sommes capables de distinguer la 
vérité du mensonge. — 10. Caninius fut d’une admirable vigilance, lui qui ne. 
dormit pas pendant toute la durée de son consulat. 

1. Tourner par le relatif. 


(3") 


THÈME 


434. Exemple mémorable d’amitié. 

Le véritable ami est homme à s’oublier lui-même pour veiller aux intérêts de 
son ami, à exposer même sa vie pour le sauver. Lorsque le roi Thoas envoya 
ses gardes pour faire périr' Oreste, Pylade, qui pourtant pouvait garder le silence 
et échapper à la mort, déclara qu'il voulait mourir avec son compagnon. « Je ne 
l'abandonnerai pas, dit-il, dans le malheur*. » Aussi l'histoire conserve le souvenir 
de ces deux jeunes gens, parce qu'ils 1 ont donné le plus bel exemple de dévoûment et 
prouvé' que la véritable amitié n’est pas un vain nom. Mais combien trouve-t-on 
peu de gens assez 2 généreux pour sacrifier* ainsi l'égoïsme toujours naturel à 
l'homme! 

1. Tournez par la proposition relative. — 2. Tam, § 514. 
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(4° et 3°) exercice 435 (§§ 454 et 455). 

1. Non sum indignùs cui copiam scientiae tuae facias (Plin. J.). —2. Suscepi 
magnum fortasse onus et mihi periculosum; verumtamcn dignum est in quo 
omnes nervos aetatis industriaeque meac contendam (Cic.). — 3. Cum judices 
inter se disputarent, qua poena dignus esset Socrates : « Ego, inquit, ab* iis quae 
feci dignum me censeo qui ex publico alar in Prytanaeo ». Nam hoc honoris 2 
habere solebant qui praeclare de republica fuissent meriti (Cic.). —4. Qui modeste 
paret, is videtur qui aiiquando imperet dignus esse (Cic.). — 5. Erant qui gladia- 
torum certaminibus ita delectarentur, ut in circo insana voluptate inebriati vidc- 
rentur (S. Auo.). — 6. Quae quibusdam admirabilia videntur, permulti sunt qui 
pro nihilo putent (Cic.). — 7. Est qui plus ei debere se judicet, per quem tutior 
est, quam ei per quem honestior (Sen.). — 8. Quis est qui non oderit libidino- 
sam, protervam adulescentiam? (Cic.) — 9. Quae latebra est in quam non intret 
metus mortis? (Sen.) — 10. Nihil est quod magis diminuât laudis praeconium, 
quam suos assidue jactare successus (Val. Max.). — 11. Mortalis nemo est quem 
non attingat dolor morbusque (Cic.). — 12. Nihil est opéré aut manu factum quod 
aiiquando non conficiat et consumât vetustas (Sen.). — 13. In omnibus saeculis 
pauciores viri reperti sunt qui suas cupiditates, quam qui hostium copias vince- 
rent (Cic.). 

I. Ab, en raison de. — 2. S 3 *>7. 


(4° et 3 e ) 


EXERCICE 430. 


Même exercice. 


1. Les traîtres méritent qu’on sévisse contre eux impitoyablement, parce qu'ils 
préparent la ruine de la patrie. — 2. Quand un citoyen à Athènes méritait qu’une 
récompense publique lui fût attribuée, [ses] concitoyens lui décernaient une cou¬ 
ronne d’or. — 3. A votre avis, Cinna méritait-il véritablement qu’Auguste lui par¬ 
donnât? — 4. Les ennemis de Cicéron trouvèrent qu’il avait été sévère: mais 
Catilina et ses complices ne méritaient-ils pas d’être traités impitoyablement, eux 
qui voulaient anéantir la république? — 5. Ceux-là méritent vraiment qu’on leur 
pardonne, qui regrettent sincèrement leurs fautes et sont prêts à les réparer. — 
G. Scipion disait à ses soldats révoltés : « Vous mériteriez tous que j’use des 
peines les plus dures, mais je considère comme les plus indignes d’ètre ménagés 


Conseils. — Ne pas oublier la règle de la concordance des temps. 
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ceux qui ont entraîné les autres et ont pris la tète de la sédition : ceux-là méritent 
bien qu'on exerce contre eux toute la rigueur des lois ». — 7. Quand un soldat Spar¬ 
tiate avait perdu son bouclier, il était désormais jugé indigne d’ètre compté 
parmi les citoyens. — 8. De pareils criminels méritent que tu n’aies pas pitié 
d’eux. — 9. Les Romains, par leur courage et leur constance, avaient bien mérité 
que Carthage fût enfin vaincue. — 10. Il n'est aucun être, à part l’homme, qui 
ait quelque notion de la divinité. — 11. 11 n’est pas de douleur que le temps ne 
diminue et n'amollisse. — 12. Alexandre le Grand n’attaqua jamais un ennemi 
sans le .vaincre', n’assiégea aucune ville sans la prendre 1 , n aborda aucun pays 
sans le soumettre. — 13. Quel est celui qui ne pardonne pas volontiers à un 
enfant, quand il avoue spontanément ses fautes? il y a pourtant des gens qui 
même alors affectent une sévérité rigide, sons prétexte 3 de former la jeunesse. 
— 14. On trouve peut-être plus aisément des hommes s'offrant ' d’eux-mêmes à 
la mort que sachant supporter la douleur avec patience. — 15. Qu’as-tu donc à te 
plaindre d'être pauvre aujourd'hui, toi qui as sottement gaspillé les biens gagnés 
par tes ancêtres? — 10. Il y a des cas où l'homme le plus courageux est pris- 
d’une certaine peur. —17. Quelle raison y a-t-il pour que, trompé une première 
fois par lui, j’aie désormais confiance en cet homme? 

I. Tournoi : qu'il ne vainquit. — 2. Mémo tournure. — 3. Tuurnei par : quasi. — h. Emptoyci le 
relatif. 


RÉCAPITULATION DES PROPOSITIONS RELATIVES 


(4 e ) VERSION 

437. Mort du poète Philémon'. 

Philemon, in arto comoedica nobilis, forte recitabat partem fabulae, quam recens 
fecerat. Cumquo jam in tertio actu jucundiores affectus movoret, imber repentino 
coortus differri auditorii coetum et auditionis coeptum coegit : rcliquum tamen, 
variis postulantibus, sine intermissione deincipe die perlccturum 1 . Postridie 
igitur maximo studio ingens hominum frequentia convenere; sese quisque exad- 
versum quam proxime collocat. Intérim dies ire, neque Philemon ad condictum 
venire; quidam tarditatem poctae murmurari, plurcs defendore 3 . Sed ubi diutius 
aequo sedetur, ncc Philemon uspiam comparet, misai ex promptioribus, qui acci- 
rent, atque oum in suo sibi leetulo mortuum oft'endunt. Jacebat incumbens toro, 

1 --«-î 

i Conseils. — Dans le français d’une version, éviter la lourdeur. j 
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similis cogitanti; adliuc manus volumini implosa; adhuc 4 os recto libro imprcs- 
s«m; sed cnim jam animae vacuus, libri oblitus, et auditorii sccurus. Steterc- 
paulisper qui introierant, perculsi tam inopinatae rei, tam formosae mortis mira¬ 
culé. Deinde regressi ad populum, renuntiavere Pbilcmonem poctam, qui exspcc- 
taretur' 1 , qui in theatro fictum argumentum finiret, jam domi veram fabulam 0 
consunimasse. 

Apulée. 

1. Philémon (361-202? av. J.-C.) est en Grèce, avec Ménandre, «n des pins illustres représentants de 
la Comédie dite nouvelle. — 2. Perlecturum (esse). Celle proposition se rattache fort librement ii «n 
\crbc M>us-cnlendii : il était convenu que; le sujet est Philéinon. — 3. Inllnilifa historiques, 383. — 
ft. Adhuc, encore {à ce momcnl-lii). Cet emploi n’est pas classique (5 228, 1°). — 5. (J fit». — 6. Il 
s'agit de la « comédie de la vie ». 

(4 e ) VERSION 

438. Les Romains cernés par les Éburons'. 

Tum démuni Titurius 2 , qui nihil ante providisset, trepidare et concursarc 
cohortesque disponere 3 ; haec tamen ipsa timide 4 atque ut 5 eum omnia deficcre 
viderentur, quod plerumquo iis accidere consuevit qui in ipso negotio consilium 
capere coguntur. At Coïta qui cogitasset haec posse in itinere accidere atque ob 
eam causam profcctionis auctor non fuisset, nulla in re communi saluti deerat, 
et in appellandis cohortandisque militibus imperatoris et in pugna militis oflicia 
praestabat. Cum, propter longitudincm agminis, minus facile omnia perse obire 
et quid quoque loco faciendum esset providere possent, jusserunt 7 pronuntiare 
ut impedimenta rclinquerent atque in orbem* consistèrent. Quod consilium, etsi 
in ejusmodi casu reprehendendum non est, tamen incommode accidit : nam et 
nostris militibus spem minuit et hostos ad pugnam alacriores effecit, quod non 
sine summo 9 timoré et desperatione id factum videbatur.' Praeterea accidit, quod 
fieri necesse erat, ut vulgo milites ab signis discederent 10 , quaeque* 1 quisque 
eorum carissima haberet 12 ab impedimentis petere atque arripere properaret, 
clamore et fletu omnia complerentur. 

CÉSAR. 

Rennes, octobre 1913. 

i. Peuple de la haute Belgique. — 2. Lieutenant de César. — 3. S 383. - h. S.-cnt. : faciebat. — 5. Ut, 
d’une manière telle que. — 6. Autre lieutenant de César. — 7. Sujet : Titurius et Colla. — 8. C’est la 
formation en carré. — 9. § 268. — 10. Locution qui revient h : rompre les rangs. — 11. = et quae. — 
12. 2 fi65. 


Conseils. — Faire toujours des constructions correctes et complètes. 
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(3 e ) VERSION 

439. Les débris de l'armée de Cannes, relégués en Sicile, 
se plaignent des rigueurs dont ils sont l’objet. 

« Cannensem quisquam exereitum fugac aut pavoris insimularc potest, ubi plus 
quinquaginta milia liominum cccidcrunt, unde consul cum equitibus septuagiuta 
fugit, unde ncino superest, nisi quem hostis enedendo fessus reliquit? Détériore 
autem comlicionc sumus, quant apud patres nostros fucrant captivi. Quippe illis 
arma tantum atquc ordo militandi locusque, in quo tenderent 1 in castris, est 
mutatus, quae tamen, seinel navata rei publicae opéra, et tmo felici proelio recu- 
perarunt: nemo eorum relegatus in exsilimn est, nemini spes emerendi stipendia 
adempta, hostis denique est datus. cum quo dimicantes aut vitam semel aut 
ignoininiam finirent; — nos, quibus, nisi quod cominisimus, ut quisquam ex 
Cannensi acie miles Romanus superesset, niliil objici potest 2 , non solum a patria 
procul Italiaque sed ab hoste etiain relegati sumus, ubi scncscamus in exsilio, ne 
qua spes, nequa occasïo abolendac ignominiae, ne qua ptacandac civium irac, ne 
qua denique benc moriendi sit. » 

Tite Live. 

(Sorbonne, 13 juillet 1910.) 

1. Tendere, placer sa lente. — 2. Construire : quibus nihil potest objici, nisi quod [ce fait 
(lue)... — Gommisimus ut, nous avons eu le tort de faire que . 


(3°) VERSION 

440. Exemples de courage. 

Laccdaemouius quidam, cujus ne nomen quidem proditum est, mortem tantopere 
contempsit, ut, cum ad eam duccretur damnatus ab ephoris et esset vultu liilari 
atque laeto, dixissetque ci quidam inimieus : « Contemnisne loges Lycurgi? » res- 
pouderit : « Ego vero ilii maximam graliam liabeo, qui me ca poena mulctaverit. 
quant sine mutuationc et sine versura possem dissolvcre ». O virum Sparta dignum ! 
ut ntilii quidem, qui tant raagno animo fuerit 1 , innocens damnatus esse videatur. 
Taies innumerabiles nostra civitas tulit. Sed quid duces et principes nominem, 
cum legiones scribat Cato saepe alacres in eum locunt profectas, unde redituras 
se non arbitrarentur 2 ? Pari animo Lacedaemonii in Thermopylis occiderunt, iu 
quos Simonides : 


Conseils. — Ne pas recopier un mot à mot barbare. 
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Die, hospes, Spartae nos te liic vidisso jaceutcs, 

Duni sanetis patriae lcgilkis obsequimur... 

E qtiibus unus 3 , «un Perses hostis in eolloquio dixisset glorians : . Solcm prac 
jaculorum multitudine et sagiUurnm non videbitis », — « in umbra igitur, inquit, 
pugnnbimus ». Viros ' commémore; qualis 1 tandem Lacacna? quae cum filium in 
proelium misisset et interfectum audisset : » ldcirco, inquit, genueram, ut esset 
qui 5 pro patria mortem non dubitarct oeeumbere ». Cyrcnaeum Theodorum, 
philosoplium non ignobiiem, nonne miramur? Cui «un Lysimachus rex crucem 
minaretur : « lstis, quaeso, inquit, ista horribilia minitarc purpuralis tuis; 
Thcodori quidem nihil interest 6 , lmmine 7 an sublime putescat. » 

Cicéron. 

1. S — 2. 5 A03. — 3. Unu9 est sujet de inquit. — h. Qualis = que dire de celte Lacédènio- 
nienne? — 5. Ut esset qui (subj.), 3 G53, /i°, Rem. — G. Nihil interest, il n'importe en lien. — 7. MJ», 

(4 e ) THÈME 

441. Les Germains et Varus. 

Les Germains, que Varus croyait soumis, et que la douceur de Drusus avait 
habitués à une modération dont ils n’avaient point encore vu d’exemple, com¬ 
mencèrent à avoir honte 1 de leur inaction, dont ils s’ennuyaient depuis long¬ 
temps déjà. La confiance et la témérité que 2 Varus montra alors, favorisèrent le 
projet qu'ils avaient conçu de se soustraire à la domination romaine, dont le joug 
était trop lourd pour eux. Ainsi ces peuples, maintenus dans In devoir par Drusus. 
qui n’ignorait pas de quels moyens un gouverneur a besoin 3 pour mériter l’amour 
et la bienveillance, furent poussés à la révolte par l'extrême sévérité de Varus. 
L'n des principaux Germains par qui la conjuration fut découverte, vint annoncer 
à t aras le péril auquel il était exposé, et en même temps l’engagea à prendre 
ses précautions. Le gouverneur romain crut qu’il lui importait peu' 1 de prêter 
attention à ces avertissements. Mais il lui fallut s’en repentir, car les Germains, 
par qui il fut tué lui-même, massacrèrent trois légions dont Auguste regretta vive¬ 
ment la perte et qu’un peu plus de prudence aurait pu 5 sauver. 

1. 3 *311 b. — 2. 3 280. — 3. 5 *001 d. — b. 322 cl 470. — 5. 3 370, 2». 


Conseils. — Dans tout thème, lier les phrases et mettre les mots en ordre. 
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(3>) THÈME 

442. Sur les exercices physiques. 

Nous n'avous plus une juste idée des exercices du corps : un homme qui s'y 
applique trop nous parait méprisable, par la raison que 1 la plupart de ces exer¬ 
cices n’ont plus d'autre objet que les agréments 2 ; au lieu que, chez les anciens, 
tout, jusqu’à la danse, faisait partie de l'art militaire. Il est môme arrivé, parmi 
nous, qu’une adresse trop recherchée 3 dans l’usage des armes dont nous nous 
servons à la guerre, est devenue ridicule; parce que, depuis l’introduction de la 
coutume des combats singuliers, l’escrime 1 a été regardée comme la science des 
querelleurs ou des poltrons. Ceux qui critiquent Homère de ce qu’il 3 relève ordi¬ 
nairement dans ses héros la force 0 , l'adresse ou l'agilité du corps, devraient trouver 
Salluste bien ridicule, qui loue Pompée de ce qu'il 7 courait, sautait et portait 
un fardeau aussi bien qu'homme de son temps s . 

Montesquieu, Grandeur et décadence des Romains, II. 

1. Par la raison que , ideo quia. — 2. Tournez : ne tendent /dus à autre chose, sinon qu'ils (niai 
ut, subj.) charment tes hommes. — 3. Tournez : que quiconque est trop subtilement adroit. — 
U. Gladil ara ludiora. — 5. Rendre simplement par qui, " 45.1, 2°. — 6. Tournez par : tout ce qui 
touche à la force. —• 7. Quod, * h 14. — 8. Tournez par : qui que ce fût alors , ;; 500. 

(3°) THÈME 

443. Sur la mort de Cicéron. 

Sa mort me semble racheter les faiblesses de sa vie. C'est beaucoup 1 pour un 
homme comme lui, qui ne se piquait pas d ètre un Caton, d'avoir été si ferme à 
ce terrible moment; plus il était timide de caractère, plus je suis touché de le 
trouver si résolu pour mourir. Aussi, lorsqu’on étudiant son histoire, je suis tenté 
do lui reprocher ses irrésolutions et scs défaillances, je songe à sa fin, je le vois, 
comme Plutarque l'a si bien dépeint, « la barbe et les cheveux sales, le visage 
fatigué, prenant son menton avec la main gauche, par un geste qui lui était 
ordinaire, et regardant fixement ses meurtriers », et je n'ose plus être sévère. 
Malgré ses défauts 2 , [c’Jétait un honnête homme, « qui aimait bien sa patrie », 
comme le disait Auguste lui-mème un jour de 3 franchise et de remords. S'il fut 
quelquefois trop hésitant et trop faible, il a toujours fini par défendre ce qu’il 
regardait comme la cause de la justice et du droit, et quand elle a été vaincue 


Conseils. — Ne pas traduire eu latin, un i un, les mots français. Chercher 
le tour. 
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pour jamais,-il lui a rendu le dernier service qu’elle pùt réclamer de scs défen¬ 
seurs : il l’a honorée par sa mort. 

G. Boissier, Cicéron cl ses amis. 

1. Tournez : grande chose est... ce fait qu'il rut si ferme, 3 A02. — 2. Tournez : quoiqu'il eut des 
defauts. — S. Tournez : un jour que (cum) il était pris de. 


GALLUS DISCENS 

444. Les jeux de l'amphithéâtre. 

Quelque temps après, Domitius alla voir les jeux de l’amphithéâtre. Ce n’est 
pas qu'il eût du goût pour les spectacles sanglants, mais il voulait connaître tous 
les divertissements de Rome. « Quel que soit mon désir de t’accompagner partout 
où tu vas, lui dit Quintilien, je ne suis pas capable de supporter ces égorgements 
de gladiateurs ni de prendre plaisir à de cruelles pantomimes ou à de fictifs com¬ 
bats navals. Je ne te blâme certes pas de ta curiosité, que je comprends. Mon 
élève, M. Pelilius Pulcher, que tu connais, ira avec toi : il est de ceux qui se plai¬ 
sent à de tels spectacles. Les deux jeunes gens se rendirent donc au Colisée, 
qu'environ quinze ans auparavant, en 80, l’empereur Titus avait dédié. C’était 
un immense amphithéâtre, capable de contenir 87.000 spectateurs assis et 20.000 
debout. Pctilius avait envoyé en avant deux esclaves pour retenir des places : 
aussi nos deux amis n’arrivèrcnt-ils que juste au moment où les jeux commen¬ 
çaient. 

445. Les jeux de l’amphithéâtre (suite). 

Il y eut cinquante paires de gladiateurs qui luttèrent : parmi eux le plus grand 
nombre étaient esclaves, mais il y avait aussi quelques hommes libres qui s’étaient 
faits gladiateurs, quels que fussent les risques du métier, parce qu’ils en reti¬ 
raient de gros profits. Ce jour-là, le peuple était féroce. Lorsqu’un gladiateur tom¬ 
bait et que son vainqueur interrogeait du regard les assistants pour savoir ce 
qu’il devait faire, presque tous, le pouce tourné, condamnaient le vaincu à mort. 
Il y en avait même qui l’accablaient d’insultes. Des bestiaires, armés seulement 
de la lance, luttèrent ensuite contre des panthères, des lions et des ours. Puis on 
représenta la mort d’Ilercule, brûlé sur le mont OEta : ùn condamné à mort jouait 
le rôle du dieu, et ses hurlements de douleur excitaient la joie de la populace. 
Enfin dans l’arène subitement remplie d’eau, deux vaisseaux, chargés aussi de 
condamnés à mort, luttèrent ensemble, et l’eau fut bientôt teinté de sang. 
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446. Les jeux de l’amphithéâtre (suite). 

Pctilius, qui 1 avait les goûts d'un Romain, n'avait cessé de montrer le plus 
grand contentement. Domitius, au contraire, n’avait pas tardé à se repentir d’ètrc 
venu, et il garda tristement le silence pendant tout le spectacle. Tandis qu’ils 
s’en revenaient, Petilius lui demanda : * Qu’avais-tu donc à rester froid à ce 
point? Serais-tu de ceux qui, semblables à Sénèque, blâment ces « purs homi¬ 
cides *? — « Je ne mérite pas, répondit Domitius, que tu me compares à 
Sénèque. Mais je t’avoue que je pense comme lui sur ces spectacles ». — « Bah! 
toute cette canaille, qui a été sacrifiée, est-elle digne qu’on la plaigne? Ils étaient- 
assez criminels pour périr ainsi. » — « C’étaient des hommes. Us avaient, je le 
crois, mérité d’étre suppliciés, mais leur mort du moins n’aurait pas dû servir 
de spectacle à une foule avide de sang. » Petilius, qui 1 ne voulait point discuter 
plus longtemps, se mit à parler d’autre chose. 

i. 5 «3, 2». 



CHAPITRE X 


PROPOSITION PARTICIPE 


(4° et 3°) EXERCICE W~t (§ k57). 

1. Consulatui Ciccronis non médiocre adjecit dccus natus co anno dirus Au¬ 
gustes (Veu.. Pat.). — 2. Major ex civilnis aniissis dolor quam lactitia fusis hosti- 
bus esse debet (Cic.). — 3. Occisus dictator Cacsar aliis pessimum, aliis pulcherri- 
mum facinus videbatur (Tac.). — 4. Lcntulo gloriae fuit bene tolerata paupertas 
(Tac.). — 5. Ad Prusiam regem legatus Quinctius Flaminius venit, quem suspec- 
tum Romanis et receptus post fugam Antiochi Hnnnibal et bellum adverses 
Eumcnem molum, faciebat (Liv.). — (5. Barbants quidam llasdrubalcm ob iram 
interfeeti ab eo domini obtruneavit (Ltv.). — 7. Ab oppugnanda N'eapoli llanni- 
balem absterrucre conspecta moenia (Liv.). — 8. Unus ex equis albiSj qui traheré 
Cvri currum solcbanl, aquis abroptns vehementer commovit regem (Se.n.). — 
9. Horum bencvolentiam nobis conoiliarat per me qttondam defensa respublir.i 
(Cic.). — 10. Socratem Xanthippe 1 ajebat eodem setnper vultu se vidissc exeuntem 
domo et revertentem (Cic.). — 11. Soc.i’atem audio dioentem cibi condimenlum 
esse famem, potionis sitim (Cic.). — 12. Timoleon lumina oculormn amisit; quant 
calamitatcm ita moderato tulit, ut nemo cum querentem audierit (Xep.). — 
13. Adulcscentium greges Lacedaemoiic vidimus ipsi iucrcdibili contentionc cer- 
tantes pugnis. calcibus, unguibus (Cic.). — 14. Brutus in eo libro quem de virtutc 
composuit, ait se vidissc M. Maroellum Mitylcnis exsulantcm, et, quantum natura 
hominis pateretur, beatissime viventem, neque umquam bonarum artium cupi- 
diorem quam illo tempore (Sen.). 

i. Femme de Socrnlc. 
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(3“) EXERCICE 4-48. 

Même exercice. 

Tourner par le participe ce qui est en italique 

1. La conquête de l'Afrique fit donner à Scipion le nom d'Africain. — 2. A cause 
de l'enlèvement d'Hélène, les Grecs firent la guerre aux Troyens, mais la colère 
d’Achille fut cause que pendant longtemps les Troyens furent victorieux. — 3. 11 
est glorieux 1 pour des soldats d’affronter héroïquement les périls des combats, 
mais.il ne fut pas moins glorieux 1 pour Lentulus d'avoir bien supporté la pau¬ 
vreté. — 4. Les Gaulois s'imaginaient que l’incendie de quelques maisons entraîne¬ 
rait les Romains à se rendre, mais l'espérance de la victoire et l’expérience du 
malheur donnaient à ceux-ci une incomparable constance. — 5. La découverte des 
métaux, l’invention du langage et de la musique rendirent la vie des hommes plus 
douce et plus heureuse. — 0. Le succès de [ses] précédentes victoires avait déve¬ 
loppé l’orgueil de ce général et le dédain qu’il étalait trop manifestement pour- les 
autres généraux lui aliéna tous les esprits. — 7. La lecture attentive des écrivains 
anciens avait enrichi l’esprit de ce jeune homme «pii ne se plaisait plus aux 
ouvrages frivoles. — 8. L'éloge si éloquent du prince [de] Condé :1 émut profondé¬ 
ment tous les auditeurs, qui se rappelaient non seulement les vertus guerrières 
-mais la bonté délicate du défunt. — 9. Nous voyons avec joie les hirondelles reve¬ 
nir et voler autour de nos maisons: nous les avions vues partir non sans tristesse, 
il la pensée que l’hiver allait bientôt venir. — 10. Nous entendions avec angoisse 
les enfants crier dans la maison, quand nous avons vu un citoyen courageux sc 
précipiter dans les flammes et rapporter dans scs bras les deux petits. — 11. Lors¬ 
que Eschine vit ses auditeurs applaudir le discours de Démosthène, qu'il leur 
lisait, il s’écria : « Qu'eût-cc été, si vous l’eussiez entendu parler lui-inème! » 

I. Employer esse et le double datif, 5 320. — 2. Employer le génitif. — 3. Condaeus. 


(4 e ) exercice 449 (g 458). 

1. Bellantibus adversus Caesarem Gallis Remi non subvenerunt. — 2. Homo 
naturae oboediens homini nocere non potest. — 3. L. Junius Brutus filios suos 
tyrannidi faventes, comprehensos ipsemetpro tribunali sedensinterrogavit, dicens : 
«Quidvos'ad crimina haec? » Cum ter interrogati nitiil responderent, eorum 

: Conseils”-—^hercheiMou/our^êu V thémirjâtîÎi[^éxprêssfoB~oÔncrête , «t^le""| 

tour synthétique. j 
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supplicia fixis oculis est iutuitus cxuitquc patrein ut cmisulcm ugoret 2 (Liv.). — ' 

4. Fatébatur, victus al» Hannibalc, Minuciu» cuin primum esse virum qui ipso 
consulat qnid in rein* sit, secundum cam qui bene monenti oboediat (Liv.). — 

5. Alhenionses virtutc Codri régis, pro salute patriae morti se offerentis, belle 
lib'crati sunt (,Just.). — 6. Solon Pisistrato tyranno, quaeronli qua spe fretus sibi 
tain audactcr obsisteret, respondisse fertur : e Senectute » (Cic.). — 7. Cineas 
Pyrrho. interroganti qualis Roma esset, respondit regum urbem sibi visam (Just.)., 
— 8. Ouaedam serpentes, ortae extra nquam, simul ac primum niti possunt, 
aquam persequuntur (Cic.). — 9. Alexandre, caelestes honores concupiscenti non 
deerat pcrniciosa adulatio, perpetuum malum regum, quorum opes saepius assen- 
tatio quam hostis evertit (Curt.). — 10. Divina mens prima et srnnma lex est, 
alia jubens, alia vetans : ex qua ilia lex quam dii humano generi dederunt pro- 
Tecta est, ratio ad recte faciendum impellens, et a delicto avocans (Cic.). 

1. S.-cnt. ! avci-vou» à répondre! — 2. Ago et l'ncc., jouer le râle de , se conduire ai. — .1. In 
rem, à propos. 

(4°) exercice 450 (§ 459). 

1. Grues, cum, loca calidiora petentes, maria transmittunt, trianguli effiçiunt 
formant (Cic.). — 2. Auditus 1 semper patet; cjus enim sensu etiatn dormientes 
egemus (Ctc.). — 3. Deus bomines celsos et ercctos constituit, ut Doi cognitionem, 
caclurn intuentes, caperc possent (Cic.). — 4. Quis potest, mortem aut dolorem 
metuens, quorum altcrum saepe adest, altorum semper impondet, esse non 
miser? (Cic.) — 5. Nullitts rei amissiô facilior est quam quae desiderari amissa 
non potest (Ses.). — 6. Dcmosthenes summa voce versus multos nno spiritu pro- 
nuntiare consucscebat, non consistens in Ioco, sed inambulans (Cic.). — 7. Sapientis 
est, nihil contra leges, mores, Instituta facientem 2 , habere rationem rei familiaris 
(Cic.). — 8. Nuinquam esuriens Ptolemacus ederat. Cui, cum peragranti Aegyp- 
tum cibarius in casa panis datus esset, nihil visum illo pane jucundius (Cic.). — 
9. lllos Fabien us equitatu consectatus, magno numéro interfecto, paucis post diebus 
civitatem recepit (Caes.). — 10. Ad externa noscenda iter ingredi, transinitter.c 
inaria solemus; eadem sub oculis posita neglegimus (Cic.). — 11. Ut arbor incisa 
repullulat, evulsa non refructificatur : ita malum si penitus tollitur, non renascitur 

(Plin.). _ 12. Est lectio necessaria : alit enim ingenium et-cogitando fatigatum 

reficit (Sen.). — 13. Caesarem milites, quamvis recusantem, ultro in Africam sunt 
secuti (Caes.). — 14. Sunt sidéra quae, infixa caelo, non moventur loco (Cic.). — 
15. Non mente recte uti possumus, multo cibo et potione completi (Cic.). — 16. 


Conseils. — 11 serait souvent plat et peu clair de laisser en français le par¬ 
ticipe. 
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Luna semel exstincta subinde renascitur, et ubi consenuit, rejuvenescit; at homo 
aee renascitur mortuus, nec repubescit senex (Pux.). — 17. Phidiae in mente 
insidebat species pulchritudinis eximia quaedara, quant intuens in eaque 3 defixns 
ad illius similitudinem artcm et manum derigebat (Cic.). — 18. Non sunt ea 
bona dicenda, quibus abundantem licet esse miserrimum (Cic.). 

1. Nom. — 2. s ”iO'i c. UEM. — 3. s *A52 a, 2°. 


(4 e ) exercice 451 (§§ 458-459). 

Rendre les mois soulignés par des participes : 

1. Les soldats, qui étaient revenus joyeux dans leurs foyers, apprirent qu’il leur 
fallait encore retourner à la guerre. — 2. Souvent un acteur, qui joue simplement 
son rôle, nous émeut plus qu'un comédien qui cherche l’effet et qui fausse la 
vérité. — 3. L’élève qui sait bien sa leçon ne craint pas d’être interrogé. —4. J’ai 
trouvé votre lettre, que j’attendais impatiemment, quand je suis rentré ' chez moi. 

— 5. Hannibal, apprenant (pic les Romains-menaçaient Carthage, abandonna 
l’Italie pour [aller] défendre les murs de sa patrie. — 6. S’il est exilé et même s’il 
est condamné ;ï mort, le stoïcien ne peut pas paraître ému; de même s'il est 
informé d’un bonheur inattendu, il ne perd rien de son sang-froid. — 7. Les Ro¬ 
mains, quoique attaqués à l’improviste par les Gaulois, n’abandonnèrent pas leurs 
rangs et infligèrent une rude défaite à l’ennemi, alors qu’il se vantail d’une vic¬ 
toire facile. — 8. Ulysse, parce qu’il avait déjà subi bien des épreuves i , ne déses¬ 
péra pas de son salut, même quand il fut précipité hors de son navire dans les 
flots. — 9. [C’jestun mauvais soldat [que] celui qui suit en gémissaut [son] général. 

— 10. En nous lamentant, non seulement nous anéantissons toutes nos forces, mais 
encore nous décourageons les autres. — 11. Croyez-vous pouvoir en dormant 
écouter les leçons de vos maîtres? Et ne craignez-vous pas qu’en dormant vous 
perdiez le meilleur temps de votre vie? — 12. En aidant vos amis, vous acquérez 
leur reconnaissance ; mais en pardonnant à vos ennemis, vous vous élevez au-dessus 
de vous-même. — 13. Les princes affermissent leur autorité en pratiquant la 
clémence; ils la diminuent en semant la terreur. En pardonnant à Cinna, Auguste 
fut désormais à l'abri des complots. — 14. Un astrologue, en regardant le ciel, 
tomba dans un puits ; de même, en aspirant aux grandeurs, nous courons souvent 
à notre perte. — 15. Tu acquerras l’énergie en t’entraînant aux fatigues, et la tem¬ 
pérance en t’abstenant des plaisirs. 

1. Rerertor. — 2. Subir des épreuves, perpeti. 


Conseils. On ne craindra pas de remplacer le participe latin 
conjonction (dum, etc.) et le mode personnel. 
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AblnCir absolu. 

(4° et 3°) exercice 452 (§§ 460-461). 

I. Perieles Athenicnses solis obscuratione territos, redditis ejus rci causis, metu 
liberavit (Quint.). — 2. Aliquis vir bonus nobis eligcndus est, ac sempcr ante 
oeulos habcndus, ut sic tamquam illo spectante vivamus, et omnia tamquam illo 
vidcnte faciamus (Sen.). — 3. Hirundo aestate advolat, instante hieme avolat; ila 
infidus amicus rébus laetis praesto est; commutata fortuna, dcserit amicum 
(Pi.in.). — 4. Ut, caelo quamvis sereno, nubccula, licct parva, vcntum proccllosum 
dabit; sic, rebus admodum pacatis, ex minimis discidiis gravissimi rerum motus 
subito cxoriuntur (Plik.). — 5. Stilpon, amissa patria, amissis libcris, amissa 
uxore, cuin ex inccndio publico soins et beatus exiret, interroganti. Demctrio 
numquid omnia perdidisset, respondens : « Nihil, inquit, perdidi ; omnia mecum 
sunt » (Sen.). — 6. Concitato navigio, cum rcmiges inhibuerunt, rctinct tamen ipsa 
navis mottim et cursum suum, intermisso impetu cursuque remorum (Cic.). — 
7. Athenicnses, prudentissima civitas,bello domi'relicto, auctore aeque impigro ac 
nobili juvcnc Alcibiade, magna classe in Siciliam transmissa, una pugna navali 
florcntem rempublicam suam in perpetuum afflixerunt (Liv.). — 8. Qua re nun- 
tiata, Cacsar, intermissa profectionc atque omnibus rebus postpositis, magnam 
partem cquitatus ad eum insequendum mittit (Caes.). — 9. Medici, causa morbi 
inventa, curationem esse inventam putant (Cic.). — 10. Prima luce productis 
omnibus copiis, dupliei acie instituta, auxiliis in mediam aciem conjectis, quiil 
liostes consilii caperent exspectabant (Caes.). — II. Theopompus Lacedaemonius, 
pennutato cum uxore habitu, e custodia, ut mulier, evasit (Quint.). — 12. Non 
potestis, voluptate omnia derigente, retinere virtutem (Cic.). — 13. Abdcritae. 
propter ranarum muriumque multitudinem rclicto patriae solo, sedes novas quae- 
rebant (Just.). — 14. Onera, contentis corporibus, facilius feruntur;-remissis, 
opprimunt (Cic.). — 15. Caninio consule, scito neminem prandisse 1 (Cic.).— 
16. Omnia sumrna consecutus es, virtute duce, comité fortuna (Cic.). — 17. Da¬ 
tâmes, omnibus insciis, co, ubi rex crat, venit (Nei*.). — 18. Romani, Hannibale 
vivo, numquam se sine insidiis futuros existimabant (Nep.). — 19. Scncx laudator 
(est) temporis acli se puero (lion.). —20. Quod Dno (este promiscris, iil tenendum 
est (Cic.). 

I. Il ne fui consul qu'un nprès-midi. 


Conseils. — On ne laissera pas en français le mot à mot de l'ablatif absolu. 
Et l'on cherchera l’équivalent de locutions comme paupertate magistra : 
à l’école de la pauvreté, etc. 
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(4" cl 3") EXERCICE 453. 

Même exercice. 

1. Quand la moralité des grands change*, les mœurs de la cité changent aussi. 

— 2. Après la prise d’Alésia '. la guerre fut rapidement terminée. — 3. Le signal 
ayant été donné, les soldats s'élancèrent. — 4. L’assemblée ayant été convoquée, 
le consul blAina la témérité des troupes.—5. Le chat étant parti, les souris dansent. 

— 6. Tous so taisant, le poète lut [son] œuvre. — 7. Les Romains ne se croyaient 
jamais, du vivant de Mithridatc', à l’abri des surprises. —8. A l’instigation de 
Caton* et malgré César', les sénateurs décidèrent de punir les complices de 
Catilina. — 9. Aucun bonheur n'est certain : Crésus, ce roi opulent entre tous, fut 
emmené les mains liées derrière le dos. — 10. Les Germains aimaient tellement 
le jeu, qu’aprôs avoir perdu tout leur argent, ils risquaient encore leur liberté et 
leur personne. — 11. Xénocrate assistait dans le plus grand silence à une conver¬ 
sation de gens médisants; l'un d'eux demandant pourquoi seul il tenait sa lan¬ 
gue : « C'est que. dit-il, je me suis parfois repenti d’avoir parlé, jamais de m’être 
tu ». — 12. Quand la nouvelle du désastre de Cannes eut été apportée ' à Rome et 
que tout espoir fut perdu 1 , partout des gémissements et des lamentations écla¬ 
tèrent dans la ville, les uns pleurant le malheur public, les autres leurs pertes 
privées. — 13. Le temple de Janus fut fermé après la première guerre punique, 
sous le consulat de Manlius Torquatus et de C. Atilius Balbus. — 14. Après la 
destruction de Carthage, Sripion fut appelé l’Africain. — 15. Il y a des gens qui 
versent des larmes lorsque d'autres [les] voient *, et qui ont les yeux secs quand le 
spactateur manque *. — 10. Sous le commandement de Muréna *, les armées 
romaines remportèrent plusieurs succès contre les troupes de Mithridate; et, de 
l’avis de Cicéron *, ces campagnes furent extrêmement difficiles. — 17. Après la 
guerre 2 , les soldats retournent volontiers dans les champs et goûtent mieux les 
charmes de la. paix. — 18. Poète, tu n’écriras rien malgré Minerve, et, sur la foi 
d'Horace, tu penseras qu’il n'est pas permis aux poètes d’être médiocres. — 19. Sous 
le règne de Cyrus, l'empire des Perses prit un développement considérable. — 
20. Après l’audition des témoins les juges prononceront la sentence sans tenir 
compte* du rang 3 des accusés. — 21. Gavius, citoyen romain, ayant été arrêté 
malgré son innocence, Verrès le fit mettre ' en croix. — 22. Pausanias, roi des 
Lacédémoniens, se vantant de ses exploits, Simonide lui recommanda * de se sou¬ 
venir qu’il était homme. — 23. Crassus ayant ôté vaincu, ses étendards furent 


Conseils. — On traduira : malgré moi, par me invito ; <i mon insu, par me 
inscio; sans rire, par remoto joco; sur la foi de Platon, par auctore Platone 
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pris et gardés par les Parthes, mais ceux-ci, ayant été défaits à leur tour, les 
rendirent ii Auguste. 

1. Tourner par l’ablatif absolu. — 2. Tournez : la guerre ôtant terminée. — 3. Dignltate. — 
h. Tournez par : jubeo, S *303 i. — 5. Praeoiplo (dat.) ut... 


(4° et 3°) exercice 454 (§ *461 b). 

1. Caput Cyri amputatum in utremhumano sanguine rcpletum conjici regina jubet 
(Just.). — 2. Scythae uxores liberosque secum in plaustris vehunt, quibus, coriis 
imbrium hieinisque causa tectis, pro domibus utuntur (Just.). — 3. Manlius Gallum, 
in conspectu duorum exercituum caesum torqiiespoliavit. Indo Torquati cognomen 
accepit (Liv.). — 4. Caesar reperit plerosque Bclgas esse ortos a Germania ; 
Rhenumque antiquitus transduclos, propter loci fertilitatem ibi conscdisse (Caf.s.). 

— 5. Persac mortuos cera circumlitos condcbant, ut quam maxime 1 permanerent 
diuturna corpora (Cic.). — 6. Ciceronem aliquotiens provectum in altum, cum 
venti adversi retulissent, taedium et fugae et vitae cepit (Liv.). — 7. Massinis- 
sam, eximiis ornatum laudibus, aurea corona donat (Liv.). — 8. Uannibal 
Minutiuin Iîufum, inagistrum cquitum, dolo productum in proolium fugavit (Nf.p.). 

— 0. Acgyptum Nilus irrigat, mollitosque et obliniatos agros ad serenduin relin- 
quit (Cic.). 

1. S 502. 

EXERCICE 455. 

Même exercice. 

1. L’ége amortit les passions et los forco à s’étoindre. — 2. Celui qui forme 
sans cesse de nouveaux projets et ne les exécute pas peut-il passer pour un 
homme raisonnable? — 3. Eole avait soulevé et déchaîné les flots : la voix puissante 
de Neptune les calma et les apaisa. — 4, Socrate ayant été condamné injuste¬ 
ment, les Athéniens regrettèrent bientôt sa mort. —5. Laguerre étant terminée, il 
faut maintenant en réparer les maux et les misères. — 6. Le consul Papirius 
vainquit Pyrrhus, roi d'tipire, et le chassa de l’Italie, — 7. Les Romains furent 
surpris aux Fourches Caudines, et les Samnites les firent-passer'sous le joug. — 
8, Ciroon, général athénien, vainquit auprès de Myçale la flotte des ennemis et 
s'en empara. — 0. Marcia était accablée par la mort d.e son fils, Sénèque la récon¬ 
fortait par de sages et graves paroles. — 10. Le chasseur retient ses chiens inipa- 


Consells. — La phrase française doit être dégagée de la syntaxe latine■ 
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tients et les lance enfin sur le gibier. — 11. Le Romain désarçonna le Gaulois 
et, sautant à terre, le maintint immobile avec son genou. — 12. Beaucoup de 
javelots avaient été abandonnés par les ennemis : nos soldats s’en servirent. — 
13. La loi a été établie pour tous : tu dois lui obéir. 

1. Traduire : envoyèrent. 


(3 e ) exercice 456 (§ *461 c). 

1. Toutes les épreuves souffertes 1 sont bientôt oubliées quand la fortune nous 
favorise de nouveau. — 2. Les fantassins, attaqués 3 de tous côtés par de nombreux 
cavaliers, furent obligés de se rendre; quelques-uns, qui s’étaient échappés, 
poursuivis 3 par les ennemis, furent tués jusqu’au dernier. — 3. Homère, imité 
et suivi 1 par bien des poètes, ne parait pas avoir été égalé par ses imitateurs: 
et ceux-ci, même admirés» et flattés 6 par des amis complaisants, ont dû avouer, 
au moins tout bas, qu’ils n’avaient pas le génie épique. — 4. Une faute avouée 7 
est presque pardonnée. — 5. La perle trouvée 8 , le coq fut bien embarrassé. 

— f». Les habitants de Capoue, menacés 5 par les Romains d’une terrible vengeance 
et n'étant plus secourus 10 par Hannibal, pensèrent qu'il fallait mourir avant que 
les ennemis ne fussent maîtres de la ville. — 7. Je viens d’apprendre avec grande 
tristesse la mort de notre ami Fannius : son œuvre, si heureusement commencée 
ne sera pas publiée par lui. — 8. Sa dictature achevée l2 , Cincinnatus retourna vo¬ 
lontiers à sa charrue et au travail des champs. — 9. Les esclaves de Verrès, pour¬ 
suivis par les citoyens de Ségeste, faillirent être lapidés 13 s’ils ne s’étaient réfu¬ 
giés dans la maison du préteur. 

1. Employer patior et obliviscor. — 2. Aggredior. — 3. Persequor. — A. Imitor; sequor.— 
5. Admlror. — 6. Adulor. — 7. Fateor. — 8. Nanciscor. — 9. Minor. — 10. Opitulor. — 11. Ordior. 

— 12. Employer fungor. — 13. Tournez : furent presque lapidés. 


(4°) exercice 457 (§ ‘461 d). 

1. Pendantnotre jeunesse 1 , il n’y avait pas encore les merveilles que nous voyons 
aujourd’hui. — 2. Cicéron étant d'une santé délicate, partit cnAsic pour se reposer; 
étant dans ce pays, où fleurissait la rhétorique, il écouta les leçons des meilleurs 
maîtres. — 3. Les choses étant ainsi, nous devons faire même ce que nous ne von- 


Conseils. — Après la transposition en latin d’une phrase française un peu 
délicate, il est bon de vérifier, par le mot à mot, la correction de la construc¬ 
tion. 
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lions pas faire. — 4. Étant le plus jeune, il est tout naturel que tu obéisses à tes 
aînés. — 5. La mort étant le perpétuel sujet de méditation pour les philosophes, 
Socrate s’étonnait qu’un sage pût mourir avec quoique regret. — 6. Étantsur le point 2 
de partir pour la Grèce, je me propose de visiter tous les lieux où ont vécu des 
hommes illustres; leur, souvenir étant présent à ma pensée, il me semble que je 
les reverrai eux-mêmes. — 7. Étant édile, tu devras donner des jeux au peuple 
romain; et étant riche, tu devras faire les plus grandes dépenses sans hésiter. — 
8. Ayant été dictateur, Cincinnatus ne regrettait nullement les honneurs et vivait 
simplement parmi les paysans ses voisins. —9. Ayant été l’objet de tant de ten¬ 
dresse de la part de ta mère, tu ne dois pas maintenant oublier tout ce qu’elle fit 
pour toi ; et môme étant vieille, elle doit être traitée par toi avec plus d’égards que 
jamais. — 10. Etant plus économe, tu ne répéterais pas si souvent que la vie est 
chère aujourd’hui ! 

I. Tournez : lions étant jeunes. — 2. ;i 502, I. 


(4 e ) exercice 458 (§. ‘461 e). 

1. Les Athéniens ayant appris l’arrivée des Perses, demandèrent des secours à 
leurs alliés. — 2. Philippe ayant vaincu les Athéniens à Chéronée, fut modéré 
dans la victoire. — 3. Marins ayant marché à la rencontre des Cimbres, les vain¬ 
quit dans une grande bataille. —- 4. Les ambassadeurs des Allobroges, étant venus 
à Rome, furent corrompus par Catilina. — 5. Les Dix Mille Grecs que commandait 
Xônophnn, étant arrivés sur les bords de la mer, reprirent courage. — 6. Vercin¬ 
gétorix, étant tombé entre les mains de César, fut réservé pour le triomphe. — 
7. Le peuple, ayant entendu au théâtre des vers de Virgile, se leva et salua le 
poète comme l’empereur. —8. Nasica ôtant venu voir le poète Ennius, et le deman¬ 
dant à l’entrée, une servante répondit qu’Enriius n’était pas chez lui'. Nasica 
comprit qu’elle avait répondu par ordre et que le maître était à la maison. Peu de 
jours après, Ennius étant venu voir Nasica et le demandant à la porte, Nasica cria 
qu’il n’y était pas. — « Mais, dit Ennius, ne reconnais-je pas ta voix? » — « Tu es 
bien impudent, fit Nasica : quand je te demandais, j’ai cru ta servante [qui di¬ 
sait que] tu n’étais pas à la maison; et tu ne me crois pas moi-même! « —9. Sci- 
pion, ayant repris l’Espagne, résolut de faire la guerre en Afrique. — 10. Ancus, 
ayant détruit les places fortes, [en] transporta les citoyens à Rome. — 11. Deux 
bergers ayant tué Tarquin, Servius Tullius, son gendre, fut proclamé roi. — 


Conseils. — On se rappellera que le participe passé déponent correspond 
d'ordinaire à notre participe passé actif, et le traduit commodément. 
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12. L'élève, ayant bien travaillé, reçut do* [son] maître une belle récompense. — 

13. Ayant appris la mort de Cicéron, Tiron, son affranchi, fut accablé d’un grand 
chagrin. — 14. Ilannibal, ayant mis en déroute le consul, conduisit [son] armée en 
Apulie. 

1. Traduire : à la maison . — 2. -J .Vil. 


(3°) EXERCICE 459 (§ 461 f). 

1. Les Romains, ayant été attaqués * à l’improviste par les Germains, furent totale¬ 
ment défaits. — 2. Porus, ayant été épargné par Alexandre, conserva son royaume. 

— 3. La nature, mieux étudiée aujourd'hui que jadis, parait encore plus admi¬ 
rable, parce qu'on en connait plus exactement les lois et la fécondité. — 4. Envié 
par tous, César fut tué par ccux-mèmes qui lui avaient demandé le plus de faveurs. 

— 5. Menacés par l’orage, nous nous sommes réfugiés dans la ferme la plus voi¬ 
sine. — 6. Applaudi ! au théâtre par tous les Romains, qui saluaient leur plus grand 
poète, Virgile dut se lever pour remercier la foule. — 7. Secouru 3 enfin par des 
passants, qui avaient vu fuir les voleurs, notre ami a pu regagner sa maison, où les 
médecins accourus en toute hâte ont pansé ses blessures. — 8. Ayant été souvent 
menacé des plus grands malheurs, je compatis à tous tes soucis; épargné par le 
sort, je serais peut-être aujourd’hui moins sensible aux peines d’autrui. — 
9. Servi 1 par des ministres habiles et fidèles, le roi Louis XIV a fait de grandes 
choses; moins favorisé par la fortune qui fit naître 5 alors tant de grands talents, il 
n’eût sans doute pas brillé d'un si vif éclat. 

1. Incurro (dot.). — 2. Plaudo, dat. — S. Succurro, dal. — h. Servio.dat. — 5. Tournez : laquelle 
[étant] aide, tant de grands talents naquirent alors. 


(4°) exercice 460 (§ 462). 

1. Xaturamulieri domesticanegotiacuranda tradidit (Col.). — 2. Natura distribué 
virocalores elfrigoraperpetienda, itineraetnavigationes, laborespacis acbelli(Cic.). 
— 3. Perfuga venit in castra Fabricii eique est pollicitus se Pyrrhum veneno 
necaturum. Hune Fabricius reducendum curavit ad Pyrrhum (Cic.). — 4. Conon 
muros patriae dirutos a Lysandro reficiendos curavit (Nep.). — 5. Antigonus 
Eumenem mortuum propinquis ejus sepeliendum tradidit. lfi ossa ejus in Cappa- 


Consells. — Ne pas laisser en français des tours latins comme . 
aimé, devant lire lu. 


devant être 
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dociain dcportanda curarunt (i\'ei*.). — 6. Diomcdon, rogatu Artaxerxis, Epumi- 
nondam pccunia comimpcndum suscepit (i\ep.). 

7. Tempore ruricolae patiens fit taurus aratri; 

Praebet et incurvo colla premenda jugo (Ov.). 

8. Apcllcs, pictor egregius, cum tabulam pinxerat, cam inspicicndam proponebat 
transeuntibus (Plin.). — 9. Laudcm gloriamquo P. Africani tuendam conservan- 
damquc susccpi (Cic.). 

(4° et 3“) exercice 461. 

Même exercice. j 

1. Là nature a donné à chacun de nous ses peines à supporter. — 2. Une con¬ 
quête facile offre peu de gloire à acquérir; les entreprises les plus glorieuses [sont 
celles qui] offrent le plus d’obstacles à vaincre. — 3. Trop.sotivcnt, dans une cité, 
les charges à exercer sont confiées à des hommes incompétents. — 4. Si tu confies 
à d’autres ton champ à labourer, je crains quo tu ne fasses pas une ample moisson. 

— 5. Laisse seulement à faire aux autres ce que tu ne peux faire par toi-mème. 

— 0. L'histoire nous présente h la fois les plus beaux exemples à imiter et les 
plus grandes fautes à éviter. — 7. Cyrus, des qu’il fut né, fut remis à Harpagus 
pour être tué. Celui-ci chargea 1 le berger des troupeaux du roi d’exposer l’enfant. 

— 8. Quand Tite Live eut entrepris d'écrire l’histoire de Rome depuis [scs] ori- ' 
gines, il s'aperçut que l’œuvre était immense, et pensa même qu’il lui faudrait la 
laisser à d’autres à terminer : mais il dit aussi qu’il fut soutenu dans son travail 
par la joie de célébrer le plus grand peuple du monde. 

1. Tournez pur trado. 

RÉCAPITULATION SUR LA PROPOSITION PARTICIPE 

(4°) VERSION 

402. La religion du serment. 

Primo Punico bcllo, Romanis in Africa devictis plurimisque captis, Regulus 
consul Romani missus est : juraverat se, si quidam captivi nobiles Poenis non 
restituercntnr, Carthaginem esse rediturum. In senatum igitur venit et, mandatis 


Conseils. — Dégager la phrase française, qui doit avoir l'air naturel. 
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expositis. sentcntiam suam primas (lare noluit. Doinde, instantibus senatoribus : 
« Non est utile, inquit, captivos adulescentes et bonos duces Carthaginiensibus 
restitucrc ». Talibus verbis auditis, captivi retenti sunt; ipse, omissa familia, 
Carthaginem rediit, ubi exquisitis suppliciis examinants est. At Régulas, tum 
euin' var'iis crueiatibus nccabatur, erat in meliorc causa quain si domi.'fidc 
calcata, senex captivas, perjurus consularis remansisset. Ergo, auctore Rcgulo. 
jusjurandum teneamus. Est cnim jusjuranduin affinnatio rcligiosa; quod 2 autcin 
affirmate, quasi diis testibus promiseris 3 , id tenendum est. 

D’après Cicéron. 


1. § 425. — 2. $ 450. — 3. Promiseris. * 443. 


(3 8 ) 1 .* VERSION 

463. Talerius Corvinus renouvelle l’exploit de Titus Manlius. 

Cum stationibus quieti tenipus tererent 1 , Gallus processit, magnitudine atque 
armis insignis, quatiensque scutum hasta cum silentium fecisset, provocat per 
interpretem unum ex Romanis, qui secum ferrodécernât 2 . M.crat Yalerius, tribunus 
militum, adulescens, qui haud indigniorem eo décore se quam T. Manlium ratus. 
priassciscitatus consnlis voluntatem, in medium armatus processit. Conserenti au- 
tem jam manum Romano corvus repente in galea conscdit, in liostem versus. Quod 
primo ut augurium caelo missum laetus accepit tribunus, precatus deinde : « Si 
divus, si diva esset, qui sibi praepetem misisset, volens propititis adessèt 3 ». Dicta 
mirabile, tenait non solum nIis captam semcl sedein, sed, qnotiescumque certa- 
mon initum est, levans se alis os oculosque hostis rostro et unguibus adpetit, 
donec territum prodigii talis visu oculisquc simul ac mente turbatum Yalerius 
oblruncat. 1 . Corvus ex conspectu elatus orientem petit. Hactenus quietae utrimque 
stationes fuere. Postquam spoliare corpus caesi hostis tribunus cocpit, nec Galli 
se statione tenuerunt, et Romanorum cursus ad victorem etiain ocior fuit. Ibi, 
circa j'acentis Galli corpus contracto certamine, pugna atrox concitatur. Jam non 
rnanipulis proximarum stationum, sed legionibus utrimque effusis res geritur. 

Titk Live. 

Dijon, octobre 1924. 

1. Il s’agit des deux armées, gauloise et romaine, en présence. — 2. " 453. 2°. — 3. J 468. — 
4. ;; 423, 2°. 


Conseils. — Une narration, vive en latin, doit être vive en français. 
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(3") VERSION 

464. Gladiateurs volontaires. 

Seipio Carthaginem 1 ad vota solvenda Deis munusque gladiatorium, quod 
morti.s causa patrls patruique paraverat, edendum rediit. Gladiatorum spectaculum 
fuit non ex co genere hominura ex quo lanistis 3 comparare mos est, servorum 3 
de catasta* ac liberorum 3 qui venaiem sanguinem habent : voluntaria omnis et 
gratuita opéra pugnantium fuit. Nam alii missi ab regulisHispaniae sunt adspecimen 
insitae genti virtutisostendendum, aiii ipsi professi se pugnaturos in gratiam ducis *, 
aiios aemulatio et certamen 1 traxit; quidam, quas 8 disceptando controversias 
finire nequicrant aut noluerant, pacti inter se ut victorem res 8 sequerentur, ferro 
decreverunt. Neque obscuri generis homines, sed elari illustresque, Corbis et 
Orsun, palrucles fratres, de prineipatu eivitatis quam lbem 10 vocabant ambigentes, 
■ferro se eertaturos professi sunt. Corbis major crat aetate; Orsuae pater princeps 
proxime fuerat, a fratre majore post mortem ejus prineipatu accepto. Roborc 
major", minor flore actatis ferox, mortem in certamine quam ut' 2 alter alterius 
imperio subjiceretur praeoptantes, cum dirimi ab tanta rabie nequirent, insigne 
spectaculum cxercitui praebuere documentumque ,3 quantum cupiditas imperii 
malum inter mortales esset"; major usu armorum et astu facile stolidas vires 
minoris superavit. 

Tite Live. 

1. Carlhagènc (Carthago Nova), en Espagne. — 2. Les lanislcs étaient des sortes d’entrepreneur?, 
qui achetaient, dressaient cl fournissaient des gladiateurs pour les combats. — 3. S.-cnt. c’est-à-dire. 
— h. Estrade du marché , sur laquelle on exposait les gladiateurs ù vendre. —5. Liberorum s’op¬ 
pose à servorum. — G. Entendre Seipiou. — 7. Aemulatio et certamen équivaut h aemulatio cer- 
tandi. — 8. Quas controversias... noluerant dépend de ferro decreverunt, £ 451. — ü. Les 
objets en litige qui n’a\oicnt pu être attribués par procès , disceptando. — 10. Ville d'Espaguc. au 
sud du Sucron. — 11. L'aine. — 12. Quam ut, plutôt que de voir que. — 13. $ 417. — 1 U. *401 d . 


(4°) THÈME 

Mort de César. 

Tandis qu'il s’asseyait*, les conjurés, sous couleur de lui rendre leurs devoirs 2 , 
l’entourèrent,etaussitôt CimberTillius 3 , qui s’ôtait chargé du premier rôle, s’approcha 
de lui, comme pour lui présenter une prière. Comme César faisait-non-de-la-tcte ‘ 
et d’un geste [le] renvoyait 3 à un autre moment, il saisit sa toge par les deuxépaules. 
Puis, tandis qu’il criait : « Mais c’est de la violence », l’un des deux Casca le blessa 


Conseils. — Toujours lier les phrases d’un thème. 
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par derrière un peu au-dessous de la gorge. César saisit le bras de Casca et le traversa 
de son poignard. Ayant essayé de bondir en avant, il fut arrêté par une autre blessure. 
Dès qu'il se vit menacé de tous cotés par des poignards brandis 6 , il s'entoura la tète 
de sa toge; il fut ainsi frappé do trente et un coups, n'ayant poussé qu'un gémisse¬ 
ment, sans un mot au premier coup. 

1, 5 /i59, 1". — a. Tourner : «ms prétexte de decoir. — 3. Clmber Tilllus, in. — a. Renuere. 
;i 559, l». --- 5 , j 559, I”. — 6 . Strictus, a, um. — 7. Tourner par l'ablatif absolu. 

(4”) THÈME 

4G6. L’imprudent voyageur. 

Deux frères vivaient ensemble, heureux, d'une vie simple. Leur père mort, ils 
avaient hérité un petit champ qu’ils cultivaient. Le blé récolté, ils en gardaient 
une part pour eux et vendaient l’autre. Le plus jeune cependant se lassa d'une 
existence monotone. Son projet annoncé, et les préparatifs de voyage terminés, il 
part. Malgré les fleuves et les montagnes qu'il rencontre', il continue sa route, 
émerveillé de toutes les choses qu’il découvre et blâmant son frère de - n'avoir 
pas voulu partager scs plaisirs. Après avoir traversé bien des pays, il arrive enfin 
à la mer et offre à des matelots le peu d’argent qui lui restait encore, pour s’em¬ 
barquer. La somme comptée, il s'éloigne tout joyeux du rivage; mais bientôt une 
tempête s'étant élevée, le vaisseau, ballotté par les flots, est rejeté sur le rivage. 
Notre homme, mourant de peur et de froid, est recueilli par un habitant du pays, 
qui, ayant pris pitié de l’infortuné, lui offre les moyens de revenir vers son frère. 
Je ne dirai pas avec quels transports de joie il fut reçu 3 . 

1. Tournez par l’ablatif absolu. — 2. $ Mh. — 3. A15. 


(3°) 


THÈME 


467. Les armées romaines. 

Dans nos combats d'aujourd'hui, un particulier n'a guère de confiance qu’en la 
multitude; mais chaque Romain, plus robuste 1 et plus aguerri que son ennemi, 
comptait toujours sur lui-même; il avait naturellement [du] courage, c'est-à-dire 
[de] cette vertu qui est le sentiment de scs propres forces 2 . 


Conseils. — Veiller A mettre les mots latins en bon ordre. 
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Leurs troupes étant toujours les mieux disciplinées, il était difficile que 3 dans 
le combat le plus malheureux ils ne ralliassent quelque part ou que le désordre ne 
se mit quelque part chez les ennemis. Aussi les voit-on 1 continuellement dans les 
histoires, quoique surmontés par le nombre ou par l’ardeur des ennemis, arracher 
enfin la victoire de leurs mains. 1 

Leur principale attention 3 était d’examiner en quoi leur ennemi pouvait avoir 
de la supériorité sur eux : et d’abord ils y 8 mettaient ordre. Ils s’accoutumèrent 
à voir le sang et les blessures dans les spectacles des gladiateurs qu’ils prirent des 
Étrusques. 

Les épées tranchantes des Gaulois, les éléphants de Pyrrhus ne les surprirent 
qu’une fois. Us suppléèrent à la faiblesse de leur cavalerie, d’abord, on ôtant les 
brides des chevaux, pour que l'impétuosité n’en 7 pût être arrêtée, ensuite en y 
mêlant les vélites. Quand ils eurent connu 8 l’épée espagnole, ils quittèrent la 
leur. Ils éludèrent la science des pilotes par l’invention d’une machine 8 que 
Polybe nous a décrite. 

Lutin jamais nation no prépara la guerre avec tant de prudence et ne la fit 3 
avec tant d’audace. 

Montesquieu, 

Grandeur el décadence des Romains , 11 . 

1. Ajoutez éhuit. — 2. Tournez : laquelle qui a senti scs propres forces. — 3. Tournez : il arrivait 
difficilement que. — ft. Tournez : tu peux les voir , $ 379. — 5. Lier par étant h la phrase suivaulc. — 
ti. /b&l. — 7. J 680. — 8. Employez l'ablatif absolu. — 9. */iUl b. 

GALLUS DISCENS 
408. Le Capitole. 

Domitius avait depuis longtemps entendu dire que le temple de Jupiter Capi¬ 
tolin 1 était le plus beau et le plus riche de Rome. Il s’y rendit un jour avec 
Pacdotribès 2 . Ce temple était situé sur le mont Capitole, !t côté de la citadelle, mais 
ce n'était plus l’édifice b:\ti par Tarquin le Snperbe, qui avait été incendié en 83 
avant Jésus-Christ 3 ; Sylia entreprit alors de le reconstruire, et le nouveau temple 
dura jusqu'en 70 après Jésus-Christ. Incendié alors une seconde fois, il fut rebâti 
et inauguré par Vcspasien. Ce temple ayant été encore détruit par le feu en 80, 
Domitius le refit, mais plus haut et plus magnifique. Ses colonnes étaient de 
marbre, ses portes de bronze, les tuiles du toit dorées. Sur le faite on voyait se 
dresser le quadrige de Jupiter, de chaque côté du fronton étaient deux biges >. La 
vue d’un aussi splendide édifice étonna encore moins Domitius que les richesses 
inouïes qu’il contenait. Les dons, tant des citoyens romains que des rois et des 
peuples étrangers, y étaient accumulés, et Domitius, en les voyant, comprit 
l’admiration et l’envie dont ce temple était l'objet.- 

i. Jupiter Capltollnus. — 2. Paedotribes, is. — 3. 3 *3V7. — h. Bigae, arum , f. pl. 
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(4° et 3°) exercice 469 (§§ 463-464). 

1. Temere credunt multi eum, qui orationem bonorum imitetnr, facta quoquc 
imitaturum (Cic.). — 2. Persac magnam rem sustineri posse non crcdunt al) co. 
mi tacere grave sit (Curt.). — 3. Sapiens posteritateni ipsam, cujus sensum habi- 
t il rus non sit. ad se putat pcrtinere (Cic\). — 4. Xcnto mihi tnnquam persuadera 
potuit animos, dum in corporibus esscnt mortalibus, vivere: eum exiisscnt. ex iis, 
omori (Cic.). — 5. Sic ab hominibus doctis acccpimus, non solum ex malis eligere 
minima oportere, sed etiam excerpere ex bis ipsis, si quid inesset boni (Cic.). — 
6. Feront Xerxem, eum iinmensum cxcrcitum oculis obiisset, il laerimas.se quoi! 
tôt milibus tam brevis immineret oceasus (Pus.). — 7. Persuasum esse débet, si 
oinnes bomines Deumque cclarc possimus, nihil tamen injuste esse faeiendutn 
iCic.). —8. Cyrus apud Xenophontcm eo sermone, quem nioriens habuit, eum 
admodum senex esset, negat se umquam sensissc senoctutem suam imbccilliorem 
factam, quam adulescentia fuisset (Cic.). — 9. Liect videre, si temporum mento- 
riain répétas, qualescumque summi civitatis viri fuerint, talent civitatcm fuisse; et. 
quaecumque mutatio morum in principibus exstiterit, eamdem in populo secutam 
(Cic.). — 10. -Manlius Torquatus bello Gallieo filium sutim, quod is contra impe¬ 
rium in hoslem pugnaverat, necari jussit (Sam..). 

(3 e ) EXERCICE 470. 

Même exercice. 

1. Les stoïciens déclaraient que seuls les sages, qui ne s’étonnaient de rien, 
étaient véritablement heureux et que même l’espérance, dont les autres se ber¬ 
çaient si volontiers, devait être rejetée comme une faiblesse. — 2. Horace affirme 
que les gens riches, qui font des vers et qui donnent de bons dîners, no peuvent 
être sûrs de la'sincérité des convives qui les louent. — 3. Les consuls déclarèrent 
aux sénateurs que les violences tribnniciennes, qui chaque jour devenaient plus 
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audacieuses, ne pouvaient être supportées plus longtemps, parce que toute l'auto¬ 
rité des magistrats était anéantie. — 4. Lorsqu’on apprit à Rome la défaite de 
Cannes, Fabius dit, dans le sénat, qu’il fallait d’abord arrêter le tumulte qui régnait 
dans la ville, et retenir dans les murs tous ceux qui voulaient fuir. — 5. Diogène, 
se trouvant un jour à Mégare, vit des enfants nus et près d’eux des moutons; il 
s’écria que dans ce pays les moutons étaient bien heureux, parce qu’ils étaient 
mieux vêtus que les enfants. — 6. Cicéron assurait que, au milieu des désordres 
entretenus dans Rome par les amis de Catilina, Muréna, dont il connaissait l’éner¬ 
gie et les qualités militaires, était seul capable* d’exercer le consulat. — 7, Sci- 
pion, accusé devant le peuple, rappela qu’à pareil jour il avait triomphé de Car¬ 
tilage, qui prétendait vaincre Rome, et qu’il était juste de monter avec lui 1 au 
Capitole remercier les dieux d’avoir protégé la ville de Romulus. — 8. Quand 
Mueius Scévola eut été surpris dans le camp de Porsenna, il affirma au roi que 
trois cents jeunes Romains, qui n’étaient pas-moins prêts à sacrifier leur vie, 
avaient juré de délivrer leur patrie et que d’autres réussiraient dans l’entreprise 
où il avait échoué. — 9. Hannibal voyant, devant les Alpes, ses soldats découragés 
leur dit que les cimes des Alpes n’étaient pas plus hautes que [celles] des 
Pyrénées qu’ils avaient passées si facilement, et qu’ils devaient au contraire se 
réjouir, parce que la fin de leurs épreuves approchait. — 10. Pline le Jeune écri¬ 
vait à Tacite qu'il était heureux d’étre nommé augure, parce que Cicéron l’avait 
été avant lui 

l. S n 53, h«. — 2. m. 


(3°) exercice 471 (§ 465). 

1. Eo simus animo ut nihil in malis ducamus quod sit a Deo immortali consti- 
tutum (Cic.). — 2. Ea vis est conscientiae in utramque partem, ut neque time- 
ant qui nihil commiserint, et poenam semper ante oculos habeant, qui pecearint 
(Cic.). — 3. Saepe fit ut qui commendatus sit alicui, pluris eum faciat oui eom- 
mcndatus sit, quam ilium, a quo (Cic.). — 4. Esse Deum ita manifestum est, ut, 
id qui neget, vix eum sanac mentis existimem (Cic.). — 5. Acta aetas honestc 
tantam affect consolationem, ut eos, qui ita vixerint, non tangat aegritudo aut 
leviter pungat animi dolor (Cic.). — 6. Fama et multitudinis judicio moventur 
homines ut id honestum putent, quod a pierisque laudetur (Cic.). — 7. Solon, 
cum interrogaretur, cur nullum supplicium constituisset in eum qui parentem 
necasset, rcspondit se id neminem facturum putasse (Cic.). — 8. Fuit fama vene- 


Conseils. — Toujours bien appliquer la règle de la concordance des temps. 



316 


BXEBCICES LATINS. 


num sumpsisse Themistoclem, cum se, quae Xerxi de Graecia opprimcnda polli- 
citus esset, praestare possc desperaret (Nei*.). — 0. Hoc eslGallicae consuetudinis 
ut viatores etiam iuvitos cousistere cogant, et quod quisque eoruin de quaque rc 
audierit aut cognovcrit, quacrant (Caes.). — 10. Hoc natura praescribit, ut liomo 
homini, quicumquc sit, consulat, ob eam causam quod is horno sit. — 11. Tempus 
est lmjus modi ut, ubi quisque sit, ibi esse minime velit (Cic.). — 12. Ariovistus 
rcspbndit « jus esse belli, ut, qui vicissent. bis, quos vicissent, qucmadmodum 
vellcnt, imperarent » (Caes.). — 13. Cimoni cotidie sic cena coqucbatui 1 , ut, 
quos invocatos vidisset in foro, omnes convocaret (\ep.). — 14. Omnis virtus nos 
ad se allicit, facitque ut eos diligamus, in quibus ipsa inesse videatur (Cic.). — 
15. Eloquendi vis efficit ut ea, quae ignoramus, discere, et ea quae scimtLs, alios 
doccre possimus (Cic.). — 16. Asia tam opima est ut multitudinc earum rcruin, 
quae exportantur, facile omnibus terris antecellat (Cic.). 

(3") EXERCICE V72. 

Même exercice. 

1. Socrate exhortait ses disciples à observer, quoi qu’il arrivât, les lois que 
[leurs] ancêtres avaient écrites. — 2. Camille, exilé de Rome, souhaita d’être 
bientôt regretté par ceux dont il éprouvait l’injustice. — 3. Caton se plaignait sans 
cesse que 1 tant que Cartilage était debout, il ne fût pas de paix possible, et que 1 les 
Romains, qui n’étaient pas émus d’un danger si menaçant, fussent pris d’aveugle¬ 
ment. — 4. Alexandre plus d’une fois envia Achille, parce qu’il 2 avait eu le 
bonheur exceptionnel d’avoir 3 Patrocle pour ami et Homère pour héraut. — 
5. Xénophon ordonna 1 à ses soldats, parce que la marche dans le pays des Car- 
desques serait 3 difficile, d’abandonner tout le butin qu’ils avaient pris et de ne 
garder que ce qui était nécessaire. — 0. Matius, ami de César, s’indignait de 
voir 3 tous ceux qui avaient le plus flatté le dictateur vivant, l’insulter après sa 
mort. — 7. Sénèque s’affligeait de ce que toutes les leçons qu’il avait données à 
Néron étaient perdues et [de ce que] ce prince, qui semblait avoir au début le 
désir de bien régner, commettait les pires des crimes.. — 8. Hannibal se deman¬ 
dait avec angoisse comment lo consul Néron, dont le camp était resté auprès du 
sien, avait pu s’éloigner sans qu’il 7 se fût lui-mème aperçu de rien. — 9. Cicéron 
exilé -reconnut combien la faveur du peuple, qui s'enthousiasme facilement, est 
changeante et éphémère, et combien il est imprudent de se fier à de faux amis 
qui no cherchent que leur intérêt. — 10. Marcellus ordonna 1 à ses soldats d’épar¬ 
gner Archimède, parce que le génie d’un tel savant était admirable et faisait hon- 


Conseils. — Appliquer constamment la règle de la concordance des temps. 
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ncur ;i L'humanité. — II. Le sénat décida de 8 rechercher les jeunes gens qui, 
pendant que leurs concitoyens combattaient, n’avaient pas fait leur service mili¬ 
taire, et de dégrader tous ceux qui, sans 9 motifs valables, étaient demeurés loin 
de Rome. — 1*2. Quelques prétoriens s’étonnaient de ce que Britannicus. qui était 
le véritable héritier de l'empire, et qui 10 , pendant que Claude régnait, était chéri 
de son père, avait été évincé par Néron. 

1, ;; AIA. — 2. ncmlrc pur qui, J. A53, 2». — 3. Employer quod annoncé par un tlémonslrolif. — A. 
Xmpero ut. — ô. AVi A. — r>. Rendre simplement par s'indignait que , AIA. — 7. Tournez : (te telle 
façon que. — 8. Placuit senatui ut. — 0. Tournez : alors qu'ils n'avaient pus. — 10. j *A52 a. 

(3°) VERSION 

473. Le désir de savoir est naturel a l’homme. 

Tantus est innatus in nobis cognitionis amor et scientiae, ut nemo dubitare 
possit, quin ad eas res hominum natura nullo emolumento invitata rapiatur. 
Vidcmusne', ut* pueri ne verberibus quidem a contemplandis rebus perquiren- 
disque deterreantur? ut pulsi récurrent? ut aliquid scire se gaudeant? ut aliis 
narrare gestiant? ut pompa, ludis atquc ejusmodi spcctaculis teneantur, oh 
eamque 3 rom vel famein et sitim perferant? Quid vero? qui ingenuis studiisatque 
artibus delcctantur, nonne videmus cos nec valetudinis nec rei familiaris liaberc 
rationem omniaque perpeti ipsa cognitione et scientia captos et cum maximis 
curis et laboribus compcnsare eam, quam ex dis.cendo capiant, voluptatem? Mihi 
quidem Homerus hujusmodi quiddam vidisse videtur in iis, quae de Sirenum 
cantibus finxerit. Neque enim vocum suavitate videutur aut novitato quadam et 
varietate cantandi revocare eos solitae, qui praetervehebantur, sed quia multa se 
scire profitebantur, ut homines ad earum saxa discendi cupiditate adhaerescerent... 
Omnia quidem scire, cujuscumqùe modi sint, cupcre curiosorum ■* ; duci vero 
majorum rerum contemplatione ad cupiditatem scientiae summorum virorum est 
putandum. 

Cicéron. 

1. Ne = nonne. — 2. Ut, comment, avec l'interrogation indirecte. — 3. Pour obque eam rem. — 
A. Curiosorum (esse) dépend de est putandum. Esse est également sous-cnlendu après virorum. 
— On construira donc : putandum est cupere soire omnia (le désir de tout savoir) esse curioso¬ 
rum, etc. 


Conseils. — On se gardera bien de voir des conditionnels dans les subjonc¬ 
tifs d’attraction modale; et on les traduira par les indicatifs français corres¬ 
pondants. ■ . 
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(3°) THÈME 

474. Les Pompéiens avant la bataille de Pharsale. 

Pompée avait réellement dessein de livrer bataille, et il s’avançait à cette inten¬ 
tion. La résolution en était prise depuis plusieurs jours: et môme ce général 
s'était vanté dans le conseil de guerre qu’il mettrait en fuite les légions de César, 
avant que l’on en vint à la portée du trait. Ce qui lui donnait la hardiesse de faire 
cette promesse, c’est qu’ 1 il comptait que sa belle et nombreuse cavalerie, dès que 
les armées seraient en ordre, tomberait sur l’aile droite des ennemis, s’étendrait 
vers leur flanc, et les prendrait même par derrière. Labienus applaudit fort à ce 
plan; et afin qu'il ne fût pas permis de douter de la victoire, il ajouta tout de suite 
un portrait très désavantageux des troupes que César avait actuellement avec lui. 
prétendant que ce n’était plus que l’ombre de ces anciennes légions qui avaient 
subjugué les Gaules et la Germanie; que les vieux soldats avaient péri par milliers 
et se trouvaient remplacés par de nouvelles levées que César avait faites à la hâte 
dans la Gaule Cisalpine; enfin que, si César avait amené quelques restes de ses 
vieilles bandes, ils avaient été détruits dans le combat de Dyrrachium. En finissant 
ce beau discours, il jura qu’il ne reviendrait que victorieux au camp; et il invita 
tous ceux qui étaient présents à faire le même serment que lui ’-’. Pompée com¬ 
mença, et tous les autres le suivirent, ce qui répandit une grande allégresse dans 
les esprits, comme s’il était aussi aisé 3 de vaincre que de jurer que l’on vaincra! 

Rollik, Histoire romaine, XL1V, m. 

I. 358 cl 5G0. — 2. Tournez : jurer lu meme chose qu'il avait jurée. — 3. Ajouter: à des hommes t 
Cl rendre on par ils. 


Conseils. — Se rappeler que le latin affectionne le subjonctif et qu'on le 
trouve même employé, par attraction, dans des cas où l'indicatif semblerait 
plus logique. 





CHAPITRE XII 


DISCOURS INDIRECT 

(4° et 3 e ) exercice 475. 

1. Cuin quidam corpulcntus ac nitidus cquum haberot maeilentum et strigosum, 
rogatus quid osset in causa, respondit : « Mirum non dcberc videri, si suo cquo esset 
habitior 1 , (piandoquidem ipso se pascerct. cquum autem curarct servus • (Geu..). 
— 2. Cacsaris legationi Ariovistus respondit : « Si quid ipsi a Caesare - opus esset. 
sesc ad'eu ni venturum fuisse; si quid illcscvelit, ilium ad sevenirc oporterc. Prae- 
terea se neque sine exercitu in eas partes venirc audere, quas Caesar possideret, 
ncque exercitum sine magno commeatu atque molimeuto in ununi locurn contraherc 
possc. Sibi autem mirum videri quid in sua Gallia, quam bello vicisset, aut Caesari 
a ut omnino populo Romano negotii esset » (Caes.). — 3. Galtorum legati sese omnes 
fientes Cacsaris ad pedes projeeerunt : « Non minus se id eontendere et laborare, 
neca, quac dixissent, enuntiarentur, quam uti ea, quac voilent, iinpctrarcrit, prop- 
terea quod, si enuntiatum esset, summum in cruciatum se venturos vidèrent » 
(Caes.). — 4. Ariovisto Caesar respondit : « Ne aut Haedulsaut eorum soeiis bellum 
inferret; obsides redderet; si mtllam partem Germanorum remittere posset, at ne 
quos 3 amplius Rhcnum transire pateretur » (Caes.). —5. In castra ut est ventum, 
pronuntiaverunt ambo imperatores : « Arma expedirent milites animosque ad supre- 
mum certamen, non 1 inunum diem.sedin perpetuum, si félicitas adesset, victores. 
liomaan Carthago jura gentibus daretante crastinam noctem scituros; neque enim 
Africam aut ltaliam, sed orbem terraruni vietoriaepraemium fore » (Liv.). —6. Ver¬ 
cingétorix, proditionis insimulatus, suis dixit: • Imperium se ab Caesare per prodi- 
lionein nullum desiderarc, quod habere Victoria posset, quae jam esset sibi atque 
omnibus Gallis explorala; quin etiam se ipsls remittere, si sibi magis honorem 
tribuere, quam ab se saiutem accipere viderentur (Caes.). — 7. Qui s se minus 


Conseils. — Bien retenir que se, suus renvoient régulièrement à la per¬ 
sonne qui parle ou qui pense. 
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timides existimari volebant, non se hostem vereri, sed angustias itineris aut rem 
frumentaviam timoré dicebant. Quibus Caesar : « Quisuum timorem inreifrumen- 
tariac siimiliitioncm angustiasque itineris confcrrcnt, eos facere arroganter, cum 
aut de ofticio imperatoris desperare aut praescribere 6 viderentur. liaec sibi esse 
eurac » (Caes.). 

1. Mieux portant. — 2. De la part de César. 3. ;j 125, 2°. — A. Non cl ce qui suit sc rattachent à 
vtetores (= devant être vainqueurs). — 5. U s’agit des officiers de Ccaar, effrayés à i’idéc de com¬ 
battre les Germains. — G. Pris absolument. 


(3°) EXERCICE 476. 

Employer le discours indirect : 

1. Le consul disait aux soldats : « Les dieux, qui ont toujours protégé la ville de 
Home et qui, même après que nous avions été vaincus à Cannes, ont ramené la 
victoire en nos rangs, nous aideront aujourd'hui. Ne défendons-nous pas leurs 
autels? Ayez donc confiance, soldats : dans quelques heures, je vous rendrai grâces 
de votre victoire. » — 2. Le consul se plaignit de l’audace des tribuns : « Ceux-ci 
ne respectaient plus ni les lois ni le sénat : ils empêchaient toute levée de troupes 
et ils invoquaient sans cesse leurs droits, jamais leur devoir. Qu'on lui permit 
donc d’user de toute autorité! Est-ce que la cité pouvait demeurer tranquille et 
prospère, quand les citoyens étaient sans cesse menacés dans leurs biens et même 
dans leur vie? * — 3. Cicéron prouvait que Clodius depuis longtemps voulait tuer 
Milon, et il ajoutait : « Juges, écoutez votre conscience et ne soyez pas troublés 
par les cris des perturbateurs. Nous savons tous que Clodius redoutait un homme 
qui est le défenseur courageux des lois et qui vous défendra vous-mêmes. Que 
craignez-vous, si, comme je vous l’affirme, tous les honnêtes gens sont avec vous 
pour absoudre Milon? » — 4. Burrhus suppliait Néron de ne pas se souiller du 
meurtre de son frère : « Que peut un enfant contre vous? N’est-il pas seul et 
abandonné de tous? Les Romains qui vous aiment aujourd'hui se détourneront de 
vous après un tel crime, et la postérité ne prononcera votre nom qu'avec horreur. 
Si vous avez quelque considération pour un vieux soldat, qui vous a toujours fidè¬ 
lement servi, si vous avez encore le respect des dieux, qui maudissent le fratricide, 
écoutez mes prières et faites que je ne voie pas de mes yeux le plus abominable 
des forfaits. » 


Conseils. — Bien veiller i ne pas employer la 1 " ou la 2“ personne dans le 
discours indirect. 
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(3") VERSION 

477. Xerxès et Démarate. 

Civm bcllum Graccinc indiccret Xerxes, animum tumcrvtem oblitirmque quara. 
caducis 1 conliderct ncmo non impulit. Alius ajebat non laturos* nuntiom belli et 
ad primam advontus famam terga vorsuros; alius, nihil esse dubii quin ilia mole 
non vinci solum Graecia, sed obmi posset : magis vcrtmcftrm ne vacuas deser- 
tasque urbes inven iront; alius vix illi rerunii naturam sufficere, ingus ta esse 
classibus maria, milili castra, explicandis cquestribus oopiis -campestria, vix 
patere caclum ad emittenda omni manu tela. Cum in hune modum multa undique 
jactarentur. quae hominem nimia aestimatione sui fureroteia concitairaii, Etema- 
ratus Laccdaomonius solus dixit « ipsam illam, qua sibi placeret, multitudinem 
indigestani cl gravem metuondam esse ducenti ; non’enim vires habere, sed 
pondus : immodica itumquàm régi posse, nec diu durare quicquid régi non 
posset ». Accidcrunt quae Demaratus praedlxerat : divina atque humana impel- 
lentem et mutantem :l quicquid obstiterat, trecenti ’■ starc jusscrunt. Itaque Xerxes 
Deniarato gratins egit. quod solus sibi verum dixisset. 

, SÉNÈQUE. 

1. Ouam caducis, à i les choses combien incertaines. — 2. S.-cui- Graecos eue. — î. S.-cnl. ho- 
minem. c.-à-d. \crxé«. — 'i. Allusion aux trois cents Spartiates. 


(3 1 ') VERSION 

478. Hannibai à ses soldats 1 . 

Advoeata contione'. varie militum versât animos. castigando ndhortandoque : 
« Mirari se, quittant, pcctora semper impavida repens terror invaserit. Pce tôt 
annos vincentes eos stipendia facere neque ante Hispania cxccssisse quam omnes 
gentesque et terrae. quas duo diversa maria amplectanttir, Cartfliaginiensium 
essent. Indignatos tleinde quotl, quicumque Sagnntum obsodissent, velut ob 
noxant'-sibi tiédi postularct populus Romnnus, Hiberunt trajccisse ad delendum 
notnen Rontanorum liberantlumquc orbem terrarum. Ttint nemini visttm id lon- 
gitm. cum ab occastt solis ad exortus intenderent iter; mine, postquam mülte 
niajorcm partent itineris emensam cernant, Pyrenaeum saltiim inter fcrocissimas 
gentes superatum. Rhodanum, tantum amnem, tôt milibus'Gallomm prohibenti- 

---- 

Conseils. — Ne pas hésiter, si le passage en discours indirect est long, à 
employer en français le discours direct, plus léger et plus clair.. 


it. 


11 
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bus. domita etiam ipsius fluminis vi, trajcctum, in conspectu Alpes habeant 3 , qua¬ 
rum alterum latus Italiac sit, in ipsis portis hostium fatigatos subsistere', — quid 
Alpes aliud essecredentesquam 5 montium altitudincs? Fingcrent altiores Pvrenaei 
jugis; nullas prol'ecto terras caelum contingerenecinexsuperabiles liumano generi 
esse. Alpes quidcm habitari, coli, gignere atquc alerc animantes; pervias fauces 
esse exercitibus. > 

Tite Live. 

1. Franchissant les Pyrénées et le Rhénc. Ilannibal a amené son armée au pied des Alpes. Scs soldais 
hésitent devant les montagnes effrayantes qu'il faut traverser. — 2. Noxa, terme de ta langue judi¬ 
ciaire : dommage, préjudice. Ob noram dedere aliquem. livrer quelqu'un, pour une roule commise, 
à celui qui doit le punir. Celte formule s'applique généralement aux esclaves qui ont commis une 
faute cl que le maître livre à celui qui a subi le dommage. — 3. Suite du mouvement : mniiifcnant 
qu'ils voient. — U. S--ent. eos. — 5. Croyant les Alpes être quoi d'autre que... ; revient à dire : Que 
croyez-vous que soient tes Alpes, sinon...? 

(3 e ) TIIÈM E 

479. Lysimaque *. 

Lysimaque parlait ainsi' 2 : « On me mena dans la carrière. Il y avait autour de 
moi un peuple immense, qui venait être témoin de mon courage ou do ma frayeur. 
On me lAclia un lion. J’avais plié mon manteau autour de mon bras; je lui pré¬ 
sentai ce bras, il voulut le dévorer; je lui saisis la langue, la lui arrachai, et la 
jetai à mes pieds. Alexandre aimait naturellement les actions courageuses : il 
admira ma résolution, et ce moment fut celui du retour de sa grande ;lme 3 . Je 
reçus les grAces du roi, j'adorai les décrets des dieux et j’attendais leurs promesses 
sans 1 les rechercher ni les fuir. Alexandre mourut et toutes les nations furent sans 
maître. Le sort me lit roi d’Asie; et à présent que je suis tout, j’ai plus besoin que 
jamais des leçons de Callisthène. Sa joie m'annonce * que j’ai fait quelque bonne 
action et ses soupirs me disent que j’ai quelque mal à réparer. Je le trouve entre 
mon peuple et moi. Je suis le roi d'un peuple qui m'aime. Les pères de famille 
espèrent la longueur de ma vie comme [celle] de leurs enfants : les enfants 
craignent de me perdre comme ils craignent de perdre leur père. Mes sujets sont 
heureux, et je le suis. » 

Montesquieu, Lysimaque. 

1. Général d’Alexandre et ami du philosophe Callisthène. qu’Alcxandrc Ht torturer « cause de sa 
franchise. Le roi, furieux.de l'affection que Lysimaque gardait à Callisthène, ordonna d'exposer ce 
brave soldat aux lions. — 2. On emploiera le discours indirect. — 3. Tourner : à ce niainenf, sa 
grande âme lui revint. — U. Tournez : de lotie sorte que je ne les recherchais... — 5. Tournez : s’il est 
joyeux , je suis averti que, etc..., sans traduire me disent que. 

Conseils. — Appliquer toujours strictement la règle de la concordance des 
temps. 
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480. Une réunion chez Quintilien. 

Domitius était depuis quinze, jours environ à Rome, lorsque Quintilien réunit 
chez lui un certain nombre de scs amis pour leur présenter le jeune homme. Pen¬ 
dant le repas, celui-ci, qui se trouvait sur le meme lit que Tacite et Pline, leur 
demanda de bien vouloir le renseigner sur certains de ceux qu’il venait de saluer. 
Tous deux répondirent qu’ils le feraient volontiers, et Pline, tenant immédiatement 
parole, lui indiqua un homme au visage malicieux, qui était couché en face d'eux : 

« C’était, dit-il •, le poète Martial, homme de talent,- vif, railleur, qui écrivait des 
Epigrammes, où il y avait autant de fiel que de bonhomie. Il ne se plaisait guère 
à Rome, bien qu’il fût souvent l'iiôte de l’empereur et des premiers citoyens, et il 
désirait retourner en Espagne où il était né. » 

1. Supprimer dit-il cl employer le discours indirect. 

481. Une réunion chez Quintilien {suite). 

Tacite dit à son tour « Cet autre là-bas *, est Juvénal, qui a récemment cessé de 
déclamer, parce que sa voix est fort fatiguée. Il compose maintenant des satires, 
où il n’épargne guère les mœurs des Romains. Il m’en a lu une dernièrement, où 
il critique les embarras de la ville et j’en ai été très charmé. Moins fin qu’Horace, 
mais plus clair que Perse, il est digne d'ètre lu des gens de goût. » Pline reprit 
alors : « Je regrette vivement 1 que Stace soit parti pour Naples 2 . Tu aurais été 
très heureux de le connaître. Homme courtois et affable, il a en outre une facilité 
extraordinaire pour composer les vers. Ses Silv.es et sa Thébaïde* seront certaine¬ 
ment ad mirées de la postérité. Je te les prêterai ; n'oublie pas de me rappeler ma 
promesse, si je l’oubliais. » 

1. Tourner le discours direct par le discours indirect. — 2. Neapolls, ij, f. — î. Silvae, arum, t. 
pl.t Thebaïs, idos, t. 


482. Une réunion chez Quintilien (suite). 

Domitius remercia et demanda alors à’ ses amis s’ils avaient projeté d’écrire 
quelque chose. Pline répondit qu’il était surmené par les procès devant les cen- 
tumvirs ■, et qu’il griffonnait seulement quelques vers; Tacite, au contraire, prépa¬ 
rait quelque chose de grand. Et comme Domitius n’osait par discrétion l’interroger, 
Tacite, en souriant, avoua spontanément qu’il désirait écrire l’histoire de Rome 
depuis la mort d’Auguste jusqu’à l’époque actuelle, mais qu’il craignait la grandeur 
de la tâche. 11 avait sans doute composé déjà deux opuscules, l'un sur son beau- 
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père Agricola, l'antre sur la Germanie-, mais qu'était cela auprès île l'œuvre consi¬ 
dérable qu'il méditait? En outre, la .principale fonction de l'histoire lui paraissait 
être de lottei- la vertu et de stigmatisn- les vices; était-ce possible alors? Et Tacite, 
comme s'il en eût trop dit, se tut brusquement. 

Centumviri, orun». m. ;pl. 



CHAPITRE XIII 


I. LES PRONOMS FRANÇAIS 

J % 

l.c pronom personnel et le possessif son. 

(4) exercice 483 (§§ 470-473). 

1. Le sage craint la fortune et ne s'y 1 fie pas; toujours maître de lui-mème, il 
met un frein à ses passions et ne s’y abandonne jamais. — 2.'Le poète qui connaît 
Horace ne lit pas scs œuvres à ceux qui ne veulent pas les entendre : sa modestie 
égale sou talent. — 3. Ne juge donc pas les gens d'après leur mine, mais d'après 
leurs véritables qualités. — 4. Son propre mérite ne lui est pas inconnu, mais il 
ne l'étale pas devant tous, au point de déplaire même it ses amis. — 5. La timidité 
<le cet enfant lui nuit et pourtant ses maîtres lui donnent les plus bienveillants 
encouragements. — 0. 11 est nécessaire d’obéir aux lois de sa cité et honteux de 
ne songer qu'a ses intérêts. — 7. Paul Émile, frappé par la perte des siens, ne 
jouit guère de son triomphe. — 8. Quand les Romains eurent exilé Cicéron, ils 
se repentiront d'une injustice qui leur fut d'ailleurs coutumière. — it. Chaque 
homme a ses passions, dont le plus souvent il ne s’aperçoit pas, étant plutôt satis¬ 
fait de ses qualités. — 10. Dans cette bataille, ils s’emparèrent du général lui-même 
avec tous ses officiers et tous ses bagages. — II. En ce temps-là, on ne voyait pas 
les citoyens se disputer entre eux, mais ils se prêtaient assistance, chacun ouvrant 
s i maison aux pauvres. — 12. Nous aimons les lettres pour elles-mêmes, chacun 
ayant d'ailleurs ses goûts particuliers. — 13. Œdipe se creva les yeux et Jocaste, 
sa mère, se pendit. — 14. Hannibal et son frère Hasdrubal furent les plus terribles 
ennemis de Rome : leur 2 père les avait élevés tous doux dans la haine des 
Romains. 

i. ;; *8i. — 2. ;; io.». 

Conseils. — Ne pas se laisser entraîner par le français à traduire machina¬ 
lement son par suus. 
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(3 r ) exercice 484 (§§ 474-477). 

1. Lycurgue fit jurer à [ses] concitoyens qu' 1 ils ne changeraient rien à ses lois 
avant son retour. 11 partit pour la Crète, et, afin de donner à ses lois une longue 
durée, il ne revint jamais dans son pays, et il ordonna en mourant de jeter ses 
os dans la nier. — .2. Ilannibal supplia son père de remmener à la guerre contre 
les Romains et fit si bien par ses prières que son père ne lui refusa pas longtemps 
la faveur demandée. — 3. Arioviste fut invité par César à se rendre auprès de lui, 
mais le Germain répondit insolemment que s'il avait eu besoin d'une entrevue 
avec César, il serait venu chez les Romains, et que César pouvait se déplacer 
jusque dans son camp. —4. Le général permit aux assiégés de sortir de la ville en 
conservant leurs armes et leur fit rendro par ses soldats les honneurs militaires. — 
5. Denys, admirant la fidélité de Damon et de Pytlnas. leur demanda de l'admettre 
en tiers 2 dans leur amitié. — 6. Le roi Eurysthéc ordonna à Hercule de lui rap¬ 
porter les armes des Amazones. — 7. Jugurtha envoya des ambassadeurs au consul 
pour le prier d'accorder 3 la vie à lui-mème et à ses enfants. —8. Cicéron plaida 
souvent de mauvaises causes, mais si habilement que ses clients triomphèrent 
auprès des juges. — 9. César exigea des Helvètes, qui n'avaient pas écouté ses 
propositions, de lui livrer des otages et de ramener leurs troupes dans leur pays. 
-T- 10. Verrès ne laissa même pas aux capitaines de vaisseau le temps de dire 
adieu à leurs parents, et les fit mettre à mort sans écouter 4 leurs protestations. — 
11. Cicéron interrogea si habilement les Allobroges qu'ils lui dévoilèrent les 
projets de Catilina. — 12. César demanda à ses soldats pourquoi iis désespéraient 
ou de leur valeur ou de la sagesse de ses 3 mesures. — 13. Cimon devint l'objet 
de l'envie de ses concitoyens, comme son père et les grands hommes d'Athènes 
l'avaient été. — 14. Les Scythes demandèrent à Alexandre de prendre pour femme 
la fille de leur roi. 

I. Tourner : lia ses concitoyens par serment , de telle sorte qu'ils ne'changeassent... — 2. Tourner 
par : troisième. — 3. Tourner : qui demandassent," A53 t 1°. — U. Tournez : de façon telle que... ne... 
pas. — 5. Renforcez le po>aes>»f par ipsius. 


Conseils. — Veiller à l’emploi des subjonctifs et à la concordance des temps. 





LES PRONOMS FRANÇAIS. 


827 


<40 exercice A85 (§§ V78-A70). 

1. Je suis assez étonné de la .conduite de ces frères : ils s’aiment profondément 
et ils sc querellent sans cesse. — 2. Je crois que les vers se lisent plus difficile¬ 
ment. mais qu'ils se retiennent peut-être plus aisément que la prose. — 3. La véri¬ 
table bonté ne se rencontre pas toujours chez ceux qui sont les plus riches et les 
plus puissants; elle sc montre au contraire souvent ehez les humbles et se recom¬ 
mande alors par [sa] simplicité. — 4. Les amis d’Ajax le suppliaient de ne pas sc 
donner la mort; mais il ne s’émouvait pas de leurs prières. — 5. Les assiégés, 
malgré tant de privations 1 , ne se [laissaient] pas abattre par les menaces des 
ennemis et s'encourageaient à la résistance. — G. Les noms des bienfaiteurs de 
l'humanité se transmettent à travers les siècles et ne s’effacent pas dans la mé¬ 
moire des hommes. — 7. On remarque avec raison que le véritable mérite no- se 
blesse pas do la critique et s'éclaire volontiers des conseils sincères. 

1. 2 5l*2, U, 2*. 


(3°) THÈME . 

480. Ésope le Phrygien recouvre la parole. 

Par ce moyen 1 Ésope se garantit 2 : ses accusateurs furent punis doublement 
pour leur gourmandise et pour leur méchanceté. Le lendemain, après que leur 
maître fut parti, et le Phrygien étant à son travail ordinaire, quelques voyageurs 
égarés [aucuns 3 disent que c'étaient des prêtres de Diane) le prièrent, au nom 
de Jupiter hospitalier, qu’il leur enseignât le chemin qui conduisait 4 à la ville. 
Esope les obligea premièrement de se reposera Nombre ; puis, leur ayant présenté 
une légère collation, il voulut être leur guide, et ne les quitta qu’après qu’il les 
eut remis 5 dans leur chemin. Les bonnes gens levèrent les mains au ciel et 
prièrent Jupiter de ne pas laisser cette action charitable sahs récompense. A peine 
Ésope les eut quittés que 6 le chaud et la lassitude le contraignirent de s'en¬ 
dormir. Pendant son sommeil, il s’imagina 7 que la Fortune était debout devant 
lui, qui lui déliait la langue, et par même moyen lui faisait présent de cet art, 
dont on peut dire qu'il est l’auteur. Réjoui de celte aventure, il s’éveilla en sursaut; 
et en s'éveillant : « Qu'est ceci? dit-il; ma voix est devenue libre; je prononce 


Conseils. — Se défier toujours de ce qui est proprement gallicisme. 
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bien un l'Atenu, une charrue, tout ce que je veux. » Cette merveille fut cause 
qu'il changea fie niaitre. 

L.v Fontaine, lïe d’J-.'sope le Phrygien. 

I. En confondant scs accusateur*, qui l’accusaient d’avoir vole «le* lifrnc^. — 2. = se justifia. — 
3. = quclt/ucs-uns. — h. 'iG5. — 3. h 23. 2 n . — G. ;* 31S. — 7. = if ivrii. 

On. l'on. 

(4 e et 3 e ) exercice 48“ (§§ 485-486). 

J. On rit et l'on pleure; on chante et l'on gémit: on espère et L'on désespère : 
ainsi toute la vio se passe en alternatives de joies et de douleurs. — 2. Ou doit 
peut-être plus encore dans la bonne que dans la mauvaise fortune recourir aux 
conseils d'amis véridiques ; car c'est alors surtout qu'on doit se défier de la témé¬ 
rité et de l’orgueil. — 3. On cherche quelquefois le bonheur bien loin, et on le 
trouverait tout près, si l'on ouvrait les yeux; mais on oublie volontiers le«i choses 
réelles et on s'abandonne aux rêves. — 4. Si tu veux qu'on te pardonne, commence 
donc par oublier les injures qu’on t'a faites à toi-même; —5. Quand on demandait 
à Caton son avis sur les mesures à prendre dans la république, il répondait inva¬ 
riablement qu'on devait chercher tous les moyens de détruire Carthage. — <î. Ou 
enseigne aux écoliers, chez les rhéteurs, l'art de jouer avec les mots : ne ferait-on 
pas mieux de leur enseigner 1 le bon sens? c’est ce qu’on lit dans Tacite. —. 
7. Quand Trajan entra dans Rome, on admirait sa simplicité, et l'on disait qu'il 
avait triomphé de l’orgueil des précédents 'empereurs. — 8. On est venu hier 
demander de la part de votre ami, si vous vouliez bien aujourd'hui diner avec lui. 
— 9. Plus ouest élevé en dignité, ptats on est obligé de donner le bon exemple.— 
10. Moins 2 on a de désirs, plus on est riche. — 11. Plus on a l’Ame grande, plus 
on doit user de clémence à l'égard des vaincus. — 12. Ton ami se plaint sans 
cesse de la vie d'aujourd'hui : on dirait presque qu'il est malheureux. Mais trou¬ 
verait-on dans Rome une maison plus luxueuse que la sienne? — 13. On s'ennuie 
bien vite d'une vie oisive, surtout quand on a été habitué à travailler. — 14. Il 
arrive plus souvent qu'on se repente d'avoir parlé que de s’être tu. 

4. Tournez : ne leur enseigner ait-on pas plus à propos'/ — 2. ;* 231. 


ü 


Conseils. — Se garder de donner un impersonnel passif A un verbe déponent. 
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(3) 'exercice 488 (§§ 487-491). 

1. On ne rattrape jamais le temps perdu. — 2. On ne s’exposerait pas, dit Cicéron, à 
la mort pour sa patrie, sans l’espoir de l’immortalité. — 3. On ne s’est jamais repenti 
d'avoir été juste et bon. — 4. On ne doit pas parler de bonheur sans fin, puisqu'on 
n’est pas sur du lendemain. — 5. Quand on parle toujours de soi, on devient 
finalement importun. — 0. Quand on retourne dans le pays de son enfance, on y 
retrouve avec joie mille souvenirs et l’on revit, pour ainsi dire, des jours heureux. 

— 7. Quand on lit trop vite un livre, on ne retient rien; quand on étudie la gram¬ 
maire légèrement, on croit avoir compris les règles, mais on ne les a pas digérées. 

— 8. Si l’on étudie l’histoire, on constate que les mêmes fautes sc renouvellent et 
que les mêmes causes entraînent les mômes conséquences 1 . — 9. Si l’on eût dit ii 
Crassus, quand il était en pleine fortune, qu’il subirait un jour la plus ignomi¬ 
nieuse défaite, on l’eût rendu d’avance le plus malheureux des hommes. — 
10. Quand on n’a pas su vivre, on ne sait pas mourir. —11. Quand on veut faire 
oin présent agréable, on doit donner de bon cœur et sans ostentation. —12. On voit 
des gens qui sont toujours mécontents, même quand on croit leur faire plaisir ; on 
en trouve d’autres qui semblent toujours heureux de la moindre attention. — 
13. On ne petit toujours courir : on peut toujours marcher. — 14. On peut oncore, 
dans la vieillesse, étudier* les œuvres des grands’ écrivains; on peut lire, se pro¬ 
mener doucement; on peut élever les petits enfants et instruire les autres par les 
conseils de l’expérience. — 15. On doit sans doute dire toujours la vérité, mais on 
lient la dire sans blesser les gens : si l’on a raison, pourquoi sembler être en colère? 

— 1»’>. Quand on a fait une belle action, on peut accueillir sans orgueil les louanges 

sincères. • . 

i. Tourner par le passif. ;* *'i03 /a. — 2. Studeo. 

(3) THÈME 

489. Mort violente de Scipion Émilien. 

On le trouva mort dans son lit. On ne peut pas douter que cet attentat n’ait été 
l’ouvrage de la faction des Gracques. On donna du poison à Scipion, on fit entrer de 
nuit dans sa maison des assassins qui l’étranglèrent. Paterculus 1 ajoute qu’on 
trouva à sa gorge des marques de la violence qu’on lui avait faite; et la précaution’- 

Conseils. — On remarquera que la traduction de on peut n’étre pas mono- j 
toue. ' | 
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inusitée que l'on prit de le porter au tombeau la tête voilée semble marquer que 
l'on craignait les regards des curieux. Ce qui 3 augmenta beaucoup les soupçons et 
excita les plaintes de tous les gens de bien, c'est qu'on ne fit aucune information 
sur la mort d'un si grand homme. « [C’est], dit Plutarque, [que] le peuple craignait 
que, si l'on venait à * approfondir l’affaire, Caius Gracchus ne se trouvât coupable. » 
On ne rendit point it Scipion un honneur qui était néanmoins d'usage pour les 
personnes illustres. On ne fit point de funérailles publiques, c'est-à-dire ordonnées 
par l'autorité publique, et aux frais de l’État. 

Rouis, Histoire romaine, xxvm. 

1. Historien romain. — 2. Tournez : et parer que contre la coutume on prit ta précaution caveo. 
Z *W7 n) qu'il fût porté.... ceci semble être signifié que ’ut) l'on craignit que les curieux ne regar 
ilassent ta chose. — 3. Tournez : furent augmentés les soupçons... parce qu'on ne fil aucune information. 
— !t. Z 502, 21,-2°. 

(4° et 3 °) EXEttciCE 490 (§§ 492-1.93). 

Oui que ce soit qui. — Quel que soi». — Quelque... que. 

1. Qui que tu sois, riche ou pauvre, ignorant ou savant, illustre ou obscur, et 
‘ quel que soit ton genre d'existence, tu peux être utile à tes semblables. — 3. Puis¬ 
que vous avez pris ce parti, de quelque manière que tournent les choses, persistez 
dans votre résolution, et quels que soient les jugements d'autrui. — 3. Horace a dit 
au poète que, quoi qu’il écrive, il lui faut chercher la brièveté. — 4. En quelque 
lieu du monde qu’il sç trouve, l'homme se rappelle sa patrie, et quels que soient 
les avantages qu'il rencontre dans un autre pays, il reste attaché par le cœur au 
coin ou il est né. — 5. Quelle que soit la fortune des rois, ne t’imagine pas qu'ils 
-soient heureux : quelque brillants qu’ils soient par l’extérieur, ils sont en proie à 
plus de soucis qu'un simple particulier. — 6. Quelque courageux qu’ils eussent été, 
les trois cents Spartiates furent accablés par le nombre. — 7. Nous apercevons les 
défauts dés autres, quelque petits qu’ils soient, et nous ne voyons pas les nôtres, 
quelque grands qu’ils soient. — 8. Quelques compliments que vous fassiez à un 
auteur vaniteux, il pense toujours que son mérite est supérieur à votre estime. 
— 9. De quelque prix que sc paie la franchise, l'honnète homme n’hésitera 
jamais à dire la vérité. — 10. L'ne mère trouve toujours ses enfants, quelque laids 
qu'ils soient, les plus beaux du monde 1 . 

1. 5 500. 

Conseils. — On distinguera soigneusement quelque adjectif et quelque adverbêTl 
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(4° et 3°) EXERCICE 491 (§§ 494-497). 

Tel. 

1. Quand les empires s'étendent trop loin, ils ne peuvent plus défendre leurs 
frontières : tel fut le sort du peuple romain, devenu le maître du monde. —2. Dur 
pour lui-mème et sévère pour les autres : tel fut Caton. —3. Punir les promoteurs 
du désordre, pardonner à ceux qui ont été entraînés : tel est mon avis. — 4. Cer¬ 
tains nobles ont déshonoré leur nom : qui ne blâmerait de tels exemples? Au 
contraire, d’humbles citoyens sont toujours restés dans le devoir : qui n’admirerait 
(le tels hommes ? — 5. Tel ne donne rien, qui a promis monts et merveilles 1 ; tel, au 
contraire, donne beaucoup, qui n’avait rien promis. — 6. Tel maître, tel valet, dit 
un proverbe ; on pourrait dire aussi quelquefois : tel valet, tel maître 2 . — 7. Telle 
avait été l’espérance avant la bataille, tel l'ut le deuil après la défaite. — 8. Soyez 
donc tels que vous voulez [le] paraître. — 9. Souvent les ambitieux qui font au 
peuple les plus belles promesses ne pensent pas les choses telles qu’ils [les] disent. 
— 10. Léchât, que le souriceau jugeait si bon, n’est pas tel qu’il [le] semble. — 
11. Gardez-vous donc, jeunes gens, de dire-des choses telles qu’elles ne puissent 
être répétées. — 12. Homère a peint des personnages d’une vérité telle que, même 
après trois mille ans, ils n’ont rien perdu de leur jeunesse. — 13. Pylade aimait 
Orestc d’un amour tel, qu’il voulut mourir pour lui : de tels amis sont rares en 
vérité. — 14. Les Romains n’ont pas eu d’orateur tel que Démosthène 3 . Telle était 
la fougue de celui-ci qu’il étonnait même ses adversaires les plus acharnés. 

1. Traduire : tes mers et les monts. — 2. Tournez : un proverbe dit que, on pourrait dire que? et 
caiploycr la proposition inlinitivc, en appliquant la règle S 4G3. — 3. Ajouter fut. 


(4 e ) THÈME 

492. Mentor conseille Télémaque. 

« Connaissez donc, 6 mon cher Télémaque, connaissez les hommes. Quand'vous 
aurez trouvé des talents et de la vertu dans un homme servez-vous-en avec con¬ 
fiance; car les honnêtes gens veulent qu’on sente leur droiture 2 . Mais ne les 
gâtez pas en leur donnant un pouvoir sans bornes : tel eût été toujours vertueux, 
qui ne l'est plus, parce que son maître lui a donné trop d’autorité et trop de 3 ri¬ 
chesses. Quiconque est assez aimé des dieux pour* trouver dans tout un royaume 


Conseils. — On se gardera bien de confondre la conséquence et la comparai¬ 
son. 
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deux ou trois vrais amis, d'une sagesse et d'une bonté constantes, trouve bientôt 
par eux d'autres personnes qui leur ressemblent 3 , pour remplir les places infé¬ 
rieures... Un prince qui ne veut que le bon ordre et la justice s, parviendra, avec le 
temps, à se passer des hommes corrompus et trompeurs; il [en] trouvera assez de 
bons qui auront une habileté suffisante. » 

Fénei.OX, Télémaque, xvni. 

I. Tonniez : 1111 homme lel qu'il te distingue /utr resprit et le nenr. * .'iis. .V. — ï. Tournez : telle est 
In nature aux honnêtes gens qu'ils l'eu lent— — 5. ;; ail. — û. ;■ 51'». — i Tournez : telles qu'elles sont 
Cllesaiiànes. — 0, Tournez : si un prince est tel qu'il ne cherche que le hou ordre el lu Justice , ù lu /in. 
le temps s'écouthnl. il se passera. 


GALLUS DISCENS 

493. Les libraires 1 romains. 

Domitius n’eut pas besoin de demandera Pline de lui envoyer les ouvrages de 
Stace. car. peu de jours après, un esclave de son ami les lui apportait. Il y avait 
plusieurs volumes, polis à la pierre ponce, et si bien écrits que l'aspect seul en 
était très agréable. On peut croire que Domitius s’empressa de les lire. Mais 
quelque indulgent qu'il fût, il ne put Cependant partager l'admiration de Pline, et 
it s'étonna même que son ami eût un tel engouement pour un tel poète. 11 ne l'en 
remercia pas moins vivement. A quelque temps de là. rencontrant Pline snr le 
forum, il le pria de l’emmener chez son libraire: il était, disait-il-’, très désireux 
de voir comment on éditait les livres. Piinc. qui par hasard ne plaidait pas ce 
jour-là. l’y mena volontiers. 

I. Btbliopola. ne, m. — 2. Supprimer (lisait-il. el employer le discours indirect. 


494. Les libraires romains (suite). 

Lorsqu’ils pénétrèrent dans la boutique, il y avait nue telle affluence d'acheteurs 
que leur arrivée passa d'abord inaperçue. Mais certains d'entre eux. ayant reconnu 
Pline, le saluèrent et attirèrent ainsi l'attention d'Atrcctus '. Celui-ci se hâta do 
les aborder et, ayant appris pourquoi ils étaient venus le voir, ii leur fit visiter sa 
maison. Ils entrèrent d'abord dans le magasin, où se trouvaient les papyrus et le» 
parchemins sur lesquels on transcrivait les manuscrits des auteiu's. De là ils 
passèrent dans l'officine des copistes a . Ceux-ci, nu nombre d'une centaine, étaient 
assis snr des sièges bas et écrivaient sur leurs genoux lui ouvrage que leur dic¬ 
tait ù haute voix un lecteur : de la sorte, cent exemplaires étaient confectionnés à 
la fois. Ils se servaient diui calante 3 qu'ils trempaient dans do l'encre, c'est-à- 
dire dans.de l’eau mêlée de gomme et de suie de résine. 

1. Celait le nom du libraire de Pline, de Martial, etc. — 2. Librarius. ii, ni. — X Calamus. i, nu 
Citait un roseau eflilc et fendu au bout. 
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405. Les libraires romains (fin). 

« On travaille ici! murmura Pline ;i Domitins, tu ne verras nulle part un tel 
zèle que dans cotte boutique! Atrcctus a un concurrent sérieux, Tryphon le 
libraire de Quintilien, et il sait que les auteurs en renom se demandent lequel des 
deux l'emporte sur l'antre par la rapidité et le soin, de lui-même ou de Tryphon. » 
Ils virent dans une chambre voisine d'autres esclaves lettrés, qjii corrigeaient les 
fautes des exemplaires et les livraient à des calligrapbcs, qui traçaient les titres 
en minium -. Ils pénétrèrent ensuite dans l’officine des glutinatcurs qui collaient 
les pages les unes après les autres, puis attachaient à la dernière un petit bâton 
rond, l'ombilic autour duquel ils enroulaient la longue feuille et dont ils gar¬ 
nissaient les bouts de croissants 5 eu ébène, en ivoire, ou en or, pour garantir les 
tranches *, qu'ils polissaient soigneusement à la pierre ponce. Pline et •Domitius' 
prirent ensuite congé d'Atrectus, après l’avoir remercié de son. amabilité.. 

I. Trypho. «Mis, m. — 2. Minium, if,, n. (couleur rouge), — S. Glntinatores, um. m. pl. — 
h. Umbilicus. ». m. — 5. Cornu, us. n. — G. Frons, front is, f. 


II. LES ADVERBES FRANÇAIS 

I. Adverbes de quantité. 

An tout. Aussi. 

(4' et 3") exercice 496; (§§ 498-50 h).. 

1. Autant qu'on en peut juger par ses lettres, Pline le Jeune fut un. homme 
courtois, généreux et toujours prêt à rendre service. — 2. Autant que je puis-com¬ 
prendre, tu désires illustrer ton nom, mais tu ne fais rien.pour mériter la louange. 
— 3. Los Grecs estimaient beaucoup les arts et les lettres;.les Romains .ne les 
estimaient pas autant. —4. Les Carthaginois perdirent un grand nombre d'hommes, 
mais les Romains en perdirent autant. — 5. Les Spartiates avaient appris à re¬ 
chercher la gloire autant que quoi que ce fut.— 6. Diogène était.pauvreÆans doute, 
mais aussi fier qu’homme du monde. — 7. Après Caton, la mollesse et 'le 'luxe 
furent aussi grands à Rome qu’en, aucun. lieu du monde, et pourtant les citoyens 
pauvres furent aussi nombreux que jamais. — 8.. Cet enfant travaille autant que 


Conseils. — Pour l'emploi des corrélatifs, ou se reportera toujours au ta¬ 
bleau du Z Ml- 
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qui que ce soit, mais il est aussi lent et aussi timide que jamais. — 9. Aristide, 
malgré sa pauvreté, était estimé de tous autant qu'homme du monde. — 10. Autant 
Rome comptait de citoyens, autant elle comptait de soldats. — 11. Autant la jeu¬ 
nesse aime le bruit et la compagnie, autant les vieillards aiment le silence et la 
solitude. — 12. Autant Cicéron était estimé par les honnêtes gens de Rome, autant 
il était détesté par les amis du désordre, qui se groupèrent autour de Clodius. — 
13. Autant l'ambitieux est empressé pour les gens qui peuvent lui être utiles, 
autant il est indifférent et même ingrat pour ceux dont il n'attend plus rien. 


Tant*., que; tant. 

(4 e et 3°) exercice 49“ (§§ 504-508). 

1. Jamais on ne vit dans la ville tant d’étrangers; ils venaient non pas tant pour 
•visiter les temples et les édifices, que pour assister aux fêtes et aux jeux. — 2. Les 
véritables savants ont autant de modestie que de science : tant il est vrai que plus 
l'on sait de choses, plus on s'aperçoit de tout ce qu'on ignore ! — 3. L’armée des 
Perses n’avait pas tant de soldats que de porteurs. — 4. [Ce n'est] pas tant par le 
courage 'que par la discipline [que] les Romains l’emportaient sur les Gaulois. — 
5. Porus avait reçu tant de blessures dans la bataille qu'on put à peine le rappeler 
à la vie. — 6. Les plus grands hommes furent souvent méconnus, tant qu'ils 
vécurent : tant le véritable-mérite est difficile à discerner, et tant l'envie obscurcit 
le jugement! — 7. On doit établir les lois non pas tant pour punir les crimes que 
pour les prévenir. — 8. Tous les Romains, tant les vieux que les jeunes, étaient 
accourus pour saluer Tr?jan quand il fit son entrée dans Rome : tant cet empereur 
inspirait d’affection à tous les citoyens! — 9. Tant que tu pourras avoir une bonne 
table, tu compteras beaucoup d'amis : tant est fréquente la gourmandise! — 
10. Soyez donc bienfaisants non pas tant pour être loués que pour secourir les 
malheureux. — 11. Fabricius s'estimait plus heureux qu'un roi : tant la simplicité 
l’emporte sur les honneurs et les richesses ! 


Conseils. — On distinguera toujours soigneusement la comparaison et la 
conséquence. 
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Si adverbe. 

(4° et 3") exercice 498. 

1. Turennc ', ce soldat si héroïque, ne s'étonnait pas qu’on pût avoir quelque 
peur au début d’un combat. — 2. Platon, philosophe si profond, est en même temps 
un véritable poète, qui éclaire ses pensées des images les plus magnifiques. —. 
3. Xerxès, ce roi si puissant et si orgueilleux, qui fit fouetter 2 la mer, parce qu'elle 
avait détruit scs vaisseaux, ne fut plus si fier après la défaite, et rentra si hon¬ 
teux dans son palais, qu’il se cacha loin de tous les yeux. — 4. La plupart des ■ 
vieillards disent que la vieillesse est si pesante qu’ils perdent le goût de vivre; 
mais Caton, au contraire, faisait si grand cas de la vieillesse, parce qu’elle donne 
le bon sens,qu’il se déclarait plus heureux que jamais. — 5. 11 arrive souvent que 
le mérite de ceux qui se vantent n'est pas si grand que leur présomption. — 
6. Cet élève est si supérieur 2 à tous ses camarades que ceux-ci déclarent qu'ils ne 
peuvent pas rivaliser avec lui. — 7. Cette mère fut si désespérée de la mort de 
son fils qu’elle fut peu à peu usée par le chagrin. — 8. Si grande est la tendresse 
des mères pour leurs fils qu'elles ne sont même pas blessées de leur ingratitude. 
— 9. Les leçons des maîtres ne coiïtent pas si cher que [celles] de l'expérience. 

1. Turennius, fi, m. — 2. Tournez : qui fouetta. — 3. Praesto, as. 


Assez, trop ••• pour. 

(4° et 3') exercice 499 (§§ 514-517). 

1. Quel homme est assez insensé pour espérer vivre éternellement? — 2. 11 
n’est pas donation assez barbare pour ne pas.s’indigner d’un crime commis contre 
toutes les lois humaines. — 3. Quand la plupart des Romains voulaient émigrer 
loin de Rome, Camille fut assez éloquent pour les détourner d’un tel projet. — 
4. Un véritable général est assez prudent pour ne pas livrer bataille au hasard, et 
assez hardi pour donner toutes ses forces au moment décisif. — 5. Presque 
entouré par les ennemis, il eut assez de sang-froid pour se dégager et rejoirtdre 
les siens dont il s’était témérairement écarté. — 6. Les rois ont-ils donc assez 
peu d’amis sincères, pour n'entendre jamais la vérité? — 7. Le tyran eut assez 
peu de générosité pour ne pas pardonner à-ses ennemis humiliés; Auguste, au 
contraire, eut assez de grandeur d'âme pour oublier l’ingratitude de Cinna. — 


Conseils. — On traduira toujours si français, en se reportant â la ligne 
autant du tableau 231. 
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8. Les plumes du paon étaient trop belles pour un geai; et celui-ci était trop laid 
pour n'ètrc pas reconnu tout de suite. — 9. Les Spartiates ne laissaient pas vivre 
les enfants qui étaient trop faibles et trop délicats pour pouvoir plus tard supporter 
les fatigues de la guerre. — 10. Il était trop estimé des honnêtes gens pour s'avilir 
par de honteuses intrigues. — Tl. Cet-écolier est vraiment trop vaniteux pour un 
enfant, et il est trop peu docile pour faire des progrès. — 12. J'estime trop peu 
les oeuvres de -cet écrivaon pour les donner à lire à mes enfants. — 13. Souvent 
des hommes -qui sont assez habiles pour bien-conduire leurs affaires privées, n'ont 
pas assez d'autorité pour administrer les affaires publiques. — 1-1. Tu ne montres 
vraiment pas assez -de modestie pour un philosophe. 

XI. Adverbes de temps. 

(4 e ) exercice 500 (§§ 518-521). 

1. A peine Simouidc était-il sorti de là salle du festin qu'elle s'écroula avec un 
grand fracas. — 2. A peine le prince fut-il maitre du pouvoir qu'il dévoila sa 
nature cruelle, demeurée jusque-là cachée. — 3. L'acteur n'eut pas plus tôt paru 
én scène, qu'il lut accueilli par des applaudissements enthousiastes. — 4. La foule 
attendait avec inquiétude le voyageur hardi qui traversait les airs : il apparut 
plus tôt qu'on ne t’espérait, et la joie de tons n'en fut que plus chaleureuse. — 
5. Puisque tu es arrivé hier plus tôt qu : à l'ordinaire, ne pourrais-tu désormais te 
lever assez tôt pour être exact en classe? — 0. Aujourd'hui que mon premier mou¬ 
vement de colère est calmé, je reconnais que j'avais eu tort de me fâcher pour 
une bagatelle. — 7. La dernière fois que César dîna avec ses amis, il leur déclara 
qu'il souhaitait d’être enlevé par une mort subite. — 8. 11 y a déjà vingt ans que 
nous avoirs fait -ensemble ce voyage. —9. Maintenant que l'on pénètre dans les 
pays les plus inconnus, peut-on douter que des richesses nouvelles ne soient dé¬ 
couvertes?— >10. ©u temps qu'Athènes fut gouvernée par les Trente Tyrans, les 
pires violences furent-commises contre les amis de la liberté. — 11. In jour que 
le vent -soufflait avec fureur, fc oliène orgueilleux, qui se prétendait invincible, 
fut jeté à terre. —12.'lin jour viendra où les danses, qui ont pour vous aujourd'hui 
tant d’attraits, vous paraîtront bien futiles. —13. Au temps où Rome était menacée 
par des-ennemis-extérieurs, -les tribuns du-peuple empêchèrent plusieurs fois les 
levées de troupes. — 14. Le jour où César lut assassiné, de sinistres présages 
apparurent dans de ciel. — 15. La nuit où * naquit Alexandre, le temple de Diane, 
à Éphèse,'fut brûlé -parÉrostrate. 

d. Employer ta même tournure que pour : le jour où. 

Conseils. — Appliquer toujours la règle de la concordance des temps. 
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Antres traductions dn que adverbe français» 

(4 U et 3 e ) exercice 501 ($§ 522-526). 

1. Que ne viens-tu avec nous au bord de la mer, pendant que les journées sont 
si chaudes et si belles? — 2. Que n’a-t-il annoncé son arrivée? Nous lui aurions 
préparé une hospitalité meilleure. — 3. Tu as fort bien réparé tu maison : mais que 
font coûté tant de travaux? — 4. Que ne puis-je te rejoindre ' en ce moment! 
Mais les affaires me retiennent à la ville. — 5. Que [je voudrais] partir en Grèce 
avec toi ! J'espère d'ailleurs le faire et je me hâte'd'achever mes travaux. — 6. Nos 
ancêtres, dit Socrate, furent d'une telle sagesse qu’en établissant des lois ils uc so 
proposaient que le salut et l'intérêt de l’État. — 7. Cet orateur ne disait (pie le 
nécessaire : il ne cherchait qu'il établir la vérité. — 8. Ce n'est qu’entre les gens 
de bien, a dit Cicéron, que* l’amitié peut exister. — 9. Je lie respire, je ne vis 
qua la campagne : là. je ne songe qu’au repos, à l’appétit et au sommeil. — 10. Il n'y 
avait pas de nation qu'Alexandre ne voulût soumettre, pas de pays qu'il ne voulût 
au moins traverser. — 11. 11 ne se passait pas de jour quTlorténsius ne parlât au 
forum ou ne s'exerçât en dehors du forum. — 12. Un bon pilote ne s'embarque 
jamais qu'il n’ait auparavant observé l’état du ciel, pour éviter toute surprise. — 
13. Que la terre est petite en comparaison du soleil et que le soleil même est 
petit dans l’immensité de l’univers! — 14. Que ton bonheur est grand d’avoir 1 
autour de toi une famille nombreuse et saine! — 15. Ulysse est un modèle de 
constance : que d’épreuves n’a-t-il pas souffertes! que de fois ne fut-il pas sur le 
point de* •désespérer! — 16. Que de gens, qui se vantent pourtant d’être philo¬ 
sophes, ne règlent pas leur vie d’après leurs principes! 

J. y 377. 2". — 2. C'est... que 3 158. — 3. Tuuidcz : lot qui as. J 55.1, 2'\ — h. ' 30.1, !•>. 


HT. Adverbes d’affirmation. 

Meme. 

(4°)^ EXERCICE 502 (§§ 527-530). 

1. Depuis que ton ami est devenu riche, il n’a plus sur les richesses les mêmes 
idées que jadis, et ne songe nullement à les partager. — 2. Les enfants mêmes 
ont déjà quelque-notion du devoir et ne sont pas à leur aise quand ils ont commis 

Conseils. — On se gardera bien de traduire que temporel par quam. 
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quelque faute. — 3. Quand les chiens sont enragés, ils n'épargnent même pas 
leurs maîtres. — 4. Un homme bon ne refuse pas son secours, même à un inconnu, 
qui l'appelle. — 5. Effrayés par les mauvaises nouvelles venues de l'armée, même 
les plus courageux commençaient à désespérer, et un triste silence régnait dans- 
la ville, de même que si elle eût été déjà prise. — 0. A Carthage, les généraux 
vaincus étaient condamnés à mort : [il n'en était] pas de même chez les Romains, 
.et même, après la bataille de Cannes, le sénat félicita le consul Yarron de n'avoir 
pas désespéré de la République. — 7. Tu ne m'aimes pas et même tu me détestes:, 
je ne fais pas de même à ton égard. — 8. Verrès négligeait, et même insultait les: 
dieux, alors que même les hommes les plus barbares respectent leurs temples. 


TUKME 

503. Le pont du Gard. 

Je pris un guide et j'allai voir le pont du Gard 1 . C'était le premier ouvrage des* 
Romains que j'eusse vu 2 . L'aspect de ce simple et noble ouvrage me frappa 
d'autant plus qu'il est au milieu d'un désert, où le silence et la solitude rendent 
l'objet plus frappant et l'admiration plus vive : car ce prétendu pont n'était qu’un 
aqueduc. On se demande quelle force a transporté ces pierres énormes si loin de 
toute carrière, et a réuni les bras de tant de milliers d'hommes dans un lieu où 
il n’[en] habite aucun. Je parcourus les trois étages de ce superbe édifice, que le 
respect m'empêchait 3 presque doser fouler sous mes pieds. Le retentissement de 
mes pas sous ses voûtes me faisait croire 1 entendre la forte voix de ceux qui les 
avaient bâties. Je me perdais comme un insecte dans cette immensité. Je sentais, 
tout en me faisant petit, je ne sais quoi qui m’élevait l'Ame : et :i je me disais en 
soupirant : « Que ne suis-je né Romain! » Je restai là plusieurs heures dans une 
contemplation ravissante c . 

J.-J. Rousseau, Confessions, AT. 

1. Tournez: le pont place sur (impositus. dnl.) la rivière Gard (Vardo, onis. ni.). — 2. Tournez: 
parmi les ouvrages romains je vis celui-là le premier. — 3. Tournez : empêche par le respect, j'osais 
à peine. — h. Tournez : comme mes pas retentissaient... il me semblait entendre. M3 j. Rem. — 
5. Traduisez : et même. — 0. Tournez : et je contemplai de telle sorte que j étais ravi. 


Conseils. — Évitez la faute de confondre môme pronom-adjectif et meme 
adverbe. . 
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GALLUS DISCENS 

504. Le départ de Paedotribès. 

TJn jour, Domitius dit à Paedotribès : « 11 y a trois semaines que nous sommes 
arrivés à Rome. Je connais assez Quintilien pour ne pas me croire seul ici, et je 
ne suis pas assez égoïste pour te priver plus longtemps des parents que tu as 
retrouvés. Tu sais que je t’aime de même que si tu étais mon frère. Quitte-moi 
donc et retourne à Marsglle 1 où tu es attendu avec impatience. » — « Que dis-tu, 
maître? J'ai promis de ne pas te quitter que je ne t’aie ramené à ta mère. » — 
« Ma mère serait du même avis que moi, si elle était ici : je ne te dis là rien 
•dont je ne sois sur. Je vais donc t’affranchir. Nous irons chez le préteur pérégrin 5 , 
à qui je ferai-ma-déclaration 3 , et tu partiras ensuite. » — « Quelle joie serait la 
mienne, si je ne te laissais! * — « Ne pense qu’à la joie de tes parents. » Domitius 
fit comme il l’avait dit, et Paedotribès ne fut pas plus tôt affranchi qu’il quitta 
Rome, non sans larmes toutefois, car il était trop attaché à Domitius pour ne pas 
le regretter. 

1. Massilia, ne, f. — 2. PeregTinus, i, m. C’clail le magistral chargé des araires concernant les 
étrangers. — .1. Profiter!, dcp. 


III. LES PRÉPOSITIONS FRANÇAISES 


(4’) kxercicb 505 (§§ 532-535). 

1. Je n’ai rien à attendre d’un homme aussi malhonnête, et je n’ai rien à lui 
dire; aux calomnies des méchants je n’ai jamais rien cherché à répondre. — 2. Il 
y a un plaisir profond à revoir 1 ceux qui furent des camarades de jeunesse et à 
échanger avec eux des souvenirs. — 3. A juger sans parti pris, je trouve que cet 
écrivain n’est pas digne de sa rêpittation. — 4. A ne pas mentir, nous estimons 
que dans cette affaire vous n’avez pas le droit avec vous. — 5. A vouloir toujours 
morigéner les gens, on risque de se rendre insupportable. — C. Après l’expulsion 
des rois, les Tarquins nouèrent des intrigues à Rome pour essayer de reconquérir 
le pouvoir. — 7. Après la fonte des neiges, les torrents roulent impétueux et 
grossissent les fleuves. — 8. Après la course des chevaux, nous avons assisté à 
la course des chars. — 9. Après avoir rendu à sa patrie les plus grands services, 


Conseils. — Ne pas commettre la faute de joindre, en latin,, un infinitif à 
une préposition. 
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après avoir défendu la cause de la liberté, Cicéron pérît victime d'assassins- 
odieux, et avec- lui succomba La République. — 10. Après avoir parcouru le monde 
et vaincu tous les peuples, disait Pyrrhus, je me reposerai. — 11. Après Hannibal, 
le plus redoutable ennemi des Romains fut sans contredit Mithridate, roi du Pont. 
— 12. Après Homère, [c'est] à Virgile [que] revient la palme de la poésie épique. 

i. Tournez : si quelqu'un. 


exercice 506 (§§ 536-537). 

1. On dit que pour vaincre leurs esclaves qui s'étaienfrévoltés, les Scythes, au 
lieu d'épées, se servirent de fouets. — 2. J'ai fait tout ce quo j'ai pu pour te ren¬ 
dre service, et maintenant, au lieu de remerciements, tu me dis presquo des- 
injures. — 3. Au lieu d'une condamnation, Socrate demanda à être nourri publi¬ 
quement au Prytanée, où étaient reçus les meilleurs serviteurs de l'État. — 4. Au 
lieu de porter secours à leur général, les soldats prirent la fuite honteusement. 

— 5. Au lieu de s'échapper de sa prison, ce qui ne lui eût pas été difficile, 
Socrate préféra y rester, pour obéir aux lois de sa patrie. — 6. Au lieu (Le dire la 
vérité, il n'a pas craint d’inventer les mensonges les plus impudents. — 7. Au 
lieu d’user agréablement de ses biens, l’avare entasse sans cesso et craint toujours- 
d’ètre volé. — 8. L'ignorant est souvent vaniteux et impudent, au lieu que lc- 
savant est modeste et timide. — 9. Essaie donc de connaître les hommes, au lieu 
de t’en moquer. — 10. Travaille, mon enfant, au lieu de perdre un temps précieux 
que tu regretteras bientôt. — 11. Avant d’écrire, il te faut réfléchir. — 12. Les 
édifices craquent avant de s’écrouler; la tempête menace avant d’éclater. — 13. 
Notre ami Kannius est mort avant d'avoir achevé l'histoire qu’il avait commencée. 

— 14. Les Romains n’entreprenaient pas une affaire sérieuse ou un grand voyage, 
avant d’avoir pris les auspices. — 15. Les élèves répondent assez souvent avant 
d'avoir écouté les questions: ils semblent pressés de parler, au lieu de réfléchir. 

— 10. Au lieu de 1 secourir les pauvres, il ne leur ouvre même pas sa porte. 

1. Km|»lo\fr nedum. * 5Vi. 


(4‘) 


exercice 507 [§§ 538-540). 


1. Attaquée à ('improviste, cette femme se défendit énergiquement avec les- 
ongles et les poings, et mit en fuite le voleur. — 2. Socrate, tout en se promenant 


Conseils. — On retiendra que souvent en latin le cas, à lui seul, exprime 
notre préposition et le nom complément. 
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avec scs disciples, parlait des plus hauts problèmes de la philosophie. —3.'Le- 
consul, qui avait dirigé la bataille avec une habileté consommée, répondit avec uno- 
admirable modestie à ceux qui le félicitaient de la victoire, qu'il fallait d'abord 
remercier les dieux. — 4. Diogène répondit avec fierté k Alexandre qu’il n'avait 
besoin de rien. — 5. A un ami qui demande conseil,, il faut répondre avoe dou¬ 
ceur, mais avec franchise. — 0. Dans le Phédon, Socrate démontre que l'Ame est 
immortelle et que la mort doit être souhaitée par un véritable philosophe. — 7, 
Depuis longtemps parti en Espagne, il doit revenir dans le mois, tontes [ses] 
affaires étant terminées. — 8. Par un hasard extraordinaire, les deux consuls- 
moururent dans l'année. .Nous partirons dans quatre jours, et dans huit jours- 
nous verrons l’Acropole d'Athènes. — 10. Aloxandre était dans sa trente-troisième 
année, quand il mourut à Babylone, avant d’avoir réalisé ses immenses projets,. 

(4 e et 3’) exercice 508 (§§ 541-545). 

1. Nous serons très heureux d'apprendre le plus tôt possible par une lettre que- 
vous ave/, fait une bonne traversée. — 2. Vous ave* tort de me demander mon 
concours dans une entreprise aussi incertaine. — 3. Les historiens louent vive¬ 
ment Sylla d'avoir, par une loi, enlevé aux tribuns du peuple le moyen de faire 
du inal. et de [leur] avoir laissé [celui] de porter secours aux citoyens menacés. 

— 4. Pouvons-nous rendre à l’État un plus grand ou un meilleur service que- 
d'instruire et d'élever la jeunesse'? — 5. Loin d’encourager les calomniateurs, 
vous n'écoutercz pas ceux qui médisent de leur prochain. — 6. Loin de vous- 
vonger, vous tâcherez d’oublier les injures reçues. — 7. Le poète Horace avoue- 
ingénument que, loin de combattre courageusement à la bataille de Pharsale, il 
jeta son bouclier ot prit la fuite. — 8. [Ce n’est] pas par la violence [qu’jun roi. 
gagne les cœurs de ses sujets, mais par la bonté et la clémence. 

(4 e ) exercice 509 (§§ 546-547). 

1. Cet enfant a toujours montré pour ses parents un respect et pour ses servi¬ 
teurs une affection qui le font aimer 1 de tous. — 2. [C'est] surtout chez les mé¬ 
chants ou les hommes médiocres [qu'] apparaît l’aversion pour la vérité. — 3. Que 
de gens prennent* à la légère l'incertain pour lo certain et.le faux pour le vrai! 

— 4. l'n ami digne de ce nom s'expose pour son ami à dos dangers qu’il ne bra- 


> Conseils. — Ne pas commettre la faute d'employer en latin, à la façon 
I française, un infinitif complément d’un nom ou d'un adjectif. 
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verait pas pour lui-même : de même, un citoyen qui connaît ses devoirs est prêt 
à donner sa vie pour la patrie. — 5. L'innocent est quelquefois puni pour le cou¬ 
pable : mais la justice divine est clairvoyante et répare les erreurs humaines. — 
<5. Néron, qui fut d'abord aimé pour ses vertus apparentes, fut bientôt haï de 
tous pour ses crimes et sa fourberie. — 7. Quelle mère ne fait pas pour ses 
enfants ce qu’elle ne ferait pas pour elle-même? — 8. Crois bien que je veux 
t'associer à mes entreprises pour toi et non pour moi-même. — 9. Ne devrait-on 
pas donner plutôt le nom de méchant à celui qui n'est bon que pour lui-même? 
— 10. Cicéron invitait son esclave Tiron ô ne rien ménager pour sa santé; et 
pour médecin, il le suppliait de prendre l’homme le plus compétent. — 11. Nos 
ennemis ne veulent pas s’avouer vaincus : pour nous, il nous suffit de les avoir 
empêchés de nuire. — 12. Tu regrettes d’avoir quitté la cause de César; pour 
moi, je ne me repens pas de lui être resté fidèle. — 13. La plupart des gens 
recherchent les richesses, les meubles, les villas, disait Socrate : mais pour 
l’amitié, ils la négligent. — 14. Ennius, qui fut le contemporain et l’ami de Sci- 
pion, était, pour cette époque, un poète élégant. 

1. Tournez : i cause desquels (5 453) il est aimé. — 2. Habeo. 


(3°) exercice 510 (§§ 540-550). 

1. Que d'autres adorent la vie bruyante et fiévreuse des villes : pour nous, il nous 
plaît d’aller, au moins pour quelque temps, respirer l'air pur des champs et nous 
recueillir dans le silence. — 2..Cléiie montra, pour une femme, un courage héroï¬ 
que. — 3. Tu n’es vraiment pas matinal pou un jeune homme : je t’invite pour 
demain à voir avec moi le lever du soleil et tu ne te repentiras pas de ce petit effort. 
— 4. Les vacances sont presque terminées : il nous faut préparer notre besogne pour 
l’année prochaine. — 5. J’aime voyager, non pour parcourir rapidement de longues 
routes, mais pour regarder les pays et pour observer les mœurs. — 6. Pour vives 
que soient les douleurs de I’àme, le temps les amortit peu à peu. — 7. Pour avoir 
écrit quelques vers, ton ami se voit déjà poète; il est sans doute louable pour un 
adolescent d’aimer les Muses ; mais pour les honorer dignement, il faut travailler et 
s’instruire. — 8. Pour avoir désapprouvé la guerre civile, je n’ai pas renié mon 
amitié pour César, disait son ami Matius. — 9. Pour avoir troublé l’eau de ma source, 
dit le loup à l’agneau, tu seras châtié de ta témérité'. — 10. Pour* avoir fait de si 
longues études, je trouve que tu es encore bien ignorant. — 11. Pour avoir ravagé 

---- 

Conseils. — On se reportera à l’observation importante de la page 143, 
en certains cas où pour n'a pas à être traduit. 
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de nombreuses provinces, avoir tué des milliers d’hommes et détruit les plus beaux 
édifices, faut-il considérer un conquérant [comme] un grand homme? — 12. Ifan- 
nibal, réfugié chez Antiochus, songeait déjà, pour peu que l’occasion lui [en] 
fût offerte, à reprendre les hostilités contre les Romains. — i3. Pour peu que l’on 
étudie 1 histoire, on voit que les mêmes causes produisent les mômes effets s . 

14. Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nous sommes, 

Ils peuvent se tromper comme les autres hommes (Corn.). 

1. Tournez par: foi qui. '* A53. 3°. — 2. Tournez : les mânes choses être produites pur les memes 
causes. 


(4- et 3") exercice 511 (§§ 551-552). 

1. Alexandre mourut prématurément sans avoir le loisir d’établir solidement son 
immense empire. — 2. Le préteur quitta Rome précipitamment sans refermer le 
trésor public et s’enfuit sans-s’arrêter jusqu’à Capoue. — 3. Les sénateurs ne purent 
entendre de belles paroles sans sündigncr et sans protester contre les violences des 
tribuns. — 4. Qui peut lire les vers de Virgile sur la mort du jeune Marcellus sans 
être ému jusqu'aux larmes 1 ? — 5. Sénèque disait qu’il ne passait aucun jour sans 
faire son examen de conscience. — 6. Gorgias vécut jusqu’à un âge très avance 
sans interrompre ses travaux et scs études. — 7. Je ne quitterai pas Athènes sans 
visiter les jardins de l'Académie où enseigna Platon. — 8. Socrate but la cigiië' 
sans se plaindre ni murmurer : mais scs disciples ne purent le voir tout près de 
mourir sans éclater en larmes et en sanglots. — 9. Crois-tu que tu puisses devenir- 
un orateur sans t'être auparavant exercé hors du forum et sans avoir étudié les 
grands modèles de la Grèce? — 10. D’après Sénèque, il faut quelquefois tromper 
celui qu'on oblige, de sorte qu'il reçoive le bienfait, sans savoir de quelle main. — 
11. La patrouille, qui s'était avancée sans avoir reçu d’ordre et sans prendre garde, 
fut surprise par les ennemis et anéantie tout entière. — 12. Verrès avait condamné 
Gavius sans l’entendre. — 13. Papirius ne voulant pas livrer bataille aux Samnites' 
sans avoir consulté les auspices, retourna sans tarder à Rome, pour s’y acquitter 
de ce devoir. — 14. Régulas pensa qu’il ne pouvait rester à Rome sans manquer à 
sa parole. — 15. Le roi a voulu passer dans notre ville sans être reconnu, sans, 
que personne même le sût. — 16. Atticus ne pouvait demeurer à Rome sans, 
déplaire à l'un ou l'autre parti : aussi se retira-t-il à Athènes, où il vécut sans 
s'abandonner aux tempêtes civiles. 

1. Tournez par : de telle sorte que... ne... pas. 

Conseils. — Le dictionnaire donne certaines formules qui correspondent au j 

sans français suivi de l'infinitif. . j 

- ----— — ---U— -„--------— * 
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EXEUCICES LATINS. 


RÉCAPITULATION SUR LES PRÉPOSITIONS FRANÇAISES 

^4°) THÈME 

1 512. La guerre des mercenaires. 

Ils marchèrent vers Carthage, campèrent à Tunis 1 . Alors les Carthaginois épou¬ 
vantés firent tout pour les radoucir. Chaque jour, venaient des députés du sénat, 
pour les prier de demander quoique chose : on avait peur qu'ils ne prissent tout. 
Leur audace devint sans bornes. Dès qu'on leur eut promis leur solde, ils deman¬ 
dèrent je no sais combien d'autres choses, et les Carthaginois ne surent plus com¬ 
ment refuser ni comment accorder 5 . On leur députa alors Gescon. un de leurs gé¬ 
néraux de Sicile, qui avait toujours pris leurs intérêts à coeur. Il arrive à Tunis, bien 
muni d'argent, les harangue séparément et se dispose à leur payer leur solde par na¬ 
tions. Cette satisfaction incomplète eut peut-être tout apaisé, lorsqu'un certain Spen- 
dius,esclave fugitif de Home et craignant d'ètrc rendu à son maître, se mita dire 
et à faire tout ce qu’il put pour empêcher l'accommodement, l'n Africain, nommé 
Mathos 3 , se joignit à lui, dans la craiutc d'ètrc puni comme un dos principaux 
auteurs de l’insurrection. Le malheureux Gescon leur tenait tète, au péril de sa 
vie. Il osa répondre aux Africains qui lui demandaient des vivres avec hauteur : 
« Allez les demander à Mathos >. Alors ils se jettent furieux sur l'argent apporté 
par Gescon, sur lui, sur ses Carthaginois, et ils les chargent do fers. 

.Michelet, Histoire romaine, I, iv. 

I. Tnnes, etis, f- — 2. 381. — 3. Mathos, i, m: G5. 


{3 e ) THÈME 

5)3. Mort de C. Gracchus. 

Gracchus, toujours irrésoin, ne donnait aucun ordre, et loin d'animer ses par¬ 
tisans, se renfermait seul dans sa maison, en proie à 1 un monte abattement.-Ait 
lever du soleil, Fulvios, traînant à sa suite Gracchus consterné de son audace 
et sans énergie pour le seconder ou le retenir, se saisit du mont Aventin, cette 
forteresse naturelle de la liberté plébéienne... Pour conserver jusqu'au bout les 
apparences de la légalité, le sénat somma Gracchus et Fulvius de venir rendre 


Conseils. — Ou se gardera de traduire mot à mot des constructions exclu¬ 
sivement françaises. 





PRÉPOSITIONS FRANÇAISES. 345 

compte de leur conduite dans le temple do Castor. Après quelques heures passées, 
en pourparlers inutiles. Opimius donna le signal de l’attaque. 11 suffit de quelques, 
décharges de scs archers pour disperser cette multitude sans ordre. Ce ne fut 
point un combat, mais une boucherie. Los soldats du consul s’attachaient surtout 
à la poursuite des tribuns, car il avait promis de payer leurs tètes au poids de l'or. 
C. Grâce lins, réfugié dans un bois sacré, sur l’ile du Tibre, se fit tuer 2 par un 
esclave qui seul ne l'avait pas abandonné. 

P. Mérimée, h'Indes sur l’histoire romaine (Guerre sociale). 

I. Tourner pat un participé passif. — 2. Tournez : ordonna ÎJubeo; ijttc ta mort lui tût donnée. 


(3 r ) THÈME 

514. Le triomphe du christianisme 1 . 

Le sang des martyrs a été fertile, et la persécution 2 a peuplé le monde de 
chrétiens. Les premiers persécuteurs 3 , voulant éteindre la lumière qui naissait et 
étouflcr l'Eglise au berceau, ont été contraints d’avouer leur faiblesse après avoir 
épuisé leurs forces. Les autres qui l'attaquèrent depuis, ne réussirent pas mieux 
en leur entreprise. Et, bien qu’il y ait encore des inscriptions qu’ils nous ont 
laissées, « pour' avoir purgé la terre de la nation des chrétiens et pour avoir- 
aboli le nom chrétien en toutes les parties de l’Empire », l’expérience nous a fait 
voir qu'ils ont triomphé à faux, et leurs marbres ont été menteurs. Ces superbes 
inscriptions sont aujourd'hui des monuments de leur vanité [et] non pas de leur- 
victoire. L'ouvrage de Dieu n’a pu être défait par la main des hommes. Et disons 
hardiment à la gloire de notre Jésus-Christ et à la -honte de leur Dioclétien : « Les 
tyrans passent, mais la vérité demeure ». 

Balzac-, Socrate chrétien, Discours 111. 

1. Tourne/ : comment la toi chrétienne triompha. — 2. Vexatlo, onis , f. — 3. Insectator. orist 
m. — 'i. Tournez |»or : « cause Je la teri'e purgée.... (tu nom- chrétien aboli 'causa, ‘-*201, 2°\ 


GALLUS DISCENS 

515. La vie de Rome. 

Bien loin de fuir la foule. Domitius aimait à se promener au milieu des oisifs. 
Il se mêlait volontiers, après le déjeuner, aux flâneurs qui encombraient la Voie- 


Conseils. — En latin, lier les phrases; placer les mots méthodiquement. 
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Sacrée, le Forum ou le Champ de Mars. Après avoir marché quelque temps, il 
s’asseyait sur un banc ou dans une de ces exèdres 1 qui garnissaient les places 
publiques, et, sans se lasser, il regardait d'un œil amusé les hommes de tous les 
pays qui défilaient devant lui. Pour se distraire, il s'arrêtait parfois auprès d’un 
charlatan, qui vantait des remèdes mirifiques, ou d'un montreur d'animaux savants 
•ou rares, ou d’un faiseur de tours de force. D'autres fois, il écoutait un poète famé¬ 
lique déclamer scs œuvres en plein air devant les badauds, et, pour peu que le 
malheureux eût du talent, il ne s'en allait jamais sans lui avoir donné quelque 
argent. 

I. Exedra, oc, f. (sièges publics gôncralcmcnl places au pied des slalues’. 

510. La vie de Rome (suite). 

11 aimait surtout à se promener avec Martial, avec qui il s'était lié, car celui-ci 
connaissait beaucoup de monde et le renseignait sur le caractère des gens. Mar¬ 
tial, à vrai dire, était assez malicieux et, à l'entendre parler, on eût cru que la 
vertu n’existait plus à Rome que chez des personnes très rares. 11 lui signalait 
d’un mot plaisant le travçrs oy le défaut de ceux qu'ils rencontraient : « Tiens! 
voilà Clytus : il nait huit fois par an, pour recevoir de ses amis des cadeaux 
-d’anniversaire. Celui-ci, c'est Mamurra, qui, après avoir toute la journée mar¬ 
chandé. choisi et mis de côté, comme pour les acheter, les objets les plus pré¬ 
cieux, achète finalement une coupe commune d'un as. Prenons garde, voici 
Sélius : il ne me quitterait pas que je ne l'eusse invité à diner. Fuyons par ici, 
je vois le médecin Symmaque et ses élèves : ils nous tâteraient le pouls l'un 
■après l'autre et nous donneraient la fièvre que nous n'avons pas. • 

517. Les promenades. 

Il se rendait aussi dans les jardins et sous les portiques où se réunissaient, vers 
la huitième heure, de nombreux promeneurs de toute sorte. Le spectacle y était 
à peu près tel que de nos jours à Paris dans les endroits mondains. Des femmes 
élégantes étalaient leurs toilettes : des esclaves les suivaient ou les entouraient 
pour les protéger contre la foule. Des hommes y paraissaient, aussi soucieux de 
leur mise que les femmes : on les appelait des beaux, et ils étaient reconnaissables 
au nombre de leurs bagues, à la blancheur de leur peau, qu’ils polissaient à la 
pierre ponce, à. leur chevelure bien peignée et bien parfumée, à la longueur de 
leurs tuniques, à la finesse et à l’ampleur excessive de leurs toges. Et Domitius ne 
pouvait les voir sans se rappeler avec- un sourire ironique le plaisant passage 
■qu’on trouve dans Sénèque sur les hommes tirés d'une boite à parfums. 



CHAPITRE XIV 


DES MOTS QUE L’ON N’EXPRIME PAS EN LATIN 

(4 e et 3") exercice 518 {§§ 553-555). 

- 1. Cicéron déclare qu'il n’est pas de vie plus heureuse que celle des hommes 
qui se consacrent aux travaux de l’agriculture. — 2. Le nom de Thémistoclc est 
plus éclatant que celui de Solon; et pourtant les services rendus par Solon à sa 
patrie ne sont pas moins éminents que ceux de Thémistocle. — 3. Les pièces de- 
Plaute sont moins fines, mais plus plaisantes que celles de Térënce. — 4. Combien 
le chant du rossignol est plus beau que celui de l’alouette! — 5. Les armées des 
Romains furent souvent moins nombreuses que celles de leurs ennemis : mais, 
combien leur discipline était plus rigoureuse que celle des Carthaginois ou 
des Macédoniens! — 6. L’homme raisonnable sait qu’il faut souvent garder le 
silence et qu’il importe surtout de se taire, quand on n’a rien à. dire. — 7. S’il 
convient do respecter les lois, il est nécessaire qu’elles soient justes. —8. Si vous 
le désirez, nous vous raconterons tout ce qui s’est passé dans Rome depuis votre 
départ. — 9. Les enfants sont toujours prêts à jouer, mais ils le sont beaucoup, 
moins à travailler. — 10. Êtes-vous décidés à défendre votre patrie jusqu’à la mort* 

— Nous le sommes. — Voulez-vous obéir à ses lois? — Nous le voulons. 

(4”) exercice 519 (§§ 556-558). 

1. Ce qui soutient les hommes dans les plus rudes épreuves de la vie, c’est 
l’espérance. — 2. Ce dont je ne doute, pas, c’est que ces méchants, qui semblent 
triompher maintenant, seront un jour punis de leur crime. — 3. Ce dont les 
enfants usent à tort, c'est la moquerie; et pourtant ce qui leur convient le mieux,, 
c'est le respect et la modestie. — 4. Ce qui ne m’empêchera pas de faire tout 


Conseils. — Se rappeler qu’en latin la place des mots est expressive. 
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mon devoir, ec sont les menaces de mes ennemis. — 5. C'est donner deux fois que 
•de donner avec bonne grâce. — 0. C'est le comble de la naïveté que d'estimer un 
homme d’après son habit, [et] non d’après son mérite. — 7. C’est être bien impru¬ 
dent que d'accorder son amitié au premier venu: mais c’est aussi être bien 
farouche que de ne croire à personne. — 8. C'est décourager les gens de bien que 
de récompenser inconsidérément les gens sans valeur. — 9. C'est par des accla¬ 
mations inouïes que fut accueilli le voyageur qui avait hardiment traversé les mers. 
— 10. C'est la mort seule, dit le poète Lucrèce, que les hommes redoutent: c'est à 
cause d’elie qu'ils s’abandonnent à la tristesse et ne jouissent pas des présents 
de la nature. — 11. C'est à toi qu'il importe de dire la vérité: et c’est notre devoir 
•que de l'exiger tout entière. — 12. C'est ainsi que mourut Socrate, sans vouloir 
■que ses disciples vengeassent sa mort. — 13. « Est-ce donc ainsi que vous admirez 
■des histrions et des joueurs de flûte? » disait Fabricius aux Romains. — 14. C'est le 
bien public que chercha toujours Démostliène, et c'est ainsi qu'il trouva les plus 
■éloquentes paroles. 

<4° et 3 °) exercice 520 559-501). 

1. Parce que tu n as pas réussi dans ta première tentative, ce n'est pas à dire 
pour cela que tu doives désespérer. — 2. Parce que ce tribun crie très fort à la 
tribune, est-ce à dire pour cela que ses paroles soient sincères? — 3. Si cet enfant 
;t cessé d'ètre docile, c’est qnïl a écouté les conseils de mauvais camarades. — 
4. Si tes anciens amis ne viennent plus volontiers chez toi, c'est que tu ne les 
■accueilles pas avec une grande amabilité. — 5. Si un écrivain ne plaît pas aux 
lecteurs ignorants, est-ce à dire pour cela que son livre soit mauvais? s'il est 
goûté des lettrés, c’est qu’il n’a rien de vulgaire et de trop facile. — G. Si llaunibal 
ne s’était pas détourné vers Capouc et qu'il eût résolument encerclé Home, il n'est 
pas douteux que les Romains eussent couru les pires dangers. — 7. Lorsque les 
■Gaulois eurent pénétré dans les murs de Rome, et qu'ils virent les rues et les 
places désertes, ils ne furent pas seulement étonnés, mais inquiets: c'est qu'ils 
croyaient que do mystérieuses embûches étaient préparées contre eux. dans l'ombre. 
— 8. Si tu n’admires pas le courage de nos soldats, c’est que tu te sens trop lâche 
pour les imiter. — 9. Comme tu n as pas écouté mes conseils et que tu t es obstiné 
•à suivre un mauvais chemin, je n’écouterai pas tes plaintes et tes regrets. 


Conseils. — Chercher la concision, c'est avoir le sens du latin. 
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((3 e ) THÈME 

521. Sur Alexandre et César. 

Ce qu'on dit à l'avantage de César, c'est que les Macédoniens eurent affaire à des 
nations pleines de mollesse et de lâcheté, et que la conquête des Gaules, dont les 
peuples étaient 1 fiers et belliqueux, fut beaucoup plus difficile aux lloniains. Je 
ne m'amuserai point à examiner le courage des uns et des autres: mais il est 
certain que César ne.trouva pas dans les Gaules de véritables armées. C'étaient des 
peuples entiers qui s'armaient tumulluairemcnt* pour la défense de leur liberté; 
■des multitudes de combattants sans ordre et sans discipline. 

Pour des conquêtes 3 , on ne peut véritablement attribuer à César que celles des 
Gaules. Ce qui me.semble plus incompréhensible d'Alexandre’, c’est qu'en douze 
ou treize ans, il ait conquis plus de pays que les plus grands États n'ont su 5 faire 
dans toute l'étendue de leur durée. Aujourd'hui un voyageur est célèbre pour 6 
■avoir traversé une partie des nations qu’il a subjuguées. 

Saint-Évremond, Jugement sur César et sur Alexandre. 

1. ;* iG3.— 2. Tumuttuairement = tumultueusement. — 3. Quod ad regionunxoccupationes atttnet 
{= quant à ce qui touche aux conquîtes.. — h. Tourner : c’est qu’Alexandre conquit, et mettre en 
vedette le mot .l/e.»:a«drc. - 5. * 562, lti, i n . — 6. 5'i9, 3®. 

DES GALLICISMES 

'{4 0 et 3 e ) exercice 522 (§ 562, 1-7). 

1. Coriolan allait assiéger les murs de sa patrie, quand il fut arreté par les 
larmes de sa mère et de sa femme. — 2. L'amitié est le plus grand des biens, et 
je rais le prouver. — 3. Mon maître vous prie de l’attendre un instant, il va vous 
recevoir. — 4. Nous alliohs 1 être submergés par la tempête, quand un gros vais¬ 
seau, qui passait près de nous, put nous recueillir. — 5. N’allez pas, mes amis, 
juger les gens sur l'apparence. — 0. En avant des murs, les citoyens attendaient 
■les triomphateurs. — 7. Souvent l’injustice attend les meilleurs serviteurs de 
l'État : Cicéron, le jour où le peuple l'acclama, ne s'attendait pas à être un jour 
envoyé en exil. — 8. Les Romains avaient pour les lois un respect que les Athé¬ 
niens n'eurent pas toujours. — 9. Caton déclarait qu'il n’avait pas lieu de se 
plaindre de la vieillesse, puisqu'il pouvait encore rendre quelques services à ses 
concitoyens. — 10. Aux reproches de Cicéron, Catilina n'eut rien à répondre. 


Conseils. — Lire et apprendre beaucoup de latin, pour éviter les galli¬ 
cismes. 
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— 11. Ton camarade a aujourd’hui un grand travail à terminer, et ne pourra-, 
jouer à la balle avec toi: — 12. L’avare a beau grossir ses trésors, il n’en jouit pas 
davantage. — 13. Gavius eut beau protester qu’il était citoyen romain, il n’en fut 
pas moins crucifié, sur l'ordre de Verrès. — 14. Nous avons eu lc^bonheur de 
conserver tous nos enfants : votre frère a eu le malheur de perdre les siens. — 
15. 11 arrive parfois que nos prévisions soient justes, souvent qu’elles soient 
fausses. — 16. L'opposition des tribuns fut cause que les troupes n'arrivèrent pas a 
temps. — 17.11 est capable de bâtir un mur, mais ne l'est pas de bâtir une maison. 

— 18. Toutes les paroles les plus éloquentes ne sont pas capables de consoler la 
douleur d'une mère. — 10. La tragédie fut si mal jouée que les spectateurs ne 
purent s’empêcher de rire aux éclats. 

I. Employer le leur in co esse ut. 


(4 e et 3 e ) exercice 523 (§ 562, 8-10). 

1. Les hommes ont fait de belles découvertes, mais que de choses sont encore à 
découvrir! — 2. Nous séjournons à Brindes, mais nous sommes sur le point de 
■ nous embarquer. — 3. Lorsque Hannibal fut sur le point d’ètre livré aux Romains, 
il avala du poison. — 4. Puisque tu gouvernes une importante province, fais-toi à 
la fois aimer et respecter de tes administrés. — 5. La douleur de la torture fait 
quelquefois mentir les innocents. — G. Le magistrat, par des questions habiles, 
lui a fait avouer son crime. — 7. Cet enfant, beaucoup trop curieux, ne fait 
qu'écouter aux portes. — 8. Il n'a fait qu'entrer en courant, et il est aussitôt 
reparti. — 9. Le vaisseau ne fait que d'entrer au port, et les matelots ne sont pas 
encore débarqués. — 10. Ton silence m’a fait connaître que lu me désapprouves. 
— 11. Socrate faisait connaître aux plus humbles citoyens d'Athènes les principes 
de la plus haute morale. — 12. il se donne beaucoup de peine pour paraître plai¬ 
sant, mais il ne fait pas rire le moins du monde. — 13. Artémise fit élever un 
superbe tombeau à son mari. — 14. Tibère faisait mettre à mort par ses esclaves 
tous ceux qui semblaient espérer sa mort. — 15. Tant s'en faut que 1 ton ami aime 
la campagne, qu'il ne veut pas s'éloigner de la ville. — 16. Tant s'en faut 3 qu’il 
veuille s'instruire, qu’il n'ouvre même pas un livre. — 17. Peu s'en fallut 3 que 
Porsenna ne s'emparât de Rome. — 18. il s’en faut de beaucoup que tous ceux à 
qui nous avons rendu service en gardent le souvenir! — 19. Faut-il donc, ô Verrès, 
que, sous ta préture, le nom du peuple romain soit le jouet de quelques pirates !■ 

1. Traduire de deux manières. — 2. Traduire de trois manières. — 3. Traduire de deux manières- 


Conseil. — Ne pas traduire un à un chaque mot français. 
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<(4° et 3") exercice 524 (§ 5G2, 11-15). 

1. Prends garde de raconter tous tes secrets à des bavards. — '2. Prends garde 
■d'emporter avec toi tout ce qui est nécessaire pour un long voyage. — 3. Le géné¬ 
ral ne prit pas garde que la cavalerie des ennemis opérait lin mouvement tour¬ 
nant. — 4. Fabius se garda bien de risquer une bataille rangée avec Hannibal. — 
5. Nous ne laisserons pas quelques factieux troubler l’ordre de la ville et menacer 
les meilleurs citoyens. — 6. L’empereur voulait imposer le silence à quelques 
sénateurs : ils ne laissèrent pas de parler et de défendre lè droit. — 7. Quelque 
pauvre que soit le sol de notre pays, il ne laisse pas de nous plaire plus que tous les 
autres. — 8. Fabricius, malgré sa pauvreté, ne se laissa pas séduire par les pré¬ 
sents de Pyrrhus. — 9. La fortune est changeante, et malgré toutes tes prières, 
tu ne peux la retenir malgré elle. — 10. Les assiégés ne manquaient pas de courage 
•et de constance, mais les vivres leur manquaient; malgré eux, ils se rendirent. — 

11. Vous avez manqué à vos serments, nous ne manquerons pas à notre parole. 

— 12. Si j'avais su le jour de ton arrivée, je n’aurais pas manqué d’aller à ta 
rencontre, l'ne autre fois, ne manque pas de me renseigner. — 13. Viendrez-vous 
demain? — Je n'v manquerai pas. — 14. Les élèves qui n'ont pas beaucoup tra¬ 
vaillé ne manquent jamais d'accuser la sévérité de leurs maîtres et de leurs juges. 

— 15. A peine fut-il mort, que son mérite fut reconnu. — 16. La science est une 
chose qui te semble enviable : mais c’est une chose qui ne va pas sans peine. — 
17. C'est à grand’peine que les bêtes de somme arrivèrent au sommet de la 
montagne. — 18. Les amis de Catilina n’eurent pas de peine à grouper autour 
•d'eux les mécontents, les ambitieux, les citoyens ruinés qui espéraient refaire leur 
fortune. — 19. Pendant ce discours solennel, nous eûmes bien de la peine à ne 
pas rire. 

exercice 525 (§ 562, 1G-22). 

1. Tu ne saurais croire combien peu de gens savent donner. — 2. Atticus, par 
sa modération et sa douceur, avait su s’attirer les sympathies de tous. — 3. Cicéron, 
en rappelant toutes les exactions commises par Verrès, sut exciter l'indignation 
des juges et du peuple. — 4. Dans cette affaire, où un homme a été tué, il s'agit 
de savoir qui est coupable de provocation. — 5. 11 s’agissait alors de savoir si les 
Romains porteraient la guerre en Afrique ou s’ils se défendraient en Italie. — 
G. Un bon général sait user des fautes de l’adversaire. — 7. Les premiers hommes 
ne savaient pas encore traiter les métaux par le fer. — 8. Malgré les souffrances 


Conseils. — Se rappeler que Je latin aime la concision. 
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de la famine, les assiégés surent tenir jusqu'au moment où ils furent délivrés par- 
une armée de secours. — 9. Cicéron déclare qu'il se sentit tout attristé, quand il' 
eut appris la mort de son rival Hortensius. — 10. Trop souvent les richesses ne 
servent qu’à multiplier les soucis, sans augmenter le bonheur. — 11. Il larde aux 
exilés de revoir la terre de la patrie.— 12. Il tarde aux jeunes gens do vivre sans, 
contrainte ni surveillance. — 13. Il ne tint pas à Démosthènc qu’Athènes ne fût 
victorieuse. — 14. 11 ne tient qu’à vous., consuls, de débarrasser la cité de tous ces 
fauteurs do désordres. — 15. Les habitants de Naples venaient de rentrer dans, 
leurs maisons, quand .une nouvelle secousse, plus terrible que la première, ébranla 
la terre. — 16. Si vous venez à passer près de notre domaine, nous espérons (pie. 
vous accepterez notre hospitalité. — 17. Quand César se vit abandonné par ses 
amis et entouré d'assassins, il sc voila la tête et fut ainsi criblé de blessures. 


(4") THÈME 

526. Amour d’un frère cadet pour son aine. 

J’avais un frère plus âgé que moi de sept ans. Il apprenait la profession de mon 
père. L’extrême affection qu'on avait pour moi le faisait un peu négliger, et ce 
n'est pas cela que j'approuve. Son éducation se sentit de cette négligence Je ne 
le voyais presque point, mais je ne laissais pas de l’aimer tendrement. Je me 
souviens qu’une fois que mon père le châtiait rudement et avec colère, je me jetai 
impétueusement entre eux deux, l'embrassant étroitement; je le couvris ainsi de 
mon corps, recevant les coups qui lui étaient portés, et je m'obstinai si bien dans 
cette attitude qu'il fallut que mon père lui fît grâce, soit désarmé par mes cris 
et mes larmes, soit pour ne pas me maltraiter plus que lui. 

J.-J. Roi’ssk.vu, Confessions, I. 

1. Tournez : eu raison tic celle nvtjllgenre, il ne fut pas bien (haud ita recte) élevé.— 2. Tournez : 
mon prre fui forcé de. 


(4 ) 

527. Habileté de Thalès. 

Tlialès 1 fut pendant toute sa vie dans une considération très distinguée : on le 
consultait sur les affaires les plus importantes. Crésus, après avoir entrepris la 
guerre contre les Perses, s’avança à la tète d'une grosse armée jusque sur les 
bords du fleuve llalys- : il se trouva 3 fort embarrassé pour le passer : il n’avait ni 

Conseils. — Bien veiller à la concordance des temps. 
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pont ni bateaux, et le neuve n’était pas gtiéable. Tbalès, qui se rencontra pour lors 
dans son camp, lui assura qu’il lui donnerait le moyen de faire traverser ' ce fleuve 
à son armée sans pont et sans bateaux. 11 fit aussitôt travailler a un grand fossé 3 
en forme de croissant, qui commençait à une extrémité,du camp et finissait à 
l'autre. Ce fleuve se divisa, par ce moyen, en deux bras qui étaient guéables l’un 
et l’autre, et toute l’armée passa sans difficulté. Thaïes ne voulut jamais souffrir 
que, dans cette occasion, les Milésicns 0 fissent alliance avec Crésus, qui les 
recherchait avec beaucoup d’empressement. Cette prudence fut cause de la con¬ 
servation 7 de sa patrie : car Cyrus, victorieux des Lydiens *, saccagea toutes les 
villes qui étaient entrées en confédération avec eux, et épargna ceux 0 de Milet 
qui n'avaient point voulu prendre parti contre lui. 

Fénelon, Thaïes. 

1. Thaïes, élis. m. — 2. Halys, y os. acc. im, ni. — 3. Se trouva ne doit pus dire traduit. — 
ft. Faire traverser se rend par un seul verbe. — 5. Tournez : il ordonna un grand fossé être tracé. 
— 0. Milesii. ont m, ni. pl. — ?- 5 5G2, 5. — 8. Ly di. orum. m. pl. .— 9. Rendre par tes citoijens. 


( 3 °) 

528. Hannibal. 

En contemplant cet admirable mortel, doué de tous les génies 1 , de tous les 
courages, on cherche une faiblesse, et on ne sait où la trouver. On cherche une 
passion personnelle, les plaisirs, le luxe, l’ambition, et on n'en trouve qu’une, la 
haine des ennemis de son pays. Le Romain Tite Live l’accuse d’avarice, et de 
cruauté. Hannibal amassa en effet des richesses immenses, sans jamais jouir d’au¬ 
cune, et les employa toutes à payer son armée. Il envoya à Carthage, il est vrai, 
plusieurs boisseaux d’anneaux de chevaliers romains immolés par l’épée carthagi¬ 
noise, mais on ne cite pas un seul acte de barbarie hors du champ de bataille. Les 
reproches de l’historien latin sont donc des louanges, et ce que la postérité a dit, 
ce que les générations les plus reculées répéteront, c’est qu’il offrit le plus noble 
spectacle que puissent donner les hommes : celui du génie 2 exempt de tout 
égoïsme et n’ayant qu’une passion, le patriotisme, dont il est le glorieux martyr 3 . 

Tiiiers, Le Consulat et l’Empire, lxii. 

!. Ingenii dotes. — 2. Tournez : d'un homme de génie. — 3. Tournez : à cause duquel il souffrit 
glorieusement de très nombreuses choses. 


Conseils. — Ne pas laisser les phrases sans liaisons, ni les mots dans l’or¬ 
dre du français. 


fiALl.US DISCF.NS IJ. 


12 
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( 3 *) 

520. L’art de la guerre chez les Romains. 

Depuis même que la République fut devenue plus puissante, les Romains n’ont 
pas laissé d'étre battus autant de fois qu’ils ont fait la guerre contre des capitaines 
expérimentés. Pyrrhus les défit pur l’avantage de sa suffisance 1 ; ce qui faisait dire 
à Fabius que les Épirotes n’avaient pas vaincu les Romains, mais que le consul 
avait été vaincu par le roi dos Épirotes. 

Si l’on veut aller jusqu’à la seconde guerre punique, ou trouvera que les grands 
avantages qu'eut llannibal sur les Romains venaient de la capacité de l’un et du 
peu de suffisance' des autres; et en effet lorsqu'il voulait donner de la confiance 
à ses soldats, il ne leur disait jamais que les ennemis manquaient de courage ou 
de fermeté, car ils éprouvaient le contraire assez souvent, mais il les assurait 
qu'ils avaient affaire à des gens peu entendus dans la guerre. La vérité est qu'on 
lui a fait de la peine 2 seulement quand les consuls sont devenus plus habiles, et 
que les Romains en général ont mieux su faire la guerre. 

Saint-Évrf.mond, 

Héflexions sur les divers génies du peuple romain, iv. 

1. Science (militnirc'. — 2. Tourner: IJauni bal a subi (les dommuf/es. 


GALLUS DISCENS 

530. Les bains de Baies 1 . 

Ce serait se tromper que de croire que les hommes ont beaucoup changé depuis 
les temps antiques. Si les mceiirs de notre temps sont plus polies et les sentiments 
plus délicats, les passions et les défauts sont restés les mêmes. La vie des riches 
Romains était la même que celle des riches particuliers de nos jours, et la litté¬ 
rature latine nous fait connaître qu’ils occupaient leur temps à peu près de la 
même façon qu’aujourd’hui. Ainsi, lorsque la chaleur devenait très forte à Rome, 
ils se rendaient sur le bord de la mer, en Campanie, contrée qui passait à bon 
droit pour la plus belle d’Italie. Deux villes étaient alors surtout renommées et, à 
la belle saison, étaient remplies d'une affluence de gens élégants : Baies et Pouz- 
zoles 2 . Invité par un’dc scs amis, Quiutilien partit un jour de Rome pour Baïcs, 
accompagné de Domitius. 

- l.Aquae Bajanae. f. pi. — 2. Baïae, «non, f. pi.; Puteoli, oruin, iu. pl. 
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531. Les bains de Baïes (suite). 

Ils suivirent la voie Appienne, passèrent par Formics, où ils s’arrêtèrent un . 
moment pour voir l’endroit où Cicéron avait été égorgé, par Minturncs, dont les 
marais servirent de retraite à Marins proscrit, se détournèrent pour visiter à 
Litcrne la petite maison de campagne et le tombeau de Scipion l’Africain, et, 
deux jours après avoir quitté Romo, arrivèrent à Haïes, chez l'ami de Quintilien. 
Cet ami, nommé Cornélius Vulso, était un richissime chevalier, qui avait fait 
fortune dans le commerce, mais qui, malgré son origine assez humble, ne lais¬ 
sait pas d’être distingué et ami des lettres et des arts. Sa villa, comme bon 
nombre de ce pays, était d'une magnificence royale..Pour l’agrandir, Vulso, sui¬ 
vant la mode des riches du temps, avait jeté une digue sur la mer, de sorte que 
la maison était rafraîchie par l’air marin et que l’on n’y subissait point l'incom¬ 
modité des grandes chaleurs. . 

532. Les bains de Baïes (fin).. 

Vulso prit garde que rien ne manquât à ses hôtes, et beaucoup auraient pensé 
que leur sort était à envier. Est-ce à dire pour cela qu'ils étaient heureux? Non, 
car ils vivaient do la vie des oisifs, et il s’en fallait de beaucoup que ce genre 
d'existence leur convint. Ils avaient de la peine à laisser s’enfuir les journées 
sans travail utile. S’ils restaient, c’était pour no pas offenser l'aimable Vulso. Ils 
passèrent ainsi quinze jours- environ au milieu dé ces fêtes de toute sorte que le 
monde élégant imagine pour faire'croire ù son-activité. Ils se promenèrent en mer 
sur les luxueux phasèles 1 do Vulso, ils se baignèrent dans le lac l.ucrin et le 
lac Averne, ils assistèrent notamment à une fête nautique, qui se déroula à la chute 
du jour et qui fut d’une splendeur inouïo. Enfin, malgré les prières de leur hôte, 
ils prirent congé de lui et regagnèrent Rome, où ils furent de retour au' début de 
septembre. 

1. Phaselus, î, ni. (barque de plaisance). 
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EXERCICES DE STYLISTIQUE 

Dans cet Appendice, on trouvera, outre des exercices de versification, des exer¬ 
cices ayant un triple but : 

1° Certains sont destinés à prévenir les élèves contre des confusions possibles 
entre différents mots latins, ou entre des mots latins et français; 

2° d’autres, à les rompre au mécanisme de la construction latine; 

3° d'autres enfin, à leur enseigner les procédés qui leur permettront de donner 
à leurs thèmes le tour latin et à leurs versions l’air français. 


I. Confusions à éviter. 

exercice 533. 


Sur les paronymes. 


On désigne, sous le nom de paronymes, des mots qui présentent une grande similitude 
de forme et qui, par suite, sont la cause de fréquentes confusions. Ainsi en français : 
officiel et officieux. 

Les exercices qui suivent sont destinés à mettre les élèves en garde contre ces erreurs 
répétées. Le premier porte sur les mots latins qui prêtent souvent à confusion; le second 
a pour objet de corriger la tendance trop répandues. traduire certains mots latins par 
les mots français qui en sont dérivés. 

Les listes que nous donnons sont forcément incomplètes, mais il sera facile, à l’occa¬ 
sion des exercices scolaires, d’en combler les lacunes. 


1. Chercher le sens des mots suivants : 


accipio, aspicio 
aetas, aestas 
annus, anus 
audeo, audio 


audi, odi 
auras, aures 
cado, caedo 
coepi, cepi 


dicere, dicare 
discere, docere 
faces, fasces 
fama, famés 
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fert, ferit numquam, nusquam segnis, si gui s (abl. pl.) 

fugio, fugo opéra (n. pl.), opéra (f. sg.) servo, servio 

incipio, inspicio opes, opus suscipio, suspicio 

invitus, invitatus pario, pareo trado, trudo 

irritus, iratus pateo, patior tutus, tu ta tu s 

jaceo, jacio pendeo, pendo vallis, vallum 

laetum, letum quaero, queror velle, vellere 

manare, manere quidam, quidem . veneo, venio 

maereo, mereor quisque, quisquam veritas, veritus 

mollio, molior rem, reum victus, vinctus . 

morioi, moror recipio, respicio video, viso - 

natus, nactus redditus, reditus vires, viri 

nequaquam, nequicquam sedeo, sido virga, virgo. 

H. Traduire exactement les mots latins et français.suivants : 

abhorrera signifie ., plutôt que avoir horreur qui se dit. 

affectio — .. — affection — . 

attendere — ., — attendre — . 

auctor — ., — auteur — ..... 

celeber — ., — célèbre — . 

contentus — ., — content (joyeux) . — . 

excipere — ., — excepter — . 

gratia — ., — grâce — ..... 

instruere — .. — instruire — . 

intentio — ., — intention — ..... 

obtinere — ., — obtenir — ..... 

persona — ., — personne • — . 

recito — ., — réciter — . 

subire — ., — subir — . 


EXERCICE 534. 

Sur les homonymes latins. 

I. Donner le double sens possible des formes verbales suivantes : 

amatis, deletis, auditis 

amaveris, deleveris, audiveris 

amate, delete, audite 

amato, deleto, . audito 

Conseils. — On ne saurait lire trop attentivement les mots latins, ni trop 
veiller à leur exacte traduction. 
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II. Donner le triple sens possible des formes verbales suivantes : 

amare, delere, legere, andire 

III. Donner le quadruple sens possible îles formes verbales suivantes : 

legeris, exueris, minueris, statueris. 

IV. Les mois suivants sont susceptibles do dilTérents sens, dont le nombre est indiqué 
entre parenthèses. Douncr ces significations variées : 


adeo 

(2 sens) 

honores 

(2 sens) 

parco 

(2 scu.s) 

alam 

(») 

incido 

(2) 

parentes 

(21 

alas - 

(2) 

indici 

(2) 

patere 

(21 

alias 

(2) 

itaque 

(2) 

pedes 

(2) 

annno 

(21 

jus 

(2) 

pellis 

(2) 

arces 

(2) 

labor 

(2) 

pilis 

(2) 

auri 

(2) 

laudem 

(21 

potior 

(2) 

ave 

(2) 

legs 

(21 

populus 

(21 

avi 

(2) 

legi 

(2) 

quoque 

(2) 

eeeidit 

(2) 

, levis 

(2) 

régi 

(2) 

colli 

(21 

leporis 

(2) 

rei 

(21 

consulto 

(2) 

liberi 

(2) - 

rogo 

(2) 

convictus 

(2) 

Iudis 

(2) 

ru pi 

(2) 

corona 

(2) 

malis 

(5) 

sine 

(2) 

cultus 

(2) 

malo 

(0) 

sis 

(2) 

domo 

(2) 

mane 

(2) 

solis 

(21 

dono 

(2) 

mânes 

(2) 

suis 

(31 

es 

W 

mensis 

(2) 

suum 

(2) 

esse 

(2) 

mergi 

(2) 

talis 

(2) 

essem 

(2) 

metui 

(2) 

tela 

(2) 

est 

(2) 

minor 

(2) 

tempora 

(2) 

facis . 

(2) 

misero 

(2) 

una 

(2) 

feri 

(21 

modo 

(2) 

vellere 

(2, 

ferri 

(2) 

moreris 

(2) 

venit 

(3) 

fldes 

(2) 

mori 

(2) 

victurus 

(2) 

flores 

(2) 

multa 

(2) 

victus 

(2) 

foedus 

(2) 

mûris 

(2) 

vita 

(2) 

formas 

(2) 

navi 

(2) 

vites 

(2! 

furor 

(2) 

novi 

(2) 

vulgare 

(2) 

generi 

(2) 

opéra 

(2) 

vulgo 

(2) 

heri 

(S) 

ora 

(S) 

yulnera 

(21 

héros 

(2) 

os 

(2) 



honestas 

(2) 

ovis 

(2) 
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EXERCICE 535. 

Sur les homonymes des démonstratifs. 

Parmi les hononymes latins, il en est sur lesquels on ne saurait trop attirer l’attention 
des élèves, car ils sont la source d'un grand nombre d’erreurs ; ce sont ceux qui pro¬ 
viennent des démonstratifs et des relatifs. Voici la liste des principaux homonymes de la" 
première de ces catégories : 

I. EA peut être : 

1" le pronom-adjectif is, ea, id : 

a) soit au féminin singulier (nominatif ou ablatif), 

b) soit au neutre pluriel (nominatif ou accusatif); 

2° un adverbe de lieu (à la question qua?) : il signifie alors par cet endroit. 

II. EAM peut être : 

1° le pronom-adjectif is, ea, id, à l'accusatif féminin singulier; 

2“ le verbe ire, aller, à la première personne du singulier du subjonctif présent. 

III. EAS peut être : 

1° le pronom-adjectif is, ea, id, <t l’accusatif féminin pluriel; 

2” le verbe ire, aller, à la deuxième personne du singulier du subjonctif présent.- 

IV. EO peut être : 

1° le pronom-adjectif is, ea, id ; 

a) soit à Vablalif masculin singulier, 

b) soit à l’ablatif neutre singulier; 

2° un adverbe de quantité, équivalent de tanto ; ii est alors toujours placé devant 
un comparatif, et il signifie d’autant. 

3“ un adverbe de lieu (à la question quo?) : il signifie alors là, y, à cet endroit, 
— ou. au figuré, jusqu’à ce moment, à ce point de. 

4® le verbe ire, aller, à la première personne du singulier de Vindicatif présent. 

V. EODEM peut être ; 

1° le pronom-adjectif idem, eadem, idem : 
fl) soit à l’ablatif masculin singulier, 
b) soit à l’ablatif neutre singulier; 

2° un adverbe de lieu (à la question quo?) : il signifie alors « ce même endroit. 

VI. HOC peut être : 

1“ le pronom-adjectif hic, haec, hoc : 
n) soit au neutre singulier (nominatif, accusatif ou ablatif), 
b) soit au masculin singulier (ablatif); 

2° un adverbe de quantité, équivalent de eo ou de tanto : il est alors toujours 
placé devant un comparatif, et il signifie d’autant. 

VII. II peut être : 

1” le pronom-adjectif is, ea, id au nominatif masculin pluriel. 

° le verbe ire, aller, à la première personne du singulier du parfait de l’indicatif. 
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VIII. IS peut être : 

1° le pronom-adjectif la, ea, id, au nominatif masculin singulier; 

2° le verbe ire, aller, à la deuxieme personne du singulier de l'indicatif présent. 

1. Juravit hoc terrore coactus Pomponius (Cic.). — 2. Idem hoc L, Lentulo ac 
nonnullis aliis acciderat Rhodi (Caes.). — 3. Filium eo Arsideum cum exercitu 
inittit (Nep.). — 4. Eo res utrorumque Epaminondas perduxit ut Thebani Spartam 
oppugnarent, Lacedaemonii satis haberent si salvi essepossent (Nep.). — 5. Agesi- 
laus eximie a Xenophonte collaudatus est : eo cnim usus est familiarissime. — 
fi. iMultum in eo sc conseqtii dicebat Laco, quod Tissaphernes perjurio suo et 
bomines suis rebus abalienaret et decs sibi iratos redderet (Nep.). — 7. Barbarus 
non dubitans eo potissimum hostes iiupefum facturos, omnes suas copias eo con- 
-traxerat. —8. Eo inopiae venere ut infirmissimos suorum, mox sorte ductos 2 vesce- 
rentur 1 (Tac.). — 9. Hoceo mihi eoncedcndum est magis, quod ex bis studiis haec 
quoque crescit oratio et facilitas (Cic.). — 10. Quo contenderat pervenit eodemque 
ut sequerentur, ad Timotheum et Ipbicratem nuntium misit (Nep.). — 11. Epami¬ 
nondas animam usque eo retinuit, quoad renuntiatum est vicisse Boeotios (Nep.). 

— 12. Eo tempore apparuit, nisi ille fuisset, Spartam futuram non fuisse (Nep.). — 
13. Id hoc facilius eis persuasit. quod undique loci natnra Helvetii continentur 
(Caes.). — 14. Yeneti bellum parare instituunt, hoc majore spe quodmultum natura 
loci confidebant(CAES.). —',15. Castra hoc erant angustiora, quod sine impedimentis 
Cacsar legiones transportaverat (Caes.). — 16. Omnes sc Britanni vitro inficiunt, 
quod caeruleum efficitcolorem, atqne hoc horridioressunt in pugna aspectu(CÆS.). 

— 17. Equités Pompcji hoc acrius instare aciemque nostram a latere aperto cir- 
cumire coeperunt (Caes.). — 18. Hue codem profectus estPhocion(NEP-). —19. Cum 
hoc- eodem Clastidi 3 apud Padum decernit sauciumque inde ac fugatum dimittit 
(Nep.). — 20. Cum saltus minus diligenter custodirotur. ea rex iterfacere statuit 
(Liv.). 

1. Construction nrclmîtptc de vesci nvec Yacmsatif. — 2.3 392. — S. 3 32. 

EXERCICE 536. 

Sur les hoinonymes des relatifs. 

Cette seconde catégorie d’homonymes prête à de nombreuses confusions, parce que l'on 
peut hésiter non seulement sur l’espèce du mot (qui peut être adjectif, pronom., adverbe 
et même conjonction), mais encore sur la classe à laquelle il appartient dans son espèce 
(il peut être relatif, interrogatif ou indéfini). Voici la liste des principaux de ces homo¬ 
nymes : 

I. QU A peut être : 

1° le pronom-adjectif relatif qui, quae, quod : 
a) soit déterminatif ou explicatif, avec antécédent, 
é) soit de liaison (équivalent de et, ea, ea autem), 
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c) soit circonstanciel (équivalent de ut ou cum, plus un pronom personnel) : il est 
alors toujours suivi du subjonctif. 

Dans ces trois cas, il ne peut être qu’à Vablatif féminin singulier; 

2° le pronom-adjectit interrogatif qpiis, quao, quid : il ne peut être alors, 
comme ci-dessus, qu’à l 'ablatif féminin singulier; 

3° Y adjectif exclamatif qui, quae, quod, b. Vablatif féminin singulier; 

4° le pronom-adjectif indéfini : 
a) soit au féminin singulier (nominatif ou ablatif), 
é) soit au neutre pluriel (nominatif ou accusatif). 

Dans tous ces cas, il est précédé d’un des mots si, nisi, ne, ut, ubi, num, et il équD 
vaut à aliqua (S 124, IV, 2" et 125); 

5' un adverbe interrogatif de lieu (à la question qua?) : il signifie alors par où? 
6° un adverbe relatif de lieu (à la question qua?) : il signifie alors par où; 

7° un adverbe indéfini de lieu (à la question qua?) : il est alors précédé d’un des 
mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, et il signifie par quelque endroit. 

II. QU AM peut être : 

1° le pronom-adjectif relatif qui, quae, quod : 

a) soit déterminatif ou explicatif, avec antécédent, 

b) soit de liaison (équivalent de et eam, eam autant, etc.), 

c) soit circonstanciel (équivalent de ut ou cum, plus un pronom personnel) : il est 

alors toujours suivi du subjonctif. 

Dans ces trois cas, il ne peut être qu’à l’accusatif féminin singulier; 

2° le pronom-adjectif interrogatif quis, quae, quid : il ne peut être, comme 
ci-dessus, qu’à l 'accusatif féminin singulier; 

3° l’adjectif exclamatif qui, quae, tguod, à Yaccusdlif féminin singulier; 

4“ le pronom-adjectit indéfini quis, quae, quid : il est toujours précédé d’un des 
mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, etc., et il est mis pour aliquam; 

5° un adverbe exclamatif ; il est alors placé devant un adjectif, un verbe ou un 
adverbe, et il signifie combien, comme; 

6° un adverbe de quantité : il est alors placé devant un superlatif, et signifié le 
plus... possible. 

7° une conjonction de comparaison : il est alors placé après un mot comparatif 
{adjectif, adverbe, ou verbe comme malo, praesto, etc.). 

III. QUI peut être : 

1° le pronom-adjectit relatif qui, quae, quod : 

a) soit dclerminalif ou explicatif, avec antécédent exprimé ou soUS*cntendu, 

b) soit de liaison (équivalent de et is, is autem, etc.). 

c) soit circonstanciel (équivalent de ut ou cum, plus un pronom personnel ) : il est 

alors toujours suivi du subjonctif. 

Dans ces trois cas, il ne peut être qu’au nominatif masculin (singulier ou pluriel); 

2° le pronom-adjectif interrogatif quis, quae, quid : il ne peut être qu’au nomi¬ 
natif masculin; mais au singulier, il ne peut Clre.q n’adjcclif; aù pluriel, il est 
adjectif ou pronom (S 119, 1“); 

3° l’adjectif exclamatif qui, quae, quod,au nominatif masculin (singulicrou pluriel): 
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4“ le pronom-adjectif indéfini quis, quae, quid : il ne peut être qu’au nominatif 
masculin: mais au singulier, il ne peut être qu 'adjectif; au pluriel, il est adjectif 
ou pronom (§ 124, 1° et 2°); dans les deux cas, il est toujours précédé d’un des 
mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, etc., et il est mis pour aliqui; 

5" un adverbe interrogatif : il signifie alors comment? 

IV. QUIS peut être : 

1° le pronom relatif qui, quae, quod : il est alors au datif ou à Yablalif pluriel 
(des trois genres): c’est une forme archaïque pour quibus; 

'2° le pronom interrogatif quis, quae, quid, au nominatif masculin singulier; 

3° le pronom-adjectif indéfini quis, quae, quid, au nominatif masculin singulier: 
il est, la plupart du temps, précédé d’un des mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, etc. ; 
mais, pronom et signifiant quelqu’un, il peut ne pas en être précédé (S 125, 1"). 

V. QUO peut être : 

1° le pronom-adjectif relatif qui, quae, quod, à Yablalif masculin ou neutre sin¬ 
gulier ; 

a) soit déterminatif ou explicatif, avec antécédent, 

b) soit de liaison (équivalent de et eo, eo autem), 

c) soit circonstanciel (équivalent de ut ou cum, plus un pronom personnel) : il est 

alors toujours suivi du subjonctif; 

2* le pronom-adjectif interrogatif quis, quae, quid. à Vabtatif masculin ou neutre 
singulier : on veillera à ne pas le confondre avec le précédent dans l’interroga¬ 
tion indirecte-, 

3° Vadjectif exclamatif qui, quae, quod, à Yablalif masculin ou neutre singulier; 

4° le pronom-adjectif indéfini quis, quae, quid, à Yablalif masculin ou neutre 
singulier : il est alors toujours précédé d’un des mots si, nisi, ne, num, ut, 
ubi, etc., et il est mis pour aüquo; 

5° un adverbe de lieu relatif (à la question quo?) : il signifie alors où, à l’endroit 
où; 

C” un adverbe de lieu interrogatif (à la question quo?) : il signifie alors où? ai 

-quel lieu? — ou, au figuré, « quel point de? 

7* un adverbe de lieu indéfini (à la question quo?) : il signifie alors en quelque 
endroit, et il est toujours précédé d’un des mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, etc. 

8° un adverbe interrogatif : il signifie alors dans quel dessein, à quoi bon, pourquoi? 

9” une conjonction comparative : il est alors toujours devant un comparatif et 
signifie que ; 

10° une conjonction de but: il est alors, la plupart du temps, placé devant un compa¬ 
ratif d’adjectif ou d’adverbe, et il signifie afin que, pour que. 

VI. QUOD peut être : 

1° le pronom-adjectif relatif qui, quae, quod, au neutre singulier (nom. ou acc.) : 

q) soit déterminatif ou explicatif, avec antécédent exprimé ou sous-entendu, 

b) soit de liaison (équivalent de et id, id autem, etc.), 

c) soit circonstanciel (équivalent de ut ou cum, plus id) : il est alors toujours 
suivi du subjonctif) ; 
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2° Yadjectit interrogatif ou exclamatit qui, quae, quod, au neutre singulier 
(nominatif ou accusatif) 

3“ l’adjectif indéfini quis, quae, quod, au neutre singulier (nominatif ou accusa¬ 
tif) : il est alors précédé d’un des mots si, nisi, ne, num, ut, ubi, etc., et il 
signifie quelque ; 

■1° une conjonction signifiant: 

«) en tète d’une proposition non complétive (sujet ou complément) : ce fait que, « 
savoir que, quant d ce fait que, 

b) après un verbe de sentiment ; de ce que (indic.), <i la pensée que \subj.), 

c) en tète d’une proposition causale : parce que (indic.); paroe que, disait-il; tous 
prétexte que (subj.), 

d) en tête d’une proposition comparative et en corrélation avec eo, hoc, dans la 
principale : que ; 

0° une conjonction explétive, surtout devant si, nisi : il ne se traduit pas ou on le 
traduit par que (Cf. en français : que si). 

1. Xcnophancs in Campaniam, inde, qua proximum fuit, in castra Hannibalis 
pervenit (Liv.). — 2. Caesar, conversus ad suos : t Etiam nunc, inquit, regredt 
possumtts ; quod si ponticulum transierimus, omnia armis agenda erunt(SuET.). — 
3. Tune Caesar : * Eatur, inquit, quo deorum ostenta et inimicorum iniquitas 
vocat » (Suet.). — 4. Nihil est stabile, quod infidum est (Cic.). — 5. Quo proelio 
facto, quod saepius fortunam tentare Galba nolebat, postero die in Provinciam 
reverti contcndit (Caes.). — 0. Umts ex Privernatibus legatis, interrogatus quam 
poenatn meritos Privernates censeret : « Eam, inquit, quam merentur, qui se 
libertatc dignos consent » (Liv.). — 7. Boii defecerunt, nec tam ob veteres in 
populttm Romanum iras, quam quod colonias in agrum Gallicum deductas aegre 
patiebantur (Liv.). — 8. Quod cum audivisset Manlii filins negotium exhiberi patri, 
nccurrissc Roinam dicitur (Cic.). 

9. Quo ferrea resto? 

Quidve moror"? quo me servas, annosa senectus? 

Quo, di crudeles, nisi uti nova funera cernam, 

Vivacem differtis anum ? Quis posse putaret 
Felicem Priamum, post diruta Pergama, dici?(Ov.) 

10. Ilannibal litteras, ne quo casu interceptae palam facerent conata, scribere 
non est ausus (Liv.). — 11. Quo cum esset postero die ventum, magna utrimqua 
multitudo convenit (Caes.). — 12. Qua ex frequentia T. Labienus prodit (Caes.). 

— 13. Quod lamen si ita est, magnopere a te quaeso, ut ad eam voluntatem, si 
quam in Manium ante has meas litteras contulisti, quam maximus post mea com- 
mendatione cumulus accedat (Cic.). — 14. O quam ridiculi sunt hominum ter- 
mini ! (Ses.) — 15. Quod habuisti optimum fratrem, in summis pone bonis (Sen.). 

— 16. Me saepe esse pollicitum dioebant, si quod ternpus accidisset, quo tem- 
pore aliquiil a me rcquircrent, commodis eorum me non defuturum (Cic.). — 17. 
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Quam civitati carus fuerit Scipio maerore funcris indicatum est (Cic.). — 18. Eo 
dolor citius, quo est acrior, desinit (Sen.). — 19. Nihil lionestum esse potest, quod 
justitia vacet (Cic.). — 20. Falso queritur de natura sua l'émis hmnanum, quod 
forte potius quam virtute regatur (8 au,.). — 21. De quo hoc plura referemus quod 
ea, quae prospéré ei cesseront, n.m magnitudine copi arum, sed consilii, quo 
tum omnes superabat, acciderunt (iVep.). — 22. In vulgùs edit suo jussu Mithro- 
barzanen profectum pro perfuga, quo facilius receptus interficeret hostes (Nep.). — 
23. A quo cum quaesisset quo se dcduci vellet, etille Athenas dixisset, praesidium 
dédit, ut tuto perveniret (Nep.). — 24. Quod me Agamcmnoncm aemulari putas, 
falleris (Nep.). — 25. Tum perfecit, quod post appamit, utauxilio Lacedaemonii 
sociorum privarenttir (Nep.). — 26. Ditae erant viae, qua ex Médis ad adversario- 
rum hibernacula possetperveniri (Nep.). — 27. lbi diem umim opperitur ad lassi- 
tudinem scdandam militum ac reficienda jumenta, quo integriore exorcitu decer- 
neret(NEP.). — 28. Nostrorum trecenti sexaginta cecidcrc, in quis Aulus Atticus, 
juvenili ardore et ferocia equi hostibus illatus (Tac.). — 29. At Hornae ruere in ser- 
•vitium consuîes, patres, eques, quanto quis illustrior, tanto magis falsi ac festi¬ 
nante.; (Tac.). — 30. Quis certaminum erit finis? (Tac.) — 31. Themistoclem 
dixisse ajunt, cum ex eo quacreretur quod aeroama aut cujus vocem libentissime 
audiret : « ejus, a quo sua virtus optime praedicaretur * (Cic.). — 32. Ceteros 
pudeat, si qui ita se litteris abdiderunt, ut nihil possint ex iis neque ad commu- 
nem afferre lructum neque in aspcctum lucenique proforre (Cic.). — 33. Nemo 
erat qui ilium reum ac non miliens condemnatum arbitraretur (Cic.). — 34. Hoc 
maximum tnalum, quod te non vidi, quo nihil amantissimis et conjunctissimis 
fratribus acerbius, miserius videtur accidere potuisse, minus acerbum, minus 
miserum fuit, quam fuisset cum congressio, tum vero digressio nostra (Cic.). — 
3ï. L. Caesar, avunculus tuus, qua oratione. qua constantia, qua. gravitate senten- 
tiam dixit in sororis tuae virum ! (Cic.) 

(4" et 3 e ) exercice 537. 

Sur les homonymes des mots invariables. 

Enfin, il ne faut pas confondre certains mots invariables, qui peuvent être adverbes 
ou conjonctions, ni certaines expressions formées des mêmes mots, qui sont susceptibles 
de plusieurs seDS. 

I. NE peut être : 

1° un adverbe d’affirmation, signifiant ah! certes : en règle générale, il est alors 
placé devant un pronom (personnel ou démonstratif), et la proposition où il se trouve 
est à Vindicatif; 

2" un adverbe interrogatif, signifiant est-ce que (ou si dans l’interrogation indi¬ 
recte): il est alors toujours enclitique et soudé à la fin d’un mot, en général le pre¬ 
mier de la proposition ; „ - 
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une conjonction signifiant afin que... ne... pas, de /icur que, etc. : dans ce cas, il 
introduit une proposition au subjonctif et est généralement placé en tête de cette 
proposition. 

11. ITA... UT peut introduire : 

1° une proposition comparative ; il est alors toujours suivi de Vindicatif et signifie 
de la façon que, comme ; 

2° une proposition consécutive : il est alors toujours suivi du subjonctif et signifie 
si tellement... que, de telle façon que. 

N. B. Ne pas confondre it a... ut avec ut... ita, qui signifie de même que... dè même. 

III. CÜM... TUM peut être : 

1" une expression adverbiale (Cf. Exercices 152 et 156) : il accuse la symétrie de 
deux mots ou de deux .membres de phrase parallèles et signifie «on seulement... 
mais encore : 

2“ une expression corrélative renversée exprimant le temps : U signifie alors 
lorsque..., n ce moment précis. 

N. B. On trouve aussi très souvent l’expression tum... cum, au moment précis où. 
qui est l'équivalente de la précédente et qu’il no faut pas confondre avec la première. 

IV. UT peut être : 

1° une conjonction à sens multiples (S 251) ; 

2° un adverbe exclamatif signifiant combien.' comme! comment! 

1. Ut novissimus a Nerone factus est consul, ita postremus ex omnibus quos 
Nero consules fecerut decessit (Pl. J.). — 2. Largius 1 Macedo non sine ultio- 
nis solacio- decessit, ita vivus vindicatus ut occisi soient (Pl. J.). — 3. Res 3 
antea tam' invisa quam falsa, nulle, ut vera, ita amabilis facta est (Pl. J.), t- 

4. Vereor ne, procedentc tempore, ex ipso remedio'vitia renascantur (Pl. J.). — 

5. Nostris temporibus, ut alia speciosact egregia, ita hoc s in primis exolevit (Pi.. J.). 

— 6. Ut puella ilia palris cervicibus inhaerebat! Ut nos amicos paternos etamanter 
et modeste complectebatur! (Pl. J.) — 7. Non sum pracdicaturus ut ejus semper 
voiuntatibus cives assenserint (Cic.). — 8. Quod 5 ut illi proprium ac perpetuum 
sit, Quirites, cum rommunis salutis atque imperii, tum ipsius hominis causa velle 
et optare debetis (Cic.). — 9. Quot ego tuas pctitioncs 6 ita conjectas, ut vitari 
posse non viderentur, efîugi! (Cic.) — 10. Tantum profeci tum, cum te aconsulatu 
reppuli! (Cic.) — 11. Facturasne operae pretium sim, si a primordio Urbis res 
populi Romani perscripserim, nec satis scio nec, si sciam, dicere ausim (Ltv.). — 

12. Quo audito, vehementer sum commotus, cum de Syria, tum de mea provincia 
(Cic.). — 13. Quid putem? Contemptumne me? — 14. Nonne videmus ut pueri 
ne verberibus quidem a contemplandis rebus perquirendisque deterreantur? (Cic.) 

— 15. Potiemur cum pulcherrima opulentissimaque urbe, tum opportunissima 
portu egregio (Liv.). — 16. Cohortes ita, ut imperatum erat, faciunt (Caes.). — 
17. Cum rosam viderat, tum incipere ver arbitrabatur (Cic.). — 18. Tum, inquam, 
cum concursant ceteri praetores, iste pulcherrimo Syracusarum loco stativa sibi 
castra faciebat (Cic.). — 19. Poterone animadvertere in eos, quos dicto audientes 
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esse jussi? — 20. Ne publiée a populo Homano spoliarentur, soeii vestri offluiisacfidc 
providcrunt: pancorum eupiditati tum, euivi obsistere non potcrant, tamen sufficero 
aliquo modo potcrant : mine vero adcmpta est non modo resistendi, veruin ctiam 
suppeditandi facilitas (Cic.). —21. Ornamenta ilia ita scite in aureis poculis illiga- 
bat, ut ad illam rein nata esse dieeres (Cic.). — 22. Ne illi falsi sunt, qui diver- 
sissimas res pariter exspectant, ignaviae voluptatem et praemia virtutis (Sali..). 

1. Nom (l'homme. — 2. .Maccdo avait été victime d’un attentat. — 3. 11 s’agit du panégyrique des 
empereurs. — A. L’auteur fait allusion à la coulomc, anciennement pratiquée, de récompenser les 
poètes. — 5. Cet honneur. — G. Attaques, traits. 


II. La construction latine. 

Nous avons donné dans la Grammaire ($$ 565-567) les règles essentielles de la construc¬ 
tion latine. Nous nous bornerons donc ici à insister sur quelques particularités ou excep¬ 
tions importantes louchant l’ordre des mots et des propositions. 

A. Dans la phrase ou proposition simple : 

1“ On ne doit pas envisager les mots séparément, mais en groupe, suivant les rapports 
grammaticaux, il arrive souvent que deux mots au même cas et étroitement unis par la 
construction sont séparés par un ou plusieurs autres mots, voire par une proposition, 
gui les déterminent ; c’est notamment le cas pour l’ablatif absolu. 

Ex. : Praepositi regis custodiae milites conclamaverunt, les soldats préposés 
à la garde du roi s'écrièrent. 

Decem milibus peditum atque equitum. quos in expeditionem aptissimos 
esse ratus est, electis, ayant choisi les dix mille fantassins et cavaliers, gu'il jugea 
les plus propres à l'expédition. 

i • Un interrogatif ou une conjonction peuvent être renvoyés au milieu de la proposi¬ 
tion qu’ils régissent. 

Ex. : Reliquas copias Helvetiorum ut consequi posset, afin de pouvoir atteindre 
le reste des troupes helvétiques. 

( 4 ° et 3 °) exercice 538. 

Sur les enclaves et sur les mots déplacés. 

1. Ariovistus ex equis ut colloquerentur et praeter se denos ut ad colloquium 
adducerent postulavit (Caes.). — 2. Hujus de morte ut palam factum est, mirabi- 
liter vulgi mutata est voluntas (Nep.). — 3. Hujus post mortem cum populum 
judicii süi paeniteret, inultae novom partes detraxit (Nep.). — 4. ld Datantes 
ubi audivit, arma sumit, suos sequi jubet (Nep.). — 5. Eamque summam cum 
confecerat, potins qitain accipcret pecuniam, adducebat eum qui quaerebat ad eos 
(pii couferebant cique ut ipsi nuincrarent faciebat (Nep.). — 6. Cujus belli cum ei 
sutnma esset data, non dubitavit, simul ac conspexit hostem, confligere (Nep.). — 
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7. Hujus de adventu fama cum ad regios esset perlata, celeritcr munera eo cujits- 
que generis -sunt allala (Nep.). — 8. Quac divina res dum conficicbatur, quacsivit 
a me vcllcinnc sccum in castra proficisei (Nep.). — 9. Pliilippo oppositus Cliarcs 
cum esset, non satis in eo praesidii putabatur (Nei*.). — 10. linus ex captivis, veluti 
aliquid oblitus cum in castra redisset, ante noctem comités assequitur <Liv.). — 

11. Praeter cxcmplum civitatis minime in captivos jam inde antiquitus indul- 
gentis, pecuniae quoque summa bomines movit(Liv.). — 12. Conjuratio in tyranni 
caput facta indicatur per Callonem quemdam (Liv.). — 13. Feminarum unam in 
ipsa sospiti filio repente oblatam in complexu ejus exspiras.se ferunt (Liv.). — 14. 
I'aces undique ex agris collectnc praeligantur cornibus boum (Liv.). — 15. Calor 
jam ad vivum ad imaque cornuum deveniens velut stimulâtes furore agebat boves 
(Liv.). — 10. lnutili militum turba praesidii specie in oppida Brnttii agri, quae 
pauca metu magis quain fide continebantur, dimissa, quod roboris in exercitu 
erat in Africain transvexit (Liv.). — 17. Canum vero tam fida custodia tamque 
amans dominorum adulatio tantumque odium in externos, quid significat aliud 
ni si se ad hominum commoditates esse générâtes? (GiC.) — 18. In qua me opinione 
esse sine causa ne quis vestrum credat, recognoscat mecum quam multa pro hoste 
et adversus nos fuerint (Liv.). — 19. Territi milites, ingcnli tumultu cum in 
castra confugissent, liaud paulo ibi plus quam quod sccum ipsi attulerant terroris 
fcccrunt (Liv.). 

20. Tityrus et segetes Aenciaque arma lcgentur,- 

Roma triumphati dum caput orbis erit (Ov.). 

21. Sine per ora hominum libri tui ferantur iisdcmque quibus lingua Romana 
spatiis pervagentur (Pi.. J.). — 22. Immolanti consuli vitulus jam ictus c manibus 
sacrilicantium sese cum proripuisset, multos circumstantes cruore resporsit (Liv.). 
— 23. Id ubi Poeni resciverunt, Magonem eadem qua fratrem absentem poena 
affecerunt (Nep.). — 24. Legati ex Africa Romani simili Carthaginiensesque cum 
venissent Romain, senatus ad aedom Bellonae habitus est (Liv.). — 25. Eadem qua 
venerat via consul exercitum reduxit (Liv.). 

B. Dans la phrase complexe : 

1° Le sujet de la principale peut se trouver dans la subordonnée; c'est notamment le 
cas pour quisque et lorsqu'il s’agit d’un ablatif absolu. 

2° Nous avons dit (Or., S 560, 1", c), que, en général, dans la construction latine, le dé¬ 
terminant précédait le déterminé, l'adjectif étant mis avant le nom, les différents complé¬ 
ments avant le verbe. 

Par suite, les propositions subordonnées jouant, à l’égard de la principale, le même 
rôle que les adjectifs à l'égard du nom et les compléments à l’égard du verbç, il s’ensuit 
que, dans une phrase périodique, il arrive souvent que : 

a) Une proposition relative déterminative (équivalant.donc à une épithète) précède la 
principale où se trouve son antécédent : 
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Ex. : Cujus tu domi tueras, non te ejus lacrimae ab scelere revocare potuerunt 

(CiC.), cet homme, chez qui lu avais habité, na pu par scs larmes te détourner d'un 
crime. 

b) Une proposition équivalant à un complément d'objet, de quelque nature qu’elle soit 
(relative, infmitive, au subjonctif ou à l’interrogation indirecte), précède la principale : 

Ex. : Quae feci, narrabo, je dirai ce que j’ai fait. 

Deum esse ratio demonstrat, la raison prouve qu’il y a un Dieu, etc. 

Il importe de bien faire attention à cette particularité de construction, surtout avec 
les propositions commençant par ut ou par ne, propositions que l’on serait tenté de 
prendre pour des finales. 

(4° et 3 e ) exercice 539. 

Sur le déplacement des sujets. 

1. Indictis inter se principes Galliae conciliis, queruntur de Acconis morte 
(Caes.). —2. Castris ad'eam partent oppidi positis Caesar, quae aditurn angustum 
liabebat, aggerem apparare coepit (Caes.). — 3. Depopulata Gallia Cimbri magna- 
que illata calamitate, finibus quidem nostris aliquando cxcesscrunt atque alias 
terras petierunt (Caes.). — 4. Uno die intermisso Galli atque hoc spatio tnagno 
cratium numéro elTccto, media noctc silentio ex castris egressi sunt (Caes.). — 
5. Quant quisque norit artem, in hac se exerccat (Cic.). —6. Quent quisque vivus 
pugnando locum ceperat, eum, amissa anima, corporc tegebat (Sall.). — 7. Edixit 
Dionysius ut, quod quisque a sacris haberet, id ante diem certani in suum quod- 
que fanum referret (Cic.). 

(4° et 3 e ) exercice 540. 

Sur les relatives et les non-circonstancielles précédant la principale. 

1. Haec si tibi tuus parens diceret, posses ab eo veniam petere"? posses, ut tibi 
ignoscerct, postulare? (Cic.) — 2. Id ne vobis diutius patiendum sit, atque ut in 
perpétua pace esse possitis, providebo (Cic.). — 3. Ad me venire aitsus es, atque, 
ut domi meae te asservarcm, rogasti (Cic.). — 4. Quid proxima, quid superiore 
nocte egeris, quem nostrum ignorare arbitraris? (Cic.) — 5. Hoc ut Cn. Pompejo 
proprium ac perpetuum sit, Quirites, velle et optare debetis (Cic.). — 6. Qui 
esset ignorabas, speculatorem esse suspicabare (Cic.). — 7. Quod privati homines 


Conseils. —Se rappeler que ut et ne n’introduisent pas seulement des ü nales, 
mais encore des propositions équivalant à des compléments d’objet. 
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de suis pecuniis ornant ornaturique sunt, id C. Verres ab regibus ornari non passus 
est (Cic.). — 8. Verresne habebit domi suae c.tndelabrum Jovis e gemmis auroque 
perfection? Cujus fulgore collucere atque illustrari Jovis optimi maximi templum 
oportebat, id apud istum constituetur? (Cic.) — 9. A quibus ortus sis, non quibus- 
cum vivas, considéra (Cic.). — 10. Equidem non dubitabo quod sentio dicere (Cic.). 
—11. Cujus singularem prudcntiam admiramur, ejusstultitiam timere non debemus 
(Cic.). — 12. Id ut ignoscas a tepeto (Cic.). — 13. Ne quicquam, incipias, quod te 
paeniteat, cave (Cic.). — 14. Quid acturus sis, si tibi non est molestum, rescribas 
inihi velim (Cic.). — 15. Pacis inter cives conciliandac te cupidum esse laetor 
(Cic.). — 10. Mihi cum perditis civibus aeternum bellum susceptum esse video. 
(Cic.). — 17. Quae de hominis ingenio et communiter do ipso studio locutussum, 
ea, judices, a vobis spero in bonam partem esse accepta (Cic.). — 18. Equidem de 
isto genere honorum quid sentirem, scripsi ad te ante (Cic.). — 19. Me meae vir- 
tutis ne nimis paeniteret, tua virtute perfecisti (Cic.). — 20. Vos oro obtestorque, 
judices, ut in sententiis ferendis, quod sentietis, id audeatis (Cic.). 

(3°) EXERCICE 541. 

Sur la symétrie dans la période latine {% 569, 2°, c). 

I. Ceteros item deos deasque omnes implore et obtestor, quorum templis et 
religionibus istc, nefario quodam furorc et audacia instinctus, bellum sacrilegum 
semper iinpiumque liabuit indictum, ut, si in hoc reo atque in hac causa omnia 
mea consilia ad salutem sociorum, dignitatem rei publicae, fidem meam spectave- 
runt, si nuliam ad rem nisi ad ofïicium et virtutem omnes meae curae, vigiliae 
cogitationesque elaborarunt, quae mea mens in suscipienda causa fuit, fides in 
agenda, eadem vestra sit in judicanda; deinde uti C. Verrem, si ejus omnia sunt 
inauditaet singularia facinora sceleris, audaciae, perfidiae, libidinis, avaritiae, cru- 
delitatis, dignus exitus ejus modi vita atque factis .vestro judicio consequatur, 
utique rcs publica meaque fides una hac accusatione mea contenta sit, mihique 
postliac bonos potius defendere liccatquam improbos accusare nccesse sit. 

Cicéron. 

II. Q. Fabius Maximus sic Acmilium proficiscentem 1 allocutus fertur : « Si aut 
collegam, id quod mallem, tui similem, L. Aemili, haberes aut tu'collegae tui esses 
similis, supervacaneaesset oratio mea; nam et, duo boni consules, etiam me indi- 
centc, omnia c re publica fideque vestra faceretis, et, mati, nec mea verba auribus 
vestris nec consilia animis acciperetis. Nunc et collegam tuum et te, talem virum, 
intuenti mihi tecum omnis oratio est, quem video ncquicquam et virum bonum 
et civcm fore, si, altéra parte elaudente re publica, malis consiliis idem ac bonis 
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juris et potestatis erit. Erras enim, L. Faillie, si tibi minus certaminis cum C. Te- 
rentio quant cum Hannibalc futurum censés; ncscio an infestior hic adversarius 
quaiu il.le iiostis maneat te, cum tu cum ilio in acic tantum, cum hoc omnibus 
locis ac temporibus sis certaturus et adversus Hannibalcm legionesque ejus tuis 
equitibus ac peditibus pugnandum tibi sit, Varro dux tuis militibus te sit oppu- 
gnaturus. Ominis etiam tibi causa absit C. Flaminii inemoria; tamen ille consul 
demum .et in provincia et ad exereitum coepit furere : hic, priusquam peteret 
consulatum, deinde in petendo consulatu, mine quoque consul, priusquam castra 
videat aut hostem, insanit. 

ïite Live. 


1. Paul-Emile pari à l'année. 


111. Cum ' mérita Pompei summa erga salutem ineam familiaritasque, quae mihi 
cum eo est, tum ipsa rci publicae causa me adducit, ut nihil vel consilium meum 
cum illius consilio vel fortuna cum illius fortuna conjungenda esse videatur. 
Acccdit illud : si maneo et ilium comitatum optimorum et darissimorum civium 
desero, cadendum est in un ut s 2 potestatem. Qui ctsi multis rebus signifient se 
nobis esse amicum (et, ut esset, a me est, tufe suis, propter snspicionem liujus 
impendentis tempestatis multo ante provisum), tamen utrumque considerandnin 
est, et quanta fuies ci sit habenda, et, si maxime cxploratum sit cum nobis amicum 
fore, sitne viri fortis et boni civis esse in ea urbe, in qua, cum summis liono- 
ribus imperiisque usus sit, res maximas gosserit, sacerdotio sit arnplissimo 3 prae- 
ditus, nullus sit t'uturus, subeunduinque periculum sit cum aliqua labc dcdccoris, 
si quando Pompcjus rem publicam récupérant ; . 

Cicéron. 

i. Cicéron, pendant 1 a guerre ci'ile. Iicsite entre Pompée et Cé>ar. — 2. Cé>ar. — 3. Cicéron était 
augure. — h. Pompée, abandonnant Home et l'Italie ii.Coar. a\nit fui en Êpire. 


IV. Quocumque clamor hostium, nnilierum puerorumque .ploratus, son i tus 
flammae et fragor ruentium tectorum avertisses paventes ad omnia animos oraqne 
et oculos flectebant, velut ad spcctaculum a fortuna positi occidentis patriac nec 
ullius rerum suarum relicti practerquam corporum vindiccs, tanto ante alios 
miserandi magis, qui umquam obsossi sunt, quod interelusi a patria obsidebantur, 
omnia sua cernentes in hostium potestate. Nec tranquillior nox diem tam foede 
actum excepit aut lux deinde noctem inquictam insecuta est, nec ullum erat 
tempus quod a novae semper ciadis alicttjus speetaculo cessarct. Nihil tamen tôt 
onerati atque obruti malis flexerunt animos, quin etsi omnia flammis ac ruinis 
aequata vidissent, quatnvis inopem parvumque quem tenebant eollem, libertati 
relictum, virtute defenderent; et jam, cum eadem cotidie acciderent, velut as- 
sucti malis abalienaveranl ab sensu rerum suarum animos, arma tantum ferrum- 
qne in dextris, velut solas reliquias spei suae, intuentes. 


Tite Live. 
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III. Exercices de versification. 

exercice 5V2 (§§ 582-583). 

Scander les vers hexamètres daclyliqucs suivants, en indiquant la quantité et les 
coupes. 

Ex. : Quicl tam | sollici- | tis // vi- | tam con- | sumhnus | annis. 

I. Quicl tam sollicitis vilain consumimus annis? 

Torc|ucnnirque mctu, caccaquc cupidinc rcrum? 

Aeternisquo senes curis; dum quacrimus acvuiri, 

Perdimus? Et nullo votornm fine beat! 

Victuros agi mus seni])er, nec vivimus umquam? 

Paupcriorque bonis quisque est quo plura requirit, 

Nec quod habet numcrat, tantum quod non liabet optât : 

Cnmque sui parvos usus natura reposeat, 

Materiam struimus magnac per vota ruinac, 

Luxuriamquc lucris eminnts, luxuque rapinas, 

Et summum census pretium est effunilere censum. 

Solvite, mortales, animos, curasque levatc, 

Totquc supervacuis vitam deplcte querclis. 

Fata regunt orbem, ccrta stant omnia loge, 

Longaque per ccrtos signantur tempora casas. 

Nascentes morimur, finisque ab origine pendet. 

Hinc et opes et régna fluunt, et saepius orta 
Paupertas, artesque datae, moresque creati, 

Et vitia, et clades, damna et compendia rerum. 

II. Nate mihi longa jucundior unice vita, 

Nate, ego quem in dubios cogor dimittere casus, 

Quandoquidem fortuna mea ae tua fervida virtus , 

Eripit invito mihi te, oui languida nondum . . 

Lurnina sunt nati cara saturata figura, 

Non ego te gaudens laetanti pectore mittam, 

Nec te ferre sinam fortunae signa seeundae, 

Sed primum muitas expromam mente querelas, 


Conseils. — Surveillez particulièrement les finales en a de la 1" déclinaison. 
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Caniticm terra atquc infuso pulvcrc foedans, 

Inde infecta vago suspendam lintea malo, 

Nostros ut luctus nostraeque incendia mentis 
Carbasus obscurata decet ferrugine Hibera. 

Quod tibi si sancti concesserit incola Itoni, 

Quae nostmm genus ac sedes defendere Erechthei 
Annuit, ut tauri respergas sanguine dextram, 

Tum vero facito Ut mcmori tibi condita corde 
Haec vigeant mandata, nec ulla oblitteret aetas ; 

Ut simul ac nostros inviscnt lumina colles, 
Funestam antennae deponant undique vestem. 
Candidaque intorti sustollant vêla rudentes, 

Quam primum cernens ut laeta gaudia mente 
Agnoscam. cum te reducera aetas prospéra sistet. 


EXERCICE 343. 

Retourner les vers suivants en indiquant la quantité (19 hexamètres dactyliques). 

Ex. : Ôs tënë- | rum pue- | ri bal- | bumque po- | eta fi- | gurât 

Poeta figurât os pueri tenerum balbumque; jam nunc ab obsccnis sermonibus 
aurem torquet, mox etiam amicis praeceptis pectus format, asperitatis et irae et 
invidiae corrector; facta recte refert, notis exemplis orientia tempora instruit, 
inopem et aegrum solatur. Mariti ignara puella cum castis pueris, undc preces 
discerét, ni Musa dedisset vatem ? Chorus opein poscit, et numina praesentia sen¬ 
tit, docta prcce blandus caelestes aquas implorât; morbos avertit; pellit pericula 
metuenda; et pacem et frugibus locupletem annum iinpetrat. Carminé Di superi, 
carminé Mânes placantur. Prisci agricolae, fortes parvoque beati, post frumenta 
condita, corpus festo tempore levantes, et ipsum spe finis dura ferentem animum, 
cum pueris et fida conjuge operum sociis, porco Tellurem, lacté Silvanum, flori- 
bits et vino brevis aevi memorem Genium piabant. 


Conseils. — Bien faire attention aux élisions. 
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EXERCICE 544. 

Même exercice. 

Hexamètres daclyliques : 20 vers. 

Argentum quaeritur, puerisquc creandis bcata uxor, et incultae silvae vomere 
pacantur : cui contingit quod satis est, nihil optet amplius. Non fundus et domus, 
non aeris et auri accrvus doinini aegroto corporo febres, non animo curas deduxit : 
valent possessor oportet, si comportais rebus bene uti cogitât. Qui metuit aut 
cupit, ilium sic domus et res juvat, ut pictae tabulae lippum, fomenta podagrum, 
auriculas citharae collecta sorde dolentes. Nisi sincerum vas est, acescit quod- 
cuniquc infundis. Voluptates sperne : dolore empta voluptas nocct. Eget semper 
avarus : fmem certum voto pete. Invidus alterius opimis rébus macrescit: 
invidia majus tormentum Siculi tyranni non invenere. Qui irae non modera- 
bitur, quod dolor et mens suaserit infectum esse volet, dum inulto odio poenas 
per vim fcstinat. Furor brevis est ira : animum rege, qui, nisi paret, imperat; 
imnc tu catena, hune frenis compesce. 


exercice 545 (§ 584). 


Scander les distiques suivants : 


Ergo desidiae remove, doctissima, causas : 

Inque bonas artes et tua sacra redi. 

Ista decens faciès longis vitiabitur annis, 

Rugaque in antiqua fronte senilis erit, 

Injicietque manum formae damnosa senectus, 

Quae strepitum passu non faciente venit; 

Cumque aliquis dicet : « Fuit haec formosa », dolebis. 
Et spéculum mendax esse quere.re tuum. 

Sunt et opes modicae, cum sis dignissima magnis; 

Finge sed immensis censibus esse parés : 

Nempe dat et quodeumque libet Fortuna rapitque, 

Irus et est subito, qui modo Croesus erat. 


Conseils. — Ne pas oublier la place et l’importance des coupes. 
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Singula quid rcl'eram? Nil non mortalc tcnemns, 
Pectoris exccptis ingcniiquc bonis. 

En ego. cum patria caream vobisqne domoque, 
Raptaque sint, adimi quae potuere, inibi, 
Ingenio tamen ipse meo comitorque fniorque : 

Caesar in hoc potuit juris liabere nihil. 

Qui licet liane saevo vitam milii finiat ense, • 

Me tamen exstincto, fama superstes erit. 
Dumque suis victrix septem de montibus orbem 
Prospiciet domitum Martia Roma, legar. 

Tu quoque, quam studii maneat felieior usas, 
Effuge venturos, qua potes, usque rogos. 


EXERCICE 546. 

Retourner les vers suivants : 

Distir/ues. 20 vers. L'hexamètre commence. 

Nunc tibi commendo natos, communia pignora; baec curaspirat inusta et cincri 
meo. Pater, piaternis vicibus fungere. 111a omnis turba meoruin collo tuo feremla 
erit. Cum tua oscula flentibus dederis, adjice matris : tola domus nunc tuuni omis 
esse coepit; et si quid cris doliturus, sine testibus illis; cum venient, siccis genis 
falle oscilla. Seu tamen janua lectum adversum mutârit, et eauta noverca nostro 
toro sederit, paternum conjugium, pueri, laudalc et ferte. J lia capta vostris morilnis 
manus dabit. Nec nimis matrem laudate : collata priori in offensas suas libéra 
verba vertet. Seu memor ille mea umbra contentus manserit, et cineres mcos 
tanti esse duxerit, jain nunc venturam senectam sentire discite, nec ad caclibis 
curas ulla via vacet. Ethabet bene : mater numquam sumpsi lugubria, totacaterva 
in meas exsequias venit. 


Conseils. — Bien remarquer la pause du pentamètre. 
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i. ta construction (pour la Version). 


I. Dans la proposition simple, 
veiller surtout : 

1° aux enclaves (S 5GG, 1°, c); 

2“ aux génitifs partitifs construits avec 
des pronoms (g 307) ; 

3° à la confusion possible des mots qui 
peuvent être sujets (ou compléments), 
appositions, attributs ; 

4" aux adjectifs et participes employés 
sans noms auxquels ils se rapportent 
(SG 70 et 392)'; 

5" à la symétrie accusée par : 

а) et... et (S 2-18, 2°), 

б) neque... et ou et... neque (J 248, 

2°), 

c) cum... tum (S 217. 3°); 

6" à l 'ellipse du verbe esse (JS 188 et 405). 


11. Dans la phrase complexe, 
veiller surtout : 

1“ à l’inversion de la principale et do la 
subordonnée ( relative ou complément 
d’objcl); 

2° aux relatives-appositions (quod — ce 
qui, chose qui); 

3" à la confusion possible des relatives et 
des interrogatives indirectes; 

4° à la symétrie accusée, comme dans la 
proposition simple; 

5° aux ellipses : 

a) du verbe esse (SS 188 cl 405), 

b) de ut ou ne (S 108), 

c) do utrum ou -ne ($ 416), 

d) de l’antécédent d’un corrélatif (is. 
tôt, talis, tantus, etc. sont souvent 
sous-entendus respectivement devant 
qui, quot, qualis, quantus). 


II. T.a traduction (pour la Version et le Thème). 

I,a correction grammaticale ne suffit pas pour faire un bon thème, pas plus qu'il ne 
suffit d’avoir compris le sens d’un texte latin, pour faire une bonne version. Ces deux 
exercices ne portent tous leurs fruits que si i’ou s’applique à donner 5 la version un air 
français et au thème un tour latin. 

Pour cela, il convient à la fois de s’inspirer de principes généraux, qui découlent du 
génie et des caractères différents des deux langues, et d’employer des procédés de substi¬ 
tution. 
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A. Principes généraux. 

1* Le latin est concret, le français abstrait. 

On emploiera donc- : 

a) Pour le thème, les espèces de mots concrètes (adjectifs, verbes) ; 

b) Pour la version, les espèces de mots abstraites ( substantifs ). 

2° Le latin est pauvre, et par suite souvent vague, le français est riche et précis : 

a) Dans le thème, on pourra souvent traduire des substantifs par des pronoms ou par 
des mots vagues comme res, locus, etc.; 

b) Dans la version, on devra substituer à ces pronoms ou à ces mots vagues des tra¬ 
ductions très précises. 

3° Le latin est périodique et aime à subordonner les propositions, le français est rapide 
et préfère la juxtaposition ou la coordination : 

a) Dans le thème, on pourra réunir en une seule, en les subordonnant judicieusement, 
plusieurs phrases françaises; 

b) Dans la version, on devra, la plupart du temps, couper les longues phrases latines, 

moins qu’il ne s’agisse d’une phrase oratoire nettement caractérisée. 

9 

-l» Le latin lie fortement les phrases les unes aux autres, à l’aide de conjonctions 
(autem, enim, itaque, igitur), le français, pour plus de rapidité, préfère les juxta¬ 
poser : 

a) Dans le thème, on devra donc marquer les rapports de sens qui existent entre les 
phrases successives, en employant les conjonctions que le français supprime; 

b) Dans la version, on pourra, la plupart du temps, les supprimer dans la traduction. 


B. Procédés de substitution. 


lin règle générale : 

1° Une espèce de mot peut être substituée à une autre (un nom à un verbe, un adjectif 
à un adverbe, etc.) : 

Ex. : Tune tugantur, alors c’est la déroute. 

2° Une fonction peut être substituée à une fonction (le complément latin peut devenir 
sujet français, et réciproquement) ; 

Ex. : Maerore lrangor, le chagrin me brise. 

3" Une proposition peut être substituée à un nom : 

Ex. : Die quid sentias, dis ton avis. 

Major spe, plus grand qu'on n’espérait. 

Dans le tableau qui suit, figurent les principaux procédés de substitution. 
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Pour la Version. 


Pour le Thème. 


I. Le substantif. 


Un substantif latin peut être : 

1* quelquefois supprimé : 

Movere animos, émouvoir. 

2° souvent, s’il ost concret, rendu par l’abs¬ 
trait : 

Caesare duce, sous la conduite de César. 
3° rendu par un adjectif qualificatif : 

a) lorsqu’il est apposition : 

Exercitua tiro, armée novice, 
h) lorsqu’il est complément déterminatif : 
Dolores corporis, douleurs physiques, 
c) lorsqu’il est uni à un autre substantif, 
par et (hendiadys) : 

Furor et audacia, audace insensée. 

'1° rendu par un verbe : 

Odio sum Romanis, je suis haï des 
Romains. 

5“ rendu par un adverbe : 

Insidiis, traîtreusement. 


Un substantif français peut être : 

1" s’il est abstrait, rendu par un concret : 

Cris de surprise, stupentium clamores. 
2" rendu par un adjectif : 

Le bien, bonum. 

C’est une sottise de, desipientis est. 

Vase d’or, vas aureum. 

3° rendu par un pronom neutre : 

Ce mot de Platon, illud Platonis. 

4° rendu par un pronom : 

Je ne suis pas homme à, non is sum 
qui. 

5° rendu par un verbe ou une proposition 
(complétive ou circonstancielle) : 

Il dit son avis, dixit quid sentiret. 

Je révélerai mon dessein, deciarabo id 
quod propositum est. 

La perte de la Sicile, amissa Sicilia. 

Ils demandent secours, orant ut sibi suc- 
curratur. 

A l'aube, ubi illuxit. 

Les auditeurs, les lecteurs, audientes, le- 
gentes (ou ii qui audiunt, legunt). 


II. L'atIjcctif. 


Un adjectif latin peut être rendu : 

1" par un substantif : 

Bonum, le bien. 

Démentis est, (fest une folie. 

Vas aureum, un vase d'or. - 
Magna et admirabilia, de grandes 
merveilles. 
i° par un verbe : 

Superstitem esse, survivre.. 

3° par un adverbe : 

Libens venit, il vient volontiers. 


Un adjectif français peut être 
1° quelquefois supprimé : 

Moment propice, tempus. 

2“ rendu par un substantif : 

a) en apposition : 

Armée novice, exercitus tiro. 

b) complément déterminatif : 

Douleurs physiques, dolores corporis. 

c) uni à un autre substantif par et ou 
atque (hendiadys) : 

Audace insensée, furor et au dacia. 

3° par un adjectif verbal ou un participe 
passé : 

Méprisable, spernendus. 

Invincible, invlctus. 
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4° par un adverbe : 

Toute la rég ion environnante, ornais 
circa regio. 

5° par une locution prépositive : 

Légataire universel, heres ex a sse. 

()° par une proposition relative (ce sont 
surtout les adjectifs en -able et en -iblc) : 

Insurmontable, quod superari non 
potest. 

III. Le pronom. 


1” Un pronom latin doit presque toujours 
être précisé en français : 

ïllud Platonis, ce mot de Platon. 

Non is sum qui, je ne suis pas homme 
à. 

2° Certains pronoms doivent être rendus 
parfois par des adverbes : 

Ipse, précisément, personnellement. 

Idem, aussi, à la fois, en revanche, etc. 

IV. Le 

Un verbe latin du une proposition (com¬ 
plétive ou circonstancielle) peuvent être 
rendus : 

1° par un substantif: 

His auditis, à cette nouvelle- 

Dixit quid séntiret, il dit son avis. 

Amissa Sicilia, la perte de la Sicile. 

Audientes, les auditeurs. 

2“ par un adverbe : 

Soleo uti, je me sers habituellement. 

3° par un verbe et uu adverbe (ou une lo¬ 
cution adverbiale) : 

a) lorsqu’il est joint à un autre verbe 
par et ou atque (hendiadys) : 

Oro te atque obtestor,jc le prie ardem¬ 
ment. 

b) lorsqu’il est composé d’une préposi¬ 
tion : 

Cohortari, exhorter instamment. 

<1° par un adjectif en -able, ou en -ible, dan 
quelques cas : 

Spernendus, méprisable. 

Invictus, invincible. 


verbe. 

Un verbe passif français doit être rendu 
par un substantif lorsque le verbe latin 
correspondant n'a point la voix passive : 
Je suis haï, odio sum. 

L'orateur abondant est très admiré, ma¬ 
gna est admiratio copiose dicentis. 
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V. L'adverbe. 


Un adverbe latin peut quelquefois être 
rendu par un adjectif : 

Omnis circa regio, (ouïe la région 
avoisinante. 


Un adverbe français (ou une locution 
adverbiale) peut être rendu : 

1» par un substantif : 

Traîtreusement, insidiiB. 

2° dans certaines tournures : 

a) par- un préfixe augmentatif (co, per, 
etc.). 

Exhorter vivement, cohortari. 

b) par un second verbe, joint au premier 
par cl ou alque. 

Je te prie ardemment, te oro alque ob- 
testor. 


Tous ces procédés de substitution sont légitimés par co fait que ce qu’il importe de 
rendre dans la traduction, ce ne sont pas les mots mais les idées, qui peuvent 
s’exprimer à l'aide de toutes les espèces de mots. 


EXERCICE 547 . 

Sur la période historique à. couper en français. 

1. Kumones, cum neque magnas copias ncque tinnas haberet, quod et inexer- 
eitntae et non multo ante erant contractae, adventare autem dicerentur Hellcs- 
ponluniquc transisse Anlipater et Cratcros magno cum excrcitu llaccdonum, viri 
cum claritate, tum usu bclli praestantes (Macedones vero milites ea tura c'rant 
fuma qua mine Romani feruntur ; et enim semper habiti sunt fortissimi, qui sum- 
mam imperii potirentur),Eumenes intcllegebat, si copiaesuae cognossent, adver-, 
sus quos ducerentur, non modo non ituras, sed simul cum .nuntio dilapsuras. 
Itaquc hoc ei visum est prudentissimum, ut doviis itineribus milites duceret in 
quibus vera audire non possent et iis persuaderet se contra quosdam-barbaros 
prolicisci ; itaquc tenuit lioc propositum ut prius in acicin excrcitum eduxerit 
proeliunique conuniserit quam milites sui soirent cum quibus arma conferrent. 

COHNBUUS' NePOS. 

* X 

H. Mis rebus gestis, Labieno in continente cum tribus legionibus et equitum 
inilibus duobus relicto, ut portus tucretur et rem frumentariam provideret quaeque 
in Gallia gererentur cognoscerct cousiliumque pro tempore et pro re caperet, 
ipse cum quinque legionibus et pari numéro equitum, quem in continenti reli- 
querat ad solis occasum naves solvit, et lcni Africo provcctus, media circitcr 
nocte vento intermisso, cursum non tenuit, et, longius dclatus aestii, orta luce, 
sub sinistra Britanniam relictam conspexit. 

CÉSAR. 
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EXERCICE 548. 

Sur les expressions latines à rendre par un substantif français. 

- 1. Haec ubi nunliata Marcello sauf, collaudatîs senatoribus Nolanis, fortunam 
pugnae experiri statuit (Liv.). — 2. Hannibal, Acerris direptis (tique incensis, exer- 
citum ad Casilinum ducit (Liv.). — 3. Quos nulla mali vicerat vis, perdiderc nimia 
bona (Liv.). — 4. Rex clamabat hoc sibi eripi miserum esse et indignum (Cic.). — 
5. Ctunhaec ita fièrent, quaerebafurubiesset Cleomenes(Cic.). — 6. Miserae matres 
nihil aliud orabant nisi ut filiorum suorum postremum spirituni ore excipcre 
liceret (Cic.). — 7. Vobis turpissimum est, id quod aecepistis tueri et conservarc 
non posse (Cic.). — 8. Caesar discessit ab hibernis in Italiam, ut quotannis facere 
consuerat (Caes.). — 9. Galli maxime Jlercurittm colunl (Caes.). — 10. Vercingé¬ 
torix dixit : « Haec ut intellegatis a me sincère pronunliari, audite Romanos 
milites » (Caes.). — 11: Alcibiades, victis Al/tenicnsibus, in Thraciam se abdidit 
(Nep.). — 12. Volebat Hieronymus quid veri esset scire (Liv.). — 13. Ita ut con- 
veneral factum est (Liv.). — 14. Judicavit iis satisfieri, quorum ilia bona / itérant , 
oportere (Cic.). — 15. Hoc ad id quod est propositum non est neccssarium (Cic.). 

— 16. Ab urbe oppugnanda Poenum absterruere conspecta tnoenia (Liv.). — 17. Kre- 
mitus indignantium tota curia erat (Liv.). — 18. Se id quod expelunt consequi 
posse confidunt (Cic.). — 19. Primum docent esse deos, deinde quelles tint (Cic.). 

— 20. Equidem non dubitabo quod sentio dicere (Cic.). — 21. Atticus non liberalis 
sed levis 1 arbitrabatur polliceri quod praestare non posset (Xep.). — 22. Prusiam 
regem suspectum Romanis reccplus Hannibal faciebat (Liv.). — 23. Xeglegere 
quid de se quisque scntial non solum arroganlis est, sed omnino dissoluli (Cic.). 

— 24. Capuae amissae Tarentum capttim aequabant (Liv.). — 25. Uccisus diclator 
Caesar aliis pessimum, aliis pulcherrimum facinus videbatur (Tac.). — 26. E terrae 
cavernis ferrum elicimus, rem ad colendos agros necessariam (Cic.). — 27. Me 
auctorem fuisse Caesaris interficiendi criminatur (Cic.). — 28. Qui s C. Laelio 
comior, quis jucundior, quis illo gravior, sapientior? (Cic.) — 29. Dictator post 
Casilinum amissum ad exercitum profectus est (Liv.). — 30. Nec bene nec male dicta 
profuerunt ad confirmandos animos (Liv.). 

I. S.-e. : esse, 3 32A. 


Conseils. — Une version latine doit être une page de français. 
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EXERCICE 549 ; 

Sur la liaison et la subordination des propositions en latin. 

Dans cet exercice, on joindra par une conjonction de coordination, ou l’on subordon¬ 
nera de la manière appropriée, les différentes propositions. 

1. Les soldats brisèrent les portes et se précipitèrent dans la ville. — 2. Les 
Romains débarquent leurs troupes et placent leur camp sur une colline voisine. 

— 3. Scipion pensa qu’il ne lui fallait point perdre de temps; il envoya Masinissa .. 
en avant avec la cavalerie et lui ordonna d’attirer l’ennemi au combat. — 4.' Ne 
lui en veuillez pas : il est jeune. — 5. Retranchez ces faits inutiles, vous n’ôtez 
rien à l’histoire. — 6. Pendant ces événements, le chef ennemi envoie des messa¬ 
gers aux rois alliés et leur ordonne de rassembler toutes leurs troupes et d’atta¬ 
quer nos troupes. A leur approche, les nôtres font une sortie, leur tuent un grand 
nombre d’hommes, font même prisonnier l’un de leurs chefs, et rentrent sans 
dommage dans leur camp. — 7. J’étais bien fatigué, et cependant je n’ai pas 
hésité à venir. — 8. Nos vaisseaux approchaient de la terre. Subitement une vio¬ 
lente tempête s’éleva : aucun d’eux ne put garder sa direction, mais tous furent 
rejetés vers le sud de l’ile. — 9. Ne vous étonnez pas que tant de monde flatte 
Aldus : il est riche. — 10. Il ne faut pas imiter cet Anglais qui, à peine débarqué 
dans notre pays, vit une femme rousse et raisonna ainsi : « Cette femme est Fran¬ 
çaise; elle est rousse; toutes les Françaises sont rousses ». 

EXERCICE 550 . 

Sur la manière de rendre les substantifs français. 

1. A la fin de son discours, des cris d’admiration s’élevèrent dans toute l’assem¬ 
blée. — 2. Tout le monde connaît ce mot fameux de Maharbal ; « Tu sais vaincre, 
Hannibal, mais tu ne sais pas profiter de la victoire ».. — 3. Arria n’était pas femme 
à se laisser effrayer par les menaces d’un tyran. — 4 . La défaite des légions à 
Cannes plongea Rome dans la consternation. — 5. La pièce n’a pas beaucoup plu 
aux spectateurs. — 6. Il y avait sur le forum de très nombreuses statues d’airain 
et de marbre. — 7. Je vous ai demandé vos projets et vous ne m’avez pas répondu. 

— 8. C’est une faiblesse de ne pas refuser à autrui ce qui lui sera nuisible. — 
9. Au.crépuscule, l’armée se mit en marche. — 10. La cruauté ne se révéla chez 
Néron qu’après la mort d’Agrippine. — 11. Ma première pensée, au reçu de ta 
lettre, fut que tu avais un empêchement. — 12. Je prédis un beau succès à votre 
effort, si vous persévérez. — 13. A cette nouvelle, les magistrats réunirent le sénat 
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et demandèrent aux sénateurs leur avis sur la conduite à suivre. — 14. Il y a 
de la grandeur à se vaincre soi-même. — 15. Dis-moi franchement ton opinion 
sur ces vers. 

(4°) VERSIONS 

551. L’acteur Polus. 

llistrioin terra Graeca fuit famacelebri, qui gestus etvocis claritudinc et venus- 
tate ceteris antestabat. Nomen fuisse aiunt Polum 1 : tragoedias poctarum nobilium 
scite atque asseverate actitavit. ls Polus unice amatum filium morte amisit. Eum 
luctum cum satis visus est eluxisse, rediit ad quaestum artis. Eo tempore Athenis 
Eleclram 2 Sophoclis acturus gestare urnani quasi cum Orcsti ossibus debebat. Ita 
composifinn fabulae argumentant est. ut veluti fratris reliquias ferons Electra 
comploret commisereaturquc interitum ejus, qui per vim cxstinctus cxistiinatur. 
(gitur Polus, lugubri habitu Electrac indutus, ossa atque urnam e scpulcro tulit 
fllii, et quasi Oresti amplexus, opplevit omnia non simulacris ncque imitamcntis, 
scd luctu atque lamentis veris et spirantibus. Itaque cum agi fabula videretur, 
dolor actus est. Ait.u-Gki.le. 

1. Polus vivait à Athènes au temps de Pcrielès. — 2. Dans la pièce de Sophocle, Kloolrc porte une 
urne qui est censcc contenir les cendres de son frère Ore»tc. tué dans une cour-c de char.». Sur la 
scène grecque, les personnages de femmes étaient tenu> par des» hommes. 

(4 e ) 

552. Deuil public à. propos d’un corbeau. 

Tiberio principe, ex fétu supra Castorum 1 aedem genito pullus in oppositam 
sutrinam dcvolavit. Is, mature sermoni assuefactus, omnibus matutinis evolans 
in rostra, forum Versus, Tiberium, dein Gormanicum et Drusum 2 nominatim, 
mox transeimtem popuium Romanum salutabat, postca ad tabernam remeans. 
Hune, sive aemulatione vicinitalis, manceps proximae sutrinae, sive iracundia 
subitu, ut voluit videri, excremenlis ejus posita calceis macula, exanimavit, tanta 
plebis consternatione, ut primo pulsus ex ea regione, mox et interemptus sit; 
funusque innumeris aliti celebratum exscquiis, constratum lectuin super Aelliio- 
pum duorum humeros, praeccdente tibicine, et coronis omnium generum, ad 
rogum usque, qui constructus dextra viae Appiae, ad seoundum lapidem, in campo 
Rediculi 3 appellato, fuit. Pline l’Ancien. 

1. Castor et Pollux. — 2. Neveu et fils de Tibère. — 3. Ce Champ du Départ (redire) était celui 
où Ilannihal s’arrêta en s’éloignant de Rome. 


Conseils. — Toute traduction doit être claire et compréhensible. 
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553. Un héros :-Horatius Codés. 

Etruscis in Urbem ponto Sublieio irrumpentibus, Horatius Codes extremam ejus 
partem occupavit, totumquc hostinm agmen, donec post tergum suum pons abrum- 
peretur, infatigabili pugna sustinuit : atque, ut patriam periculo iraminenti libe- 
ratam vidit, armatus se in Tiberim misit. Cujùs fortitudinem dii immortales admi- 
rati, incolumitatem sinceram ci praestiterunt. Nam, neque altitudine dcjeetus 
quassatus, neque pondéré armorum pressus, nec ullo vortieis circuitu actus, nec 
telis quidem quao undique congcrebantur, laesus, tutum nalandi eventum habuit. 
l'nus itaque tôt civium, tôt hostium in se oculos convertit, stupentes illos admira- 
tione, hos inter laetitiam et metum. haesitantes : unusque duos acerrima pugna 
conscrtos exercitus, alterum repellendo, altcrum propugnando, distraxit. Denique 
mais urbi nostrae tantum scuto suo, quantum Tiberis alveo, munimenti attulit. 
Quaproptcr discedentes Etrusci dicere potuerunt : t Homanos vicimus, ab Horatio 
victi snnais ». - 

Valèrf.-Maxime. 

1. Nec... quidem = et ne... quidem. 


(4") 

554. Guerre déchaînée par un esclave charlatan. 

Quis crederet Sieiliam multo crucnlins serviliquam Punicobello esse vastatam? 
Syrus quidam, nomine Eunus (magnitiulo cladium.facit ut meminerimus), fana- 
tico i'urore simulalo, ad libertatem et arma servos, quasi numinum imperio, con- 
cilavit; idquc ut divinitus fieri probarct, in ore abdita nuce, quam sulfure et igni 
stipaverat, leniter inspirans, Hammam inter verba fundebat. Hoc miraculum-primo 
duo milia ex obviis, mox, jure belli refractis ergastulis, sexaginta amplius milium 
l'ocit excrcituni; regiisque, ne quid malis deesset, dccoratus insignibus, castella, 
vicos, oppida miserabili direptione vastavit. Quin (ultimum belli dedecus!) capta 
sunt castra practoruin... Tandem, Perpenna imperatore, supplicium de eis sump- 
tnm est. llic enim victos et obsessos cum famé consumpsisset, reliquias latronum 
catenis religavit crucibusque punivit. 

Florus. 


Conseils. — Toute traduction doit être naturelle. 
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555. Songes vérifiés. 

Plena illorum exeinplorum est historia, tum referta vita communis... Hanni- 
balcm Caelius scribit, cum columnam auream, quae csset in fano Junonis Laciniae, 
auferre vellet, dubitaretque ulrum ea solida csset an extrinsecus inaurata-, pcr- 
terebravisse ; cumquc solidanV invcnisset statuissetquc tollcre, ci secundum quie- 
teni visam Junonem praedicere ne id faceret, minarique, si id fecissct, sc cura- 
turam ut eum quoque oculum, quo bene videret, amitteret; idque ab homine acuto 
non esse ncglectum : itaquc ex eo auro, quod exterebratum esset, buculani curasse 
faciendam, et eam in somma coiumna collocavisse. Apud Agathoclem scriptum 
in historia est, Hamilcarem Carthaginiensem, cum oppugnaret Syracusas, visum 
esse audirevocem, sepostridie cenaturuin Syracusis: cum autem is dies illuxisset, 
magnam seditionem in castris ejus inter Poenos et Siculos milites esse factam; 
quod cum sensissent Syracusani, improviso eos in castra irrupissc, Ilamilcarem-, 
que ab'iis vivum esse sublatum. Ha res somnium comprobavit. 

Cicéron. 


(4 e ) 

556. Les Gaulois dans Rome. 

Romani, Gallorum cxcrcitu pulsi, cum se in arcem conferrent, inque lus collibus 
morari non possent, pccessarium consiliuih in plana urbis parte seniorum relin- 
quendorum ccperunt, quo facilius juventus reliquias imperii tueretur. Ceterum ne 
illo quidem tam misern tamque luctuoso tempore civitas nostra virtutis suae oblita 
est. Defuncti enim honoribus, apertis janui-s, in eurulibus sellis, cum insignibus 
magistratuum quos gesserant, sacerdotiorumquc quae erant adepti, consedcrunt, 
ut et ipsi in occasu suo splendorem et ornamenta vitae praeteritae rctinerent, et 
plebem ad fortins sustinendos casus suo vigore provocarent. Vcnerabilis corum 
aspectus primo hostibus fuit, et novitate rci, et magnificentia cultus, et ipso auda- 
ciae genere commotis. Sed quis dubitaret, quin et Galli et victorcs illam admira- 
tionem mox in risum et in omne contumeliae genus conversuri essent? Non 
exspectavit igitur hanc injuriae maturitatem C. Atilius, verum barbam suam per- 
mulcenti Gallo scipionem vehementi ictu capiti inflixit, eique propter dolorem ad 
se occidéndum ruenti corpus obtulit. 

Valére-Maxiue. 


Conseils. — La lourdeur latine doit disparaitre en français. 
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(4“) 

557. Un maître attentionné. • - 

Illud, mi Tiro ', te rogo, sumptui ne parcas ulla in re, quac ad valetudinem 
tuam pcrtincat. Mcdico ipsi pnto aliquid dandum esse, quo- sit stndiosior. Innu- 
merabilia tua sunt in me offioia, domestioa, forensia, urbana, pTOvincialia, in re 
priva ta, in publica, in litteris nostris. Omnia viceris, si, ut sporo, te validum 
videro... Niliil laboro*, nisi ut salvus sis; et cum- 1 tua et mea maxime interest te 
valerc, tum multis est eurae. Adhuc, dum milii ioco nullo deesse vis, numquam te 
confirmare potuisti. Nunc te nihil impedit : omnia dopono, corpori servi. Qnantam 
diligentiam in valetudinem tuam contuleris, tanti me ficri s a le judioabo. Vale, 
mi Tiro, vale, vale et salve. Salutcm tibi dicunt omnes. Vale. 

Cicéron. 

1. Tiron était l'affranchi «le Cicéron. Celui-ci témoigna toujours une vive affection pour Tiron. dont 
la santé l'inquiétait. — 2. § *'i30. — 3. Je suis inquiet. — A. Rapprocher cum... tum. iVune /«»*(... 
de l’autre , 2Y7, 3°..— 5. Faclo (et son passif) prend souvent le snls (.Vestimer, 2 .Vit>. 


(4“) 

558. L’usage du vin à Rome. 

Non lieebat fcininis Komao vinuin biberc. Invenimus, inter cxempla, Egnatii 
Meeenii uxorem, quod vinum bibisset o dolio, intorfoctam fuste a marito, eumque 
cacdis a Romulo absolutiun. Fabius Pictor in Annalibus suis scripsit matronam, 
quod loculos, in quibus erant claves vinariae cellae, resignnvisset, a suis inedia 
raori eonctam. Vino tum nomen erat temetum : unde et. tenmlenlia appollata est. 
Cn. Domitius judex pronuntiavit mulierem vlderi plus bibisse quam valetudinis 
causa, viro insciente, et dote 1 muletavit. Diu ejus rei magna parsimonia fuit. 
Papirius imperator, adversus Samnites dimifcaturus, votum fecit, si vicisset, po- 
cillum vini. Denique inter dona sextarios lactis datos invenimus, nusquam vini. 
Cato, cum in Hispanlam navigaret : « Non aliud, inquit, vinum bibi quam re : 
miges * : in tantum dissimilis istis, qui etiam convivis alia quam sibimet ipsis 
ministrant, aut procedente mensa subjiciunt. 

Pline l’Ancien. 

1. Perte de sa dot. 


Conseils. — Laissez à une lettre le&on qui la caractérise. 
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(4”) 

559. La fourmi vient en aide & Psyché'. 

Accepte fruincnto et lionleo et milio et papavere et ciccre et lente et faba, 
commixtisquc acervatim confusisquc in umim grumuluin, sic 2 ad ilium : « Dis¬ 
cerne seminuin istorum passivam congeriem, singulisque granis rite dispositis 
atque sejugatis, ante istam vesperatn opus cxpeditum approbato milii 3 ». Xcc 
Psyché manus admolitur inconditao illi et incxtricabili moli; sed immanitate 
praecepti consteruata, silens obstupescit. Tune formicula ilia parvula atque ruri- 
cola, certa 4 tum difficultatis, laborisque miserta contubernnlis magni dei 5 , convocat 
corrogatque cunctam formicarum accolarum classem : « Miseremini, terrae ont ni - 
parentis agiles aluninae, miseremini, et Amoris uxori, puellae Iepidac, pericli- 
tûnti prompta velocitatc succurrite ». Ruunt aliae superque aliae sepedum popu- 
lorum undae, summoque studio singulae granatim totnm digerunt acorvum ; 
separatimque distributis dispositisque generibus, e eonspectu perniciter abeunt. 

Apulée. 

1. C'csl Venus, mère de l'Amour, qui impose à Psyché, sa bcllc-fllle, des épreuves difficiles. — 
2. S.-cnt. dit l'émis (à Psyché). — 3. Approbato mihi, soumets à mon approbation. — h. Certa 
(gén.), se rendant compte de. — 5. ContubernaliB magni dei. la compagne d’un grand dieu (l'Amour . 


(4°) 

500. Le rachat des captifs après Cannes. 

Ilannibal, secundum ' tam prosperam ad Cannas pugnam, victoris mugis quant 
beilutn gerentis 2 interitus euris, cum, captivis productis segregatisque, socios 
benigne allocutus sine pretio dimisisset, Itomanos quoque vocatos satis miti ser- 
mone alloquitur : « Non internecivuin sibi esse cum Romanis bellum ; de dignitate 
atque itnperio certare. Et patres 3 virtuti Romanac cessisse et se id adniti ut suae 
invicem simul felicitati et virtuti cedatur. Itaque redimendi se captivis copiant 
lacéré : pretium fore in capita equiti quingenos quadrigatos numinos, trecenos 
pediti, servo centenos. » Quatnquam aliquantuin adjiciebatur equitibus ad id pre¬ 
tium, quod pepigerant 4 dedentes se, laeti tamen quamenmque 6 condicionem pacis- 
cendi acceperunt. PlUcuit suffragio ipsorum decem deligi, qui Romam ad sena- 
tum irent ;nec pignus aliud fidei, quam ut jurarent 6 se redituros, acceptum. Missum 
cum his Carthalo, nobilis Carthaginiensis, qui, si forte ad pacem inclinarent 7 ani- 
mos, condiciones ferret. Ubi Romam venire eos nuntiatum est, Carthaloni obviam 


Conseils. — Une bonne traduction est d’abord exacte. 
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iictor missus, qui dictatoris verbis • nuntiaret, ut ante noctem excederent finibus 
Romanis: 

Tite Live. 

Bac. Caen, octobre 1909. 

1. Secundum, après. — 2. Bellum gerentls a la valeur d'un nom = un belligérant. — S. Patres, 
leurs propres pères , c.-à-d. les Carthaginois. — U. llannibal, au moment de la reddition, n’avait fixé, 
que 300 nummi quadrigati (deniers portant en effigie un char). —5. N'importe laquelle. Cet emploi 
de quicumque comme adjectif n’est pas classique. — G. Ut jurarent, (le jurer. — 7. Incllnarent, 
sujet tes Romains. — 8. Dictatoris verbis, au nom du dictateur. 


(4 e ) 


561. Cortège formé par l’&rmée perse (au temps d’Alexandre). 

Patrio more Persarum traditum est < orto sole demum procedere*, die jam 
illustri. Signum e tabernaculo regis buccina dabatur : super tabernaculum, unde 
ab omnibus conspici posset, imago solis crystullo inelusa fulgebat. Ordo autem 
agininis erat talis. Ignis, quem ipsi sacrum et aeternum vocabant, argenteis 
altaribus praeferebatur. Magi proximi 3 patrium carfnen canebant ; magos trecenti 
et sexaginta' quinque juvenes sequebantur, puniceis amiculis veiati, diebus totius 
anni pares numéro; quippc Persis quoque in totidem* dics descriptus est annus. 
Currum deinde Jovi sacratum albentes vehebant equi; hos eximiae magnitudinis 
equus, quem Solis appeltabant, sequebatur; aureae virgaeet albaè vestes regentes 
cquos 5 adornabant. Haud procul eraut véhicula decem, inulto auro argentoque 
caclata. Sequebatur iiaeo equitatus duodecim gentiuni, variis armis et moribus. 
Proximi ibant quos Persae Immortales vocant, ad 6 decem milia. Cultus opulèntiae 
barbante noualios magis honestabat 7 : illi aureos torques, illi vestem auro distinc- 
tam habebant, manioatasque tunicas gemmis etiam adornatas. 

Quixte-Curce. 

t. Patrio more Persarum traditum est, c'est un usage traditionnel chez les Perses. — 2. S.-cnl. 
l'armée. — 3. Proximi, qui venaient immédiatement derrière. — h. Totidem, autant (que chez 
nous). — 5. Equos est complément de regentes, qui a la valeur d'un nom. — G. 3 241. — 7. L'auteur- 
veut dire que les Immortels étaient encore plus parés que les outres barbares. 


(4 e ) 

562. Auguste embellit Home. 

Ürbem, neque pro majestate imperii ornatam, et inundationibus incendiisque 
obnoxiam, excoluit adeo, ut jure sit gloriatus marmoream se relinquere, quam 
tatericiam accepissetr 


Conseils. — Unfi bonne traduction joint l'élégance au naturel. 
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Publics, opéra plurima cxstruxit : ex quibus vol proecipua, Forum cum aede 
Martis Ultoris, tcmplum Apollinis in Palatio, aedem Tonanlis Jovis in Capitolio. 
Fori exstruendi causa fuit honiinum et judiciorum multitudo, quae videbatur, non 
sufficientibus duobus, etiam tertio indigere. Itaque' festinantius, needum perfecta 
Martis aede, pnblicatlim est eatitnmquc, ut separatim in eo publiée judiciti et 
sortiones judictim fieront. Aedem Martis, bello Philippensi 1 pro ultione paterna 2 
suscepto, voverat. Sanxit ergo, ut de bellis triumpliisque hic consuleretur senatus; 
provincias cum imperio potituri hinc deducerehtur ; quique victores redissent, 
hue insignia triumphorum inferrent. Ad coercendas inundationes alveum Tiberis 
1 axa vit ac repurgavit, completum olim 3 ruderibus, et aedificiorum prolapsionibus 

ëôarctatuni. „ . 

Suktone. 

1. PMlippcs (12 nv. J..fi.). — 2. Ocinve «mil le (ils Adoptif de Jules Gésor. — 3. Depuis longtemps. 


O 0 ) 

503. Mort d'une mère chrétienne. . 

. Jam appropinquante morte, dofectum atiitnae mater mca passa est, et pauhilum 
• subtracta a praesentibus. Nos concurriinus, sed citoreddita est sensui. et adspexit 
ndstantes, me et fratrem meiim, etaitnobis quasi qmerenti similis : « Ubi eram? • 
Deiiule nos intuens maerore attonilos : « Ponetis hic 1 , inquit, matrem vestram? » 
Ego silcbam et fief uni frenabam ; frater autem meus quiddam loculus est, quo eam 
non peregre, sed in patria defungi tamquam felicius optaret. Qito ahdito. ilia 
vultu anxio rererberans 2 eum octilis, quod talia saperet, atque inde me intuens : 
« Vide, ait; quid dieit? » Et mox ambobus :« Ponite, inquit, hoc corpus ubicuinquc : 
nihil vos ejus cura ccmturbet; tantum illtid vos rogo, ut ad Domini altare memi- 
neritis moi, ubitlbi 3 fueritis »... Jam cum amicis quibusdam meis collocula erut 
quodam die de contemptu vitae hujuset bono mortis, illisque stupentibus virtutem 
femihae, qUaerentibuSque vitrurn non formidaret tam longe a sua civitate corpus 
relinquere : « Nihil, inquit, longe est Deo : neque timendum est ne illo non agnos- 
cat in fine saeculi-, undc me ressuscitet ». Ergo die nono aegritudinis suae, quin- 
quagesimo et sexto anno aetatis suae, anima ilia religiosa et pia corpore soluta est. 

Saint Augustin. 

1. Elle rncari loin de sa pairie. — 2» Faisant des rcjji'oches. — 3» Ubiubi, en quelque lieu que. 


GonsesQs. — Une bonne traduction rend l’accent et le mouvement du texte. 
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(3 e ) 

504. Derniers moments dti stoïcien Thraséas 1 (60 ap. .T.-C.). 

Tum ad Tliraseam, in hortis agentem, quaestor consulis missus, vesperasccntc 
jam die. lllustrium virornm fcminarumque coetus frequentes egerat 3 , maxime 
intentas Demetrio, eynicac institutionis doctori, cum quo de natura animac et 
dissoeiatione spiritus corporisque inquirebat, donec advenit Dontitins Caecilianus, 
ex intimis amicis, et ci quid senatus ccnsuisset exposait. Igilur fientes queritan- 
tesquequi adorant facesserc propere Thrasea, lieu pericula sua miscerecum sorte 
damnati hortalur: uxoremque monet retinere vitam fiiiaeque communi subsidium 
unicum non adimerc. 

Tum progressus in porticum > illic'a quaestoro reperitur; porrcctisque utriusque 
bracliii venis, postquam cruorem effudit, liumum super spargens, propius vocato 
quaestoro : « Libcmus, inquit, Jovi Liberatori. Specta, juvenis! Et omen quidem 
dii probibeant : ceterumin ea tempora natus es, quibus firmare animum expédiât 
constantibus exemplis. » 

Tacite. 

1. Tlirasoas avait dépld il Ncron par son iudcpcndancc. té Sénatle Condamna à mort. —2. = coege- 
rat. 


(3 e ) 

565. Mort d’Alexandre. 

Quarto die Alexander indubitatam mortem sentiens, agnoscere se fatum domus 
suae ait : nam plerosque Acacidarum * intra trigesimum annum deftmetos. Tumtil- 
luantes deinde milites, insidiisque perire regem suspicantes, ipse sedavit cosque 
omnes, cum prolatus in editissimum urbis locum esset, ad couspectum suum 
admisit, osculandamque dextram suam flentibus porrexit. Cum lacrimarent omnes, 
ipse non sine lacrimis tantum, verum etiam sine ullo tristioris mentis argumento 
fuit, ut quosdam impatientius dolentes consolatus sit, quibusdam mandata ad pa¬ 
rentes eorum dederit : adeo, sicuti in liostem, ita et in mortem invictus aniini 
fuit. Dimissis militibus amicos circumstantes percontatur, videanturne similem 
sibi reperturi regom. Tacentibus ettnetis, tum ipse, Ut hoc neselat, ita ülud scir.e 
vaticinariquc se aepene oculis vldere dixit, quantum sit in hoc certamine sangui- 
nis fusura Macedonia; quantis caedibus, quo cruore, mortuo sibi parentatura. Ad 
postremuni corpus suum in Hammonis tcmplo condi jubet. Cum deficcre eum amici 
videront, quaorunt, quem imperii faciat hcredom. Respondit : dignissimnm. Hac 


Conseils. — Suivre rigoureusement le latin, mais en coupant pour alléger. 
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voce veluti - bellicum inter amicos cecinisset aut malum discordiae 3 misisset, ita 
omnes in aemulationem consurgunt, et ambitione vulgi * tacitum favorem miiitum 
quaerunt. Sexto die, praeclusa voce, exemptum digito anulum Perdiccae tradidit; 
quae res gliscentem amicorum dissensionem sedavit : nam etsi non voce nun- 
cupatus heres, judicio tamen electus esse videbatur. 

Justin. 

Grenoble, octobre 1911. — Nancy, octobre 1912. 

1. Alexandre prétendait descendre d'Achille, dont l’aïeul fut Éaque. Or Achille mourut jeune. — 
2. Veluti.(subj.), comme si. — 3. On se rappellera la pomme de discorde, qui entraîna la guerre de 
Troie. — h. Ambitione vulgi, par désir de popularité. 


(3°) 

566. Cérémonie expiatoire au temps des guerres puniques. 

Taeta de caeio aedes in Aventino Junonis Reginae; prodigium id ad matronas 
pertinere haruspices cum respondissent donoque divam placandam esse, aedilium 
curulium edicto in Capitolium convocatae, quibus in urbe Romana intraque deci- 
mum lapidem ab urbe domicilia essent, ipsae inter se quinque et viginti delege- 
runt, ad quas ex dotibus stipem conferrent. Inde donum pelvis aurea facta lataque 
in Aventinum, pureque et caste a matronis sacrificatum. Confestim ad aliud sacri- 
ficium eidem divae ab decemviris odicta dies, cujus ordo talis fuit : ab aede 
Apollinis boves feminae albae duac porta Carmentali in urbem dtictac. Post cas duo 
signa cupressea Junonis Reginae portabantur : tum septem et viginti virgines, lon- 
gam indutae vestem, carmen in Junonem Reginam canentes ibant, ilia tempestate 
forsitan Iaudabile rudibus ingeniis, nunc abliorrens et inconditum, si referatur. 
Virginum ordinem sequebantur decemviri coronati laurea praetextatique. A porta 
Jugario vieo in forum venere. In foro pompa constitit, et per maints reste data 
virgines sonum vocis pulsu pedum modulantes incesserunt. 

Tite Live. 

(Sorbonne, oct. 1909.) 


(3 e ) 


567. Thémistocle, chassé d’Athènes, demande asile au roi de Perse 
Artaxerxès, fils de Xerxès. 


Seio plerosque ita scripsisse Themistoclem, Xcrxe régnante, in Asiam transisse. 
Sed ego potissimum Thucydidi 1 credo, quod et aetate proximus de iis qui illorum 
temporum historiam reliquerunt et ejusdem civitatis fuit. Is autem ait ad Artaxer- 


Conseils. — Lire d’abord tout 


Je texte, pour en prendre une première idée. 
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xem eum venisse atque his verbis epistulam inisissc : « Themistocles veui ad te, 
qui plurima mata omnium Graiorum in doinum tuam intuli, quamdiu mihi necesse 
fuit adversus patrem tuum bellaro patriamque meam dcfendere. Idem multo plura 
bona feci, postquam in tuto ipso 2 , et illc in perieulo esse coepit. Nam, cum in 
Asiam reverti veilet, proelio apud Salamina facto, litteris eum ccrtiorem feci id 
agi ut pons, qucm in Hellcsponto fccerat, dissolverctur atque ab hostibus circum- 
iretur : quo nuntio ille perieulo est liberatus. Nunc autem confugi ad te, exagi- 
tatus a cuncta Graecia, tuam petens amicitiam : quam si ero adeptus, non minus 
me bonuin amicum habebis quam fortem inimicuin illc expertus est. Te autem 
rogo ut de iis rebus, quas 3 tccum colloqu) volo, annuum mihi tempus des, eo<iue 
transacto, me ad te venire patiaris. > Hujus rex animi magnitudinem admirans, 
cupiensque talem virum sibi conciliari, veniam dédit, ille. omne illud tempus 
litteris sermonique Persarumse dedidit; qui bus adeo eruditus est, ut multo commo- 
dius dicatur apud regem verba fecisse quam ii poterant qui in.Pcrside erant nati. 

Cornélius Nkpos. 

Paris, octobre 1923. 

1 . Thucydide, le plus grand historien grec. Ne n Athènes vers /iGO av. J.-G. ~ 2. J foi. — 3. Le latin 
classique écrirait de qulbus. 


(3°) 

56S. Attitude des Gaulois et des Romains après la bataille 
de l’Allia et avant la prise de Rome (390 av. J.-C.). . 

Gallos velut obstupefactos miraculum victoriae tam repentinae tenuit, et ipsi 
pavore defixi primum steterunt, velut ignari quid accidisset; deinde insidias 
vereri ; postremo caesorum spolia legere armorumque cumulos, ut mos eis est, 
coacervare 1 ; tum demum, postquam nihil usquam hostile cernebatur, viam 
ingressi haud multo ante solis occasum ad urbem Romam perveniunt. Ubi cum 
praegressi équités non portas clausas, non stationem pro portis excubare, non 
armatos esse in mûris rettulissent, aliud 2 priori simile miraculum eos sustinuit ; 
noctemque veriti et ignotae situm urbis, inter Romam atque Anienem consedere, 
exploratoribus missis circa moenia aliasque portas, quaenam 3 hostibus in perdita 
re consiiia essent. Romani, cum pars major ex acie Veios petisset quam Romam, 
nemo superesse quemquam praeter eos, qui Romam refugerant, crederet, com- 
plorati omnes pariter vivi mortuique- totam prope urbem lamentis impleverunt. 
Privatos deinde tuctus stupefecit publicus pavor, postquam hostes adosse nuntia- 


Conseils. — Surtout dans un texte narratif, ne pas changer la phrase fran¬ 
çaise. 
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tuinest; inox ululatns oantusque dissonos, vagantibus <-.irru uiocnia tunnatiin bar- 
bans, audiobant. Omne indo tempus suspenses ita tenuit animes usquc ad lucom 
alteram, ut identidem jam in urbein futurus viderctur impctus. 

Tite Live. n 

Sorbonne, juillet, 1907. 

1, Infinitifs historiques, £ 383, — 2. Aliud, ce nouveau. Alterum serait plus classique. — 3. Sous- 
entendu : pour savoir- 

(3°) VERSION ’ 

569. Chaque être a ses instincts. 

Bestïae primo, in quo loco natae sunt, ex oo so non cominovunt, deinde suo 
quaeque appetitu movetur ; seipere angniculos, nare anaticulas, evolaro merulas, 
cornibus uti boves videmus, nopas aculeis, suani denique ouique naturam esso ad 
vivendum ducem. Quae similitudo in genere etiam huinano apparat. Parvi enim 
primo ortu sic jacent, tamquam omnino sine animo sunt ; cum autem paulum fir- 
mitatis accessit, et animo utuntnr et sensibus, connitunturque ut sese erigant, et 
manibus utu'ntur, et eos agnoscunt a quibus educantur: deinde aequalibus 1 delec- 
tantur, libenterque se cum iis congrogant, dantque se ad ludendnm, fabellarnmquc 
auditione ducuntur; deque 2 eo quod ipsis superat 2 , aliis gratificari volant, ani- 
madvertuntque ea, quae domi fiunt, curiosius, incipiunlque commentari aliquid et 
discere et corum, quae vident, volunt non ignorarenomina, quibusque rebus '■ cum 
aequalibus decertant, si vicerunt, efferunt se laetitia, victi dcbilitaiitur animos- 
que demittunt; quorum sine causa fieri nihil 3 putandum est. Est enim natura 0 
sic generata vis iiominis, ut ad omnein virtutem perdpiendam facta videatur. 

Cicéron. 

Paris, juillet 1909. 

1. Emploi irrégulier du datif, nu lieu de l’ablatif avec ab.—2. De, en prenant sur, —3. Supcrat = 
superest, est en trop. — h. Quibusque (= et quibusj rebus, et (tans tes choses où. —b. Rapprocher 
quorum nihil. — 6. A l’ablatif. 

(3 e ) 

570. Une grève de joueurs de flûte (An de Rome 442-443). 

Tibicines quia prohibiti a proximis censoribus erant in aede Jovis vesoi, quod 
traditum antiquitus erat, aegre passi, Tibur uno agminë abiorunt, adeo ut nemo 
in urbe esset qui sacrifions praecineret 2 . Ejus rei rcligio tenuit sonatum; logti- 
tosqùe Tibur miserunt, ut darent operam ut ii homines Romanis restituerentur. 

Conseils. — Le français doit être dégagé des formules latines de liaison. 

! 
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l'iburtini bénigne polliciti primum accitos eos in ciirinm hortati sunt uti revertc- 
rentur Rornara ; postquam perpelli riequibant, consiliohaud abhorrente abingeniis 
hominum eos aggrediuntur. Die festo alii alios per speciçm celebrandarum cantn 
epularum invitant, et vino, cujus avidum ferme genus est, oneratos sopiunt, 
atque ita in plaustra somno vinctos conjiciunt ac Romain déportant. Nec prius 
sensere quant plaustris in foro relictis plenos crapulac eos lux oppressit. Tune 
concursus populi factus, impetratoque 3 ut manerent, datumut triduum quotannis 
ornati cuni cantu atque bac, quae nunc sollennis est, liccntia 4 per urbem vaga- 
rentur, restitutumque in aede vescendi jus iis qui sacris praecinerent. 

Tite Live. 

Toulouse, octobre 1922. 

1. Le collège des tlbiclnes comptait parmi scs privilèges celui de célébrer un festin solennel în 
aede Jovis. — 2. Un tibicen Jouait près du sacrificateur pour l'empOchcr d'entendre toute parole 
de mauvais augure (mali omlnis) qui aurait troublé le sacrifice.— 3. Impetrato, ablatif absolu neu¬ 
tre, ceci ayant été obtenu (à savoir..*). — 6. Anx petites Quinquatrlcs (ldcs de Juin, fêtes de Minerve), 
le> tibicines avaient le drnil de courir In ville, vêtus de robes (louantes, le visage couvert d'un 
masque ou barbouille de vin. 


(3”) 

571. Un cas de conscience. 

Inoidunt saepe causac, cum ' repugnaro utilitas honestati videatur, ut animad- 
vertendum sit, repugnetnc plane an possit cum honestate conjungi. Ejus generis 
haee quaestio* : si vir bonus Alexandrea Rhodum magnum frumento nuinerum 
advexcrit in Rhodiorum inopia et famé suminaque annonae caritate, si idem sciât - 
coinplures mercatores Alexandrea solvisse navesque in cursu, frumento onustas, 
petentes Rhodum viderit, dicturusne sit 2 id Rhodiis an silentio suûm quam plu- 
rimo 3 vendilurusV Sapieutem et bonum virum fiiigimus 4 ; de ejus deliberations 
et consultations quaerimus qui 3 celaturus Rhodios non /ÿt, si id turpe judicet, 
sed dubilet, an turpe non sit... Nobis igitur videtur frumentarius ille Rhodius non 
ceiare emptores debuisse : id enim est celare, cum, quod tu scias °, id ignorare 
emolumenti tui causa velis eos, quorum intersit id scire. Hoc autem celandi 
genus quale sit et cujus hominis 7 , quis non. videt? Corte non aperti, non simpli- 
cis, non ingenui, non justi, non viri boni. 

Cicéron. 

I. Cum : traduire par 'OÙ. — 2. Dicturusne sit se rattache à la proposition principale : haec est 
quaestio. —3. Quam plurimo, 5 * 231 <t, 9”. — /t. Fiugimus, nom nous tvptésmlom. —5. Qui cl le 
subjonctif, I et que, ;> 453, h". — 0. Subjonctif d’allraction modale, $ 4S5. — 7. Sur le génitif avec mm, 

;; 324. 


Conseils. — Ne jamais deviner, mais construire grammaticalement. 
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(3°) VERSION 

572. Dans nne bataille contre les Véiens, Cornélius Cossus tue en combat 
singulier leur roi Tolumnius, dont la cavalerie opposait aux Romains 
une vive résistance. 


Erat tum inter Romanos équités tribunus militum A. Cornélius Cossus, eximia 
pulchritudine corporis, animo aç viribus par, memorque genoris quod, amplissi- 
înum acceptum, majus auctiusque reliquit posteris. Is, cum ad 1 impetum Tolumnii, 
quacumque se intendisset-, trépidantes Romanas vidcret turmas, insignemque 
eum regio habitu volitantcm tota acie 3 cognosset, calcaribus subditis, infesta 
cuspide in unum ‘ fertur liostem. Quem cum ictum equo dejecisset, confestim et 
ipse, hasta innixus, se in pedes excepit. Assurgentem'ibi regem umbouc resupinat, 
repetitumque saepius cuspide ad terram affixit. Tum exsangui detracta spolia; 
caputque abscisum Victor spiculo gerens terrore caesi regis hostes fudit. Ita cqui- 
tum quoque fusa 5 acies, quae una fecerat anceps 6 certamcn. Dictator legionibus 
fugalis instat, et ad castra compulsos caedit. Omnibus locis re bene gcsta, dictator 
senatus consulto jussuque populi triumphans in urbem rediit. Longe maximum 
triumphi spectaculum fuit Cossus, spolia opima regis interfecti gerens. In cum 
milites carmina incondita, aequantes eum Romulo, cancre 

Titf. Live. 

Bac. Nancy, juillet 1900. 


1. Ad, devan). — 2. Le subjonctif marque la répétition de l’action. — 3. Ablatif de lieu: par. — 
U. Unum = seul ; qu’il vise entre tous. — 5. g 188. — 6. Douteux. — 7. Infinitif historique. 


(3°) 


573. Pillage d’une ville par Verrès. 


Archagathum Haluntinum, hominem non solum domi suae, sed tota Sicilia 1 , in 
primis nobilem, vocari jussit. Ei negotium dédit ut, quicquid Haluntii esset argenti 
caelati, aut si quid etiam Corinthiorum 2 , id omne statim ad marc ex oppido depor- 
taretur. Escendit in oppidum Archagathus. Homo nobilis, qui 3 a suis et amari et 
diligi veilet, ferebat graviter illam sibi ab isto provinciam datant, nec quid faceret 
habebat. Pronuntiat quid sibi imperatum esset. Jubetomnes proferre quod haberent. 
Metus erat summus : ipse enim tyrannus non discedebat longius, Archagathum et 
argentum ad mare infra oppidum exspectabat. Quem concursum in oppido factum 
putatis? quem clamorem? quem porro fletum mulierum?... Efferri 4 sine thccis 


ils. — Une version formant un tout, une phrase qui peut paraitre 
s’éclaire par une autre. 
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vasa, extorqueri alia e manibus mulicrum, effringi multorum fores, rovelli claustra ! 
Quid enim putatis? Scuta si quando conquiruntur a s privatis in bello ac tumultu, 
tanicn homines inviti dant, ctsi ad salutein comimtnem dari sentiunt; ne quem 
putetis 8 sine inaximo dolorc argentuin caclatum doino, quod 7 alter eriperct, 
protulisse. 

Cicéron. 

Caen, octobre 1922. 

1. La préposition in est souvent omise devant nn ablatif de lieu accompagne de totus. — 2. l'ases 
en «iront de Corinthe. — 3. 553, 2°. — h. 385. — 5. j 391. — G. Ne putetis, à plus forte raison 

n'alte: pas croire. — 7. J 953. 1". 


(3“) 


574. Comment les habitants de Tusculum accueillent une armée romaine 
envoyée pour les châtier. 


lntrantibus fines' Romanis, non demigratum 3 ex propinquis itineri locis, non 
cultus agrorum intermissus; patentibtis portis urbis, togati obviant frequentes 
imperatoribus processere; commeatus excrcitui comiter in castra ex urbe et ex 
agris devehitur. Camillus, castris ante portas positis, eademne forma pacis, quae 
in agris ostentaretur, etrmn intra moenia esset, scire cupiens, ingressus est urbem, 
ttbi patentes januas et tabernis apertis proposita omnia in medio vidit, intentosque 
opilices suo queinque operi et Judos litlerarum strepere discentium vocibus... 
Circumspiciebat omnia, inquirens oculis ubinam bellum fuisset; adeo nec amotae 
rei 3 usquam nec oblatae ad tempus 1 vestigium nullum erat, sed ita omnia cons- 
tanti tranquilla 5 pace, ut eo vix fama beili perlata videri posset. 

Victus igitur patientia bostium, senatum eorum vocari jussit. « Soli adhuc, 
inquit, Tusculani, vera arma verasque vires, quibus 6 ab ira Romanorum tutare- 
inini, invenistis. ltc Romain ad senatum ; aestimabunt patres utrum plus ante 
poenae an nunc veniae meriti sitis. Non praecipiam 1 gratiam publici beneficii; 
dcprecandi potestatem a me habucritis 8 . Precibus eventum vestris senatus, quem 
viflebitur °, dabit. » 

Tite Live. 


Rordeaux, octobre 1024. 


1. Fines, le pays de Tusculum. — 2. S.*cnt. est. — 3. Amotae rei, un objet déplacé. — 4. Ad 
tempus, à dessein. — 5. Rapprocher omnia tranquilla. — ü. S 453 { 1°. — 7. Non praecipiam 
gratiam, je ne prendrai pas sur moi d’accorder. — 8. A me habueritis = je vous aurai laisse.., 
Deprecandi s.-ent. senatum. — 9. Quem videbitur, s.-ent. illl dare. 


Conseils. — Tout récit doit être cohérent. 
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(3") 

575. L'avocat ridicule Caepasius. 

O. Fabrieius citatur rcus; agitur causa; paucis verbis accusât, ut do re judicata 
Canutius. Incipit longo et alte pctito proocmio rcspondere Caepasius. Primo attente 
auditur ejus oratio. Krigebat animum jam demissum et oppressum C. Fabrieius : 
non inteliegebat animos judicum non iliius eloquentia, seJ del'ensionis impudentia 
commoveri. Postquam de re coepit dicere, ad ea, quae erant in causa, addebat 
etiamipse nova quaedam vulnera, ut, quamquam sedulo facicbat, tamen interdum 
non defendere, sed praevaricari accusationi videretur. Itaque, cum callidissime se 
dicere putaret, et cum ilia verba gravissima ex intimo artificio deprompsisset : 
« Respicite, judices, hominum fortunas; respicite dubios variosque casus; respicite 
C. Fabricii senectutem », cum hoc « Respicite » ornandae orationis causa saepe 
dixisset. respexit ipse; at Caius a subselliis, demisso capite, discesserat. Ilic judices 
ridere; stomachari atque acerbe ferre patronus causant sibi eripi, et se cetera de 
illo loco « Respicite, judices » non posse dicere; nec quicquam propi us est factum 
quam ut ilium perseqneretur, et, collo obtorto, ad subscllia reduceret, ut rdiqua 
posset perorarc. 

1 . ClCEKON, 

Paris, juillet 1926. 


(3°) 

576. Consécration des premières dépouilles opimes par Homulus. 

Sabinorum pars in agrum Romanum impetum faeit. Sed efluse vastantibus fit 
obvius cum exercitu Romulus, levique certamine docet vanam sine viribus iram 
esse. Exercitum t’undit fugatque, fusum persequitur; regem inproclio obtruncat et 
spoliât; duce hostium occiso, urbem primo impetu capit. Inde exercitu victore 
reducto ipse, cum factis vir magnifiais, tum factorum ostentator haud minor, 
spolia ducis hostium caesi suspensa fabricato ad id apte ferculo gerens in Capito- 
lium ascendit, ibique ea cum ad quercum pastoribus sacram deposuisset, simul 
cum dono designavit templo Jovis fines, cognomenque addidit deo : « Jupiter 
Feretri *, inquit, haoc tibi Victor Romulus rex regia arma fero, tcmplumque bis 
regionibus, quas modo animo 2 metatus ,sum, dedico sedem opimis spoliis, quae, 
regibus ducibusque hostium caesis, me auctorem sequentes, posteri feront. » Haec 


Conseils. — Avec un peu d'attention, von s éviterez l’illogique et l’absurde. 
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templi estorigo, quod primum omnium Rornac sacratum est. Itadeincle diis visum, 
nec irritam conditoris templi vocem esse, qua laturos oa spolia postcros nuncupavit, 
nec înultitudinc compotum ejus donis vulgari laudem. Bina 3 postea inter tojt 
aimas, tôt bolla, opima parta sunt spolia ; adoo raraejus fortuna decoris fuit. 

Tite Live. 

Pari)., Juillet 1920, 

I. Proprement : qui remporte des dépouilles. — 2. Un pensée. — 3. Les secondes dépouilles upiuies 
turent remportées par Guru. Cossus, cl les troisièmes par M. Clnudius Mnrccllus. 


(3°) VERSION 

577. Le vétéran de Qésar. 

Causam dicebat apud divnm lutinm 1 ex veteranis quidam paulo violcntior 
adversus vioinos suos et causa premebatur. « Meroinisti », iuquit, « imperator, in 
Hispania talum extorsisse to cirea Suoronem '*'! » Cum Caesar meminisse se 
dixisset : « Meministi quidom sub quadam arbore minimum umbrae spargente 
cum velles residere sole ferventissimo et osset asperrimus locus, in quo ex rupibus 
acutis unica arbor eruperat, quemdam ex commititonibus paonidam suam substra- 
visse? » Cum dixisset Caesar : « Quidni momincsim"! Et quidem siti confectus, quia 
impeditus ire ad fontem proximum non poteram, repéré manibus volcbam, nisi 
bonus commilito, liomo fortis ac strenuus, aquam mihfrin galeasua attulisset. » — 
« Potes ergo », inquit, « imperator, agnoscere ilium hominomaut iliam galeam? > 
Caesar ait se non posse galeam cognoscere, hominem pulcre posse, et adiecit, 
puto, obiratus, quod se a çognitione media ad veterem fabulam abduceret : «'Tu 
utique ille non es ». — « Mérité », inquit, « Caesar, me non agnoscis; nara cum 
hoc factum est, integer eram; postea ad Mundarn. in acie oculus mihi effossusest 
et in capite Iecta ossa. Nec galeam iliam, si videris, agnosoes; machaera enim 
Hispana divisa est. » - 

Vetuit illi exhiberi negotlum Caesar et agellos, in quibus vicinalis via causa 
rixae ac litium fuerat, militi suo donavit. 

SÉNÈQUE. 

Sorbonne, 21 juin 1927. 

1 . Iullum = Julium ; plus loin pulora, adiecit, pour pulchre, adiecit. Orthographe savante. — 
2. Le Sun'O, fleuve de la Tarraconaisc, 


Conseils. — Employer en certains o as Je nous français de politesse. 
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(3°) 

578. Inconstance de la Fortune. 

Dionysius, cum hereditatis nomine a pâtre Syracusanorum ac paene totius 
Siciliae tyrannidem accepisset, maximarum opumdominus, exercituum dux, rector 
classium, equitatuum potens, propter inopiam litteras puerulos Corinthi docuit; 
eodemque tempore tanta mutatione majores natu, ne quis nimis fortunae crederet. 
magister ludi foetus ex tyranno, monuit. Sequitur hune 1 Syphax rex, consimilem 
fortunae iniquitatem experlus; quem amicum hinc Rorna per Scipionem, illinc 
Carthago per llasdrubalem ultro petitum ad penates deos ejus venerat. Ceterum 
eo elaritatis cvectus, ut validissimorum populorum tantum non arbiter victoriae 
exsisteret, parvi temporis inlerjecta mora, catenatus a Laelio legato ad Scipionem 
imperatorem pertraclus est: cujusque dexteram regio. insidens solio arroganti 
manu attigerat, ejus genibus supplex procubuit. Caduca nimium et fragilia, pue- 
rilibusquc eonsentanea crepundiis sunt ista, quae vires atque opes humanae 
vocantur; affluunt subito, repente'dilabuntur; nullo in loco, nuila in persona stabi- 
libus nixa radicibus eonsistunt, sed incertissimo flatu fortunae hue atque illuc acta, 
quos sublime extulerunt, improviso recursu destitutos, profundo cladium misera- 
biliter immergunt; itaque neque existimari, neque dici debent bona, quae inflicto- 
rum malorum amaritudinem desiderio sui duplicent. 

Vai.ère-Maxi.me. 

Sorbonne, 25 octobre 1925 # 

1. Sequitur huno = deuxième exemple. 


(3 e ) 

579. Othon est proclamé empereur. 

Octavo decimo 1 Kalendas Februarias sacrificanti pro aede Apollinis Galbae 
hnruspex Umbricius tristia exta et instantes insidias ac domesticum hostem prae- 
dicit, audiente Othone (nam proximus adstiterat) idque ut laetum e contrario et 
suis cogitationibus prosperum interprétante. Nec multo post libertus Onomastus 
nuntiat exspectari eum ab architecto et redemptoribus, quae significatio coeun- 
tium jam militum et paratae conjurationis convenerat 2 . Otho, causam digressus 
requirentibus 3 , cum emi sibi 1 praedia vetustate suspecta eoque prius exploranda 
fïnxisset, innixus liberto per Tiberianam domum in Velabrum, inde ad Milliarium 
aureum 5 sub aedem Saturai pergit. Ibi très et. viginti speculatores consalutatum' 


Conseils. — On se tire d'un texte, même difficile, par un mot à mot stric¬ 
tement grammatical. 
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împeratorem ac paucitate salutantium trepidum et sellae festinanter impositum 
striclis raucronibus rapiunt; totidem ferme milites in itinere aggrcgantur, alii 
eonscientia, plerique miraculo 6 , pars clamore et gaudiis, pars silentio, animum 7 
ex eventu sumpturi. 

Tacite. 

Caen, octobre 1911. 

1. S.-cnt. die ante, 589. — 2. Gtuae significatif) convenerat, c'ctait le mol convenu* pour dire 
que. — 3. Requirentibus, répondant à cetue qui lui demandaient. — tu Sibl, pour a se. — 5. Le 
Militaire d’or était une borne en bronze doré, ù partir de laquelle on comptait les distances des roule*. 
C’est Auguste qui l’avait fait élever à l’entrée du Forum. — fi. Miraculo, par curiosifc.— 7. An 1 m'uni 
= consilium. 


580. Orphée 1 et Eurydige. 

Immites potuit flectere cantibus 
Umbranim dominos, et prccc supplici 
Orphous, Eurydice» dûm repetit suam. 
Quac 2 si 1 vas et avos saxaque traxerat 
Ars, quac praebucrat fluminibus moras, 

Ad cujus sonitum constiterant fcrac, 

Mulcet non solitis vocibus inferos, 

Et surdis resonat clarius in locis. 

Deflent Eurydicen Threiciae nurus, 

Deflent et lacrimis difficiles dei; 

Et qui fronte nimis criminà tetricâ 
Quaerunt, ac veteres excutiunt 3 reos, 
Fientes Eurydicen juridici sedent. 

Tandem mortis ait « Vincimur » arbiter 1 : 
t Evade ad superos, lege tamen data : 

Tu post terga tui perge viri cornes: 

Tu non ante tuam respice eonjugem, 
Quam 3 cum clara deos 6 obtulorit dies, 
Spartanique aderit janua Taenari 7 . » 


! : : ! ■ i 

| Conseils. — Faire, pour les vers, comme pour la prose, le mot à mot strict, j 
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Odit vertu; arnor, ncc patitur moras. 

Munus, dum properat cernerc. perdidit. 

" SÉNÈQUE. 

1 . Orphée, poète et musicien thrace. eharmait. dit la légende. les animaux, le*; plantes et le» rochers, 
II descendit aux Enfers rechercher sa femme, la nymphe Eurydice. morte prématurément. — 2. Cons¬ 
truire : ars quae. — 3. Excutiunt. confondent. — 4. Rapprochez arbiter mortis. — 5. \\ 423, Rem. 
— 6 . Deos = tes deux. — 7. Au cap Tvnare , en Laconie, était un gouffre qui passait pour rentrée 
des Enfers* 


(4«) 

581. Tendresse inquiète d’un pere adoptif. 

Ego, quia non rediit filins, quae cogito! 

Quibns nunc sollicitor rebus! ne 1 aut ille alscrit 
Aut uspiam ceciderit ac praefregerit 

Aliquid! Vah! Quemquamne hominem in animo instituere 2 
Parare quod sit 3 carius, quam ipse est sibi ! 

Atque ex me hic nntus non est, sed ex fratre est meo. 

Dissimili is 1 studio est jam indc ab adulescentia : 

Ego liane elementem vitam urbanam atque otium 
Secutus sum, et, quod fortunatum isti putant, 
lîxorem numquam liabui. 111e contra haec omnia 3 : 

Ruri agere 6 vitam, semper parce ac duriter 

Se habere; uxorem duxit; nati fiiii 

Duo : inde ego hune majorera adoptavi mihi; 

Eduxi a parvolo; liabui, araavi pro meo; 

In eo me obleclo, solum id est carum mihi. 

. Ille ut item contra me 'liabeat facio sedulo : 

Do, praetermitto, n»n necesse habeo omnia 
Pro meo jure agere; postremo, alii elanculum 
Patres quae faciunt, quae fert 7 adulescentia, 

Ea ne. me celet consuefeci filium. 

Nam qui mentiri aut fallere insuerit patrem, 

. Audacter tanto magis audebit ceteros. 

Pudore et liberalitate iiberos 
Retinere satius esse credo quam metu. 

Téhence. 

1. Pourvu que.., >le pas. — 2. g 384. — 3. Quod sit, un cire qui soit. — à. Is = mon frère. — 
3. S.-cnt. fecit. — 0. 3 383. — 7. Comporte. 


Conseils. — Garder le ton familier dans la traduction d’un passage comique. 
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(3°) 


582. Un aviateur antique. 


Daedalus ' interea Crcten longumque perosus 
Exsilium, tactns soli natalis amore, 

Clausus erat pelago : « Terras licet, inquit, et uiidas 
Obstruât, et caelum certe patct : ibimus illac. 
Omnia.possideat, non possidct aéra Minos. » 

Dixit et ignotas animum dimittlt ib artes, 

Naturamque novat 2 ; nam ponit in ordine pennas 
A minima cooptas, longam breviore sequente. 

Tum lino médias et ceris alligat imas, 

Atque ita compositas parvo curvamine flectit, 

Ut veras imitentur aves. Puer Icarus 3 una 
Stabat ; et, ignarus sua se tractare pericla 4 , 

Ore rcnidenti, modo 6 quas vaga moverat aura 
Captabat plumas; flavam modo pollice ceram 
Moliibat, lusuque suo mirabile patris 
lmpediebat opus. Postquatn manus ultima Coepto 
lmposita est, geminas opifex libravit in alas 
Ipse suum corpus, mota°que pependit in aura. 

.Dédit oscilla nato 

Non iteruift repetenda suo 7 ; pennlsque levatlis 
Antevolat, comitique timet, velut ales,.ab alto 
■ Quae teneram prolem produxit in aéra nido; 

Hortaturquc sequi, damnosasque érudit artes, 

Et movet ipse suas, et nati respicit alas. 

Hos aliquis, tremula dum captat aruhdine pistes, 

Aut pastor baculo, stivave innixus arator 
Vidit, et obstupuit; quique aethera carpere possent 8 
. Credidit esse deos. 

Ovide. 

Besançon, octobre 1909. 


1. Dédale , architecte et artiste athénien, tna son neveu par jalousie. Exilé par l’Aréopage, Il se 
rendit en Crète auprès de Minos, et construisit le Labyrinthe où Minos le retint prisonnier. —2. Il 
bouleverse. — 3. Icare t fils de Dédale. — h. Sua se téaotare pericla, qu'il préparait ses propres 
dangers. — 5. Modo... modo, tan'lùt ... tantôt. — G. Mota, battu par ses ailes. —7. L’auteur \cut 
dire que ce sont scs derniers baisers. — 8. Qui possent, étant donné qu'ils pouvaient. 


Conseils. —■ La platitude doit être particulièrement évitée dans la traduction 
d’un poète. 
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583. Un heureux vieillard. 

Félix, qui propriis aevuni transegit in arvis, 

Ipsa ' domus puerum quem videt, ipsa 1 sencm, 

Qui baculo nitens in qua reptavit arena 
Unius numerat saecula ionga casae. 

Ilium non vario traxit fortuna tumultu, 

Nec bibit ignotas mobilis hospes aquas, 

Non fréta mercator tremuit, non classica miles. 

Non rauci 2 lites pertulit ille fori. 

• Indocilis rerum, vieinae nescius urbis, 

Adspectu fruitur liberiore poli. 

Frugibus alternis, non consule, computat annum : 

Autumnum pomis, ver sibi flore notât. 

Idem condit agcr soles idemque reduc it, 

Metiturque suo rusticus orbe dicm, 

Ingentem meminit parvo qui germine qucrcum 
Aequaevumque videt cousenuisse nemus, 

Proxima cui nigris Ver on a 2 rcmotior Indis 
Benacumque putat litora Rubra lacum. 

Sed tamen indomitae vires firmisque lacertis 
Aetas robustum tertia 1 cernit avum. 

Erret et extremos alter serutetur Hiberos : 

Plus habet hic vitae, plus habet ille viae. 

Claldien. 

1. Traduire exceptionnellement ipsa par : la même. — 2. Rauci = où l'on s'enroue (à Corée de 
crier). — 3. Ce vieillard, qui habite aux portes de Vérone, ne connaît même pas le lac de Garde, assez 
voisin. — h. Aetas tertia, la troisième génération. 

(3 e ) 

581. Les occupations rustiques délivrent l'ime de tout autre souci. 

Rura quoque obiectant animos studiumque colendi: 

Quaolibet huic curae cederc cura potest. 


Conseils. — II est utile, pour assurer certains détails du mot à mot, de 
scander un vers. 
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Colla jubé domitos oneri supponere tauros, 

Sauciet ut duram vomer aduncus liuraum ; 

Obrue versata cerealia semina terra, 

Quae tibi cum multo faenore reddat ager. 

Adspice curvatos pomorum pondéré ramos, 

Ut sua, quod pepcrit, vix ferat arbor onus ;. 
Adspice labentes jucundo murmure rivos; 

Adspice tondentes fertile gramen oves ! 

Ecce, petunt rupes praeruptaque saxa capellae : 

Jam referent haedis ubera plena suis. 

Pastor inaequali modulatur harundine carmen, 

Nec desunt comités, sedula turba, canes. 

Parte sonant alia silvae mugitibus altae, ' 

Et queritur vitulum mater abesse suum. 

Quid, cum suppositos fugiunt examina fumos, 

Ut relevent deinpti vimina curva favi 1 ? 

Poma dat aiitumnus ; formosa est messibus aestas ; 

Ver praebet flores; igné levatur hiems. 
Temporibus certis maturam rusticus nvam 
Deligit, et nudo sub pede musta fluunt ; 
Temporibus certis desectas alligat hcrbas, 

Et tonsam raro pectine verrit lnimum. 

Ipse potes riguis plantain deponere in hortis, 

Ipse potes rivos ducere lenis aquae. 


Sorbonne, octobre *905. 


Ovide. 


1. Comment on déqaye tes claies de la ruche ronde , en enlevant les rayons de miel. 


( 3 e ) 

585. Gloire & Home éternelle! 

Éloge écrit par unpoète gaulois vers 417 ap. J.-C. 

• Te canimus semperque, sinent dum fata, canemus : 

Sospes 1 nemo potest immemor esse tui. 
Obruerint citius scelerata oblivia solem 2 , 

Quam tuus ex nostro corde recedat honos. 


Conseils. — Tâcher, dans la traduction, de rendre le Ion du texte latin. 
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' Quantum vitales natura tetendit in axes », 

Tantum virtuti pervia terra tuae. 

Fecisti patriam diversis gentibus unam : 

Profuit invitis, te dominante, capi. 

Dumque offers vietis proprii consortia juris ■*, 

Urbern fecisti, quod prius orbis erat. 

Auctores generis Venerem Martemque fatemur, 

Aeneadum matrem Romulidumque patrem. 

Mitigat armatas victrix clementia vires ; 

Convenit in mores nomen utrumque* tuos. 

Hinc tibi certandi bona parcendique voluptas : 

Quos timuit, supcrat 6 ; quos superavit, amat 1 ... 

Tu quoque, legiferis mundum complexa triumphis, 

Foedere communi vivere cnncta facis 8 . 

Te, Dea, te célébrât Romanus ubique recessus 3 , 

Pacificoque gerit libéra colla jugo. 

Omnia perpetuos quae servant sidéra motus 
Nullum videront pulchrius imperium. 

Rutiuus Namatiasus. 

Sospes, tant qu’il vil. — 2. Obruerint solem, auront effacé en moi le souvenir du soleil. — 
.V Vitales axes, les régions où règne la vie. — h. Sous Caracalla, le droit de cité romain avait etc 
étendu à tous les peuples. — 5. Les noms de Mars et de Vénus- — 6. Sujet : Rome. — 7. Ici le 
poêle rappelle les services d’Kaculapc et d’Jlercule. — 8. Vivere facis est une tournure inconnue aux 
classiques. — 9. Romanus recessus, tes pays les plus éloignés devenus romains. 


(4°) * THÈMES 

5S6. Conseils de 1% mère de Bayard 1 à. son fils. 

« Autant qu’une mère peut commander à son enfant, de toutes mes forces, je 
vous fais trois commandements 2 . Le premier,' c’est que, avant toutes choses, vous 
aimiez, serviez et craigniez Dieu, sans aucunement l’offenser. C’est lui qui nous 
a tous créés et qui nous fait vivre, et sans sa grâce nous ne saurions faire une 
seule bonne œuvre en ce monde. Le second, c’est que vous soyez doux et courtois 
envérs tous, vous dépouillant de tout orgueil. Fuyez l’envie : c’est un vilain vice. 
Soyez loyal en action et en- discours 3 ; tenez votre parole. Soyez secourable aux 
pauvres veuves et aux orphelins, et Dieu vous en récompensera. La troisième. 


| Conseils. — Pour faire un bon thème, il faut d'abord comprendre exacte- 
| ment, et dans le détail,, le texte français. 
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c’est ([ne, si Dieu vous donne des biens, vous soyez charitable aux pauvres 
nécessiteux : donner pour l’amour de lui n’appauvrit jamais personne. Et apprenez 
de moi, mon enfant, que toute aumône que vous ferez, vous sera infiniment 
profitable pour le corps et pour l'Ame. Voilà tout ce dont je vous fais une obli¬ 
gation. » 

Lf. Loyal Sehviteur. 

1. Bay ardus, i, m. — 2. Tournoi 1 ; je recoinmande trois choses, cl garder le mouvement jmr ut. — 
3. l’urules. 


m 

587. Triomphe de Paul-Émile. 

Le triomphe de Paul-Emile, le plus splendide qu’on eût jamais vu ', dura trois 
jours. Le premier'-, passèrent les tableaux et les statues colossales sur 3 deux cent 
cinquante chariots. Au second, des trophées d'armes et trois mille hommes portant 
l'argent monnayé et les vasos d’argent; le troisième, les vases d’or, la monnaie 
d'or, quatre cents couronnes d’or données par les villes. Puis cent vingt taureaux, 
et la véritable victime, l’infortuné Persée, vêtu de noir, entouré de ses amis 
enchaînés qui, dit l'historien, ne pleuraient que lui. Mais [ce qui] fendait le 
cœur, 1 c’étaient] ses trois enfants, deux garçons et une fille. Ceux qui les condui¬ 
saient leur enseignaient à tendre 1 au peuple leurs petites mains, pour implorer 
sa pitié. L’orgueilleux triomphateur, qui se vantait d’avoir on quinze jours 3 ren¬ 
versé le trône d’Alexandre, n'était pourtant guère plus heureux que son captif. 11 
avait perdu un de ses fils cinq jours avant 6 le triomphe. Il en perdit un trois jours 6 
après. Ses deux autres enfants étaient passés par adoption dans des familles étran¬ 
gères. 

Michelet, Histoire romaine, II, vil. 

1. Tourner : en comparaison duquel personne ne vit un plus splendide, j * 305 b, — 2. $ 347. — 
3. Ajoutez '.placés. —4. Tournez : instruits par tes conduisants, ils tendaient. — 5. 5 348, — G. 'J .Vil. 


(4 e ) 

588. L’homme avide d’argent et d’hoüneurs semble s’enfoncer 
dans la vase, 

11 1 avance, il avance encore, enfonçant toujours plus dans la boue; il en a 
jusqu’à la poitrine, puis jusqu'au col, puis jusqu'aux lèvres; elle passe enfin par- 

< Conseils. — Cherchez la suite logique du texte, et marquez-la par des liai- 
| sons, au début de chaque phrase. 


'^srwwwvyvwww^ *•'■ 
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dessus sa'tète. Étouffant et pantelant 8 , un dernier effort le soulève et le porte au 
pied du coteau. 

Tout couvert'd'une vase noire qui découle de scs membres, il'■cueille le fruit 
tant convoité, il s’en gorge. Après quoi, mal à l’aise, honteux de lui-même, il se 
dépouille de ses vêtements et cherche de tous côtés une eau limpide pour s’y 
nettoyer. 

Mais il a beau faire, l’odeur reste; la vapeur du marais a pénétré sa chair et ses 
os, elle s’en exhale incessamment et forme autour de lui une atmosphère 3 fétide. 
S’approche-t-il, on s’éloigne. Les hommes le fuient. 11 s’est fait reptile, qu’il aille 
vivre parmi les reptiles. 

Lamennais, Une voix de prison. 

1. L’itommc a opcrçn sur un colcau une vigne chargée de grappes, mais séparée de lui par un ma¬ 
rais fangeux. — 2. Anhelans, antis. — 3. Aer, aevis. ni. (ajoutez quasi). 


(4”) 

589. Tendresse égale de deux frères. 

Le temps de la moisson venu, les deux frères lièrent leurs gerbes et en firent 
deux tas égaux, qu’ils laissèrent sur le champ. 

Pendant la nuit, celui des deux frères qui n’était pas marié, eut une bonne 
pensée. 11 se dit à lui-même : c Mon frère a une femme et des enfants à nourrir: 
il n’est pas juste que ma part soit aussi forte que la sienne; allons, prenons de 
mou tas quelques gerbes que j’ajouterai secrètement aux siennes; il ne s'en aper¬ 
cevra pas et ne pourra ainsi refuser. » Et il fit comme il avait pensé. 

La même nuit, l’autre frère s’éveilla et dit à sa femme : « Mon frère est jeune, 
il vit seul et sans compagne, il n’a personne pour l’assister dans son travail et le 
consoler dans ses fatigues ; levons-nous, allons, et portons secrètement à son tas 
un certain nombre de gerbes; il ne s’en apercevra pas demain et ne pourra ainsi 
refuser. » Et ils firent comme ils avaient pensé. 

' Lamartine, Voyage en Orient, Jérusalem. 


(4°) 

, 590. Vercingétorix se rend à César. 

Vercingétorix comprit que la Gaule était vaincue, et sa grande àme n’en fut 
pas ébranlée. Il rentra dans Alésia sans'emportement ni douleur bruyante, pour y 
remplir un devoirsuprême. 11 n’avait pu sauver la Gaule par son génie; il espéra 
pouvoir sauver au moins ceux qui l’avaient suivi, en s’offrant aux Romains 


Conseils. — Mettre toujours les mots, méthodiquement, eu ordre. 


1 - 




THÈMES GRADUES. 407 

comme victime expiatoire... On députe à César : il demande que les armes, les 
chefs, Vercingétorix, lui soient remis, et il va s’asseoir sur son tribunal, en avant 
de ses lignes. 

Les portes de la ville s’ouvrent, un cavalier en sort seul : c’est Vercingétorix. 
Monté sur son cheval de bataille, et couvert de sa plus riche armure, il arrive au 
galop jusqu en face de César, tourne en cercle autour du tribunal, puis saute à 
bas de son cheval, et, sans une prière, sans une parole, avec un regard assuré et 
fier, il jette aux pieds du Romain impassible et dur son casque et son épée. 

Les licteurs 1 emmenèrent; César lui fit attendre six années l’insultante solennité 
du triomphe et de la mort. 

Victor Duruy, Histoire des Romains , LIV. 


(4“) 

591. L’oubli des morts. 

On oubliera. Les voiles de deuil 1 , comme des feuilles mortes, tomberont. L’image 
du soldat disparu s'effacera lentement dans le cœur consolé de ceux qu’ils aimaient 
tant. Et tous les morts mourront pour la deuxième fois. 

Non, votre martyre 2 n'est pas fini, mes camarades; et le fer vous blessera 
encore, quand la bêche du paysan fouillera votre tombe. 

Les maisons renaîtront sous leurs toits rouges; les ruines redeviendront des 
villes, et les tranchées des champs; les soldats victorieux et las rentreront chez 
eux. Mais vous, ne rentrerez jamais. 

Round Dorgelès, Les Croix de bois, fin. 

1. De deuil , rendre par : funèbres. — 2. Cruciatus, us, m. 


(4°) 

592. Télémaque 1 sauve Antiope*. 

Antiope, légère à la course comme les vents, ne craignit point d’attaquer le 
sanglier de près : elle lui lance un trait qui le perce au-dessus de l’épaule. Le 
sang de l’animal farouche ruisselle et le rend plus furieux: il se tourne vers celle 
qui l’a blessé. Aussitôt le cheval d’Antiope, malgré sa fierté, frémit et recule; le 
sanglier monstrueux s’élance contre lui, semblable aux pesantes machines qui 
ébranlent les murailles des plus fortes villes. Le coursier chancelle et est abattu: 
Antiope se voit 3 par terre, hors d’état d’éviter le coup fatal 4 de la défense du san- 


• Conseils. — 11 faut chercher à grouper eu latin les petites phrases analy¬ 
tiques du français. 





408 


BXEHCICES LATINS. 


glicr animé contre eîle. Mais ^Télémaque, attentif 3 au danger d’Antiope, était 
déjà descendu de cheval. Plus prompt que les éclairs, il se jette entre le cheval 
abattu et lè sanglier, qui revient pour venger son sang; il tient dans ses mains 
un long' dard et l’enfonce presque tout entier dans le flanc de l’horrible animal, 
qui tombe plein de rage. 

Fénelon, Télémaque, XXIII. 

i. Telemachus, i, ni. — 2 Antiope, es, f. — 3. Tournez par : est gisante ()aceo, es). — 4. Tournez : 
de telle sorte qu’elle ne peut éviter d'être futalcmcnt frappce par... — 5.Tournez: étant donne qu'il 
veillait A, 5 453, 2°, REM. 


(3°) THÈME 

593. Les villes d’Égypte. 

La richesse des villes d’Égypte était incroyable. Il n’y en avait pas qui ne fût 
remplie de temples magnifiques et de superbes palais. L’architecture y montrait 
parfont cette noble simplicité et cette grandeur qui remplit l’esprit. De longues 
galeries y étalaient des sculptures que la Grèce prenait pour modèles. Thcbes pou¬ 
vait le disputer aux plus belles villes de l'univers. Les cent portes, chantées par 
Homère, sont connues de tout le monde. Elle n’était pas moins peuplée qu’elle 
était vaste ; et on a dit qu’elle pouvait faire sortir ensemble dix mille combattants 
par chacune de ses portes. Qu’il y ait, si l'on veut, de l’exagération dans ce 
nombre, toujours est-il que 1 son peuple était innombrable. Les Grecs et les 
Romains ont célébré sa magnificence et sa grandeur, encore qu’ils n'en eussent 
vu que les ruines : tant les restes en étaient augustes ! 

Bossuet, Disc , sur VHistoire universelle , S* - partie. 

1. Toujours esl-il que , rendre par : ceci est certain (pr. iaf.). 


(3°) 

.594. Comment Cicéron devint chef de parti. 

La lie de tous les anciens partis, plébéiens misérables et grands seigneurs ruinés, 
vieux soldats de Marius-et prescripteurs de Sylla, s'était réunie sous la conduite 
d’un chef audacieux et habile <, qui leur promettait une répartition nouvelle de la 
fortune publique. Cette réunion décida ceux qu’ils menaçaient à s'unir pour se 
défendre. La frayeur fut plus efficace que ne l’auraient été sans elle les plus beaux 


Conseils. — Ne pas traduire mot à mot, mais éviter les gallicismes et cher¬ 
cher le tour latin. 
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discours, et l’on peut dire en ce sens que Cicéron fut peut-être plus redevable de 
cette fusion, qu'il regardait comme le salut de sa politique, à Catilina qu’à lui- 
méine. La communauté des intérêts amena donc, au moins pour un temps, la con¬ 
ciliation des opinions. Ce furent les plus riches et par suite les plus compromis, 
c’est-à-dire les chevaliers, qui naturellement furent l’àme du parti' nouveau. A 
côté d’eux se rangèrent les plébéiens honnêtes, et ces grands seigneurs que leurs 
plaisirs menacés arrachaient à leur apathie, qui auraient laissé périr la république 
sans la défendre, mais qui ne voulaient pas qu’on touchât à leurs murènes et à 
leurs viviers. Le parti nouveau ne chercha pas longtemps pour se donner un chef. 
Pompée était en Asie: César et Crassus favorisaient secrètement la conjuration. 
Après eux, il n’y avait pas de plus grand nom que celui de Cicéron. C’est ce qui 
explique ce grand courant d’opinion qui le nomma consul. 

G. Boissieu, Cicéron cl ses amis. 

1. 11 s’ogil île Calillnn. 


(3°) 

595. Souvenir de voyage. 

Comme la journée s’avançait, je dus quitter Assise 1 . Lentement, à regret, je 
descendis au travers des massifs d’oliviers, puis dans la plaine. Vingt fois je me 
retournai pour voir encore la cité, avec sa belle écharpe verte et sa couronne de. 
montagnes bleues. La dernière fois, ce fut sur un petit tertre, au miliou de la vallée. 
Le tertre portait une forme. Pendant que j'étais là, debout, tàohant de fixer à 
jamais dans mon souvenir les moindros détails de ce paysage qui allait s’effacer 
de mes yeux, cinq petits s’approchèrent. Iis devaient venir de la ferme. En les 
voyant m’entourer, uno femme jeune encore, aux traits droits, qui cueillait des 
feuilles d'ormeau, se mit à sourire. Je reconnus que c’était la mère, et qu’elle 
pensait : Sont-ils gentils! * Tous los cinq sont-à vous! lui demandai-je?Mais 
oui, Monsieur 2 , j’ai souffort pour oux tous. —- Ils vous le rendront en joie. — Et en 
misère aussi, dit-elle en riant. » Puis, craignant que je ne me méprisse suv sa 
réponse, elle ajouta gravement : * C'est uno grosse famille, mais je ne m’en plains 
pas : Dieu les envoie, Dieu y pourvoit ». 

René Bazin, /I l'aventure. 

1. ABisium, ii, n. — 2. Qomipe, 


Conseils. — Tâcher de rendre le plus possible en latin l’abstrait par le 
concret. 
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(3“) 

590. Les ruines de Pompéi. 

A'Rome, l’on ne trouve guère que les débris des monuments publics, et ces 
monuments ne retracent que l’histoire politique des siècles écoulés; mais à Pom- 
péia, c’est la vie privée des anciens qui s’offre à vous telle qu’elle était. Le volcan, 
qui a couvert cette ville de cendres, l’a préservée des injures du temps; jamais 
des édifices exposés à l’air ne se seraient ainsi maintenus, et ce souvenir enfoui 
s’est retrouvé tout entier. Les peintures, les bronzes, étaient encore dans leur 
beauté première, et tout ce qui peut servir aux usages domestiques est conservé 
d’une manière effrayante. Les amphores sont encore préparées pour le festin du 
jour suivant; la farine qui allait être pétrie, est encore là. Les restes d’une femme 
sont encore ornés des parures qu’elle portait dans le jour de fête que le volcan a 
troublé, et ses bras desséchés ne remplissent plus le bracelet de pierreries qui les 
entoure encore. 

• M m0 de Staël, Corinne, XI, iv. 

(3°) 

597. Xantippe et les Carthaginois. 

. Dans la première guerre de Carthage, Régulus défit en Afrique les Carthaginois 
en tant de combats, qu’on les regardait déjà comme tributaires -des Romains. On 
n’en’était plus que sur* les conditions, qu’on leur rendait insupportables, lors¬ 
qu’un Lacédémonien nommé Xantippe arriva dans un corps d’auxiliaires. Ce Grec, 
homme de valeur et d’expérience, s’informa de l’ordre 2 qu’avaient tenu les Car¬ 
thaginois et de la conduite des Romains; s’en étant instruit pleinement, il les 
trouva les uns et les autres fort ignorants dans la guerre, et, à force d’en discou¬ 
rir parmi les soldats, le bruit vint jusqu’au sénat de Carthage du peu de cas que 3 
ce Lacédémonien faisait de leurs ennemis. Les magistrats eurent enfin la curio¬ 
sité de l’entendre; et Xantippe, après leur avoir fait voir les fautes passées, leur 
promit le gain du combat, s’ils le 1 voulaient mettre à la tète de leurs troupes. 

Saint-Evremond, Réflexions sur les divers génies du peuple romain, IV. 

t. = II n’était plus question que.— 2. Entendre : méthode, tactique. — 3. Tourner : combien peu... 
estimait. — h. S 077. 


Conseils. — Grouper ne signifie pas entasser jusqu’à devenir obscur. La clarté 
est une qualité en latin comme en français. 
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(3°) 

598. Comment Hamilcar sauva le petit Hannibal'. 

Ils arrivèrent chez Hamilcar tout à coup, et le trouvant dans ses jardins: «Barca! 
nous venons pour 3 la chose que tu sais... ton fils! » Ils ajoutèrent que dès gens 
l’avaient rencontré un soir de l’autre 3 lune, au milieu des Mappales 4 , conduit par 
un vieillard. 

11 fut d’abord comme suffoqué. Mais bientôt, comprenant que toute dénégation 
serait vaine, Hamilcar s’inclina; et il les introduisit dans la maison de commerce. 
Des esclaves accourus d’un signe 5 en surveillaient les alentours. 

Il entra dans la chambre de Salammbô 6 tout éperdu. Il saisit d’une main Hanni¬ 
bal, arracha de l’autre la ganse 7 d’un vêtement qui traînait 8 , attacha ses pieds, 
ses mains, en passa l’extrémité dans sa bouche pour lui faire un bâillon 8 , et il 
le cacha sous le lit de peaux de bœuf, en laissant retomber 10 jusqu’à terre une 
large draperie. . . 

Ensuite il se promena de droite et de gauche; il levait les bras, il tournait sur 
lui-mèmc, il se. mordait les lèvres. Puis il resta les prunelles fixes et haletant, 
comme s’il allait mourir. 

Mais il frappa trois fois dans ses mains. Giddenerrt " parut. 

« Écouté, dit-il, tu vas prendre parmi les esclaves un enfant male de huit à 
neuf ans 12 , avec les cheveux noirs et le front bombé! Amène-le! Hàte-toi! » 

Bientôt Giddcnem rentra, en présentant un jeune garçon. 

1. A Carthage, au temps de la révolte des mercenaires (tir siècle av. J.-C.). Les Carthaginois épou¬ 
vantes ont décidé d’offrir au dieu Molocli, en sacrifice, les enfants des plus nobles familles. Hamilcar 
sauvera son fils en lui substituant un enfant d’esclave, qu'il livre aux prêtres. — 2.Tournez : devant 
réclamer. — 3. Prior. — 4.- Chemin bordé de tombeaux. Rendre par tumuli. — 5. Tournez : un 
signal ayant été donne. — 6. Rendre par de sa fille. — 7. Torus, i, m. — 8. Tournez : gisait à terre. 

— 9. Tournez : pour l'empêcher de parler, linguam occludere. — 10. Laisser retomber , elfundere. 

— 11. Tournez : le maître des esclaves. — 12.'$ 351. 


(3°) 

599. Comment Hamilcar sauva le petit Hannibal {suite). 

C’était un pauvre enfant, à la fois maigre et bouffi ; sa peau semblait grisâtre 
comme l’infect haillon suspendu à ses flancs; il baissait la tète dans ses épaules, 
et du revers de sa main frottait ses yeux tout remplis de mouches. 

Comment pourrait-on le confondre avec Hannibal? Et le temps manquait pour 


Conseils. — Il faut essayer de rendre en latin les intentions, images ' ou 
traits du texte français. 
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en choisir un autre ! Hamilcar regardait Giddenom ', il avait envie de l'étrangler. 

« Va-t’en ! » cria-t-il. Le maître des esclaves s’enfuit. 

La vasque 1 de porphyre contenait encore un peu d’eau claire pour les ablutions 
de Salammbô*. Malgré'sa répugnance et tout son orgueil, le suffète s y plongea 
l'enfant, et, comme un marchand d’esclaves, il se mit à le laver et à le frotter 
avec des strigiles et delà terre rouge. 11 prit ensuite, dans les casiers autour de 
la muraille deux carrés de pourpre, lui en posa un sur la poitrine, l’autre sur le 
dos, et il les réunit entre les clavicules par deux agrafes de diamant. 11 versa un 
parfum sur sa tête, il passa autour de son cou un collier d’électrum 3 et il le chaussa 
de sandales talons de perles, les propres sandales de sa tille ! Mais il trépignait 
de honte et d'irritation... L'enfant souriait, ébloui de ces splendeurs et mémo, 
s’enhardissant, il commençait à battre des mains et à sauter quand Hamilcar 
l'entraîna. 

Il le tenait par le bras, fortement, comme s’il avait eu peur de le perdre : et 
l'enfant, auquel il faisait mal, pleurait un peu tout en courant près de lui. 

G. Flaubert, Salammbô. 

1. Tourner : le maître (les esclaves . — 2. Vasculum, i, n. — 3. Tourne* : la fille d'Hamilcar, — 
U. Nom du premier magistral de Carthage, ici Hamilcar : suffes, etis. in. — 5. Electrum, i, n. : 
alliage d’or et d’argent. 


(3 e ) 

000. Un vieillard évoque ses souvenirs d’enfancet 

Devenu collégien 1 , je sentais cet honneur avec quelque inquiétude et craignais 
qu'il ne fût lourd. Jo n'avais nulle envie de briller sur ces bancs tachés d'encre, 
car, à dix ans, j’étais sans ambition. Je n'eii avais d'ailleurs nul espoir. A l’école 
préparatoire i , je m’étais fait remarquer surtout par une expression porpétuolle 
de surprise, qui ne passe pas, à tort ou à raison, pour une marque de grande 
intelligence et me faisait juger un peu simple : jugement injuste. J’étais aussi 
intelligent que la plupart de mes camarades, mais je l’étais autrement. Leur 
intelligence leur servait dans les circonstances ordinaires de la vie. La mienne 
ne me venait elt aide que dans les rencontres les plus rares et les plus inatten¬ 
dues. Elle se manifestait inopinément dans des promenades solitaires ou dans dos 
lectures étranges. J’étais résigné l't 8 n’ôtre pas un élève brillant et je me dispo¬ 
sais, dès mon entrée au collège, à chercher ce qui pouvait, dans ma nouvelle 
existence, me donner quelque distraction. Tels étaient mon naturel et mon génie, 


Derniers conseils. — Quelle que soit la traduction, il faut toujours relire, 
en vérifiant sur le texte initial. 
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et je n’ai jamais changé. J’ai- toujours su me distraire : ce fut tout mon art de 
vivre. Petit et grand, jeune et vieux, j’ai constamment vécu lo plus loin possible 
de moi-mème et hors do la triste réalité. J’éprouvais en ce jour un désir d’autant 
plus vif d’échapper aux circonstances environnantes, que ces circonstances me 
semblaient particulièrement disgracieuses. 

A. France, Petit-Pierre. 

1. Collegii dlscipulus. — A. France venait comme externe au collège, et il évoque le jour de la 
rentrée des clauses. — 2. Puerulorum schola. — 3. tournez : j'éfaij prépayé avec rcsi(p\alion «... 


BRUCTERU ARVERNI COMMENTARII 


Ad discipulos nuncupatio. 

Alterum hoc fictum opuscuium sedu- 
litati vestrae, carissimi discipuli, ver- 
tendum proponimus. Eadem nobis hoc 
scribentibus, quae Corocotlac facinora 
eomponentibus mens fuit, nequo ulio hic 
spectat libellas quam ut vobis et utilem 
et (ita saltem opinamur) jucundam tem- 
poris consumendi praebeamùs occasio- 
nem, quotienscumque omni scholastica 
occupatione eritis liberi. Studuimus' 
imprimis ut res vobis haud nimio labore 
starct (coûter) cavimusque no qui 
narratiunculae nostrae locus intellfectu 
difficilior autvideretur aut révéra esset. 
Quare nolite nescio quid ardui ita prae- 
metuere, ut ab exercitatione fruotuosa 
deterreamini. Vobis prodesse, non mo- 
lestiam afferre voluimus : quod ut et 
ipsi agnoscatis, magnopere cupimus et 
optamus. Valete. 


Dédicace aux élèves. 

Nous proposons, à votre zèle, chers 
élèves, ce second petit roman à traduire. 
Nous avons eu, en l’écrivant, la meme 
pensée qu'en composant les Aventures de 
Corocotta, et cet essai n’a pas d'autre 
but que de vous fournir un moyen de 
vous occuper utilement et (nous l'espérons, 
du moins) agréablement, lorsque vous êtes 
libres de tout travail scolaire._Nous avons 
voulu avant tout ne pas vous imposer 
ici un effort excessif, et nous avons pris 
soin que notre petit récit ne contint au¬ 
cun passage qui vous parût ou fût effec¬ 
tivement trop difficile. Aussi ne redoutez 
pas à l'avance je ne sais quels obstacles, 
qui vous détournent d'un exercice profi¬ 
table. Nous avons voulu vous être utiles, 
et non vous ennuyer : puissiez-vous le 
reconnaître vous-mêmes, tel est notre 
désir, tel est notre vœu le plus cher. 
Adieu. 


Caput primum. 

Bruclerius nepolibus suis aliquol prnefaiur. 

Jamdudum exigitis a me, nepotes mei, ut ea, quae de maximi nostri Yercingc- 
torigis deditione et exitu saepius vobis narraverim, litteris mandent. Diu relucta- 





414 EXEBCICES LATINS. 

tum me pervicacissimaè vestrae preces tandem vicerunt, votique jam compotes 
eritis. Recte enim putatis : tradenda posteris est divini illius viri constantia et 
animi excelsitas, quandoquidem eas Caesar in Commentariis suis praeterire non 
erubuit, et ad totius-Galliae dignitatem magni interest in lucem illud proferri, 
captivi et infelicis dncis Gallos omnes non fuisse immemores, sed exstitisse quos- 
dam, qui, ut ilium e vinculis immeritoque supplicio eriperent, omnia essent 
conati. Res ergo, quarum seu spectator seu socius fui, jam narraturus sum ; sicque 
notum pluribus fiet quod vos soli cognoscitis. Sed, cum merito affirmet Cicero 
senectutem paulo esse loquaciorem, sinite me, parvuli moi, de pueritia adulescen- 
tiaque mea aliquot praedicere. 


Caput alterum. 

Gallia rebellât. 

ArvernusSum; patria mihi est Gergovia ilia, quac Caesaris virtuti Ingenioque 
tam gloriose restitit. Pater meus, unus ex iis prineipibus, qui a Celtillo, Verciu- 
getorigis pâtre, steterant, consiliorum ejus pariter et fortunae particeps, cum a 
civitate esset interfectus, orbum me, non ita natu grandcm cunnibusque bonis 
spoliatum, reliquit. Per aliquot annos in ignobilibus vicis tenuem operarius susti- 
nui vitam. Undevicesimum annum agebam, cum Vercingétorix ad arma suos 
vocavit. Accurrere properavi sicque fui unus ex egentibus et perditis (ut Caesaris 
verbis utar), qui, expulsis ex oppido Gergovia Roinanorum fautoribus, Vercinge- 
torigem rcgem appellarunt. Me juvat, mei nepotcs, etsi maeror una cum voluptate 
animum subit, illius temporis renovare memoriam, quo omnes ferc Galli. libe- 
randae patriae cupiditate accensi, in verbasumini illius ducis juravere seque illi 
et suos et sua omnia devovere. Quae tune per' totain Galliain animorutn alacritas! 
Qui consensus! Quod omnia faciendi patiendique studium, ut abominandi isti 
Romani e terra nostra ejicerentur! Eheu! vix annus unus praeteriit, et Gallia in 
servitutem, cujus finem prospicere nemini licet, reccidit! 

Caput tertium. 

% Vercingétorix, Alesiae obsessus, equitatum dimittit. 

Ita tamen Caesari cessimus, ut immortalia Gallica virtus ederet opéra. Si sibi 
gloriari non parum honestum videretur, possem equidem meum facere illud 
Vergilii : quorum pars magna fui. Omnibus enim pugnis interfui, quas cum 
Romanis nostri cives conseruerunt, nec per me stetit quominus Caesar caperetur. 
Ule enim ego sum, qui Romanum imperatorem, dum ad Gergoviam proelium vult 
restituere, correptum aliquantisper trepidantem complexu tenui ; sed, ab equitibus 
ejus oppressus, compluribus acceptis vulneribus, praedam illam pretiosissimam 
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semanimis e manibus arnisi. Nullain tamen non postea exhibcndae Tortitudinis 
occasionem arripui. Vos autem non fugit, parvuli, qnot dcinccps continua detri- 
mcnta acueperimus. Fugato omni equitatu, Vercingétorix, copias Alesiamreduetis, 
circuinvallantes Homanos perturbare frustra conatus, priusquam munitiones ab 
hostibus perficerentur, omnes ab se équités, inter quos miiitabam, noctu dimitterc 
constituit, dato mandato ut suam quisque nostrum civitatem adiret omnesque, 
qui per actatcm arma ferre possent, ad bellum cogeret. 


Caput quartum. 

Vercingétorix, Alesiae obsessus, equilalum dimillil ( scquilur }. 

Cum diem ilium rocordor, quo liberum Vercingetorigem ultimum adspexi, non 
possum quin lacrimas cfftindain. Contionabatur in tnmulo, pallido vultu, trucibus 
oculis, sed firmiorc quam lunquam voce. Postquam sua in nos mérita cxposuit, 
hoc ferc modo peroravit : « Meae salutis rationem habete, fidelissimi comités, neu 
me, optimc de commnni libertate meritum, hostibus. in cruciatum dederitis. Quod 
si indiligentiores fueritis, scitote milia hominum delecta octoginta una mecum 
interitura. Frumentum exigue dierum triginta habeo, sed paulo etiam longius 
tolerare possum parcendo. Abite ergo, commilitones, et quam celerrime jussa 
exsequimini : in vobis spes omnis Galliae sita est. » Sic locutus, qua Romanorum 
opus erat intermissum, secunda vigilia, silentio equitatum misit. Stabat juxta cas- 
trorum portarn, qua egredicbamur, in nosque avidissime intucbatur. Cum virum 
ilium praeterii, quem summa et caritate et admiratione persequebar, ex equo desi- 
lui et exprobrantis voce : « Me quoque, inquam, imperator, dimittis? Patere, 
obsecro, me hic tecum et manere et, si ita volunt di, mori. » Sed ille. : « Fieri non 
potest, inquit : nam si te excepero, multi idem rogabunt, quorum postulationibus 
concedene nequibo. Proficiscere, amice. Macte animo.: ferendum est quod sors 
iniquu cogit! » Plura nec dicere nec audire pôtui, sed eum diu flens amplexus, 
socios raptim sum consccutus. 


Caput quintum. 

Posl pugnarn ad Alesiam commissam. 

Commemorare mihi animus non est qnomodo circa Alesiam pugnatum sit. Id 
enim cum ab incepto meo abhôrret, tum etiam vobis jampridem est notum. Venio 
igitur ad ea quae post captum oppidum gesta sunt. Pugnaveram cum Gallis, qui ad 
opem obsessis ferendam ex omnibus patriae partibus confluxerant, et initio 
proelii, lapide ictus, haud procul a Romanis castris intermortuus cecideram. Ubi 
ad me redii, spectaculum horribile in pàtenti campo oculis obversatum est : undi- 
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que eqtii ;ttque viri nlllicti, ac multi, vulneribus acceptis, neque fugere poterant 
neque quietem pati, nitebantur modo ac statim concidebant ; postremo omnia, 
quaeumque visus erat, constrata erant lelis, armis, cadaveribus, et inter ea humus 
infecta sanguine. Anxio mihi, quis pugnae fuisset exitus, dubitatio mox est sublata. 
Nam Romana castra ovantium victoriamque extollentium vocibus personabant. 
Primo fidei aurium crndere cum noluissem, res tristissima mihi brevi documento 
fuit omncm spem esse deponendam. Subito enim tubae lituique ab Romanis ccci- 
nerunt, clamari desitum est, ncc jam aliud auribus percepi quam armorum crepi- 
tum et militum certo gradu incedentium sonuin; paulo post magnum silcntium 
coepit. 

Caput sextum. 

Vercingétorix se dédit. 

Jacebam insilvae cujusdam ora. Quidfîeret cognoscendi avidissimus, quamquam 
vuinere tardabar, in praealtam arborem sum connisus, unde me omnia prospectu- 
rum arbitrabar. Nec res opinionem fefellit, sed quam miserabilis aspectus oculos 
manebat! Intra vallum ordine collocatae erant Romanae iegiones, quarum arma 
sole fulgebant. In principiis castrorum, pro tribunali,paludamento ornatus, sedebat 
Caesar imperator, cujus ex glabra facie superbia et gaudium eminebat. Circula 
eum adstabant legati, inter quos T. Labienum, multo nobis Caesare ipso infeslio- 
rcm, excelsa statura et oris feritate insignem, animadverti. Omnes nescio quid 
exspectare videbantur, de quo haud diu incertus bacsi. Nam mox e colle, in quo est 
Alesia, citato equo devolaviteques, quem babitu et armis facillime agnovi : Vercin¬ 
gétorix erat. Stupore et angore confusus, intentis oculis intuitus sum quid futurum 
esset. Cursu non tardato, in castra Romana nobilis ille dux penetravit, subinde 
circumequitavit Caesaris tribunal, dein, cum ex equo desiluisset, projectis armis, 
ante victorem,. compressé manibus, eiato capite, tacitus stetit. 


Caput septimum. 

Sacrae cuidam virgini occurro. 

Maerore perturbatus, cum plura spectare nequivissem, relicta spécula, per sil- 
vam diu erravi, illacrimans, nostram ducisque vicem conquerens, desperatione et 
iraprope amens totusque in hac una cogitatione defixus : actum erat de Gallia; 
Vercingétorix, unica spes patriae, Caesaris potestati se tradiderat! Vesperi tandem, 
confectum lassitudine corpus humi prostravi et cum, dolore paulum residente, 
animum colligere potuissem, subiit animum impetus Alesiam petendi ibique 
Caesarem inter satellites trucidandi. Et jam aliquid emensus eram spatii, cum in 
dumetis virginem procul adspexi, quae, crinibus passis, sublatis ad caelum mani- 
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bus, deos ardenter orabat. Qtiam ex a'iba stola et florea corona, qua caput erat 
cinctum, unam ex Druidibus iis, quas nobiscum ad faciendas divinas res adduxe- • 
ramus, esse comperl. Accessi propius et, ubi precationem perègit, submissa voce : 

« Noli timere, inquam, mater. Gallus et ego sum,'sicut habitu meo agnoscere potes. 

Tu quoque, ut opinor, ex fuga hue te recepisti. » Cum annuisset : « Gratias, in- 
quam, diis ago quod te mihi obtulerunt : volo. enim te consulere quid mihi facien- 
dum esse ccnseas. > 

Caput octavum. 

Quid me monüerit vales. . 

Patefacto consilio meo, nihil primum virgo respondit, sed lento gradu ad oram 
siivac incessit : quo cum pervenissemu,s, silentium tandem abrupit et : c De 
Caesare, inquit, non ita fert deorum voluntas. Sed confide : non inulti ceciderunt 
omnes nostri qui hic jacent. » Et campum dextra monstrabat, ubi tôt milia comitum 
meorum inanima jacebant. Dein, quasi divino quodam spiritu inflata : « Veniet, 
venict, nec diu exspeefabitur, ultionis dies. Requiescite placide, Galliae filii. Jam 
terribilis ille noster Teutates sanguinis vesti'i a Romanis poenas repetet. Ecce 
mihi futuri arcana panduntur. Tertius hinc ante non praeteribit annus, quam 
Romani cum Romanis, fratres cum fratribus ferro decreverint. Et utrimque Gal- 
licae alae perruptas Romanorum catervas caedent, et Manibus vestris praesentes 
immolabunt victores. Requiescite, Galliae filii, Roma ipsa Caesarem vobis mittet 
inferias! » Paulisper tacuit, deinde ad me conversa : « Tu vero, fili, abjice vanum 
istud caedis consilium : sat Romani sanguinis sine hoc effundes! » Augustior 
quam pro homine in ea inerat majestas ; itaque, victus : « Parebo, mater, inquam. » 
Instante vero pericuio, cum illi praesidium ferre vellem, constanter recusavit : 

« Mihi, inquit, ipsa consulam ». Et repente ante fugit quam aliud expromere 
possem. 

Caput Bonum. 

Caesaris miles fio. 

Recto praedixerat virgo, nam, paucis post diebus, cum e silva egressus in vico 
quodam laterem, allatum mihi est Caesarem non solum Arvernis Haeduisque igno- 
visse, sed ex iis etiam aliquot equitum alas scribere. Dedi nomen, et, sic Caesaris 
miles faetus, dtteem, quascumque in regiones ambitione agebatur, sum secutus, 
neque umquam vitae ejus insidias paravi : adeo fatidicae verbis confidebam ! 
Pharsalico interfui proelio, quo et Pompejus devictus est et ego primum mutua 
Romanorum caede oculos expavi. In Aegyptum posthac transvectus, haud procul a 
Caesare stabam, cum occisi inimici caput illi relatum est. Quanta tune perfusus 
sum laetitia, cum exsanguem Magni illius vultum clauso's'que in aeternum oculos 
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conspexi! Undique prneterea veniebant nnntii innutneros nobiles, Caesaris metu, 
sibi ipsos mortem conscivisse. Totus terrarum orbis sanguine Romano Romanis 
manibus eflfuso rednndabat : venerat, venerat uitionis dies! Tune primum for- 
tuna, quae usque ad id tempus perpetuo faverat mihi, facta est adversa : Alexan- 
drinoenim bello, tant grave exeepi vulnusut missionem aCaesare cogérer petere. 
Quam mihi benigne concessit, additis insuper honorificis verbis et decoribus. At 
cum in Galliam reverti possem, Romae domicilium in tempus constitui : nain 
novum inieram consilium, quod ut celeriter peragerem, tempus ipsum postulabat. 

Caput decimum. 

Qua de causa Romae consliterim. 

Quamvis enim varios ab ejus deditione tulissem casus, tamen Yercingetorigis 
fortuna de memoria mihi numquam exciderat. Nullus fere dies erat quin de illo 
recordarer miserabilemque condicionem deplorarem. Nam, cum audivissem eum 
in publicum carcerem Romae esse conjectum, mihi facile fingebam quam tristem 
foedamque in horrendo isto loco vitam jam nunc traheret. Sperabam tamen fore 
ut Caesar, cujus tôt exemplis clementia perspecta mihi esset, parceret ei satisque 
duceret post triumphum in libéra custodia ilium haberi : ea enim Bituiti. Arver- 
norum regis, fuerat olim condicio. Cum autem in Africa essem, ab ipso Caesare, 
quem cum suis loquentem audivi, cognovi sibi destinatum animo esse, ubi primum 
Romam reverteretur, de Vercingetorige supplicium sumere. Qito ex tempore con- 
stitit mihi consilium Caesaris praeveniendi, animumque ad id unum intendi 
quomodo miserum civem imminenti periculo eriperem. Ideoque, impetrata mis- 
sione, Romam me contuli, ubi sine mora ad perfieiendum id quod constitueram 
me paravi. Sed, heu! dii aliud voluere! 

Caput undecimum. 

Qua de causa Romae conslilerim ( sequitur ). 

Multa mihi, ut peregrino et urbanarum rerum imperito, erant iniqua : nemi- 
nem enim noveram et pecunia, qua omnia plana fiunt, non satis magna mihi 
suppetebat. Nec tamen animum dimisi, sed, fortunae, ingenio, virtutique meae 
confisus, grave illud opus aggressus sum. Per quinque continuos eos annos, 
quibus sub Caesare militaveram, Latinam linguam .ita didiceram ut nihil in 
sermone meo, ne in verborum quidem prolatione, deprehenderetur barbari : 
quae res mihi fuit perutilis. Superius insulae * cujusdam cenaculum % parvo 
conduxi, quae in clivo Suburano 3 , in -Esquilino monte, sita erat, et, ut victum 
invenirem, stagnatori * (hoc olim quaestus genere, antequam Gergoviae Vercin¬ 
gétorix rerum potiretur,' sustentaveram vitam) locavi manus. Vesperi, post diur- 
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mim opus, carceris regione 5 vagabar, opportunitatem speculans, qua optatamihi 
contingerent. Quindecim vero diebus ita consumptis, nihil profeceram et, cum 
in urbe multus esset sermo de proximo Caesaris reditu, animo vehementer an- 
gebar, sed fortuna tandem mihi arridere visa est. Festus erat dies et, sicut mihi 
erat mos, circa carcerem obambulabam, cum obvius mihi factus est servps, quem 
ex ore ceteroque corporis habitu Gallum esse agnovi. 

1. Maison de rapport. — 2. Logement. — 3. La rue de Sutnire. — ti. Étameur. — 5. Du côté de. 


Caput duodecimum. 

Gallos alios cognosco. 

Hune patrio sermonc appellatum interrogavi quis et unde esset, quo proelio 
adversa usus fortuna in servitutem concessisset. Paucis simul quid evenisset 
mihi exposüi. Respondit « se, Cotum nomine, Lutetia Parisiorum oriundum, 
infelici apud Scquanam proelio, quo Camulogenus rex cecidisset, cum nonnullis 
civibus esse captum; omnes eorona venumdatos Romae tune servire, ét certis 
diebus in quadam vici Tusci 1 caupona coire solitos; si non fastidirem, ibi secum 
ejus ipsius diei vespere diutius colloquendi fore mihi facultatem. » Promisi me 
venturuin, et constituta hora datum locum petii. Eo jam convenerant decem 
circiter populares. Data acccptaque invicem salute, postquam de sua quisque 
fortuna disscruit, tandem Cotus : € Nostra quidem miserabilis, sed Vercingeto- 
rigis nostri multo etiam miserabiliôr est condicio, qui sextum jam annum in 
carcere langucat. Quanto fortunatior Camulogenus, qui mortem in acie oceubuerit 
nuneque in beatis Campis cum fortibus viris aeterna fruatur felicitate! • Omnibus 
moeste annuentibus : t Non satis est, inquam, praesentem ducis carissimi for- 
tunain miscrari. Scitote cnim illi supremum jam esse adventuriim diem, sicuti 
ego ex ipso Cacsare audivi. * Et cum omnes stupore et moerore defixi tacerent : 

« Ita est, inquam; simul ac Caesar hue reverterit, ducem nostrum per urbem, . 
triumphi ornamenttim, trahet et post mactabit! » 

1. La rue des Etrusques. 

Caput tertium decimum. 

Initur de liberando Vercingelorige consilium. 

Mis verbis renovatus est comitibus meis dolor atque ira. Tune ego : * Attamen 
non patrabitur, si vos me non dereliqueritis, tam turpe facinus. Vultisne mecum 
experiri quid fortes viri possint ad liberandum eum quem senumquam deserturos 
juraverintt-» Quod cum alacriter promisissent, deliberatum est vine an dolo res 
efticerctur. Career vero cum a compluribus militibus intente custodiretur, placuit 
artilicio uti, partibus inter nos hoc modo divisis. Erat inter servos unus, quo car- 
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ceris janitor vicario 1 utcbatur : ei copia erat in carcerem penetraridi adcundiqu 
captives, itaque aliquid e dura Vercingetorigis condicione remittere potuerai 
Visum est ab eo cera exprimendain formam foraminis serae 2 , quae catenae Vei 
cingetorigis inserta esset, et altérant clavern ab artifice claustrario 3 efficiendam 
< Quod ubi factum erit, inquam, quacumque rationc potero, in carcerem ego ips 
introibo, et, mutata inter nos veste, in ducis nostri locum succedam. Vos autem ai 
januam carceris parati adstabitis, ut, si casu opus sit, auxiliemini. Res certe es 
lubrica : verbera, cruciatus, mors denique nos fortasse inanent, ideoque prima 
ipse partes suscepi. Vestrum igitur animum perspicite et videte ntim me sequi 
num ducem jamjam periturnm eripere fato velitis. « Nulla interposita dubitatione 
omnes se id quod jussissem eft'ecturos sunt polliciti. 

1. l aid. — 2. Cera exprimera... serae, prendre /'empreinte du cadenas 'sera!. — S- Serrurier. 


Caput quartum decimuzn. 

Quid in carcere factum sit. 

Omnia primum prospéré cedere visa sunt : alteram enim clavern facile habui 
et carceris janitor, cujtis in familiaritatem crebris ad bibendum invitationibus inc 
insinuaveram, precibus meis et satis magna pecunia victus (sinnil, puto, ratus 
ninil a me timendum esse), concessit ut paulisper cum Vercingetorige colloquerer. 
Indicta die et ego in carcerem intrabam et socii, quem cuique assignaveram 
locum, tenebant. Ducebat me custodis vicarius, taedam in /minibus tenens, nam 
locus est tenebricosus. l : bi me in captivi ducis cellam introduxit, recessit ad 
januam, ut specularetur num quid eveniret. Taeda inalignum spargebat lumen ncc 
sine aliqua difficultate Vercingetorigem adspexi. Eheuljacebat illustrissimus iIle 
■ Gallicae libertatis propugnator, squalore obsitus, confectus macie et aerumnis. 
Procubui ad pedes manusque vinculis oneratas lacriinis opplevi : « En, en ego 
sum, inquam, Bructerius tuus, qui ad liberandum te advolo. » Sinnil, dum consilii 
mei rationem describo, catenae seram deinere conabar. Sed ille, qui, viso me, 
primum gaudio cxsultaverat : « Quid, inquit, carissime 1 Putasne mepassurum vos 
ita pro me vitam profundere? Nolo equidem cuiquam vestrum exitio esse. Sine 
me hic manere, quicquid de me dii statuerint, perlaturum. » —« Tantine, inquam, 
vita nostraest? Tnam, dux, tuam piuris quam omnia facimus. Euge, obsecro. duin 
licet. » Renuenti vero cum dixissem flebiliter indignissimam ei mortem immi- 
nere : « Quid ad me? inquit. Seu de me suppiicium sumet Caesar, seu tristiorem 
morte concedet vitam, utrumeumque volet casum. animo pari subibo. Liber offi- 
cium semper servavi, non deseram captus. Cum victori me dedidi, inearn pro inili- 
tum vita devovi : deos non fraudabopiaculo. » Dein. cum silentium paulisper obti- 
nuisset : • Tu vero, inquit, persuasum habe et fac sciant omnes tui socii mihi vos 
gratissimum fecisse, quod tantum fidei testinionium dederitis. Valete, amici, et 
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Gallornm noincn ac (lccus, quantum erit in vobis, sustinete. Mori possum, cum- 
talcs post me Galliae viros relinquam ! « Frustra precibus eum fatigavi ut volun- 
tatein mutaret : permansit in sententia sua meque amplexus : « Abi, cornes, et 
mei semper vive meinor. • Praclacrimis nullum verbum adderepotui etadspectui 
ejus confusus me subtraxi. 


Caput quintum decimum. 

Caesar tnumphat. 

Vobis depingere non opus est quanto dolore, quanta desperatione, cognito ducis 
consilio, cetcri Galli aft'ecti sint, Sed quîd face rein us? Exanimati obtemperavimus. 
Haud ita mujtopost Caesare Romam reverso, funesta triumplii illuxit dies. Populus, 
exstruetis per forum et cetera loca, qua triumphalis pompa transitura erat, theatro- 
rum in modum . tabulaiis ■, spcctabat indutus candidis togis. Aperta templa et 
sertis coronata ture fumabant. Resonabat aer faventium et gratulantium clamo- 
ribus. Ego autem prope earcerem, in edito loco constiteram, unde prospectus 
longe latequc patebat. Quanto animi cruciatu ornamenta urbis et pompae magnifi- 
eentiam contuebar! Ebeu! de Gallia, de misera nostra patria tune triumpbabatur! 
(ua foedissimum istud spectaculum fugissem, nisi Vercingetorigem ultimum 
conspicere voluissem. Incedebat cum ccteris captivis prineipibus ante Caesaris 
currum, •placidus, ferox, omniumque in se convertebat oculos, Neglectis abjectae 
plebeculae conviens, in cogitationibus defixus videbatur. Memineratne majores 
nostros in iis ipsis locis, qua vinctus trahebatur, inter fumantia urbis tecta castris 
positis, loges suas Romanis quondam dixisse? An quasi divino quodam monitu, 
praesagiebat tempus brevi venturum esse quo Caesar, tune omnipotens et in ipso 
flore gloriae, a suis caderet trucidatus? Nescio, sed, cum pompa ante earcerem 
constitit eteaptivos, qui-necandi èrant, abstraxerunt lictores, dux noster in limine 
cum subito respexisset, victorem in curru stantem, quasi quid diri tacite exsecra- 
retur, aliquamdiu intuitus est... Dein firmo gradu ad mortem perrexit. 

1. Estrades. 

Epilogus. 

Quanto tune luctu afflictus sim et confectus, ex iis quae supra scripsi, conjectare 
potestis. Tarn grave accepi animo vulnus ut numquam non dicendo illud refricem. 
Nonnullum saltem renovatus dolor usum habebit, si vobis persuasero lit eadem, 
qua ego, pietate divini illius -viri memoriam colatis. Non equidem infitior impe¬ 
rium ltomanorum Gallis et leve esse et plurimum proficere. At ne commodahaec 
illius mérita oblitterent qui patriae libertati vitam iinpendit. Scitote contra, mei 
nepotes, sciant Galli et hujus et posteri temporis,.Vercingetorigem quam maxima 
admiratione etamore essç prosequendum. 
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580. Orphée et Eurydice (Sénèque le Tragique). 309 

588. L’homme avide d’argent et d’honneurs semble s’enfoncer dans la vase (Lamen¬ 
nais) . 405 

589. Tendresse égale de deux frères (Lamartine).:. 406 

590. Vercingétorix se rend à César (Victor Duruy). 406 

591. L’oubli des morts (Roland Dorgelês). 407 

592. Télémaque sauve Antiope (Fénelon).. 407 

2° Pour la Troisième : 

593. Les villes d'Égypte (Bossuet). 108 

594. Comment Cicéron devint chef de parti (G. Boissier). 408 

595. Souvenir de voyage (René Bazin). 4' -9 

596. Les ruines de Pompéi (M mo de Staël). 410 

597. Xanlhippe et les Carthaginois (Saint-Évremond). 410 

598. Comment llamilcar sauva le petit Hannibal (G. Flaubert). 411 

599. Comment Hamilcar sauva le petit Ilannibal (suite) . 411 

600. Un vieillard évoque ses souvenirs d’enfance (A. France). 412 

BRUCTERII ARVERNI COMMENTAB.II, petit roman en latin. 413 
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CORRIGÉS 


PREMIÈRE PARTIE 


EXERCICES DE RÉCAPITULATION 


VERSION. 

1. Un songe d’Hannibal. 

Après la prise de Sagonlc, Hannibal se vil en songe appelé par Jupiter 
dans rassemblée des dieux. A son arrivée, Jupiter lui ordonna de porter 
la guerre en Italie et on lui donna comme guide un membre de l’as¬ 
semblée, sous la conduite duquel 1 il s’ébranla avec son armée. Le guide 
lui prescrivit de ne point regarder en arrière, mais le Carthaginois ne put 
supporter plus longtemps cette contrainte, et poussé par la curiosité il se 
retourna. 11 vit alors un monstre énorme et gigantesque, au corps entouré 
de serpents, qui, sur tout son passage, abaltail les arbustes, les brous¬ 
sailles et les maisons. Etonné, Hannibal demanda au dieu quel était ce 
monstre si redoutable : « La ruine de l’Italie », répondit le dieu. 

D’après Cicéron. 

1. M. àm. : duquel s'étant servi. Le verbe uti entre dans un grand nombre d’expres¬ 
sions latines, qu’il faut interpréter en français. 

Thème. 

2. De Sagunti expugnatione. 

Sagunlini, cum urbs a Carlhaginicnsibus obsiderctur, in summum 
discrimen adducti sunl. Hannibal autem, cum urbem funditus everlere 
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vellel, imperavcral eis ni, urbe relicla. in alio loco consistèrent.; sed in 
accensum rogunt principes eivitatis cum prctiosissimis bonis se conje- 
eernnt. Hannibal, oppidum iugressus, omnia fcrro ignique vaslavil cl 
amplissima pracda poli Lus est. Cujus urbis sociac exsciditim cum 
audissenl, Romani Carlhagincm legatos misernnl. qui 1 bellum indiccreul. 
Id fuit secundi Punici beili inilium. 

1. § 455. I“. 


Veiision. 


5. Assassinat d’Hiéronyme, tyran de Syracuse. 

Les conjurés occupèrent une maison vide, dominant la rue étroite par 
où le.roi descendait ordinairement à la place publique. L'un d’eux, 
nommé Dinomènc, qui était garde du corps, reçut le rôle, pendant que ses 
eomplices attendraient dans la maison, à leur poste cl en armes, de 
retenir le roi dans la rue, non loin de la porte de la maison et de le 
couper de son escorte. Dinomènc agit conformément au plan fixé. 11 
feignit de desserrer le noeud étroit de sa chaussure, arrêta ainsi la foule 
des soldats et produisit un intervalle assez grand pour que les conjurés si; 
jetassent sur le roi isolé, qui reçut de nombreuses blessures avant qu’on 
pût le secourir. Au bruit des cris et du tumulte, les gardes lancèrent îles 
traits contre Dinomènc, mais celui-ci, atteint seulement de deux blessures, 
parvint à s'échapper. Les gardes, voyant le roi étendu à terre, s'enfuirent. 

D'après Tm: Live. 


Thème. 


4. De praeclaris facinoribus et morte Pelopidae. 

Oppresso ab hostibus Pelopidae exercilu, unus e militibus, cum ad 
monendum ducem celerrime accucurrissel : « In hoslium inanus, inquit, 
cecidimus. » Tune Pelopidas : « Immo, inquit, isti in noslras 1 . » Jnslruela 
deinde acie, in hosles eonlendil, quorum pais mox caesa est, pars adeo 
perlerrila ut fugeret. Idem, cum acceptant ab Alexandro, Tlicssalorunt 
lyranno, injuriant ulcisci vellet, adversus eunt cum Thebanorum manu 
perrexil slatimque aggressus est. Dein, cum subito tyrannum ipsunt 
adspexisset, citato in eum ad pugnandunt cquo, a suis derelictus, cccidil 
vulneribus confossus. 


1. Sous-cnlenilu : manus ceciderunt. 
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LA DÉCLINAISON 


CHAPITRE PREMIER 

LES DÉCLINAISONS DES NOMS ET DES ADJECTIFS 


:>. Exercice oral. 

Principales ilil'ficnltés : 

1. Magisiri aspori, etc. ; puori impigri, etc. 

2. Tcmplo locuplele (abl. sing.), Lemplorum locupletum o« locuplclium 
(gén. pl.) ; duce vigilante, ducum vigilantium; cubiii splendenti, cubiliuin 
splcndenliuin ; monili muliebri, monilium muliebrium; vepre viridi, 
vcprium viridium. 

5. Fabrunv pauperem, l'abri paupcris, fabro pauperi (clal.), fabro 
paupere; l'abri paupcres, l'abros pauperes, l'abrorum paupcrum, fabris 
paupcribus. — Linlrem pulchrum, linlris pulchri, etc.; lintrium 
pulchrorum. 

i. Risus lacli, risui laelo; risu laeto; risuum laetorum, risibus laelis. 
— Conalus vani, conalui vano, conalu vano; conaluum vanorum, cona- 
libus vanis. 


Singulier. Pluriel. 


f>. Nom. 

Cacdes 

dics 

Caedcs 

dies 

Acc. 

Caedem 

diem 

Caedes 

dies 

Gén. 

Cacdis 

diei 

' Caedium 

dierum 

Dat. 

Aid. 

Caedi 

Caede 

diei 

die 

| Caedibus 

diebus 


Exercice 6. 

I. Les Phrygiens disaient qu'une pierre était la Mère des dieux. — 
*2. Romulus assembla dans la curie les pères de famille. — 3. La maîtresse 
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si cruelle (ou très cruelle) a été tuée par ses esclaves. — 4. Deux mille 
boisseaux de froment furent trouvés dans la place (ou on trouva, etc.). — 
5. Le magistrat ordonna de compter 15.000 sesterces au dénonciateur. — 
0. On fil des prières aux dieux et aux déesses. — 7. Kcoulc, ô mon fils, 
les conseils de la mère de famille. — 8. Archimède était un homme d une 
intelligence supérieure. — 9. Les Druides ne voulaient pas divulguer leur 
doctrine. — 10. Au milieu de la cour, on faisait des libations de vin. 

Exercice 7. 

I. Turba in tcmpla deum eflfusa est. — 2. Romac dominae quaedam a 
servabus scrvatac sunt. — 5. O Daric, milites lui permulli quidein sunl, 
sed ignavissimi. — 4. Ncro, cum cquum cursum atidivisscl. perlerritus 
est. — 5. Serpentes virus in vulnus' elfundunt. — 6. Numera ci tria milia 
sesterlîum. — 7. Vergilius, Horatius, Lucreliusquo sunl poelae sunnni 
ingeni. — 8. Ilostes omnes malresfatnilias occiderunl nec filinbus peper- 
ccrunl. — 9. Lentulus Acinili Paulli mortem dcplorabal. — 10. Horatius 
profanum vulgus (ou vulgum) conlcmnebal. 

1. Inutile de traduire: qu'ils font. 


Exercice 8. 

I. A l’intérieur, le fleuve noirâtre bouillonne et projette une épaisse 
écume*. — 2. Après la dictature de L. Sylla, Catilina avait été envahi par 
le désir tyrannique de se saisir du pouvoir. — 5. Donc l’amour de l'argent 
d'abord, et du pouvoir ensuite, se développa. — 4. Dans la large plaine 
s’avançait l’armée riche en chevaux, riche en vêlements brodés et en or. 
— 5. Là (se trouvait) le culte des dieux et le respect des pères. — fi. Une 
petite chose peut donner l’exemple et mettre sur la trace de grandes 
choses. — 7. 11 y en eut pour croire que M. Licinius Crassus n’ignorait 
point ce projet. — 8.. Après avoir accompli les rites qui tendaient à 
obtenir la bienveillance divine, les consuls mirent à l’ordre du jour du 
sénat la question de la guerre. — 9. Hiéron envoya 200.000 mesures de 
froment. — 10. Salut, terre de Saturne, mère féconde en ressources, 
féconde en héros. — 11. On donne tout à coup le signal, et fantassins et 
cavaliers taillent en pièces la foule qui s'est répandue hors de la place, ou 
se hâtent vers les portes’. — 12. Les femmes des Cicones, au milieu d'un 
sacrifice et dans les orgies nocturnes de Bacchus, mettent en pièces le 
jeûné homme et en sèment les membres dans les vastes plaines. — 15. A 
celte époque, l’agréable Naples me nourrissait, moi Virgile, savourant les 
éludes d’une oisiveté sans gloire. — 14. Adhcrbal se rend compte que son 
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ennemi s'acharne contre lui cl qu’il n’a plus d'espoir. — là. C. Mummius, 
dont, j’ai dit. plus haut la franchise de caractère cl la haine pour la 
noblesse, poussait par ses discours le peuple à la vengeance. 

1. Aquaï n’a pas besoin d'ètre traduit. Spumis alte exuberat. m. à m. déborde en 
haut par son remue. 

2. Alii... alii sont une apposition à équités peditesque. On ne peut rendre te 
rythme de la phrase (pie par notre conjonction ou. 


Exercice 9. 

I. Le consul L. Lentulus promet que son aide ne fera pas défaut au 
sénat et à la République. — 2. Les soldats de Pompée reprochaient injus¬ 
tement son luxe à l’armée de César, qui manquait de tout. — 5. Scipion 
traverse le fleuve et, le quatrième jour, campe en face de l’ennemi. — 4. Le 
consul récompense ou châtie, suivant leur mérite respectif, les principaux 
citoyens de ces États. — à. On imposa aux Espagnols un double tribut et 
du froment pour six mois. — (5. Les ennemis ne pouvaient pas facilement 
atteindre l ile avec leur Hotte. — 7. Le sénat décida do ne point racheter 
les captifs. — 8. Les Campanicns révoltés furent frappés de la hache..— 

9. Plusieurs auteurs ont célébré l’admirable diligence des abeilles. — 

10. 11 ne se laissa pas corrompre par le luxe et la paresse. — 11. Les 
cohortes attaquent par derrière les ennemis .en pleine action. — 12. 
L’esclave malade était accablé par la fièvre et la soif. 

• Exercice 10. 

1. Hecloris filius de alla lurri in terrain dejeclus est. — 2. Versus in 
basi staluae inscripli cranl. — 3. Ab Albi profeeli, Gcrmani arbilrabanlur 
Tiberirn non longe abessc. — 4. Scrvabo memoriam francium (ou fraudium) 
luarum. — 5. Canum fidos nolissima est. — 6. Hosles impetus vim susli- 
nere non poluerunl. — 7. Primi homines in specubtts et sub quercubiis 
cubabanl. — 8. Paludum (ou paludium) vicinilas est gravis. — 9. Trisli 
silentio excrcilus valum responsa audivit. — 10. Duae legiones Bibracle 
manserunl. — 1 1. Slraguium arrosum est murum (ou muriwn) dentibus. 
— 12. Scipionis navis obliquam Carlhaginiensis navis puppim percussil. 


Exercice 11. 

• • 

1. Au fond du gouffre immense sont châtiées et brûlées par les flammes 
les pensées criminèllcs. — 2. Ils pensent que louLpeul provenir de quatre 
éléments, le feu, la terre, l'air et l’eau. — 3. Les flots l’entraînent rapide- 
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ment dans Je courant du fleuve 1 . — i. A la même époque, le préteur 
T. Otacilius passa avec sa flotte de Lilybéo en Afrique. — 5. Ils virent 
leur ville prise, les travaux (des assiégeants) achevés, leur tour de défense 
abattue. — 6. Cesse de craindre, déesse de Cvlhère, les destins de tes des¬ 
cendants restent inchangés. — 7. A Morne, le consul s’occupe d'apaiser les 
dieux et de faire une levée de troupes. — 4. A tannes, le globe du soleil 
parut diminuer et il tomba une pluie de pierres. — 9. Tous les prisonniers 
lurent amenés, battus de verges et frappés de la hache. — 10. Les 
malades rejettent avec peine de leur gorge que la toux dessèche, de petits 
crachats, teintés de jaune et salés. — IL 11 plaçait deux poutres en les 
dirigeant contre la force impétueuse 2 du courant. — 12. S'il est une occa¬ 
sion où l’on ail le droit de tuer, certes on a le droit, on est même contraint 
de le faire, quanti on repousse la violence par la violence. — là. Arrête 
tes pas cl ne le soustrais pas A nos regards. - 14. l'mbrenus. qui avait 
fait du négoce en Gaule, était connu de la plupart des gens de marque de 
ces villes et les connaissait. — 15 C’était justement 3 l'époque où les jours 
sont courts*; la journée était neigeuse dans les parages que traversent 
les Alpes et l'Apennin et que la proximité des fleuves et des marais 
rend de plus très froids. 

1. M. à ni. : le lit l'entraine dans le fleuve qui descend (vers sua embouchure). 

2. M. à m- : la force et l'élan. 

.}. Forte (de même casu) peut souvent être traduit ainsi. 

Bruma a son sens étymologique — brevissinta , la saison où les jours sont le 
plus courts. 


Exercice 12. 

I. Supcrantc facinoris laetitia dolores, Hasdrubalis percussor ridenlis 
spcciem praebuit. — 2 Mannibal sotnnum non molli slralo areessebal. 
nam saepe humi jacenlcm, militari sagulo operlum conspexcrunl. — 
Delurri ingonli obsessi in Hannibalis milites lela conjicicbanl. —i. Inse- 
quenti nocle, copiae in palenti campo castra posuerunl. — 5. Nutlo 
pedem rcferenle, alroci perlitïacia dimicabalur. — 6. Minucii lemeritas 
a prudente Eabio sedari non poluit. — 7. Frcmenli mari lit Lus pcrculiltir. 
— 8. Nero consul, audaci consilio relicla Capua, adversus Ilaiinibnlem 
iil. — 9. Ancipili cura Hannibalis animas distrahebatur. — 10. Persae 
a Milliade Atheniensi vicli sunl. — 11. Sencca oral vir exccllenli ingenio. 
12. Romana acies pedestri proelio vieil, sed equeslri vicia esl. — 15. Prae- 
cipiti fuga consul persequenles hoslcs evasil. — 14. Magna copiarum pars 
in paluslri campo periit. — la. Pylhagoras in llaliam venil, régnante 
Tarquinio Supcrbo. — 16. Romani cladem conslanli animo lulerunt. — 
17. Vetere vnlnere laborabal miles. — 18. Sapienle dignttm est divilias et 
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morlem despicore. — 19. U traque acies vires exporta est brcvi ccrlumine. 
20. Romani milites truci Gcrnianorum equilum clamorc lerrebanlur. 


Exercice 15. 

I. Redoute la comète : car les comètes sont toujours suivies de maux 
épouvantables. — 2. Je loue Pylhagore, car il désira lui-même être appelé 
non point sage, mais ami de la sagesse. — 5. La musique me platl, la 
grammaire moins. — 4. Ayant suivi Hermionc, Pyrrhus abandonna Andro- 
maqnc à Hélénus. — 5. Il remplit, en fuyant, le haut Pélion de ses hennis¬ 
sements perçants. — 6. Le Rhodopc et l’Ismare n’ont point autant d’admi¬ 
ration pour Orphée. — 7. Les jeunes Chromis et Mnasyllos virent dans 
l'antre Silène gisant endormi. — 8. Cimon mil en fuite près du fleuve du 
Slrymon de grandes troupes de Thraccs. — 9. Les Athéniens transportent 
Ions leurs biens meubles en partie à Salamine, en partie à Trézène. — 
10. On envoya des hommes d’élite avec le roi de Sparte Léonidas, pour 
occuper les Thermopyles. — II. Allalc, au bruit que le roi de Bithy- 
nic Prusias était passé sur le territoire de son royaume, traversa en Asie. 
— 12. M. Yalerius Laevinus dit aux Éloliens que Philippe et les Macédo¬ 
niens étaient pour eux de dangereux voisins. — 15. Allonsl va! et porte 
jusqu’aux nues par les exploits le grand nom de Troie. — 14. J'ai trouvé 
beaucoup de. mots curieux dans ce lexique. — 15. Les Romains ont cultivé 
tardivement la poésie cl la rhétorique. 


Exercice 1-4. 

I. In poemalibus (ou poemnlis) Vergilii et Horalii sunl multi el mirandi 
versus. — 2. « (’.ur fugere non vis, Socrate? » quacrebal a philosopho 
unns e diseipulis. « Quia Socratetn non deccl, inquit. » — 5. Agricolae 
cometen, mullorum malorum praesagium, reformidant. —4. In Graecae 
historiae epitome, Iegimus Epaminondam et Pelopidam illuslrissimos 
Thebaruin cives fuisse. — 5. Rex Pcrsarum incedebat splendida veste 
indutus, imposito capili aureo liara. — 6. Aeneas in Sicilia Anchtsen 
palrem ainisil. — 7. Achilles, Thetidis filius, Hectora, filium llecabes, 
occidil. — 8. Lucretius poêla hominum saccula cursoribus vitae lampada 
inter se tradenlibus comparai. — 9. Lacedaemonii lanceas, gladios, thora- 
casque victoruin collegerunt. — 10. Plalo aduloscens poesin et musicen 
coluil. — II. Proxima aestate Romain cl Neapolin ibimus. — 12. Dido 
Aenean supplici voce allocula est. — 15. Alii sludiosi sont musices, alii 
poeseos, alii picturae. — 14. Pulchriludine poematum (ou poematorum) 
illorum dclcctor. — 15. Achilles Aqamemnona vcrberarc voluil, secl Pal- 
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lados dexlcra eum Icnuil. — IG. Sngilta volans per aéra fugil belJalo- 
remque percussil : magnus clamor ad aelhera sublalus est. 

Exercice 15. 

I. Les mères de famille jetaient du. haut de la muraille leurs vêlements 
et leur argenterie. — 2. Après la lecture de la lettre au consul, les séna¬ 
teurs décidèrent d’envoyer M. Ciaudius, chef de la Hotte mouillée à Ostie, 
à Canusium auprès de l'armée. — 5. Fabius conduisait son armée par les 
hauteurs, à une petite distance de l'ennemi. — i. Après avoir amassé une 
grande quantité de blé, Drappès et Luclérius s’établissent non loin de la 
ville. — 5. Dans le butin se trouvait un bouclier d'argenL de 157 livres, 
portant le portrait d’Hannibal. — G. Au delà du camp le plus proche, à une 
distance de six milles, se lenaienL d’autres troupes carthaginoises. — 7. Il 
est permis d’apprendre môme de son ennemi. — 8. La Fortune est la mai- 
tresse des fortunes. — 9. Dans ce volume, la dernière lettre des lignes csl 
effacée. — 10. On dit que Piaule a du mouvement' comme h? Sicilien 
Épicharmc. — 11. Cicéron a semé ses discours de plaisanteries et de bons 
mots. — 12. J’ai appris par cœur beaucoup de passages des poèmes 
d'Horace cl de Virgile. — 15. Un serpent se glissa dans le vestibule du 
temple d’Esculapc. — LL Le consul conduisait ses troupes vers son col¬ 
lègue à longues étapes. — 15. Ilannibal n’osa pas attaquer le camp laissé 
sans forces. — IG. La violence est repoussée par la violence. — 17. Les 
campagnards, effrayés par l’arrivée de l’ennemi, abandonnèrent leurs mai¬ 
sons, en emportant tout leur mobilier. — 18. Catilina lit jurer à ses com¬ 
plices de renverser la constitution. — 19. El d’étonnement la triple gueule 
de Cerbèrç resta muette 1 . — 20. 11 n’a pas vu les lois gravées sur l’airain, 
ni le forum à la folle agitation, ni les archives de l’État. 

I. Au sens dramatique. 

" ‘2. .M. à in. : Cerbère béanl d'admiration contracta sa triple gueule. 

Exercice 16.' 

1. Erat in regia dorno veslis magni prelii. — 2. Cornelia, Graccliorum 
mater, liberos ipsa inslituit. — 5. Edidicimus pulcherrimos illius scriploris 
locos. — i. Boni cives reipubiicae ulililalem curant. — 5. Nefas est ■ jus- 
jurandum violare. — G. Verres quinque pondo auri e templo abslulil. — 
7. Bonorum copia non officil. — 8. Caesar blandas Ciceroni lüleras misit. 
— 9. Una verbi prima lit leva legi polest. — 10. Fuge nequam homines et 
probis ulere. — 11. Posl victoriam celebralum est epulurn. — 12. In qui- 
busdam sacrificiis, antiqui in ignem sal injicicbanl. — 15. FoHuna duci 
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favil. — 14. Maunibal per loca avia copias duxit. — là. Ulriusque domus 
supelle.r esl sumpluosa. — IG. Romani praelores regionum quibus prac- 
cranl jura saepe proculeabanl. — 17. In ilinere occurril boum armentocl 
subus c paslu redeunlibus.— 18. Ici sponte mea feci. — 19. Post Cannen- 
sem cladem Romanae malronac deos ardenter orabanl. — ‘20. Caesar 
mililes horlalus esl, qui, ccnlurionum d.aclu, Avarici moenia conscen- 
dcrunl. 


17. Version. 

La vengeance. 

Rendre le bien pour le bien esl une action honorable; il n'en esl pas de 
nu'me du mal. Le mol de vengeance n’est pas humain el c’esl une habi¬ 
tude mauvaise qui l’a légitimé. On montre une belle fermeté en ne se 
laissant blesser par aucune injustice, aucun outrage. La vengeance esl un 
aveu de douleur. Caton Te Jeune fut frappé au visage, dans les bains 
publics, par quelqu'un qui ne le connaissait pas. Celui-ci se hâta de s’ex¬ 
cuser auprès de Caton. « Je ne me rappelle pas, dit Caton, avoir clé 
frappé. » Caton ne se vengea donc pas de l’insulte. Il préféra oublier. 
Celui-là est grand et noble, qui, imitant une grosse bête sauvage, écoute 
sans se soucier les aboiements de petits chiens. 

D’après Sénèque. 


18. Thème 
D e Lucullo. 

Ncmo ignorai. Lucullum fuisse Romanum diviliisnobilitalum, sed mulli 
ncsciunl eumdem fuisse périlum rei mililaris ducem ; ejus duclu, Romanas 
copias saepe vicisse; in Asia cum nonnullorum oppidorum moenia expu- 
gnavisso et maxime de re publica esse merilum. Romae, ejus domus 
rcrum pretiosarum copia erat referla. Laula erat supellex, vasa aurca vcl 
argentca, veslis splendida. Hujus horli insiti crant singularibus arboribus 
et pulcherrimis Graecorum artificuin statuis ornati. Exquisilis epulis 
deleclabalur, et omnes seiunl id quod coquo dixit, qui ei minus sump- 
tuosam quam solebat cenam paraveral : « Nonne sciebas hodie Lucul¬ 
lum apud Lucullum cenare?» 
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Exercice 19. 

I. L'avare esl toujours indigent: l’homme modéré, au contraire, est tou¬ 
jours riche. — 2. L’amitié esl sûre entre gens dç bien. — •">. Les gens de 
bien haïssent la taule par amour de la vertu. — 4. Un seul ingrat nuit à 
tous les malheureux. — 5. L homme vertueux n'envie personne. — (J. C’est 
menacer beaucoup de gens que de faire tort à un seul. — 7. Démocrite. 
après avoir perdu la vue, ne pouvait distinguer le blanc du noir, mais il 
pouvait distinguer le bien du mal, le juste de l’injuste, l’honnête du hon¬ 
teux, l’utile de l’inutile, le grand du petit. — 8. Celui qui mêle l'utile à 
l’agréable recueille tous les sulTrages. — 9. Orgélorix conduisit à son 
procès tous ses clients et ses débiteurs, dont il avait un grand nombre. 

— 10. Des hommes reposés et frais prenant la place des fatigués, les 
Pompéiens ne purent se maintenir et s’enfuirent tous ensemble. — 

11. César remarqua que les Scquanes ne faisaient rien de ce que faisaient 
les autres, mais tristement, la télé basse, regardaient la terre. — 

12. Gagne le malin avec entrain le forum, et le soir ta maison. — lô. Le 
loup rôde la nuit autour îles troupeaux. — 14. El tout à coup il pousse un 
cri farouche. — 15. Le cheval frappe souvent la terre de son sabot. — 
16. Je reçois rarement, il est vrai, mais avec plaisir, tes lettres. — 17. En 
vain l’événement aurait bien tourné. — 18. Ces tentatives secrètes avaient 
mal et honteusement tourné. — 19. Hasdrubal, fils d'Hamilear. passa 
l’hiver tout près de l’Êbrc, aux environs de Sagonlc. — 20. Les capitaines 
■des navires s’acquittèrent soigneusement des veilles de nuit. 

Exercice 20. 

1. Vcrum ignorât et falsum dicil. — 2. Miseri ruslici necossariis cliam 
rebuscarebanl. — 5. Pauci improvisis rebus non vehemenler commovenlur. 

— 4. Audite hune rcliquum, nam oplima ad fînem reservavi. — 5. Pravi 
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honesla cl lurpia discernere non jam possnnl. — 6. Delicati supcrvacuis 
rebus carere non possnnl. — 7. Artifices pulchris lanlum rebus dclcc- 
tanlur. — 8. Praelerilarum rerum oblivisci dignor. — 9. Arcendi sunl 
procul a nobis ii quorum ex ore frigidus'el calidus venlus aeque spiral. 
— 10. In lurbulenlis lemporibus, boni cl 1 de praescnlibus rebus sun 
anxii et fulura rcformidanl. 

1. S 218. 

21. Vehsio.n. 

Il faut savoir souffrir quelques inconvénients. 

Mon boulanger n’a pas de pain? Mais mon métayer en a, mon valet de 
chambre en a, mon manœuvre en a. « De mauvais », dis-lu. — Allends, 
il deviendra bon, cl l'appétit le le rendra tendre comme de la brioche 1 . 
Aussi ne mangeons pas avant l'ordre de l’estomac. J’atlcndrai donc el ne 
mangerai poinl avant d’avoir de bon pain ou de ne plus mépriser le 
mauvais. Il faut se faire à ce qui est humble. Nombre d’embarras, dans 
l’espace el dans le temps, fondront sur des gens même riches et bien 
pourvus. Personne ne peut avoir tout ce qu’il veut : ce qu’on petit avoir, 
c’est de ne pas vouloir ce qu’on n’a pas et d’accepter gaîmenl ce qui 
s'ofTrc. La liberté, pour une grande pari, lient dans la discipline el l’endu¬ 
rance de l’estomac. 

D'après Sénèque. 

I. M. h m. : tendre cl fait de fine fleur de farine. 


Exercice 22. 

I. Fantassins, cavaliers, matelots, vantaient chacun leurs exploits, el 
mettaient en balance d’un côté l’immensité des forêts et des précipices, 
de l'autre l’hostilité des tempêtes et des Ilots. — 2. On craignit l’incerti¬ 
tude de la nuiL et les camps disséminés dans toute la ville. —5. Le double 
péril qui s'offrait à César s’augmentait encore par des bruits sans fonde¬ 
ment. — 4. Cécina fut envoyé en avant pour sonder le mystère des bois et 
jeter des ponts el des chaussées sur les marais humides et les plaines 
trompeuses, puis ils pénétrèrent dans ces tristes lieux. — o. Tout était 
rempli de soupçons cl le secret des demeures était à peine à l'abri de la 
crainte. — 6. Philippe dévasta les parages voisins de l’Illyric cl avec la 
môme rapidité tourna bride vers la Pélagonic. — 7. Le sage lient ses 
regards fixés droit sur les événements terribles qui se préparent. — 
8. Nous laisserons ce poinl en suspens.— 9. Qu'à cela s’ajoute l’audace îles 
plus peureux, le désaccord des amis les plus chers et ce mal commun, la 
confiance dans ce qu’il y a de plus incertain. 
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Exercice 23. 

1. Les lois romaines fixaient pour le consulat un ;lge assez avancé. — 

2. Alexandre renvoya clans leur patrie les plus vieux de ses soldais. — 

3. 11 arrive, la plupart du temps, que la majorité l’emporte sur l'élite. — 

4. Le fils aîné de Pompée lut tué, le cadet s'enfuit. — 3. La langue de 
Caton est un peu archaïque et certains de ses termes sont assez grossiers. 
— 6. César donna l’ordre que les navires longs, dont la forme était moins 
connue des barbares et le maniement plus aisé, fissent force de rames et se 
plaçassent sur le liane découvert des ennemis. — 7. Les ennemis livrèrent 
immédiatement une partie des otages, et promirent de faire venir les 
autres de contrées assez éloignées, et de les livrer sous peu de jours. — 
8. Jadis on ne faisait rien d'un peu important sans prendre les auspices. — 
*J. Le livre qu’il avait reçu était trop gros pour un vieillard debout, et lui 
échappa, entraîné par son propre poids. — 10. Je crois avoir remarqué 
que parmi les actions et les paroles des hommes et des femmes, les unes 
sont plus célèbres, les autres plus importantes. — II. Est-il dans la vieil¬ 
lesse rien de plus heureux que ce qui charmait le plus notre jeunesse? — 
12. Les poules et les autres oiseaux cherchent pour pondre un endroit 
tranquille, et se construisent des couchettes et des nids qu’ils font le plus 
moelleux possible. — 15. César, à marches forcées 1 , se dirigea vers la 
Gaule ultérieure. — 14. 11 faut s’efforcer de n’employer que les mots les 
plus courants et les plus convenables possible. — 15. 11 ordonna de ras¬ 
sembler le plus grand nombre possible de reptiles venimeux. — 16. Crassus 
accabla sous le nombre des arguments et des exemples Q. Scaevola, cet 
homme si fin et ce jurisconsulte si éminent. — 17. Si ces éléments de 
succès sont trop faibles, à ton sens, — et ils sont pourtant très importants, 
— n’aie pas ce violent mépris pour les jeux fastueux et les représentations 
magnifiques qu'a donnés mon client. — 18. Je dis que cette Cérès môme 
si antique, si vénérée, a été arrachée par C. Verrès du temple où elle 
résidait*. — 19. Horlensius, cet orateur si facile et si véhément, avait une 
mémoire excellente. — 20. Caton l’ancien était certes très sage, mais assez 
brutal et trop sévère pour les nouvelles mœurs. 

1. M. à m.: en des étapes les plus grandes qu'il.pcut. 

2. M. à m. : de son temple et de son séjour. 

Exercice 24. 

I. Largius Macedo in servos durior eral, qui eum occiderunl. — 
2. Difficilius inceplum mihi Yidclur. — 5. In pessimo islo poemale ridi- 
culiores sunl loei. — 4. Nec doclior nec modeslior homo reperiri 



l’adjectif. 


17 


posscl. — 5. Urbs Syracusac duos habebal porlus ; major in septenlrio- 
nali urbis parle, minor in mcridiaoa, quam Insulam vocabant. — 
0. Plcraque Dalamis fada sunl obscuriora. — 7. In gravioribus morbis, 
mcdici periculosa remédia adbibcre cogunlur. — 8. Major pars hominum 
pracleriladcsideranl, praescnlibus parum fruunlur, de fuluris sunl sollicili. 

— 9. Minor (nain) duorum liorum fralrum sludiosior quoquc csl. — 
iü. Nero el Domilianus cranl duo saevissimi principes, sed Nero saevior 
fuit. — II. Alhenienscs Socratem, juslissimum virlulisquc amanlissimum 
virum, condemnaveriinl. — 12. Non sine magno animi molu legere possu- 
nuis morlem Vcrcingclorigis,forlissimi cl nobilissimi illius Gallicae virlulis 
del'ensoris. — 13. Doclus illc quam plurimos (poluil) libros legil. — 
li. Oporlel quam indulgenlissimum el officiosissimum esse'. — 
Jô. Jugurlha quant maximas (poluil) copias adversus Romanos inslruxil. 

— 10. Rendions bomo quam plurimos (polesl! miscros (homines) alleval. 

— 17. Res quae facillimae videnlur saepc sunl difficillimac. — 18. Caesar 
quam acerrimos el impigcrrimos (poluil) mililes clegil. — 19. Romani 
nec- oplimos ncc aplissiinos magislralus semper clegcrunl. — 20. Islius 
facinoris fama ad ullintas terras pervagabilur. 

1. £ - iOi H. 

2. § 248, 2". 

Exercice 25. 

I. A l'aube, le sommet de la montagne était aux mains de Labiénus. — 
2. Pompée prépara la guerre à la fin de l’hiver, l’entreprit au début du 
printemps el l’acheva au milieu de l'été. — 5. Vers le milieu de la nuit, 
ceux qui s’étaienl un peu trop éloignés du camp pour prendre de l’eau 
lurent saisis par les cavaliers. — 4. La colonne s'arrêta au bas de la 
colline. — 5. La place d'Alésia elle-même élail située au sommet d’une 
colline, dans un endroit très élevé. — 0. Au premier choc, à l’aile droite, 
oii se tenait la septième légion, les ennemis sont repoussés el rais en 
déroute. — 7. Le printemps est la première saison de l’année. — 8. Au 
début du printemps, la guerre fut transportée chez les Vaccéens. — 9. Le 
chat gîla au bas de l’arbre, la chouette au sommet. — 10. La première 
ligne de balaille fui faite avec les autres troupes auxiliaires armées îi la 
légère. f 


Exercice 26. 

1. Auguslus Ovidium poetam in exlrcmam Europam rclegavil. — 
2. Fulmcn plcrumquc summas quercus perculit. — 5. Vere primo, Verres 
Siciiiam peragrare coopérai. — 4. C.icero sic appelialus oral quia unus ex 
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cjus majoribus in cxlremo naso ficum ciceri similcm habcbnl. — ;’>. Copiae 
media noclc profeclae sunl. — 6. Decembris est ullimus anni mcnsis. — 
7. lmus murus i’ossa circumdalus erat, sumnius ab urbis incolis defen- 
debaLur. — 8. Extrcma aeslalc Luleliam rcverlcmur. — llosles 
altissimo monte potili sunl. — 10. Primo mcnsc te invisam. 


27. Version. 

Combat de l'athlète Dioxippe et d’un soldat macédonien. 

11 y avait dans l’armée d’Alexandre un illustre boxeur athénien. 
Dioxippe. Les envieux et les malveillants lui reprochaient, sérieusement 
ou par plaisanterie, de suivre l'armée comme une bêle inutile, au corps 
engraisse. Dans un repas, le Macédonien llorratas, déjà ivre, se mil à lui 
adresser le même reproche et à lui demander, s'il était vraiment un 
homme, de combattre l’épée à la main, le lendemain, avec lui. Dioxippe 
releva le défi et le roi, ne pouvant empêcher le combat, les laissa se 
mesurer. Le Macédonien lança le premier la javeline qu’il tenait dans sa 
main droite. Mais Dioxippe l’évita d’un léger mouvement, brisa d’un 
bâton qu’il portail dans sa main droite la javeline de son adversaire par le 
milieu, puis, lui faisant un croc-en-jambe, l’étendit lui-même sur le sol. 
Le pied posé sur la tête de son ennemi à terre, il brandit son bâton et il 
allait en broyer la tôle du vaincu, si le roi ne l’en avait empêché. 

D’après Quinte-Lukce. 


28. Thème. 

César. 

Cacsar omnium Romanorum cclcberrimus est gloriaque dignus est, 
quod diversissimae ci virtulcs fucrunl. Maximus dux, eximius scriptor. 
summus orator, imperium praelcrca Romaiium oplimo modo adminis¬ 
tra vil. In pauperrimos beneficenlissimus, in humiilimos bcncvolenlissimus, 
maximum quoque erga plurimos hoslcs clemenliam praebuil; sed saevior 
fuit in Gallos eorumque nobilem ducem, Vercingctorigcm. descendilque 
nonnumquam ad pessima facinora. Minus felix quam Sulla, qui plaeida 
morte usus est, inlerfeclus est ab hominibus quos maxirais beneficiis 
cumulaveral. 
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Exercice ‘20. 

. 1. La Hotte de Xcr.xcs comprenait 1.200 longs navires; elle était suivie 
par ‘2.000 vaisseaux de transport; quant à son armée de terre, elle était de 
700.0(10 fantassins et de 100.000 cavaliers. — 2. Caton fit ses premières 
armes à luge de 17 ans. — 5. César n’était pas éloigné de plus de 1.500 pas 
du camp ennemi. — 4. Les Itoïens et les Tulingcs, avec 15.000 hommes 
environ, formaient l’arrière-garde ennemie. — 5. L’espace restant, 
qui n'excède pas 000 pieds, est occupé par une montagne d’une grande 
hauteur. — 0. Le 7“ jour, il apprit par ses éclaireurs que les troupes 
d’Ariovistc étaient éloignées des nôtres, de 24.000 pas. — 7. A cela s’ajou¬ 
taient 18 navires de transport; il les-répartit entre les cavaliers. — 8. CelLe 
ville était de beaucoup la plus riche au delà de l’Ebre; elle est située à 
1.000 pas environ de la mer. —- 9. Le Carthaginois avait une grande 
quantité d’hommes; il eut, croit-on, près de 150.000 hommes sous les 
armes. — 10.- On enrôla 24.000 fantassins et 1.800 cavaliers romains, 
40.000 fantassins, 4.400 cavaliers alliés; 220 quinquérèmes et 20 barques 
furent mises à la mer. — 11. A ces deux hommes on accorda le droit de 
cité. — 12. Une ou deux campagnes suffisent à enchaîner éternellement 
toute la Gaule par les armes ou les lois. — 15. Domilien fut tué le 14 c jour 
avant les calendes d’octobre, dans la 45° année de son âge, la 15 e de son 
principal. — 14. Titus mourut aux ides de septembre, 2 ans, 2 mois et 
20 jours après avoir succédé à son père, à l’Age de 41 ans. — 15. Yespasicn 
s’clcignil dans sa 60 e année. 


Exercice 30. 

1. Ko die, octo milia homirtum de llannibalis excrcitu occisa, cl tria 
Campanorum milia. — 2. Capta sunl quindecim vexilla a Carthagi- 
niensibus, duodeviginti ah corum sociis. — 3. Ambo consulcs jussi sunl 
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Apuliam et Maccdoniam provincias sortir!. — 4. r.asilinum duorum 
Campanorum milium et seplingentorum Carlhaginicnsium mililum prao- 
sidio lenebatur. — 5. Trecenli septuaginla transfugac recepli snnl. — 
ti. Unus, alter, plures dies praelereuiil : caiulclabrum non referlur. — 

7. Plinius Major triginla seplem Naturalis hiMorhte libros composuit. — 

8. Caligula undelriginla annos vixil.— 9. Romani undcsexaginla mililaria 
signa cl seplem elephanlos ceperunl. — 10. Marcellus, aller consulum, 
Siciliam provinciam oblinuit. — 11. In libro tuo decimam seplimam, duo 
et undevicesimam paginas disces. — 12. Philippus quinlus, llispanorum 
rex, Ludovici quarli decimi ncpos oral. — 15. Bellum. quod millesimo 
nongcnlesimo quarto decimo fieri coeptum est. omnium gravissimum 
fuit. — 14 . Terlia vigilia Caesar profeclus est. — .15. Logi viccsimum 
primum et secundum libros Livii Ilistoriarum. 


Exercice 51. 

I. Carlliago cenlesimo quadragesimo sexto aille Christum nalum anno 
delela est; sescenlos sexaginla seplem annos inanscral. — 2. l.udovicus 
quartus decimus septuaginla duos annos regnavil; millesimo soplingcn- 
tesimo quinto dccimo anno morluusesl, scplungesimum sepliinum aninim 
agens. — 5. Caesar c Irecentis viginli milibus ad cenlum quinqtiaginla 
pauperum numerum reduxit qui frumenlum publiée accipicbanl, et 
ocloginta civium milia in transmarinas.colonias dislribuil.—4. Principum 
temporibus, erant Romae cenlum septuaginla quinquc dies l'esli. quorum 
decem gladialorum muneribus, sexaginla qualluor circensibus ludis, 
cenlum unus scaenicis ludis allributi erant. Erant praelcrea exlraordinaria 
speclacula, quorum spatium longissimum saepe erat : sic, cum Titus 
Colisaeum dedicavit, quod ad cenlum decem speclatorum milia conti- 
nebat, cenlum dies festi continui fuerunt; posl alLerum advcrsus Dacos 
bellum, Trajanus cenlum viginli Ires dies feslos indixil, anno sexto cl 
cenlesimo posl Chrislum. 


Exercice 52. 

I. Labicnus répartit entre les chevaliers romains les bateaux qu’il avait 
amenés de Melun, à raison de un par tôle. — 2. Des fossés continus, 
profonds de cinq pieds, étaient creusés. — 5. Les Gaulois, ayant été deux 
fois repoussés avec de grandes perles, délibèrent sur la conduite à tenir. 
— 4. César distribua les autres captifs à toute l’armée, comme butin, à 
raison de un par soldat. — 5. On décida de faire la guerre avec 18 légions : 
les consuls en prendraient deux, deux occuperaient la Gaule, la Sicile et la 
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Sardaigne, le préleur'O. Fabius gouvernerait avec deux i’Apulic, .T. Grac- 
elius en aurait deux autour de Lucérie, on en laisserait une à chacdn des 
proconsuls C. Térentius cl M.Valérius, deux serviraient de garnison à la ville. 

— G. On enjoignit de donner à chacun pas moins de 10.DUO pièces d’airain. 
7. C.. Yalérius Procillus était traîné, pendant la débâcle, par des gardiens, 
chargé d’une triple chaîne. — 8. 460 talents furent ramassés à Délos 
chaque année. — 9. Les uns amènent leurs amis dans le camp pour les 
inviter, les autres sont entraînés par les leurs, si bien que les deux 
camps ne semblaient plus en faire qu’un. — 10. Au signal donné, ils 
parviennent rapidement aux retranchements, et, les franchissant, s’em¬ 
parent des trois camps. — 11. De même que les consuls à Rome, à 
Carthage on élit chaque année deux rois pour un an. — 12. On donna au 
Syracusain Sosis cl à l’Espagnol Moericus 500 arpents de terre à chacun. 

— 15. 11 a fait tenir, en pas plus de quatre ou cinq vers, les actions et 
les magistratures des Romains illustres. 


Exercice 7m. 

1. J’ai parcouru sur vingt navires la mer de Phrygie. — 2. Vois ces 
douze cygnes dont la troupe s’ébat joyeusement. — 7». Trois escadrons de 
cavaliers évoluent, avec chacun un chef, suivi de douze enfants, qui répartis 
en deux troupes, portent des armes resplendissantes. — 4. Autant de chefs 
d élite voguaient sur 7>0 vaisseaux au secours de Troie. — 5. Auguste 
donna au peuple et à la plèbe 47>.500.000 sesterces, 1.000 écusà chacun des 
soldats des cohortes prétoriennes, 500 par tète aux légionnaires ou aux 
soldats des cohortes de citoyens romains. — G. Caccilius adopta Allicus 
en mourant et en fit son héritier: de cet héritage celui-ci reçut environ 
10 millions de sesterces. — 7. Perse laissa environ 2 millions de sesterces à 
sa mère et à sa sœur. — 8. César acheta pour Servilie une perle de G mil¬ 
lions.— 0. La mère cl. la grand’mèrc lui demandant avec instance de dire ce 
qu’il avait emporté d’argent, il dit un jour : « I million de sesterces » : 
or, il avait fait rentrer 2.500.000 sesterces. — 10. Auguste déposa en une 
seule fois seulement dans le sanctuaire de Jupiter Capitolin 16.000 livres 
d’argent et des pierres précieuses et des perles pour 50 millions. 

Exercice 54. 

1. Romani trinis caslris politi sunt. — 2. Auguslus singula sesLertium 
milia praelorianis, quingenos urbanarum cohorLium mililibus, trecenos 
legionariis leslamcnlo legavit. — 5. Paupercs quinos asscs acceperunl. — 
4. Yix quater aul quinquiens quolannis eum Video. — o. Ter Hispani 
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impelum l'eccrunl, 1er sunl rcpulsi. — <>. Horlcnsii nepos ni» Auguste 
ileciens scslcrlium accepil; Tibcrius qualluor ejus liberis ducena dedil.— 
7. Lucullus binos styphos cmil, qui ducenlis scslcrlium milibus aestima- 
banlur. —8. Vicions opus incudi redde 1 . — 9. Neroni canenli plausum 
dabanI redcmpli plausorcs. quorum duces quadragcna seslerliuin milia 
accipicbanl. — 10. Auguslus lerdccions fuit consul. 

1. M. à m. : rends à l'enclume. 


Exercice 5ô. 

I. 1. Doimis Crassi oraloris quimpiagiens seslerliuin aeslimabalur. — 
2. Lentulus augur et Pallas liberlus 1er miliens seslerliuin, Narcissus. 
Claudii liberlus, qualer miliens habebal. — 5. Principes senaloribus 
quorum forluuae consumplae cranl duodeciens seslerliuin saepc dabanl 
•quibus iis opus eral ul in curia scdere possenl. — 4. Primo aille C.lirislum 
nalum saeculo, ampli viri acre alieno obruli eranl : sic Caesar. sexagc- 
simô primo anno, ducenliens oclogiens. Marcus Anlonius, viginli qualluor 
annos natus, quadringenliens quadragiens. Curio quingenliens oclogiens. 
Milo amplius oclingenlicns seslerlium debebal. , 

IL 1° Qualer qiiini sunl viginli; qualer singuli sunl qualluor, el duo 
sunl sex = scxaginta. 

2° Bis bini sunl qualluor: bis bini sunl qualluor; — semcl bini sunl 
duo: semel bini sunl duo. 

(Addition) Oualluor: duo el qualluor sunl sex; duo = ducenti sc.xa- 
ginla qualluor. 

5“ Ocliens lerni sunl viginli qualluor: ocliens singuli sunl oelo, el duo 
sunl decem ; — semel lerni sunl 1res ; semel singuli esl unus. 

(Addition) Qualluor; 1res; unus el unus sunl duo = ducenli Iriginla 
qualluor. 

4° Ter seni sunl duodeviginli ; 1er singuli sunl 1res. el unus sunl qual¬ 
luor; ter bini sunl sex; — bis seni sunl duodecim ; bis singuli sunl duo; 
bis singuli sunl duo, el unus sunl lcr; bis bini sunl qualluor: — semel 
seni sunl sex ; semel singuli esl unus ; semel bini sunl duo. 

( Addition) Oclo ; duo cl qualluor sunl sex; sex el 1er sunl novem, cl 
sex sunl quindecim; unus el unus sunl duo, el qualluor sunl sex; duo 
= viginli quinque milia, quingenli se.xaginta oclo. 

o° Quinquiens bini sunl decem; quinquiens qualerni sunl viginli, el 
unus sunl viginli unus; quinquiens sepleni sunl Iriginla quinque, el duo 
sunl Iriginla septem. — Ter bini sunt sex; ter qualerni sunl duodecim; 
ter sepleni sunl viginli unus, el unus sunl viginli duo. — Sexiens bini 
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sunl duodccim ; scxiens qualerni suiit viginli qualluor; scxiens sepleni 
sunl quadraginla duo, cl duo sunl quadraginla qualluor. 

(Addition) Zcro ; sex el unus sunl sepleni ; duo cl duo sunl qualluor, cl 
scplcm sunl undceim ; quinque cl unus sunl sex, cl duo sunl octo, cl 1res 
sunl undccim ; qualluor el unus sunl quinque. cl duo sunl septem ; qual¬ 
luor = quadringcnla unum cl seplnaginla milia, cenluin sepluaginla. 


RÉCAPITULATION SUR LES NOMS DE NOMBRE 

ali. Version. 

Bataille de Cannes. 

Aucune défaite ne fui plus meurtrière pour les Romains que celle de- 
Cannes. -iô.oOO fantassins, 2.700 cavaliers, citoyens el alliés en propor¬ 
tions à peu près égales, furent, dil-'on, égorgés; parmi eux se Irouvaienl 
les deux questeurs des consuls, 211 tribuns militaires, d'anciens consuls, 
préteurs ou édiles, en oulre 80 sénateurs ou citoyens ayant exercé des 
magistratures. On prit, dil-on, dans ce combat trois mille fantassins el 
quinze cenls cavaliers. Telle est. la bataille île Cannes, plus terrible el plus 
honteuse que le désastre de i'Allia. L'un des consuls s'enfuit, suivi de 
cinquante hommes à peine, l’autre mourut, partageant le sort de presque 
toute l’armée. 

D’après Tite Live. 

îi7. Thème. 

De cruentis quibusdam proeliis. 

I. Numquam eo bello una aeie lanlum hostium inlerfectum est. Quin- 
ipiaginla sex milia hominum perierunl, capta quinque milia et quadrin- 
gcnli. Amplius qualluor milia Romanorum civium, quosanle hosles cepe- 
ranl. sunl recepli. Id solacii fuit pro amissis eo proelio mililibus, nam 
haud incruenla vicloria fuit : oclo ferme milia Romanorum sociorumque 
in acie cceiderunl. 

II. Ambo duces el, inler lot milia hominum, duo milia pedilum el 
quingenli équités solum fugere polucrunl. Caesa sunl quadraginla milia 
hominum, capta amplius quinque milia, in qnibus undccim Carthagi- 
nienses senatores; centum scpluaginla qualluor signa el amplius duo 
milia el septingenli Numidae équités in polestalem vieloris vencrunl; sex 
elcphanli capli, oclo jugulali. 
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GALLUS DISCENS 


' 58. De Aurélia via. 

Domilius et Pacdolribes cursu publico ilorum nsi sunl : quo vchiculi 
genere qui ulebalur centum ferme milia uno die emeliri polcrat, privalis 
aulem rhedis vis quinquaginla. Fecerunl ilcr via Aurélia, quam 
Aurelius consul cenlcsimo sepluagesimo sexlo aille Chrislum naluni 
nnmieral, el per lolum primi hujus diei iler, regionis illius, sescenlis 
obleclamenlis ornatae, splendorem mirati sunl. Trajcccrunt Forum Julii, 
ubi viginli duac naves roslralae cl quadraginla quinque onenariae in 
ancoris consislebant, Anlipolin, Nicaeam, el subslilerunl Monoeei, quo 
hora quinla advenerunl. Auriga el cursor, quorum cclerilale Domilius 
delectalus eral, ab eo denos scslcrtios acccpcrunl. 



CHAPITRE IV 


LE PRONOM 


I. PRONOMS PERSONNELS 

Exercice 59. 

1. Alors qu’on vit mollement, faire obéir son armée par les supplices 
est le procédé d'un tyran, et non d’un général. — 2. Mais quelle folie est la 
nôtre de comparer Drusus, Scipion l’Africain, Pompée et nous-même à 
P. Clodius! — 5. Tu sais bien ayec quelle diligence j’ai écrit à César à 
ton sujet. — A. Si le peuple m’était aussi conciliant qu’il le fut à Esope, 
par Hercule! je vivrais volontiers avec loi et des gens qui nous ressem¬ 
blent. — 5. Les ambassadeurs se répandirent en plaintes lamentables, 
lorsqu'on les invita à se tirer eux-mêmes d’affaire. — G. La patrie, notre 
mère commune, le hait et le redoute. — 7. Depuis longtemps je m’étais 
moi-mème imposé cette loi pour la défense des citoyens. — 8. Si nous 
trouvons nous-mêmes .dans le jeu du plaisir et de l’attrait, pourquoi 
s’étonner qu’il en soit de même de la foule ignorante? — 9. Vous aurez 
un chef qui pensera à vous, jamais à lui. — 10. Qui de nous eut une âme 
assez sauvage et assez dure pour n’avoir pas été récemment ému de la 
mort de Roscins? — 11. Je t’apprendrai àToi-mêmc la politesse. — 12. O 
l’audace prodigieuse! Tu as osé entrer dans celte maison? franchir ce 
seuil si vénéré? montrer ton visage effronté aux pénales de celte demeure? 
— 15. Tu seras seulement tué, quand on ne pourra trouver personne 
d’assez coquin, d’assez corrompu, d’assez semblable à loi pour ne pas 
reconnaître que cet acte est légitime. 

40. Version. 

Pline salue son ami Tacite. 

J’ai lu ton livre cl l’ai- très soigneusement annoté. Car j’ai coutume de 
dire la vérité, et lu aimes à l’entendre. Maintenant j’attends de toi mon 
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livre avec tes observations. O l'aimable, la belle réciprocité ! C’est ainsi 
que la postérité, qui se préoccupera peut-être de nous, louera notre 
union, notre franchise, notre bonne loi. Pour moi, dès ma jeunesse, alors 
que tu étais déjà dans l'éclat de ta renommée et de ta gloire, j’ai essayé 
de le suivre, de le ressembler. Il y avait pourtant alors nombre d’hommes 
illustres; mars c’est toi qui me paraissais le plus facile à imiter, le plus 
digne de l’élre. Aujourd'hui les amis des lettres nous nomment ensemble, 
et ceux qui parlent de loi pensent immédiatement à moi. Certes il ne 
manque point d’écrivains qu’on nous préfère à tous deux. Mais on nous 
unit; et celui-là me parait ic premier, qui est le plus près de toi. Aimons- 
nous donc encore plus ardemment, puisque nos éludes, nos goûts et la 
renommée nous unissent par tant de liens. Adieu. 

D'après Pline i.i; Jeune. 


11. PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS 

Exercice 41. 

1. On est en pleine campagne électorale 1 : notre ami Pompée y pousse, 
malgré louL le monde, le fils d’Aulus. — 2. Tu n’aimes pas plus (pie moi 
notre cher Caton. — 5. Cher Pomponius, je suis dégoûté de vivre. — 
4. Mais qu'adviendra-t-il de-ma chère petite Tullia? Que fera mon cher 
Cicéron? — à. Ma Térenlia chérie, la plus fidèle et la meilleure des 
épouses, et loi, ma chère petite fille bien-aimée, adieu. —G. Les malheu¬ 
reuses cités revivent grâce à la justice, au désintéressement, à la clémence 
de ton ami Cicéron. — 7. Ton cher Diogène, homme modeste, s’est séparé 
de moi avec Philon. — 8. Dès la lecture de la lettre, que m'avait remise 
notre ami Furnius, je me suis moins étonné que tu veuilles profiler de 
mes conseils et de mon crédit. — 9. La maladie et la faiblesse physique 
de ma Tullia chérie me fendent le cœur. — 10. Notre ami Brulus m’a 
envoyé le discours qu’il a fait dans l’assemblée tenue au Capitole. 

i. M. à ni. : c'est maintenaitl l'attente des élections. 


Exercice 42. 

I. Mon frère, mon frère, mon frère, as-tu pu craindre que, cédant à un 
mouvement de colère, je l’aie envoyé des esclaves sans lettres? — 2. Notre 
sort présent peut faire croire à n’importe qui que ce commandement est 
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un fardeau pour moi. — 5. Je suis obligé, chose extrêmement difficile 
dans l'abattement, de veiller seul à notre salut à tous. —4. Rapportons tous 
nos desseins et tous nos actes à la vertu et à l’honneur. — 5. Vespasien 
survécut à sa femme et à sa fille. — (>. Puisque je ne puis me sauver avec 
vous, je veillerai du moins à votre salut, à vous, que, cédant à la passion 
de la gloire, j'ai précipités dans le danger. — 7. « C’est en vain, dit-il, que 
vous essayez de me venir en aide, à moi qu’abaudonnenl déjà le sang et 
les forces. » — 8. 11 était du plus haut intérêt pour vous, qui êtes pères, 
que vos enfants fissent de préférence ici leurs études. — i). Les oiseaux, 
quand leurs petits leur paraissent suffisamment grands, les abandonnent 
au ciel libre et à leur propre assurance. — 10. C’est mon activité, à moi 
seul, qui a délivré la République.— H. Personne ne lit mes écrits, à moi 
qui crains de les lire en public. — 12. Tu prieras souvent pour que mes os. 
après ma mort, reposent doucement. — 15. Si, pendant mon absence, mon 
nom le fut utile, mes services, maintenant que je suis là, ne le manque¬ 
ront pas. — 14. Mon erreur, à moi seul, ne peut être corrigée. — 15. Cer¬ 
tains se ruent à leur propre perle. — Itî. Si, alors que nous pleurons tous, 
vous ne surpreniez aucune larme chez Milon, ne lui en faites pas moins 
grâce. — 17. Les vétérans, se rappelant leur ancienne valeur, pressèrent 
l'ennemi avec violence. — 18. Catilina, voyant ses troupes en déroute et 
abandonné avec quelques soldats, se précipite sur l’endroit où les ennemis 
sont le plus denses, et y est percé de coups en combattant. — 19. Les autres 
conseillaient à Flaminius d’attendre son collègue, afin d’agir, leurs armées 
une fois réunies, dans une-élroile union de sentiments et de pensée. 


lixencici: 45. 

1. Noslcr amborum labor minus est difficilis. — 2. Improbi cives luam 
domum solo acquarunl, qui rem publicam servaveras. — 5. Deus 
nostram omnium vicem consulil. — 4. Cicero suam ipsius gloriam 
curabal. — 5. Frustra veslruin factum defendere conabilur, qui nos in 
hoc pcriculum deduxistis. —6. Tua unius virlule exercilus scrvalus est. 
— 7. Vcslra inlercsl diligenter laborare, qui prosperum evcnlum concu- 
piLis. — 8. Scrvus delulit Pausaniam suam ipsius patriam prodere. — 
9. Omnes libi luam saeviliam exprobranl, qui innocentes cives interfe- 
cisli. — 10. Agnosces ipse clemenliam meam, qui legum poteslalc in te 
non usus sum. 
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III. PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

Exercice 44. 

d. Esl-cc là ta maison? — Oui, lo dis-je. — 2. Rappellerai-je que la 
malheureuse est née pour cela? — 5. A-t-il commis ces turpitudes? — 
4. Cela peut-il sc faire? — 5. Rappelez-vous les déplacements que nos 
généraux ont faits pendant ces années-ci en Italie dans le territoire et les 
villes des citoyens romains. — 6. Pars sous ces auspices, ô Catilina, à ta 
guerre impie cl sacrilège! — 7. C’est ainsi que lut ce fameux Scipion. qui 
ne se repentait pas de faire ce que lu fais, d’avoir chez lui Panaelius, cet 
homme si érudit. — 8. C’est de vous que dépend, ù juges, la décision 
suprême sur ce point. —9. Son autel sera souvent arrosé du sang d’un 
tendre agneau venant de. notre bergerie. — Rb Une terreur immense 
l'arrache à son sommeil. 

Exercice 45. 

I. I. Voilà à peu près ce que j’ai jugé bon de dire en cette occasion. — 
2. Dix-huit ans après la mort d'Ennius, les hommes dont je parle furent 
élus consuls. — 5. Telle fut la mort d’Hannibal. — 4. 11 y eul, il y eut 
autrefois dans notre République un courage comme celui-là. — 5. C’est 
le seul chemin à la fois honorable et libre vers la mort. — Ü. Peux-tu 
aimer cette lumière, ô Catilina, ou l’air de ce climat? 

II. I. Pour loi, combats seulement soigneusement cette faiblesse de ta 
santé! —2. Tu as raison de le réjouir d’être arrivé dans l’endroit oii lu 
es. — 5. Tu ne me dis rien dans ta lettre au sujet de tes affaires. — 
4. Change maintenant, crois-moi. tes batteries. — 5. Anliochus ne soup¬ 
çonna nullement la gredineric de ce coquin. — fi. Tout à coup ce monstre 
sort du palais, enflammé de scélératesse, de fureur et de cruauté. 

III. I. Les uns plaignaient leur sort, les autres celui des leurs. — 2. Est-ce 
là celui qui a sauvé la ville? — 5. L’un dut son illustration à sa douceur cl à 
sa pitié, l’autre par sa rigidité avait acquis la considération. — 4. (Juc de 
narrateurs de ses exploits ce fameux Alexandre le Grand eul, dit-on, 
auprès de lui! — 5. Ces fameux philosophes eux-mêmes mettent leur nom 
aux traités qu’ils écrivent sur le mépris de la gloire. 

Exercice 40. 

I. d. On connaît ce mot fameux de Caton : « Des ennemis acharnés 
rendent' parfois plus de services que les amis, qui semblent agréables; 
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ceux-là discal souvent la vérité, ceux-ci jamais ». — 2. J’étais si occupé 
que j’ai à peine eu du temps pour ce bout de lettre si court. — 5. Ni ces 
consolations ni les autres ne semblent devoir être aussi efficaces que le 
chaos que nous voyons dans celle.époque abominable. — 4. Et pour que 
personne n’aille s’étonner de mes paroles, étant donné que mon client 
possède un autre talent cl non ma connaissance approfondie de l'élo¬ 
quence, eh bien ! nous non plus nous ne nous sommes jamais uniquement 
consacré à celte étude. 

II. 1. Je ne puis assez te louer des dispositions où tu es. — 2. Cela ne 
suffit pas à ce bourreau : « Qu’il regarde, dit-il, la patrie'; qu'il meure en 
vue îles lois et de la liberté ! » — 5. Étant donné ton autorité, lu ne dois 
pas, ô Marcus, ramasser une insulte dans un carrefour ni appeler légère¬ 
ment danseur un consul du peuple romain. — 4. Et nous, hommes coura¬ 
geux, nous pensons assez faire pour l’État, en évitant la fureur cl les traits 
de ce bandit. 

III. 1. Les grands hommes qui sont nos maîtres, gens modérés et 
pondérés, disent que le sage n’est pas toujours insensible à la faveur 
— 2. Si ces perspectives vous paraissent pénibles ou cruelles, j’estime 
encore beaucoup plus pénibles celles-ci, l’asservissement de vos enfants et 
de vos femmes, et votre mort à vous. — 5. Les savants citent avec éloge 
ce mol d Hésiode, qui ordonne de rendre dans la mesure où l’on a reçu, 
et mémo plus abondamment, si l’on peut. — 4. Je veillerai, en rappelant 
exactement ces faits anciens, à ne pas vous détourner de la vue-des maux 
auxquels notre époque a assisté pendant tant d’années. —5. Autour du roi 
se trouvaient une foule de Phrygiens et de Macédoniens, ceux-là tenus en 
suspens par l'attente, ceux-ci anxieux de l’assurance téméraire du roi. 


Exercice 47. 

I. Rcs ad islius aurcs venit. — 2. Ilii viri justitiam colebanl, hi con- 
lemnunl. — 3. Provincia isla a vins maximis nobililala est. — 4. llàec 
diccndi facultas bis sludiis augetur. — 5. Summi illi viri, ipsi quoque, 
huic doctrinac dediti sunl. —6. In hac causa non solum de hujus vila, sed 
etiam de veslra decernclis. — 7. Hic est noster status. — 8. Jure gaudes in 
ista urbe le esse. — 9. Isla gravitale vir lemere accusare non debet. — 
10. Perslabant lormidandi illi Hispani pedites. — 11. Cives illi islius con- 
tumelias conquerebantur. — 12. Cum hanc epislulana leges, mandata jam 
peregero. — 15. Marius illc e terrore et servilule Romain bis servavil. —• 
14. Relinquc mihi ridiculos istos libros hosque lege. — 15. Romulus cl 
Numa, illc bello, hic pace civilatem auxerunl. 
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Exercice 48. 

d. La prise de celle place lui donnait confiance de réduire en son pou¬ 
voir l'Etal des Biluriges. — 2. C’élail Héradéo. fille d'Iliéron; elle se 
réfugia avec ses deux filles dans le sanctuaire auprès des pénales. — 5. 11 
lançait des rochers d’un poids énorme sur les navires qui étaient à 
quelque distance. — 4. Il exerça son énergie contre les maux qu'il pensait 
pouvoir craindre.— 5. Thémislocle. après la guerre victorieuse contre les 
Perses, dit dans l'assemblée du peuple qu’il avait un projet utile à l'Etat. 

— 6. Labiénus. laissant à Sens les renforts récemment arrivés d'Italie, 
part pour Lulèce. — 7. Ils le suppliaient tous de ne pas faire cela. — 
8. Hannon (car c’était lui qui commandait la garnison de celte place) fut 
de là envoyé dans le Brultium avec un petit nombre d'hommes pour ras¬ 
sembler une nouvelle armée. — !). On introduisit dans la vil le une légion 
cl deux ailes de cavalerie avec le lieutenant O. Kelvins. Celui-ci se saisit 
de la garnison carthaginoise. — 10. Agésilas combattit dans des endroits 
où l’infanterie avait l’avantage. — H. 11 dit qu'il était homme à ramener 
au devoir les délinquants, mais non à prendre d’assaut les villes les plus 
illustres de la Grèce. — 12. Atticus invitait à dîner des personnes dont le 
caractère était semblable au sien. — lâ. Théramènc prédit la mort qui 
survint bientôt. — 14. Rufus, personnage de l'ordre sénatorial, avait sou¬ 
haité dans un dîner que César ne revint pas sain cl sauf du voyage qu’il 
préparai!.-—15. Ilasdrubal avait rassemblé son armée dans les lieux où 
Hannibal avait perdu la plus grande partie de ses soldats par la faim et 
par le froid. 

Exercice 49. 

i. Hannibal se tenait dans un château, présent du roi, et il l'avait amé¬ 
nagé de manière à avoir des issues de tous côtés. — 2. César pensa qu'il 
lui fallait dissimuler ce qu’il avait appris. — 5. Il place son camp du côté 
de la ville où l’on n’avait qu’un accès difficile et commence à préparer le 
retranchement. — 4. Enfin n’oublie pas que tu es Cicéron et un homme 
qui a l’habitude de conseiller les autres. — 5. Il serait difficile de sup¬ 
porter le malheur sans un homme capable de le ressentir encore plus pro¬ 
fondément que soi. — 6. J’achète d’habitude des statues susceptibles 
d’orner, comme cela se fait dans les gymnases, un endroit de ma palestre. 

— 7. Celle ville est si grande qu’elle se compose, dit-on, de quatre villes 
très importantes,, dont l’une est l'Ile dont j’ai parlé. — 8. Il ne convenait 
pas du tout qu’on rendît des honneurs divins à un homme qui avait volé 
les statues des dieux. — 9. Ceux qui à leurs risques et périls, affrontent 
les dangers que court la patrie, doivent être tenus pour des sages, car ils 
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rendent à I'Klal l'honneur qui lui est dil. — 10. Des envoyés vinrent de 
Carthage auprès d’Ilannibal, le rappelant en Afrique, juste à l’époque où 
d'autres se rendirent auprès de Magon. 

Exercice 50. 

1. kl ci dabis. — 2. Lege liane orationcm : magnam ex ea voluplalem 
percipies. — 5. Ea vis eslamicitiac.— 4. Alexander in cas regiones pene- 
travil quas Bacchus unus ante eum peragrasset. — 5. Caesar cos milites 
donavil quorum perspeclam virluïcm habebal. — 0. Eum hahelis 
consulem qui ea quae decreverilis efficerc sit paralus. —7. Non is esk[ui 
amicis maledieas. — 8. Senatus ea lempla quae hostes everlerant reslitui 
jussit. — il. Eam virlulem ostcndil quam nemo superaverit. — 10. Bé¬ 
guins non is eral qui jusjurandum violarcl. — II. Eas mendas correxi 
quas indieavisti. — 12. Eum dominum diu servi desiderabunl. — 15. Fa- 
brieius ea fuit abslinenlia quam superare Pyrrhus non poluerit. — 
11. Consul in eam provinciam contendit quam hostes tenebant. — 
là. Prineipatum oplavi idque sum assecutus; sed, dum id opto, non 
eognovi. — 10. Duas parles eorum abdo, simul ac advenimus, imis in iis 
navibus, quae tune sunl reperlae. — 17. In iis exercilibus caque agendi 
ralione, Persae imbecilli cvascrunt.— 18. Lucretius eo die mortuus est, 
quo Vergilius logam virilem sumpsil. — 19. Non eum hominem aemulari 
possum, qui omni probilale careal. —20. Eos scriptorcs potissimum lege. 
quorum opéra animo prosunl. 


Exercice 51. 

I. Je laisse de côté ce dont vous pouvez vous glorifier. — 2. 11 invitait 
à dîner lous ceux qu’il avait vus sans invitation sur la place publique. —- 
5. Alexandre permit à la mère de Darius d’ensevelir ceux. qu’elle vou¬ 
drait suivant la coutume nationale. — 4. Ceux qui esquivent le danger 
que l’on doit affronter pour la patrie commettent une sottise. —5. Il faut 
mépriser celui qui, dans une traversée, préfère son salut à celui du navire. 
— G. Les soldats, les centurions et ceux qui commandaient la cavalerie 
étaient bouleversés. — 7. J’ai plaisir à me souvenir de ce que tu as fait de 
courageux en mon absence. 

Exercice 52. 

« 

1. Je n'éprouverai aucun ennui à le rendre compte, Nasica, ainsi qu’à 
tous ceux qui ont eu. plus secrètement, la môme pensée que toi, des rai¬ 
sons qui m’ont fait différer le combat. — 2. Attends-tu que je te dise qu’on 
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affranchit celui qui avait fait cela? — 5. 11 rencontra ceux qui condui¬ 
saient Aspis. — 4. En possession du sénalus-consulle décrétant que les 
soldats eussent comme général celui qu’ils voudraient, le messager se 
dirigea vers Véies. — 5. Il fil passer dans le Brullium ceux des Liicaniens 
qui étaient indépendants. — 6. Ilannibal renvoya sans rançon ceux des 
captifs qui étaient de nom latin et jeta les Romains dans les l'ers. — 
7. Les hommes compétents dans les atTaires d'Espagne ajoutaient qu'Has- 
drubal ne combattrait pas avec un inconnu, mais avec un homme qu’il 
avait joué en le trompant.' — 8. Que ceux d'entre vous qui le peuvent, 
citoyens, viennent 1 avec moi prier les dieux pour que vous ayez des chefs 
semblables à moi. 

1. Le démonstratif sous-entendu qui commande le génitif vestrum, est on latin 
apposition au sujet de ite. La tournure par la 2* personne est impossible en 
français. 

Exercice 55. 

■I. César harangua scs soldats et les exhorta il ne pas mettre on paral¬ 
lèle un échec, léger à la vérité, avec tant de succès. — 2. D'une si grande 
armée, moins de 2.000 hommes, et encore des cavaliers en grande partie, 
s’enfuirent avec le général lui-même. — •“>. On buvait toute la journée, et 
cela en plus d’un lieu. — 4. Ce fleuve ne peut être passé qu’en un seul en¬ 
droit à gué, et encore difficilement. — 5. 11 fil les navires un peu plus bas 
que ceux qui d’habitude sont en usage sur notre mer, et cela d’autant plus 
qu’il savait qu’en ces lieux les vagues n'étaient pas fortes. — fi. Après 
avoir livré un léger combat de cavalerie, et un combat heureux, il ramena 
son.armée dans le camp. — 7. On a trouvé des liens et des liens éternels 
pour punir de façon éclatante un crime abominable. — 8. Les principaux 
citoyens éduens disent que parmi ces magistrats l’un est Conviclolilavis. 
jeune homme puissant et illustre, l’autre Cotus. issu d'une très ancienne 
famille et lui aussi homme disposant d'un grand pouvoir. — 9. J’ai eu à 
peine le temps, el encore l'ai-jc pris sur de très graves occupations. — 
10. Alors Pompée parla; il répliqua, et il le fil abondamment, que l’auto¬ 
rité du sénat lui paraissait et lui avait toujours paru d’une Liés grande 
importance en tout. — M. Parmi ses six consulats il n’en géra qu’un de 
régulier, et cela son frère soutenant sa candidature. — 12. Alors l’un des 
sénateurs dit que le Privcrnalc menaçait, et cela de façon très claire. 

• Exercice 54. 

1. Camulogène subit le même sort. — 2. Oui chassé-jc de son rang pour 
le remplacer? — 5. Dalame mil à la tête de l’armée Mandroclès; quant à 
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lui il parLil avec les siens en Cappadoce. — 4. Titus fui élevé à la cour 
avec Brilannicuscl instruit, auprès des mêmes maîtres. —5. Darius voyant 
la défaite de ses soldats voulut mourir aussi. — 6. La vie est courte en 
elle-même, mais les maux la rendent longue. — 7. Je n’ai pas besoin de 
remède, je me console moi-même. — 8. La mère du roi Darius, à la nou¬ 
velle de la mort d’Alexandre, se tua elle-même. — 9. Le gladiateur se 
décide, au milieu de l'arène. — 10. Pélronius, centurion de la même 
légion, fut écrasé par la multitude. — II. Les Boïens prennent brusque¬ 
ment les armes, fondent sur ce territoire môme et y causent tant de 
terreur et de tumulte que les triumvirs romains eux-mêmes s'enfuirent à 
Modène. — 12. Beaucoup dévalent vers la mer, puis presque tous, et le 
consul même les imite. — 13. Je me rends compte que cela même que j’ai 
dit a été un peu long. — 14. Ma petite Tullia fut présente jusLc le jour de 
son anniversaire. — 15. Même la vertu est méprisée par beaucoup.. — 
lli. Le lendemain, la même tempête sépara les armées rangées en bataille 
au même endroit. — 17. Conon se rendit auprès de Pharnabaze, satrape 
d’Ionie cl de Lydie’ cl en même temps gendre du roi. — 18. La ville de 
Loeres avait, elle aussi, passé aux Carthaginois.19. La cité en désaccord 
avec elle-même brillait d’une haine intestine entre les patriciens ella plèbe. 

Exercice 55. 

I. Tous les empereurs ne ratifiaient les avantages accordés par leurs 
prédécesseurs que s’ils concédaient, eux aussi, les mêmes aux mêmes 
personnes. — 2. 11 triompha avec son père et exerça avec lui la censure; 
il fut aussi son collègue dans ses sept consulats. — 5. Tout ce qui est 
honnête est en même temps utile. — 4. Certains dépensent trop de zèle et 
de peine dans des choses obscures et difficiles, et néanmoins inutiles. — 
5. Cela même paraissait aux soldats avoir été fait par l’ennemi en vue de 
les tromper. — 6. Cette nation ignorant l’art d’assiéger les places, et en 
même temps très paresseuse aux travaux militaires, campait oisive sans 
toucher aux remparts. — 7. La nature même du discours qui a pour but 
d’émouvoir émeut encore plus l’orateur lui-même que tout autre parmi 
les auditeurs. — 8. La vigne, qui retombe naturellement, et, sans soutien, 
se porte vers la terre, embrasse cependant de ses vrilles tout ce qu’elle 
rencontre, afin de s’élever. — 9. C. Minucius jugeait indigne que le peuple 
romain, qui sous les rois n’avaitsubi de siège dans aucune guerre de la part 
d’aucun ennemi, devenu libre, fèl au contraire assiégé par les Étrusques. 
— 10. Derrière moi, il y a une longue file d’hommes qui briguent le même 
honneur. — 11. O trop heureux les laboureurs, s’ils connaissaient leur 
bonheur; la terre, loin des discordes et des armes, leur fournil d’clle- 
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môme, avec la plus large équité, une nourriture abondante. — 12. Alcibiade 
ne fil pas la guerre à sa patrie, mais à ses ennemis, qui étaient en même 
temps ceux de l’État. — 13. C'est le fait d’un homme de bien, qu’il est aussi 
permis d’appeler sage, que d’observer ces deux principes dans l'amitié. 

Exeucice 36. 

1. Plinius classi ipse placerai. — 2. Possum et ipse idem l'acere. — 
5. Ipse idem respondisses. — 4. Iisdern libris et ipsi ulimur. — 5. Humana 
induslria rhedas excogilavilquae moveri ipsae vidcnlur. — 6. Sunl in ij>so 
scnalu homines ejusdem nequitiae. — 7. Ncc ipse honores appétit. — 
8. Caesar Pompcjum devicit; idem -Pharnacen regcm fugavil supcravitque 
Jubam. — 9. Prosperum eventum concupiscis idemcpie nonlaboras. — 10. Ko 
ipso die Cicero interfcclus est. — 11. Quidam sunl profusi iûtenu/ue avari. 
— 12. Caesar in hibernis copias constituit: ipse in Galliam Cisalpinam pro- 
l'ectus est. — 13. Posl Philippenscm cladem, Brutus morlcm sibi ipse 
conscivit. — 14. Paliunlur et ipsi gravissimam inopiam ndemc/ue ab oppug- 
natione non desislunl. — 15. Manlius per trepidam lurbam si bi ipso viam 
aperuil. — 16. In causa sua Socrates ipse pro se dixit. — 17. Senatus 
eidem servo mille seslerlios et liberlatem dédit. — 18. Id ipsi dicam. — 
19. Milites earumdem legionum in Siciliam missi sunl. — 20. Numquam 
ingenium idem ad diversissimas res habilius luit. 


37. Version. 

Cicéron fait au forum, devant le peuple, un bref résumé 
des guerres civiles à Rome. 

Rappelez-vous, citoyens, toutes nos discordes civiles, non seulement 
celles dont vous avez entendu parler, mais celles dont vous-mêmes avez 
été les témoins. L. Svlla écrase L. Sulpicius; C. Marius, sauveur de notre 
ville, et nombre d’hommes courageux sont soit exilés, soit mis à mort. Le 
consul Cn. Oclavius chasse par les armes son collègue de la ville. Tout 
cet endroit-ci regorge de cadavres amoncelés, ruisselle du sang des 
citoyens. Ensuile Cinna l’emporte avec Marius, et alors le meurtre des 
hommes les plus illustres éteint les lumières de notre cité. Cette victoire 
si cruelle trouve ensuite un vengeur dans Sylla, je n’ai pas besoin de dire 
au prix de quel abaissement pour les citoyens, de quelle calamité pour 
l’État. C’est ensuile la mésintelligence entre M. Lépidus et cet homme si 
illustre et si courageux, Q. Catulus; et la mort du premier causa moins de 
deuil à l’Étal que celle des autres. 


Cicéron, Calilinaires , III, x, 24. 
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58. Thème. 

De miraculis aetatis nostrae. 

Duodeviccsimi saeculi homines cullu alque humanilalo aetalis sua'e 
supcrbicbanl, quam Vollarius ipse in nuillis opcribus celcbravit. Al quid 
diccrenl illi, si haec miracula videront? Rhedac, quac per se ipsae 
movenlur, lelographum, téléphoné, phonographum, mobiles imagines, 
avioncs illis admiralionem sluporemque movcrcnl. Mirarcnlur eliam eam 
arlem cxcogilari potuisse, qua quivis domi, sine musicis el bislrionibus, 
symphoniam vcl fabulam audite possel. lllos det'idemus vcl miseramur: 
falso, nos!mm enim vilae gonus posleris el ipsum conlcmplui vel raisera- 
lioni cril. N'cc ipsi inlellegenl quanta miracula haec admiralione proseculi 
simus. Sed idem semper homo est ; deridel, deridelur: ea esl hujus 
condieio. 


IV. PRONOMS RKLATIFS 


Exercice 50. 

I. Le navire se défendit admirablement,-tant que les traits furent en 
nombre suffisant. Lorsqu’ils manquèrent, rien d’autre ne put le sauver que 
la proximité de la terre. — 2. Tout ce que les Romains possèdent est 
destiné à devenir votre bien, ainsi que les maîtres eux-mêmes. — 5. Alors 
le Romain, faisant un pli avec sa loge : « Nous vous apportons ici, dit-il, 
la guerre et In paix. Choisissez ce qui vous plaît des deux. » — 4. Iloralius 
Codés engage ses compagnons à couperje pont par le fer, par le feu, par 
n’importe quel moyen. — 5. Tout ce qui naît, quel qu’il soit, a une cause 
naturelle. — G. A l’aile gauche, point occupé par la douzième légion, 
les premiers rangs des ennemis s’écroulent, accablés de traits, et cepen¬ 
dant le reste résiste avec acharncmcnl. — 7. De l’autre côté le menaçaient 
les Bcllovaques, cité qui a en Gaule la plus grande réputation de courage. 

— 8. L’histoire plaît, de quelque manière qu’on l’écrive. — 9. J’ai appris 
de plusieurs témoins que Titus avait coutume d’imiter tous les auto¬ 
graphes qu’il avait vus. — 10. Tous ceux qui étaient du parti opposé au 
sénat préféraient le bouleversement de l’Étal à une diminution de leur 
puissance. — II. Lentulus travaillait tous ceux qu’il voyait aptes à être 
révolutionnaires. — 12. Tout ce qui leur arrivera, leur arrivera justement. 

— 15. Jugurlha dépêche à Ropae des envoyés avec ordre de combler de 
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présents ses anciens amis. — li. Oui que lu sois, lu vis. je crois, favorisé 
par les innnorlcls, puisque tu es arrivé à une ville lyrienne. — 15. Quoi 
qu’il en soit, je crains les Grecs, même lorsqu'ils foui des présents.—. 
IC. César, toute affaire cessante, jugea qu’il devait poursuivre Pompée, 
dans quelque pays où après sa fuile il se serait rendu. — 17. Il progres¬ 
sait chaque jour de la distance qu’il pouvait couvrir avec la cavalerie. — 
18. On tient pour un crime d’éloigner de sa demeure un homme, quel qu’il 
soit. — 19. Ma femme et mes enfants, que j’offrirais volontiers à la mort 
pour votre gloire, je les mets à présent à l'abri de votre fureur, pour que 
mon sang seul expie tous les crimes qui menacent de votre part. 


V. l'RONOMS lATERROGATIES-E.YCLAMATIFS 


Exercice 60. 

I. Quelle est cette panique, quelle est celte terreur qui brusquement a 
saisi vos coeurs? — 2. Eut-il jamais un roi d’une impudence aussi insigne? 

— 5. Peut-il être une sorte de guerre, où la fortune de l'Étal ne l’ait 
exercé? — 4. Qui ne serait surpris qu’aucune sédition n'ait éclaté dans 
son camp? — 5. Quelle chose pouvait autant exciter le soupçon? — 
6. Quel est le discours de ces gens-là? Quelle loyauté, quelle piété pensez- 
vous qu’ils possèdent? — 7. Quel municipe l’a vu? Quel ami l’a invité? 
Quel hôte t’a aperçu? — 8. Quel consul, quel citoyen fut ce grand homme? 

— 9. Quelle lionne l’a enfanté sous une roche solitaire? Quelle mer, après 
t’avoir conçu, l’a rejeté de ses ondes écumanlcs? — 10. V a-t-il quelqu'un 
pour m’indiquer Phaedromus?— II. A-t-il quelque servante? — 12. Toutes 
ses autres qualités, que j’avais peu auparavant commencé à rappeler, com¬ 
bien elles sont grandes et nombreuses! — 15. 1"ut-il jamais sur terre un 
nom plus illustre ? De quel homme les exploits égalent-ils les siens? — 
14. Ne va-l-on donc pas à la rencontre d’un magistral qui revient de sa 
province,? — 15. Quels combats j’ai livrés ! Quel carnage j’ai fait ! A quels 
assauts je me suis livré contre Pison et Curion! — 16. Y eut-il donc une 
proposition de loi volée, une enquête décrétée?— 17. A-l on à juger autre 
chose que de savoir lequel des deux a tendu des embûches à l’autre? — 
18. Comment peut-on prouver que Clodius a tendu des embûches à Milon? 
— 19. Qui des deux espéra celle impunité? —- 20. Est-il récompense 
assez grande pour des esclaves si fidèles? — 21. Quels esclaves ont été 
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soumis à I’cihukHc? Quelle était celle enquéle? Quelle en élail la valeur? 

— 22. Que n'ai-je pas vu à Athènes et dans d’autres villes de Grèce ! Quels 
honneurs divins rendus à de tels hommes! Quels chants! Quels poèmes! 

— 25. Si c'était le châtiment cl non la nature qui dût écarter les hommes 
de l'injustice, quelle inquiétude troublerait les impies, si l’on supprimait 
la crainte des supplices?— 24. Qqe dites-vous, Brulus et Atlicus? Y 
a-t-il donc quelque chose de nouveau?— 25. Quel est donc ce genre 
littéraire si illustre? — 2(1. Qualité lui, que ne dit-il pas dans sa colère, 
dieux bons! — 27. Quel homme, grands dieux, quel grand homme tu eusses 
été, si lu avais pu garder le souvenir de ce jour-là! — 28. Quel esL donc 
l’étal d’esprit de ce coquin, maintenant, au souvenir de ses crimes? — 
2!>. Quelle voix, quels poumons, quelles forces seraient assez grands pour 
réprouver ce seul crime? — 50. Y eut-il quelqu’un pour ne pas pleurer? 


01. Version. .. 

Audace des pirates. 

Quel parage dans toute la mer eut, ces années-ci, des forces suffisam¬ 
ment solides pour être à l’abri, ou fut assez caché pour leur échapper? 
Qui fit une traversée sans risquer un danger de.mort ou d’esclavage, puis¬ 
qu’il le faisait en hiver ou sur une mer infestée de pirates? Quelle province 
avez-vous occupée ces années-ci, qui n’eiU rien à craindre d’eux ? S.urquel 
tribut avez-vous pu compter? Quel allié avez-vous défendu? A qui avez- 
vous pu assurer le secours de vos (lottes? Combien d’iles, d’après vous, ont 
été désertées? Combien de villes alliées ont été vidées par la peur ou sont 
tombées aux mains des pirates? 

D’après Cicéron. 


02. Thème. 


De hominum inconstant!?. 

Quis sua sorte conlcnlus est? Quolusquisque alleri non invidel? 
« Quanta mcrcator fclicilale fruilur ! «exclamai miles lassiludine confec- 
lus. * Quanta in mililia incsl clarilas! • rursus mercalor dicit. Uler 
sapicnlior est? Jurisconsultus. ab imporluno liligalore mane excitalus, 
agricolae forlunam laudat; agricola aulcm bealos tantum urbium incolas 
habcl. Ulrum fcliciorem existimas? Num quis id disceptare potest? 
Quanta est animorum noslrorum caecilas ! Unusquisque propinquo invidel 
suamque ipsius felicilatem despicit. 
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VI. PRONOMS INDÉFINIS 

Enf.hcice 65. 

I. Ils furent tous deux d éminents orateurs. — 2. J'ai pensé qu’il me 
fallait, affronter n’importe quel péril plutôt que de renoncer à la gloire 
oratoire que j’espérais. — 5. Toutes ces statues dont j'ai parlé, Verrès les 
a volées. — 4. La seule maison de ce coquin possédera-l-elle les richesses 
de tant de demeures si somptueuses? Si aucun de ses prédécesseurs 
n’y a touché, était-ce pour que Verrès prît les dépouilles? — 5. On me 
dira : « Ne traite pas, comme tu le fais, Verrès ». — 6. Celui-ci prenait 
chaque vase dans ses mains, le louait, l'admirait. — 7. Beaucoup de rois, 
beaucoup de cités libres, beaucoup de particuliers riches et puissants ont 
l'intention d’orner le Capitole. — 8. Celle statue ne bougeait point, bien 
que les uns, à l’aide de leviers posés à sa base, essayassent de l’ébranler et 
que les autres, après en avoir lié les membres, tentassent dcl’allirerà eux 
avec des cordes. — 9. Ces gredins ont aussi allumé chez quelques 
campagnards peu aisés et indigents ce même espoir des anciennes rapines. 

— 10. Ceux-lit, qui ont des biens, ne peuvent se sauver autrement. — 
11. L’estomac rassasié mais non plein, on prend un peu de nourriture, 
dont il n’a pas besoin. — 12. On ne peut courir deux lièvres à la lois 1 . — 
15. Une servante déclara à l'édile curule Fabius Maximus qu’elle révélerait 
la cause de ce fléau public. — l i. Chacun osait à peine croire qu’il avait 
bien entendu. — 15. Un bonheur ininterrompu ne supporte aucun coup. 

— 16. Nous avons vu cette terrible catastrophe de l’une des deux armées 
et la mort des généraux. — 17. Certains, craignant d'être trompés, 
apprennent à tromper. — 18. Il ne faut faire ni l’un ni l’autre : se fiera 
tout le monde ou s’en défier, dans les deux cas il y a faute. — 19. Pour 
moi je ne puis môme pas comprendre la raison de quelques passions. — 

— 20. Ce qui est permis à un autre ne l’est pas à loi. — 21. La parure 
étant uniformisée, pourquoi chacune de vous craint-elle qu’on ne 
remarque pas la sienne? — 22. Certes il n’est rien de pire que de rougir 
de l’économie ou de la pauvreté : mais la loi vous en libère, lorsque vous 
n’avez pas ce qu’il ne vous est pas permis d’avoir. — 25. Une coloration 
provenant de quelque contact do la terre peuL ressembler tout à fait à du 
sang. — 24. Ces faits paraissent dans la guerre plus nombreux et plus 
importants ù des gens en proie à la crainte. — 25. Personne d’ordinaire 
ne danse à jeun. — 26. Tu trouveras dans n’importe quel genre de vie des 
attraits, des divertissements et des plaisirs. — 27. Bientôt n’importe quel 
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événement fortuit déridera Ion front. — 28.'Toute injure diminue celui 
qu’elle frappe, et personne ne peut recevoir une injure sans quelque 
dommage pour sa considération ou pour sa personne. — 29. Le sage ne peut 
rien perdre : il a tout serré en lui, il n’a rien laissé à la fortune. — 50. 
Toutes les fois que quelqu’un tombera à tes côtés ou derrière toi, écrie- 
toi : « Tu ne m’abuseras pas, ô fortune : lu en as bien frappé un autre, 
mais c’est moi que tu visais ». 

I. M. à m. : en se hàlanl vers deux choses, on ne fait bien ni l'une ni l'autre. 


Exercice 64. 

I. Serves cuivis beneficium dare polcsl. — 2. Ulrumque manumisit 
grain domina. — 5. Omncs camdem originem habent; nemo alio gene- 
rosior est. — 4. Pylhagoricus quidam a sutore calceamenla emerat. — 
à. Sophoniba, nullo trepidationis edilo signo, venenum hausil. — 6. Pauci 
aliquod pretium lempori tribuunl. — 7. Nculrum faciam. — 8. Hoc 
mandalum aile ri ulri nunlio dabis. — 9. Ilomines sobrii quovis cibo 
conlenli sunl. — 10. Omni vilia sua sunl homini; vel oplimi alicui cupi- 
dilati inscrviunl. — II. Si quae calamilas accidit, aequo animo feramus. 
— 12. Aegcr nemini invidel, neminem miralur, neminem despicil. — 
15. Estne quic(|uam pulchrius in quavis regione? — 14. Non ignoro alios 
aliud de ea re senlirc.— 15. Non sine aliqua obstupcl'aclionc redilum ejus 
cognovi. — 16. Unusquisque ei gratulari properavit, alii sincere, alii 
invili. — 17. Idem est in ulraque fortune sapiens. — 18. Alterius utrius 
responsum exspeelabis. — 19. Aliquis milii dixil esse tibi aliquam in me 
iracundiac causant. — 20. Unusquisque aliqua misericordia motus est. 


Exercice 05. 

I. Nous ne nous sommes pas installés sur le Rhin pour protéger 
l’Italie, mais pour empêcher qu’un autre Ariovisle ne devint roi, de la 
Gaule. — 2. Si quelqu’un exige un châtiment, non par désir du châtiment 
lui-même, mais par nécessité, on ne doit pas le compter parmi les gens 
irrités. — 5. Je défends qu’on me donne quelque chose, sauf permission 
des médecins. — 4. La plupart vivent comme les fourmis, à propos 
desquelles on pourrait à Bon droit parler de paresse agitée.— 5. Toujours 
des valets le suivaient avec de l’argent, afin qu’il eût de quoi donner sur- 
le-champ, si l’on avait besoin de son aide. — G. Il faut tenir éveillées sou 
attention et sa diligence pour ne rien faire d’improvisé, d’irrélléchi et 
d’insouciant. — 7. L’injustice, qui trame quelque chose, si secrètement 
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qu’elle le fasse, ne sera jamais sûre que cela restera toujours caché. — 
8. Le dictateur avait prononcé de terribles peines pour le cas oti sans son 
ordre on combattrait l’ennemi. — 9. Que personne de vous ne s'imagine 
que mon opinion est sans fondement. — 10. Tu as dit quelque chose : 
c’est une chose arrêtée et inébranlable. — II. Dit-on non? Je dis non; 
oui? C’est oui! — 12. Il ne ferait donc pas, dira quelqu’un, ce qui est 
utile? — 15. Chez eux la loi prescrit que, si quelqu'un a appris des voisins 
quelque chose au sujet de l’Étal, soit par des bruits, soit par la voix 
publique, il le transmette au magistrat et n’en souflle mol à personne 
d’autre. — 14. Celui d’entre eux qui avait accompli un acte 1res cruel et 
rès inhumain était tenu pour un homme et pour un excellent citoyen. — 
15. El il n’arrive pas souvent que, méprisant son serment, on ose cacher 
son butin ou prendre ce qui est réservé aux dieux. — 16. Est-ce qu’une 
main ou quelque autre membre gonflé ne se porte pas mal? — 17. Il est 
honteux de se gaver de nourriture et de vin au delà de la limite de son 
estomac 1 . — 18. Apparaît-il quelque trace d’éloquence? — 19. 11 ne 
changea rien dans cette demeure, sinon ce que la vétusté le força d’y 
changer. — 20. 11 se garda de s’exposer en rien à un juste châtiment 5 . 

1. M. à m. : plus qu'il ne contient. 

2. M. à m. : qu'il fût châtié en quelque chose à bon droit. 


Exercice 66. 

1. Nous voyons les athlètes soucieux de leurs forces combattre avec les 
plus robustes. — 2. Le pire fléau de l’amitié, c’est dans la plupart la 
passion de l’argent, et chez les meilleurs la rivalité de l’honneur et de la 
gloire. — 5. Mars lui-même dans la bataille prend en gage les plus 
vaillants. — 4. Jamais il ne mit de gardien dans ses jardins; ainsi 
personne n’était empêché de prendre ce qui lui faisail plaisir. — 5. Les 
Siciliens se débandèrent et regagnèrent chacun leur ville. — 6. Alors 
chacun devint son propre guide et s’encouragea lui-même. — 7. Les 
choses les meilleures sont les plus rares. — 8. Ils forcent les voyageurs à 
s’arrêter et leur demandent ce que chacun d’eux a entendu dire ou connaît 
sur chaque chose. — 9: Et vous savez qu’on ne laisse pas les plus lâches à 
la garde des bagages. — 10. Il fil périr sans hésitation les gens qui lui 
élaienl les plus suspects. — 11. Il prolongeait les beuveries avec les plus 
débauchés de ses amis jusqu’au milieu de la nuit. — 12. Quiconque 
méprise la mort y échappe; mais elle atteint tous les couards. — 15. Tous 
les personnages considérables et illustres ont méprisé l’argent. — 14. 
C’est, à mon sens, une très grande sottise que de ne pas proposer â l’imi- 
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lalion ce qu’il y a de mieux. — 15. J’ai remarqué que les passages les plus 
sévères satisfont le plus. — 16. Pour moi, le plus brave est le plus noble. 

— 17. Tous les gens de cœur préféraient l’action à la parole. — 18. J’ai 
décidé d’écrire l’histoire romaine par fragments, dans la mesure où 
chaque époque me paraissait digne de mémoire. — 19. Catilina, appelant 
chacun des siens par son nom, le louait. — ‘JO. Votre courage, votre 
justice, croyez-moi, recevra surtout l’approbation de celui qui, en choi¬ 
sissant les juges, a choisi les citoyens les meilleurs, les plus sages et les 
plus courageux. 

Exercice 67. 

1. Si tout avait été calme eL tranquille pour moi, je n’aurais pas connu, 
ce sentiment voluptueux de joie vraiment incroyable et presque divine, 
dont je jouis maintenant grâce à votre bienfait. — 2. Ce que nous vous 
devons est vraiment immense et infini. — 5. Lucullus gouverna l’Asie 
pendant de nombreuses années avec un mérite vraiment admirable. — 
4. Lucullus eut une mémoire vraiment exceptionnelle des choses, 
Hortensias en eut une plus grande des mots. — 5. La grandeur de son 
intelligence vraiment incroyable n’eut pas besoin des leçons, qui ne 
s'enseignent pas, de la pratique. — 6. Philon étant venu à Rome, je me 
consacrai tout entier à lui, entraîné par une passion vraiment étonnante 
pour la philosophie. —7. Ce général d’une espèce vraiment extraordinaire 
établissait son camp, en été, dans le quartier le plus beau de Syracuse. 

— 8. Quelle autre raison pourrait-on trouver que la grandeur et la diffi¬ 
culté vraiment incroyables de cet objet? 


Exercice 68. 

I. Sapienlissimus quisque pcccayit. — 2. Ubcrrima quaeque regio 
frequentissima est. — 5. Doctissimus quisque fateturse mulla nescire. — 
4. Dux rcbcllantibus mililibus imperavil ut arma projicerent, et decimum 
quemque interfeeil. — 5. Tertio quoque mense, in Formiano aliquot dies 
consumo. — 6. Nero in probissimum quemque civem sacviil et lurpissimo 
quoque l'amiliariter usus est. — 7. Antiquissima quaeque saepe preliosis- 
sima sunt. — 8. Ünusquisque nostrum.virtulem luam agnoscil. — 9. Ab 
unoquoque quacsivimus quid de quaque re scirel. — 10. Terlia quaque 
scnlenlia oralor me inlcrpellabat. — II. Pompejus leicesimo quoque die 
triginta Atlica talenla accipit. — 12. Olea altero quoque anno fort fruclus. 
— 15. Quarto quoque anno, unus dies anno addilur. — 14. Indoclissimus 
quis(|ue gloriosissimus saepe est. — 15. Quinto quoque anno, Sicilia 
ccnsctur. 
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Exeucice 09. 

1. On ne trouvait ni un esclave ni un homme libre sur qui ce soupçon 
pût tomber. — 2. Personne ne pensait qu'un homme, après avoir souillé 
par un crime abominable tous les droits divins eL humains, aurait pu 
prendre aussitôt du repos. — 5. Et aucun ennemi ne peut fondre sur nous 
par voie de terre sans que nous puissions connaître sa présence. Mais 
l’ennemi qui emprunte la mer et les navires peut être là avant que 
personne puisse soupçonner qu'il va venir. — 4. Rien, après les avoir 
longtemps ébranlées, n’a jadis causé la ruine de Carthage et de Corinthe, 
que les courses et cette dissémination de leurs habitants. — 5. Dans le 
-bonheur il ne faut prendre contre personne une décision orgueilleuse et 
violente. — 6. Fut-il jamais à personne rien de plus agréable que mon 
frère l’est pour moi? — 7. Ne sera-t-il plus permis à personne de rien 
posséder? — 8. Est-il possible qu’aucune chose l’émeuve? Que lu te 
corriges jamais? Que lu songes à quelque fuite? Que tu penses à quelque 
exil? — SI. Ce tyran fut plus terrible qu’aucun de ses prédécesseurs. — 
10. Déjà le moment était venu de conduire hors du Samnium ou les deux 
armées ou tout au moins l’une des deux. — II. Les deux factions liraient 
cruellement parti de leur victoire. — 12. De part et d’autre on combattit 
avec acharnement. — 15. Les deux partis étaient poussés par le désir de 
la gloire et la crainte de la honte. — 14. Qui pense que l'on doive aucune 
reconnaissance aux malheureux? — 15. Allions prêta de l’argent à Fuhie 
sans intérêt et sans aucun engagement de remboursement. 

Exeiicice 70. 

1. Ne unum quidem verbum rcspondil, ncc quisquam ad cum ilel'en- 
dendum surrexil. — 2. Eslne quicquam slullius quam manifcslam rem 
négaré? — 5. Exsul solus vivil, sine ullo amico, nec qucmquam babel qui 
dolorem solelur. — 4. Oratio tua oplima sine ullo dubio est quam audi- 
verim. — 5. Poleslne ulla prece moveri immanis isle tyrannies? — 
6. Vilellius jugulatus est neque ulla miseranlis vox audita est : poleralne 
quisquam islius beluae vicem dolere?— 7. Fuilne umquam quisquam lam 
severus quam Calo? — 8. In secundis rebus in qucmquam superbe et 
severe consulere non decel.— 0. Juslilia numquam cuiquam nocel. — 
10. Vidislisne qucmquam Regulo limidiorem et humiliorem posl Domi- 
liani necein?— 11. Potestne quisquam huic clcmenliam exprobrare? — 
12. Caesari nullius consilio opus fuit. — 15. Numquam ulla rc labcfaclari 
virlus potcsl. — 14. Neque in proelio neque in luga quisquam caplus est. 
— 15. Potestne quicquam trislius audiri? — IG. L'trique a Ivranno 
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oppressi sunl. — 17. Ab ulrisque adhiliilus esl dolus, aurum, vis. — 18. 
Ulerquc consul, divisis copiis, infirmior faclus csl. — 19. Ex ulraque 
parle acerrimum oral pugnandi sludium. — 20. Dicam libi quod mihi in 
u Ira ni que parlem occurril. 


Exf.ui'.ice 71. 

I. I. De crainlc qu’Allicus ne tombât dans quelque danger, Ànloine 
lui envoya des gardes. — 2. El en ell'el il ne demanda de secours à 
personne. — 5. Philippe, pour détourner le soupçon qu’il médilail 
quelque chose sur la guerre contre les Romains, se rendit en Médie. — 

4. Jamais on ne dîna chez lui sans quelque lecture. — 5. Rien ne peut être 
plus agréable que ces livres à ceux qui oui quelque désir de connaître les 
hommes illustres. — 6. 11 passa Irois mois sans aucune douleur. — 7. 11 
lui faut donner quelques matériaux. — 8. Les Helvètes disaient : « qu’ils 
avaient l'intention de traverser la Province sans faire aucun mal ». — 
9. Avant d’entreprendre quoi que ce fût, César ordonna de lui envoyer 
•Diviciacus. — 10. Chacun doit garder ce qu’il a. 

II. I. Tous les gens de cœur sont surtout poussés par la gloire. — 
2. Nous avons prélevé les choses les meilleures des génies variés. — 

5. Chacun suivant son caractère ose ou tremble. —’4. Ilannibal ne dissi¬ 

mulait pas qu'on ne devait pas désespérer de pouvoir s’emparer de 
quelque partie de la ville. — à. Les esprits furent différemment affectés, 
suivant le caractère de chacun. — 0. Ayant vu des Numides dévaler à 
cheval de la citadelle et du Capitole par le clivus Publicius, quelques-uns 
s’écrièrent que l’Avenlin était pris. — 7. Ni au forum ni en un lieu public 
aucun des principaux citoyens n’apparaissait. — 8. Que chacun garde ce 
qui lui est échu par le sort. — 9. Mélellus, tous les trois-mots de son 
discours, me prenait à partie. — 10. Tout le monde peut éprouver ce que 
chacun peut éprouver. / 

III. I. Le premier devoir de la justice esl de ne faire tort à personne. 

— 2. La loi universelle de la nature défend que rien n’appartienne à 
personne si ce n’est à celui qui sait l'employer et s'en servir. — 5. La 
nature l’a créé vraiment grand. — 4. 11 a une force d’àme vraiment admi¬ 
rable. — 5. Si tu es en Épire, cnvoic-nous quelque courrier. — 6. Ils 
poussent une clameur eide tous côtés, sans être commandés par personne, 
là où le chemin csl le plus court, ils se ruent dans le fleuve. — 7. « Livre¬ 
rons-nous donc Ilannibal? » dira-t-on. — 8. Des événements fortuits et 
malheureux arrivèrent sous Titus, par exemple l’éruption du Vésuve en 

. Campanie, et l’incendie de Rome pendant trois jours et autant de nuits. 

— 9. C’est pourquoi ils n’eurent plus aucune influence ni auprès du 
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général ni auprès des soldats. — 10. Domilien avait coutume, étant seul 
dans le secret, de prendre des mouches et de les percer d’un stylet très 
pointu. Aussi comme quelqu’un lui demandait s’il y avait du monde avec 
César, Yibius Crispus répondit avec assez d a-propos-: « Pas même une 
mouche! » 

Exercice 72. 

1. Il parcourait solitaire les glaces hvpcrborées et le neigeux Tanaïs. 
— 2. Il ne restait qu’un seul chemin, passant chez les Scquanes. — 3. La 
ville de Messine est seule à louer officiellement ce coquin. — I. 11 n'v a 
qu’à moi que vous ayez voté des félicitations pour avoir sauvé l’Etat — 
5. Tout le peuple romain n'a qu’un seul et môme cœur. — G. Les Helvètes, 
l’ayant suivi avec tous leurs chariots, rassemblèrent leurs bagages en un 
seul lieu. — 7. Il ordonna de ranger toutes les troupes auxiliaires et de 
remplir d’hommes toute la montagne. — 8. Diviciaeus répondit que le 
sort des Séquanes était plus misérable et plus terrible que celui des 
autres, puisque seuls ils n’osaient pas se plaindre même en secret cl qu'il 
leur fallait endurer toutes sortes de souffrances. — 0. ils demandent, en 
faisant toutes sortes de promesses et de présents, des gens pour commencer 
la guerre. — 10. Il y eut un grand flottement dans toute l’armée. — 
11. J’oserais affirmer que l’éloquence est la chose la plus difficile de 
toutes. — 12. J’ai évité celte ville qui m'est attachée entre toutes. — 
15. Jamais pendant cette guerre on ne tua autant d’ennemis en un seul 
combat. — li. On pouvait tous les détruire, si l’on envoyait une seule 
aile de cavalerie. — 15. Pendant Irois jours entiers tous les temples 
virent la môme affluence. — 16. On n entendait que le seul cri de ceux 
qui s’exclamaient : « A la mer! » — 17. Seul resta M. Licinius Slrabon, 
tribun militaire de la troisième légion. — IS. De toutes les choses 
humaines l’amitié est la seule dont l’utilité est reconnue unanimement. — 
— 19. Toute vie est un esclavage. — 20. Le seul malheur pour le sage, 
c'est la honte. — 21. Les soldais royaux gardèrent si bien tout le tour de 
la maison que personne n’en pouvait échapper. — 22. Seul mon père est 
au-dessus de moi, eL je prie les dieux qu’il y soit longtemps. — 25. 11 ne 
restait qu’un espoir de salut, et encore plus lent que la situation ne 
l’exigeait. 

Exercice 75. 

1. Numquam in uno homine plurcs et majores fuerunl virilités. — 
2. Lnas a le lilleras accepi. — 5. Solus per desertos campos vagabalur. 
— 4. Arria mililibus dixil : « Omnia una ci praeslabo ». — 5. Sola cupidilas- 
in Vespasïano jure reprehendi potesl. — U. Ubi Romam redii, laeli cives 
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omni lande me cumulaverunl. — 7. Omnern oram pracdoncs populaban 
lui*. — 8. Augustus unus loli imperio ’praefuil. — ‘J. Tullus lloslilius 
oppidum cum omnibus copiis oppugnavil. — 10. Nunlio lola urbs per- 
mola esl : homincs omnis aelalis cl ordinis in vins effusi sunt el ad 
doomm lempla properaverunl. — 1 K. Scienliaeamor in omni homine inna- 
lus csl. — 12. Urbes tolius Asiae Caesari aras acdificaverunl. — 15. Ad 
solam tloinum maeslus rcvcrlil. — 14. Unus liomo nobis cunclando resli- 
luil rem (Un ni us). — 15. Romanos Iransfugas Scipio casligavil, sed 
omnibus sociis pepercil. 

Exercice 74. 

I. Les soldais s’encourageaicnl gaiement l’un l’autre. — 2. Les hommes 
sont touchés de dilïérenles façons. - 5. lisse luenl l'un l’aulre çà el là 
sans distinction. — 4. Les uns onl une chaîne d’or el large, les autres une 
étroite et vile : l’un esl enchaîné par les honneurs, l'autre par la richesse. 

— à. Que d autres le dallent, moi, j’ai résolu de combattre ton chagrin. 

— 0. On il rapporté le fait de différentes manières, -r- 7. Les uns étaient 
d’avis de combattre sur terre et sur mer, les autres dirigeaient toute la 
guerre contre Ilannibal. — 8. Les uns préfèrent les richesses, les autres 

' la santé. — l). Les avis durèrent sur ce qui esl le meilleur. — 10. La vie des 
oisifs esl importune aux autres. — 11. Il ne convient pas à mon caractère 
de dire une- chose publiquement, et de faire autre chose en secret. — 
12. Ils périrent de. malheurs differents. — 15. Tous n’ont pas eu le même 
motif pour quitter leur patrie : les uns furent chassés par la ruine de leur 
ville, les autres exilés par une sédition intérieure; d’autres furent éloignés 
par l'insalubrité ou de fréquents tremblements de terre; des motifs diffé¬ 
rents les arrachèrent à leurs demeures. — 14. Les décemvirs courent de 
côté et d’autre dans le camp. — 15. Ils se joignaient au sortir des diffé¬ 
rents vaisseaux, aux compagnies qu’ils rencontraient. — 10. Une chose 
parait parfois utile, une autre honnête. — 17. Ils se livraient en silence à 
des conjectures variées. 

Exercice 75. 

I Les uns étaient d’avis de faire immédiatement la guerre, les autres de 
consulter auparavant le sénat. — 2. La nature ne souffre pas que nous 
augmentions nos ressources, nos biens, nos richesses des dépouilles des 
autres. — 5. D’autres couleront des statues de bronze avec plus de vivante 
souplesse. — 4. D’après les uns il prit cent villes, d’après les autres cent 
trois. — 5. C’est une science de comprendre, c’en esl une autre d'ap¬ 
prendre. — 0. Nous voyons qu'on interprète différemment les entrailles 
des victimes.— 7. L’un dépasse l’autre par le talent. — 8. L’alternance du 
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jour cl (le la nu il conserve les êtres vivants, en leur fournissant un temps 
pour agir et un autre pour se reposer. — 9. Les vertus sont unies et 
reliées à un point que toutes participent de toutes et qu'on ne peut séparer 
l’une de l'autre. — 10. Chacun vit de manière différente. — 11. Les uns 
donnaient de la pourpre, les autres de l’encens, d autres des pierres pré¬ 
cieuses. — 12. Dans l’abondance des matériaux 1 , sa nature offre à chacun 
une voie différente. — 15. Dion, avant reprissa femme, qui avait été donnée 
à un autre, reçut un coup très dur par la mort de son fils. — I i. Chacun 
préfère exceller dans un mérite différent. — 15. La liberté diffère suivant 
les individus, pères conscrits. — 10. Les uns furent portés aux honneurs 
suprêmes par la science du droit, d'autres par l'éloquence, d'autres par la 
gloire des armes. — 17. Ces arbres, tombant l'un sur l’autre, écrasèrent les 
armes, les hommes et les chevaux. 

f. Il s’agil (les arguments qui s'offrent à l’orateur, et où chacun puise comme il 
l’entend. 

Exercice 70. 

I. Scriptores id tradidcrunl, alius alio modo. — 2. Alii patrono causant 
meam eommendavi. — 5. Iralus consul aliis tirbibus non peperril. — 
•4. Alii oralorem probabanl, alii reprehendebanl. — 5. Non omîtes eidem 
virlulcs nalura largila esL: aliam alii tribuil. — 0. Alius aliud senliebal : 
alii fugere, alii in hoslcs impelum facere, alii se traderc volebanl. — 
7. Obscura nocle milites alius alrurn caedcbanl. — 8. Alioruin vilia saepe 
videmus ncc noslra adspicimus. -- 9. Legiones hostium impelum aliae in 
alia parle sustinuerunl. — 10. Auxilicntur alius alii. 

Exercice 77. 

I. Mulla sunt consolandi gênera, nam aliurn aliud movet. — 2. Non 
eodem ntodo danda sunt omnia bénéficia : alia palarn, alia secrclo sunt 
tribuenda. — 5. Nalura aliam alii virlulem largilur. — 4. Ex alio signo in 
aliud sol transit. — o. Inter arles aliae ad ulil'ilatcm proficiunt, aliae 
vilani exornanl. — 6. Tant palula arbor erat ut rami alii in aliis intplica- 
renlur. —7. Alius alii aelati labor convenil. — 8. Laudenl alii exlerarum 
regionum pulchriludines, ego illis patriam meam anlepono. — 9. Lamen- 
labanlur alius alia de causa. — 10. Catilina juvenes aliurn alio modosibi 
eonciliabal. 

Exercice 78. 

1. L’autre consul s’enfuit à Venouse avec environ cinquante cavaliers. 
— 2. L’un s’enfuit, mais l’autre fit front. — 5. L’un a besoin du frein, 
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l’autre des éperons. — L 11 est lamentable de vivre suivant la fantaisie 
d'autrui. — 5. Domiticn, après avoir pris le surnom de Gcrmanicus, 
appela les mois de septembre et d’octobre Gcrmanicus et Domilianus, 
d’après ses titres, parce qu’il avait pris le pouvoir dans l’un de ces deux 
mois et était 11 c dans l’autre. — 0. Titus éleva à Britannicus une statue d’or 
dans le Palais et lui en dédia une seconde équestre, en ivoire. — 7. L’un 
était l’asile des malheureux, l’autre le fléau des méchants. — 8. Les flottes 
du peuple romain périrent l’une d’un naufrage, l’autre coulée par les 
Carthaginois. — 9. Les tribuns promulguèrent une loi décrétant qu’un des 
deux consuls serait tiré de la plèbe. — 10. L’un a atteint aux honneurs par 
son zèle, l'autre les a sagement méprisés. 


Exercice 79. 

I. Je ne forme que ces deux souhaits : le premier, c’est de laisser, en 
mourant, le peuple romain libre; l’autre, c’est que chacun ail un sort 
conforme à sa conduite envers l'Étal. — 2. J’ai reçu deux lettres de loi : 
dans l une tu me félicites, parce que tu avais appris que je jouissais de 
mon ancienne considération; dans l’autre Lu souhaites un bon et heureux 
succès à mes actions. — 3. 11 n’y a point d’amitié, quand l’un ne veut pas 
entendre la vérité et que l’autre est prêt à mentir. — 4. Pompée dit que je 
serai un autre lui-même. — 5. Vois comme je suis persuadé que tu es un 
second moi-même non seulement dans les affaires qui me louchent, mais 
encore dans celles qui touchent les miens. — 6. S’appuyant tous deux l’un 
sur l’autre, ils réduisirent les voisins sous leur domination. — 7. Celui 
qui ne sait ni décider lui-même ni obéir à autrui est un homme d’un esprit 
très bas. — 8. Le milan fait une sorte-de guerre naturelle au corbeau; aussi 
se brisent-ils mutuellement leurs œufs, partout oh ils les trouvent. — 
9. Bien qu’oraleurs éminents, il leur manqua deux choses très Impor¬ 
tantes, l’une à l’un, l’autre à l’autre. — 10. 11 arrivera ainsi, que, en nous 
entretenant avec un soin égal dans les deux langues, elles ne se feront pas 
mutuellement tort. — II. Ce sera une chose rare et insigne que deux 
hommes presque égaux par l’êgc et la considération, de quelque renom 
dans les lettres, se soient mutuellement encouragés dans leurs travaux. — 

12. Cette passion est toute violence et soumise à l’impulsion du ressenti¬ 
ment; elle brûle du désir, indigne d’un homme, de la guerre, du sang, des 
.supplices; pourvu quelle nuiscà autrui, elle se soucie peu d’clle-mômc. — 

13. Et ce général n’était pas un enfant, mais son père môme, Hamilcar, 
un second Mars. — I L Attends d’autrui ce que tu auras fait à autrui. — 
15. Au début du printemps, tandis que la levée des troupes retenait h 
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Rome les nouveaux consuls, la morl de l'un des deux cl les comices pour 
l’élcclion d'un consul en son lieu el place ralentirent toutes les affaires. 

Exercice 80. 

1. AlteriscaslrisCarlhaginiensespotilisunt. — 2. Binas ab amicolilteras 
accepi, quarum alleris leliccm suuni redilum milii nunlial, nliis dicil se 
lui mox visendi esse cupidum. — 5. Ulcrque fraler aile ri auxiliabalur (ou 
ambo jfratres aller alleri auxiliabanlur). — 4. Ouis noslrmn aliénas opis 
non indigel?— 5. Aclcocles el Polynices aller all'erius acerbissimo llngra- 
banl odio. — 6. Philippo el Alcxandro diversae indoles eranl : aller limeri, 
aller amari cupiebal. — 7. Aller consulum in acic périiI. — 8 . Philippus, 
Macedonum rex, duos habebal filios : aller, Perseus, carissinnis ei eral; 
aller, Demetrius, odiosus. — 0. Aller consul in Sardinia felicissime res 
gessit. — 10. Marius el Sulla infeslissime aller cum allero conlendcrunl 
bello. 

Exercice 81. 

I. Ne alleri feceris quod libi fieri nolis*.— 2. Duo sunl peccandi gênera, 
allerum consilio, allerum imprudenlia. — 5. Aller e Casais loga Caosarein 
arripuil. — 4. Id lam dissimililer aeslimaverunl (ou de bac rc adeo dis<en- 
serunl) ul aller deponerel, aller servarcl. — 5. Lacedaemonii el Atlic- 
nienses duo polenlissimi (Jraeciae populi eranl, sed alleri voluplalibus ser- 
viebanl, alleri asperam cl rigidam degebanl vilain. — 6. Horlensius cl 
Cicero, elsi de gloria inter se conlendebanl, amicilia conjuncli eranl cl 
aller allerum magni* l'aciebant. — 7. Romani finilimas naliones singulas 
vicerunl. — 8. Omnes ii qui aliud simulant, aliud aulem agunl, perfidi 
sunl. — 9. Sunl duo pulchriludinis généra : allerum venustale, allerum 
dignilate consislil. — 10. Oclavius cl Anlonius de imperio conlendebanl : 
neuler allerum amabal. 

1. Feceris, S 376. 2°; nolis, § 405. 

2. § -231 a, 8“. 

Version 82. 

Le mélange des races en Corse. 

Celte île même a souvent changé d’habilanls. Oui!tant la Phocidc, les. 
Grecs qui habilenl mainlenanl Marseille s'établirent auparavant dans ccLle 
île. On y vil ensuite passer des Ligures, ainsi que des Espagnols, ce que 
montre la ressemblance des usages : les coiffures, le genre de chaussures 
sont les mêmes que ceux des Canlabrcs; certains mois aussi sont sein- 
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blables. Deux colonies île citoyens romains y furent ensuite fondées, l'une 
par Marins, l’autre par Sylla : tant a changé de fois la population de ce 
rocher aride cl broussailleux! On aura peine à trouver une terre que les 
indigènes habitent encore maintenant. L’un succède à l’autre. Le destin a 
décidé i[uc rien ne resterait perpétuellement sans changement. 

D’après Sénèque. 

Thème 85. 

Siège de Casilinum. 

Ilannibal parlera excrcilus ad oppidum expugnandum praemisil, sed 
milites ejus lurpiler sunl repulsi. Alius dux Carthaginiensis, Maharbal, 
cum alii.s eopiis deinde venil, sed nec ipse oppido potiri potuit." Tune 
Ilannibal Casilinum oppugnalum venire ipse constituit. Ejus urbis incolae 
ad cxlremam inopiam inox venerunt : lora equorum scutorumque pelles, 
quas l'ervida mollierant aqua, manderc conali sunt; muribus et omnibus 
lierbis vilain susLinuerunl. Sed rcrum angustia victi, se tradiderunt ea 
lege ul pretium solverenl manerentquc liberi. 

Exercice 84. 

I. Rien ne lui causa plus d’épouvante que de voir Tibère résolu et impé¬ 
nétrable. — 2. La possession de tous les biens qui affluent du dehors est 
précaire et incertaine. — 5. Vous devez agir de même pour le reste. — 

4. Avant tout il prit soin de se faire remettre les armes et les traits. — 

5. Les décemvirs, bouleversés par ce qu’ils voyaient et ce qu’ils avaient 
appris s’èlre passé à Rome, courent çà et là pour apaiser le tumulte. — 
(>. Emu par ces faits, il ramena son camp au lleuve Tulia, à six mille pas 
de la ville. — 7. C’était aux censeurs, et non au sénat, qu’à leur avis il 
apparlenait de connaître de ce fait. — 8. Ayant accompli tout ce qu’il 
fallait faire à Home, les consuls partirent à la guerre. — 9. Je rapporterai 
un fait qui doit vous inspirer de la honte et du repentir. — 10. D’autres 
s'olTrenl pour le cas où ils pourraient Cire utiles en quelque chose 1 . 

I. M. à m. : utilité Je leur travail pourrait cire. 


Version 85 

Cicéron salue C. Marius. 

Si quelque indisposition ou le mauvais état de la santé t’ont empêché 
de venir aux jeux, j’en attribue le mérite au hasard plutôt qu’à ta sagesse: 
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mais si lu as jugé méprisable ce que les autres admirent et si, bien que ta 
santé te le permît, lu n’as pas voulu venir, je me réjouis doublement que 
lu ne sois pas malade et que lu aies un esprit solide, puisquetu as méprisé 
ce que d’autres admirent sans raison, à condition toutefois que lu aies tiré 
parti de Les loisirs 1 . El certes il t'a été possible d’en jouir merveilleuse¬ 
ment, dans la solitude de ce pays agréable où lu es. Pourtant je ne doute 
point que tu aies employé les matinées à de petites lectures, et lu consa¬ 
crais le reste des journées aux agréments que tu l’étais assurés à la fan¬ 
taisie. Mais nous, il nous fallait essuyer les ouvrages approuvés par 
Sp. Maecius! Si tu t’es consacré à ton cher Prologènc (pourvu que Lu te 
sois fait lire n’importe quoi plutôt que mes discours), ah! certes lu as eu 
beaucoup plus' de plaisir qu’aucun de nous. Car, n’est-cc pas? lu ne 
regrettes point les jeux grecs ou osques, surtout que lu peux voir des 
Osques jusque dans votre sénat, et que lu n’aimes pas les Grecs, au point 
de ne pas môme emprunter la route grecque pour gagner la villa. 

Cicéron, Ad familiares, VII, 1. 

1. SI. à m. '..que le fruit de ton loisir ait été d'accord pour toi, c.-à-d. ail bien été ce 
que lu pensais. L'expression est créée par analogie avec ratio constat, le compte 
est juste. 


Thème 86.. 

Quomodo Locrenses sint conquesti. 

« Est apud nos religiosum quoddam Proserpinac lemplum, de quo ali- 
quam vobis famam pervenisse credo. Rex Pyrrhus, inter alia nel'nnda, 
inviolalos ad eam dicm deae thesauros expilavil, impositaque in navibus 
pecunia, ipse terra profeclus est. Poslridie vero, cum classis foedissima 
lenipestale disjeela esset, omnes eac naves quae sacram pccuniam poi la- 
banl in liltus ejeelae sunl. Superbissimus rex omnem pccuniam in Proser¬ 
pinac thesauros referri jussit : numquam Lamcn poslea ci quicquam pros- 
peri evenil, nam Italia pulsus, Argis, a quadam mulicrc inlcrfectus, 
turp'i morte periil. Ouae cum legalus veslcr veslriquc tribuni militum ca 
et alia ejusdem generis novissent, lamen sacrilegas maiius intemeratis bis 
lhesauris inferre ausi sunl. Fuilnc umquam quicquam lam foedum?Quem 
vestrum lantae nequiliae non pudebil? Expiale igilur eorum scelus, ne 
quid mali ipsis cjuoque vobis accidal! » • 

D’après Tite Live, XXIX, xvm, ">-10. 
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GALLUS DISCENS 


87. De ultimo itineris die. 

Ambo noslri vialorcs sine nlla offensione rcliquum iLoi- conl'cccrunl. 
Dum c(|ni via Aemilia volant, non eoclem quo solebanl modo colloqne- 
bantur, sed ulerque lacebat. Aller lotus in una cogilatione eral defixus : 
parentes suos se repporisse 1 et tempus quod Lolam vilain cxoplavissel, jam 
advenire, quo dominas se essel manumissurus. Alterius aulcm animus 
muni sensu perinovebalur : aliquo cerle malris, sororis, ainicorum desi- 
derio eliamlunc pungebatur, neque niliil* praemetuebat quomodo Quinli- 
lianus, apud quem deversalurus essel, se acciperel. 

1. Discours indirect. ■;§ 408, 409, '409 a et 6. 

2. i 23 l, 


S8. De ultimo itineris die [sequilur). 

Sed omnia vincebal laclilia : » landem se 1 Romam jamjam visurum 
esse, praeclarissimain illain Romani, de qaa lolicns ioquenlcs* audivisscl, 
eujus miracula omnein cxspcclationcm superarcnl, cui tolus lcrrarum 
orbis parère! ». Silcnlio landem abrupto, Paedolribi : « Quanta ego laclilia, 
amice mi, pcrl'undor, ’inquiL ! Quanta sollicitor impalienlia! Sois quan- 
'lum ego l'rbem cognoscere semper cupierim. Sua cuiquc est libido. Alii 
aliud exoplanl. Ego vero Romam visere volebam, illius amplos viros 
cognoscere, monumenta admirari : eujus unius rci llagrantissima me 
eupido tenuil. Et cras voli mei compos ero. Eslne quisquam me bcatior? » 
l'une Paedotribes, cum arrisisset, solum liacc rcspondil : « Ne tu is es 
quem alaeritalc clïerri paratissimum noverim! » llaec Domitio, quasi 
sedatus essel. moverunl risum, et ulerque, eadem quae nuper mente 
rursus eomplexus, silenlium ilerum obtinuit. 

I. Discours indirect. 

•i. ÿ 59-2. 
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CHAPITRES V, VL VII 


Exercice 89. 

I u Dedi, sleli, domui, vclui. 

2° Cocgi. posui, reliqui, rupi. vici. vixi. 

5° Cupiens, cupicndi (o, mot); fugiens, fugiendi (o, uni): râpions, 
rapiendi (o, km); adspiciens, adspicicndi (o, unit ; allicicns. allicicndi 
(o, uni) ; conculiens, conculicndi (o, uni): l'odicns, fodiondi (o, um). 

4» Ind. pr. : Cupior, cuperis,.... cupiunlur (de même pour les au 1res). 
Fut. : cupiar, cupieris,.... cupienlur (de même pour les anti-or, 

Subj. pr. : cupiar. cupiaris.cupianlur (de même pour les autres). 

5° Aperu i ( cram, ero, erim, issem). etc. : reper ou repper i (cmni, ero, 
erim , issem); ven i, (cram, cro, erim, issem), etc. ; vinx i (tram, cm. erim, 
issem). 

6° A l’infinitif présent. 

7° Vivoelvinco. — Destiné il (sur le point de, ayant l'intention de) 
vivre ou vaincre. • 


Exercice 90. 

I. 5 e pers. sing. parf. ind. pass.,5* cj. : il fui rétabli: resliluo, is.ere. i, lum. 

— 7> c pers. pl. parf. ind. acl. 5 e cj. ; Us tournèrent, verlo, is, ere, i, versum. 

— r> c pers. pl. parf. ind. acl. 0 e cj. ; ils cessèrent: desislo, is. ere destili. 
deslilum.—5' pers. pl. parf. ind. semi-déponent, 5 e cj. ; il* se fièrent ; 
confido, is, ere, lisus sum. — Supin acl. ou part. pass. acc. rnasc. ou nom. 
(acc ) neut. sing. ; pour trouver ou trouvé: invenio, is. ire, i, venlum, 

— 5 e pers. pl. parf. ind. acl. ¥ cj. ; ils trouvèrent : reperio, is, ire, repperi, 
reperlum:—2 ,; pers. pl. pl.-q.-parf. ind. acl. 5 e cj. ; vous avez envoyé -, millo, 
is, ere, misi, missum. — Inf. parf. pass. nuise, pl.: avoir été tués: occido, 
is, ere, i, occisum, 5 e cj.— Supin acl. ou part. pass. acc mnsc. ou nom. 
(acc.) neut. sing. ; pour lier ou lié ; viucio, is, ire, vinxi, \inelum, ¥ cj. — 
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2 e pcrs- pl. impf. subj. pass. 5 e cj. ; que vous /tissiez (rainés, (ou vous seriez 
traînés)-, traho, is, crc, Iraxi, Iraclum. — 2 e pcrs. pl. parf. ind. act. 2 e cj. ; 
vous avez vu-, video, es, ere, i, visum. — 5 e pers sing pl.-q.-pf ind. dép. 
5 e cj, : il avait rencontré-, nanciscor, eris, i, naclus sum. — Pari, passé 
dép. masc sing.; ayant avoué; faleor, cris, cri, l'assus sum, 2 e cj — 2° 
pcrs. sing. parf. ind. du déponent (exception) reverlor, eris, i, reverli, 
5 e cj.: lu es revenu. — P' pcrs. pl pl.-q -pf. ind. dép., 5 e cj. : nous étions 
partis: proficiscor, cris, i, Icc.Lus sum — 2 e pcrs. pl. parf. ind. act., 5 cj. ; 
vous avez fait ; goro, is. crc, gessi, gcslum. — Dal. ou abl. pl. participe 
passé passif: ayant été chassés(ou chassées); expelio, is, crc, pu'i, pulsum, 
5° cj. — 5 e pcrs. sing. parf ind. dép (sujet neutre), 4 e cj.: il s'éleva; 
coorior. iris (ou eris), iri, ortus sum. — 5 e pers pl. parf. ind. dép. (sujet 
masculin), P cj ; ils commencèrent ; exordior, iris, iri, orsus sum — Part, 
fut. nuise, pl. nom. ou gén. masc (ou neul.) sing. : destiné, à (sur le point 
île, ayant lin- tendon de) rester; permanco, es, ere, mansi, mansum, 2' cj. 

— Inf parf. passifau masc. pl.; ayant été retenus ; relineo, es, ere,ui, len- 
Lum, 2 e cj. — 5' pers. pl. pl.-q.-pf. subj. 5 cj. ; qu'ils eussent admis (ou ifs 
auraient admis): admillo, is, crc, misi, missum. — 2 e pcrs. sing. fut. ind. 
pas. •” cj.: tu seras jeté; conjicio.is, ere, jcci, jeelum. — 2“ pcrs. sing. ind. 
pr. pas. à" cj.; lu es a/jeclé; afficio, is, cre, feci, fcctum. — 5 e pers. sing. 
impf. dép. l'° cj. ; il essayait , conor, aris, ari, atus sum. — 5 e pcrs. pl. par T. 
ind. pas 5 e cj. (sujet neul.); ils furent taillés; concido, is, ere, i, cisum. 

— 5 e pcrs. pl. ind. pr. act., 5' cj.; ils adoptent; adscisco, is, ere, scivi, sci- 
lum — 5° pcrs. pl. pl.-q.-pf. ind. act. 5 e cj.; ils avaient mandé, arcesso, 
is, cre, ici,ou ii, itum.— 5 e pers. sing. ind. parf. pas. 5 e cj. (sujet féminin); 
elle fut placée; pono, is, ere, posui, positum. — Part, passé pas. fém sing. 
nom. ou neut. pl. nom. (ou acc.), 5 e c).; ayant été négligée (ou négligés); 
ncglcgo, is, cre, exi, cctum. — 1 r "pers. pl. fut. ant. ind. ou parf. subj. 
act. 5 e cj. ; nous aurons (ou que nous ayons) uni; conjungo, is, cre, junxi, 
junclum. — 5° pcrs. sing. pl.-q.-pf. subj. 2 e cj.; qu’il eût ordonné (ou il 
aurait ordonné): jubeo.es, crc. jussi, jussum.— Part, passé pas. masc. 
sing. nom. de cxlrudo, is, ere, trusi, trusum, 5' cj. ; ayant été violemment 
poussé. — Part, passé pas. masc. sing. nom. de appello, is, cre, puli, pul¬ 
sum, 5* cj. ; ayant été poussé contre. — 5 e pers. sing. parf. ind, act. 4' cj. ; il 
ouvrit ; aperio, is, ire, aperui, apcrlum. — 5 e pcrs. sing. parf. ind. act. 5“ cj. ; 
il éleva; crigo, is, ere, ercxi. creclum. — 5 1 ' pcrs. sing. pl.-q.-pf. subj. 
act. 5 e cj. ; qu'il eût transpercé (ou il aurait transpercé; configo, is, ere, 
fixi, fixum. — Supin ou part, passé'pas. acc. masc. sing. ou neul. (nom 
ou acc.), 5 e cj. ; ayant été doué ; figo, is, crc, fixi, fixum. — l rc pers. pl. pl.- 
q.-pf. subj. act. 4 e cj. ; que nous eussions relié (ou nous aurions relié); 
rcvincio, is, ire, vinxi, vinclum. — 5 e pers. sing. pl.-q.-pf. ind. act. 5 e cj. ; 
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— il avait vaincu; vinco, is, ere, vici, viclum. — 5 e pers. pl. pl.-q.-pf. subj. 
acl. 5° cj. ; qu'ils eussent vécu (ou ils auraient vécu) ; vivo, is, ere, vixi, 
viclum. — Supin ou pari, passé pass. acc. masc. sing. ou neul. (nom. ou 
acc ), 5" cj. ; ayant été enfoncé ; adigo, is, erc, egi. aclum. : — I IC pers. 
sing. parf. ind. acl. ou pari, passé pass. nom. masc. pl. 5" cj. ; j'ai réprimé 
ou ayant été réprimés; rcprimo, is, ere, pressi, pressum. —I" pers. sing. 
pari', ind. acl. ou inf. pass. 5 e cj. ; j’ai saisi ou être saisi : comprehendo, is, 
ere, i, prehensum.— Pari, passé pass. nom. masc. pl. ougén.sing. (masc. 
ou neul ); ayant été saisis (ou saisi): comprehendo. etc. — Supin ou pari, 
passé pass. acc. masc. sing. ou neul. (nom. ou acc.) 3 e cj.: ayant été 
déchiré; abscindo, is, ere, scidi, scissum. — 5 e pers. sing. fui. anl. ou 
subj. parf. acl. 2° cj. : il aura (ou qu'il ail) promis ; spondeo. os, ere, spo- 
pondi, sponsum. — Pari. parf. nom. masc. sing. du déponent obliviscor, 
cris, i; obi ilus sum, 5 e cj. ( ayant oublié) ou pari, passé passif de oblino, is, 
ere, obi evi, obi ilum. 5” cj. ( ayant été enduit). — 3 e pers. pl. parf. ind acl. 
5 e cj.; ils ont semé: scro, is, ere, sévi, salum. — 2' pers. sing. parf. ind. 
acl. 5 e cj.; lu as rompu; rumpo, is, erc, rupi, ruplum.— 3 e pers. pl. pl.- 
q.-pf. ind. acl. de pendeo, es, ere, pependi ( ils avaient pendu). 2'' cj.. ou 
de pendo, is, ere, pependi, pensum (ils avaient pesé). 3 e cj. — 3° pers. sing. 
parf. ind. acl. 5 e cj. : il serra; slringo, is, ere, slrinxi. slriclum — 3'' pers. 
sing. parf: ind. pass. 5° cj. ; il fut tiré; expromo, is, ere, prompsi. promp- 
luin.— 2 e pers sing. parf. ind. acl. 2 e cj.; tu es resté; maneo, es, ere. 
mansi, mansum. — 3' pcrs. sing. parf. ind. acl. 5'' cj. ; il a joué; cludo, is, 
ere, lust, lusum. — 2° pers. pl., pf. subj. acl. 5 e cj. ; que vous eussiez 
méprisé (ou vous auriez méprisé): sperno, is, erc, sprevi, sprelum. — 
l rc pers. sing. parf. ind. acl. 4 e cj. : j'ai senti; senlio, is, ire, sensi, 
sensum. — Pari. parf. dép. nom. masc. sing. 2 e cj.; ayant pensé; reor, 
reris, reri, valus sum. — Pari. fui. acl. nom. masc. pl. ou gén. sing. 
(masc. ou neul.), 3 e cj. : destiné à (sur le point de, ayant l'intention de j 
mourir: morior, eris, mori, morluus sum. — 2 e pers. pl. parf. ind. dép. 
3“ cj. ; vous avez conclu ; paciscor, eris, i, paclus sum. — Pari. parf. dép. 
fém. gén. sing. ou nom. pl. 3' cj. ; ayant glissé du haut ; dclabor, cris, i, 
delapsus sum. —2° pers. pl. parf. subj. dép. 4 e cj. : que vous ayez éprouvé; 
experior, iris, iri, experlus sum. — ù'- pers. sing. impf. subj. dép. 4 e cj. 
(exception); qu'il se levât (ou il se lèverait); orior, iris ou eris, oriri, orlus 
sum. — l rc pers. sing. parf. ind. dép. 3 e cj. : j'ai obtenu; adipiscor, eris, 
i, adeplus sum.— I rc pers. pl. pl.-q.-pf. subj. dép. 5 e cj. ; que nous eussions 
poursuivi (ou nous aurions poursuivi)) insequor, eris, i, scculussum. 

II. Aflecerunt. — Repperislis. — Junxissenl. — Aflicicris. — Vicisscnl. 
— Vixeranl. — Vinxislis. — Fixi (ne, a). — Rupli (ae, a). — Ruperis. — 
Ruperis. — Jusserinl. — Oblilac. — Orlus csl. — Solili su ni. — Ausi 
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( ae , a) cralis. — Confisus sum. — Comprchensi ( ae , a). — Sacpla. — 
Fulsisli. — Tcxucranl. 


Exercice 91. 

1. Emmène avec loi, tous les complices, sinon, le plus d’eux que lu 
pourras. — 2. Ne respeclcras-lu pas son autorité, ne suivras-tu pas son 
jugcmcnl. ne redouleras-lu passa force? — 5. Tuas eu l’audace de venir 
chez moi cl de me demander de le lenir en surveillance. — 4. Tu es venu 
trouver le préleur O. Mélellus : repoussé par lui, lu l’es transporté chez 
Ion compagnon, ce si bon citoyen, M. Mélellus. — 5. Mais combien il 
parait devoir ôlre près de la prison, celui qui s’est lui-môme déjà jugé 
digne de surveillance! — 0. Mais que les vices l’cmcuvenl, on ne peut le 
demander. — 7. Rends-toi auprès de Mallius, convoque les citoyens per¬ 
vers, déclare la guerre à ta pairie. — 8. Quelle joie lu goûteras, dans 
quelle volupté lu le plongeras, quand, dans ce nombre si grand de tes 
complices, lu n'en tendras, ni ne verras aucun homme de bien ! — 9. J’avais 
songé à emmener avec moi G. Trébalius. — 10. Je voudrais, mon cher 
César, que lu lui témoignasses toute la boulé. — 11. El pour que lu saches 
ce que j'ai regretté de ne pas trouver dans la lettre,‘je le l’écrirai ouver¬ 
tement. — 12. Agis n’avail pas reconnu son fils à sa naissance, mais en 
mourant il avait dit qu’il élait de lui. — 13. Antigone remit à ses proches 
le corps d'Eumone pour l’enterrer. — 14. 11 fit tuer le tyran son frère. 

■— 15. Malgré son ardent désir de combattre, il pensa qu’il fallait faire des 
sacrifices à la paix. — IG. Tous les prêteurs de Sicile ont toujours l’habi¬ 
tude de passer celle saison en voyages. — 17. Tu as entendu Q. Minucius 
dire que le roi Anliochus était descendu chez lui. — 18. On ne trouva 
qu’un seul homme pour avoir celle audace devant laquelle avaient reculé, 
saisis do peur, les plus téméraires. — 19. La cohue des fuyards, puis les 
ennemis, les écrasèrent. — 20. Deux autres choses, l’une grande et l’autre 
petite, affaiblirent son espoir. — 21. J’aurais porté la torche dans son 
camp, j’aurais rempli ses navires de flammes, j’aurais supprimé le père, le 
fils et toute leur descendance, et je me serais tuée moi-méme sur leurs 
cadavres! — 22. Tu m’as tuée avec Loi, ô ma sœur! 


Exercice 92. 

I. Fac promissa el aeslimabcre. — 2. Duc caplivos ad ducis praelorium. 
— 5. Aller mihi librum quem legebas. — 4. Saepe haec audislis ex mollis 
leslibus juratis. —5. Saepe in hacrepublicaprivaliperniciosos cives morte 
affeccre. — 6. Hoc scelus incredibili alio seelere cumulasli. — 7. Num- 
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quam dcsisti rei publicae insidiari. — 8. Adduc tecum amicum. — 
9. Affirmasli le lloma cgressurum esse. — 10. Ilaunibali animum 
subiil Romae potiundae impelus. — II. Consulis inlerficiendi consilium 
iniiL. — 12. Au fur a conspcctu foedam islam tabulam.— 12. Fac quod 
dcbeset Dco confide. — If. Fer quod averlere non pôles. — là. Putasti 
me imbecillum et limidum esse. i 

Exeocice 93. 

I. « La colère, dil-on, est nécessaire conlreles ennemis. • Nulle pari elle 
ne l’esl moins. — 2. Cela, à mon avis, n’esl pas du tout négligeable. — 
o. Mais ceci encore esl lolérable. Voici qui est plus grave : il a laissé 
inachevé un très bel ouvrage. — 4. César dit à ses soldais qu'il fallait 
rendre grâces à la Fortune de ce qu'il s’était emparé de l’Italie sans aucun 
échec. — 5. J’espère que je ne désirerai rien dont j’aie à rougir ou à me 
repentir. — 6. Que penses-tu que j’ai souffert-en cherchant ma roule? — 

7. La prêtresse, dit-on, demanda à la déesse de lui donner pour sa piété 
la plus grande récompense qu’un dieu pouvait donner à un homme. — 

8. Est-il quelqu’un qui ne préférerait èlre ce mathématicien-ci plutôt que ce 
Ivran-Ià?— 9. Les autres, dit-on, firent une prière semblable. — 10. Apol¬ 
lon leur révéla qu’il le leur donnerait. — II. Alcibiade promit de forcer 
Lysandre à combattre ou à demander la paix. — 12. Bien (pie Phiioelès 
se rendît compte de la franchise de ces paroles, il ne voulut cependant 
pas lui accorder sa demande. — 15. On comprend que toutes les passions 
doivent être maîtrisées et calmées. — 14. Mais, à mon avis, il vaut mieux 
souffrir cela que de vous laisser égorger. — 15. Un plus grand nombre 
pensait qu’il n’y avait plus dedieux.— IG. César, craignant l’inconstance 
des Gaulois, pensa qu’il ne fallait rien leur confier. — 17. 11 apprit que ce 
qu’il soupçonnait devoir être, s’était produit. — 18. Caton écrit que 
Publius Scipion qui, le premier, lut surnommé l’Africain, avait coutume 
de dire : * qu’il ne goiîlait jamais moins le repos que dans le repos, et 
qu’il n’était jamais moins seul que lorsqu’il était seul ». — 19. Scrlorius 
proclamait qu’une biche lui donnait des avertissements. — 20. 11 avait 
d’abord été d’avis d’incendier Avaricum, puis de l’abandonner. — 21. On 
leur enleva leurs chevaux, on les changea de tribu et ils devinrent simples 
contribuables. —22. On réunit environ deux mille bœufs, et Hasdrubal fut 
chargé de pousser pendant la nuit vers les montagnes ce troupeau, après 
leur avoir mis le l’eu aux cornes. — 25. Xénophane se dit envoyé par Phi¬ 
lippe pour conclure amitié et alliance avec le peuple romain. — 24. A la 
nouvelle de la prise de Véies, la joie à Rome fut immense. — 25. Celle 
nation farouche, jugeant les Romains paralysés de frayeur, les attaque 
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avec d'horribles cris. — 26. Interrogé sur le châtiment que les Priver- 
nnles, à son avis, mérilaienl : « Celui, diL-il, que mérilenl des gens qui se 
jugenl dignes de la liberté 

94. Version. 

Les Pompéiens, vaincus à Pharsale, se rendent à César, qui leur pardonne. 

I. Maître du camp, César supplie ses soldais de ne pas se laisser distraire 
par le pillage et de ne pas perdre ainsi l’occasion d’achever leur victoire. 
L'ayant obtenu, il sc met à bloquer la montagne. Les Pompéiens, comme 
la montagne n’avait point de source, ne se fièrent pas à leur position, cl, 
laissant le massif, commencèrent, en en suivant les sommets, à sc retirer 
tous du côté do Larissa. César sc rend compte de leur dessein. 11 divise 
alors ses troupes, donne l’ordre à une partie des légions de rester dans le 
camp de Pompée, en envoie une partie dans son propre camp, et, em¬ 
menant avec lui quatre légions, se met à barrer la roule aux Pompéiens, 
en prenant un chemin plus facile. Puis, s’étant avancé de six mille pas, 
il range son armée en bataille. A celle vue, les Pompéiens s’arrêtèrent 
sur une montagne. 

II. (.'.elle montagne était baignée, à sa base, par un cours d’eau. César 
exhorte ses soldats el, bien que la fatigue ininterrompue de toute la 
journée les accable et que la nuit approche, il sépare la rivière de la 
montagne par un retranchement, pour empêcher les Pompéiens de §c 
ravitailler en eau pendant la nuit. L'ouvrage achevé, ceux-ci envoient des 
députés pour Irai ter de leur reddition. Un petit nombre d’hommes de l’ordre 
sénatorial, qui s’étaient joints à eux, se sauvèrent pendant la nuit. À l’aube, 
César ordonne à tous ceux qui s’étaient établis sur la montagne de des¬ 
cendre des hauteurs dans la plaine el de livrer leurs armes. Ils obéissent 
sans murmurer, et, les mains étendues, sc prosternent à terre en pleurant 
et en lui demandant grâce. 11 les console, les fait lever, leur dit quelques 
mots sur la douceur de son caractère, pour diminuer leur frayeur, leur 
accorde la vie à tous el les met sous la garde de ses soldats. 

César, Guerre civile, III, xcvii, xcvm. 


95. Thème. 

Urbs quaedam oppugnatur. 

1. Quo malo perlcrrili, obsessi immania saxa veclibus in musculum 
devolyunl, quo prolecli Romani milites stabanl. Sed iclum firmitas ma- 
teriae suslinuil. Id nbi vident, mutant consilium : cupas laeda ac pice 
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referlas inccndunt casque de muro in musculum devolvunl. Sed lias de 
leclo musculi elapsas Romani longuriis furcisque ab opéré removenl. 

II. Sinuil vcclibus infima saxa, quibus conlincbaiilur l'undamcnla lurris 
hoslium, convellunl. Cum pluribus jam lapidibus subduclis pars ejus 
lurris concidissel, pars rcliqua procumbebal, cum hosles, vorili ne urbs 
diripcrelur, cum inl'olis porta urbis se proripiunl alquc ad Romanos 
supplices maints lendunl. 

D'après César, Guerre civile, III, xi. 


Exercice 96. 

I. Je me rappelle que j'ai lu en public à un pclil nombre ci' que j’ai 
écrit pour lous. — 2. Je répondais que cela ne lui serait pas utile, si je le 
lui donnais. — 5. Je ne sais si tu connais cet homme, bien que tu doives 
le connaître. — 4. La cour qui donnait accès à la chambre était déjà 
couverte de cendre môlée à de la lave. — 5. Ainsi le labeur de nombreux 
mois, parla perfidie de l’ennemi et la force de la tempête, péril en un 
moment. — 6. Des cris d’admiration 1 s’élèvent dans le peuple. — 7. Pen¬ 
dant ce lemps-lù on cherchait ou était Cléomène. — 8. Que paieras-tu 
pour que je donne la mortà Ion fils par un seul coup de hache'? disait le 
licLeur Sexlius. — 9. El moi, parce que'mon fils n’est pas revenu, quelles 
sont mes pensées!— 10. Si j’avouais qu’il y a eu des distributions et si je 
soutenais que cela est bien, j'agirais mal. — II. Nos fameux maîtres disent 
que le sage n’est pas toujours insensible à la faveur. — 12. On a formé 
dans cette ville, ô juges, des projets pour détruire la ville. — lû. Non 
seulement il ne faut pas diminuer les secours que nous avons, mais il en 
faut rassembler de nouveaux, si c’est possible. — 14. Aie un peu égard, je 
l’en prie, Antoine, àja République. — 15. Je ne puis plus en écrire davan¬ 
tage ; le chagrin m'en empêche. — 16. Je voudrais que cela fût de nature 
à nous permettre de légitimes espérances*. — 17. Supportons le reste, bien 
que ce soit insupportable. — 18. Je savais que tu avais le plus contribué 
à obtenir mon rappel 3 . 

1. g 571. 

2. M. à ni. : fût de telle nature que nous fuissions espérer « bon droit. 

5. M. à m. •: à réaliser mon retour. Cicéron fait ici allusion à son rappel d’exil, 
en 57 av. J.-C. 


Exercice 97. 

I. Promillunt se eadem pericula subiluros et eamdcm forlunam lalu- 
ros. — 2. Velim Romain venias. — 5. Ne malint servilutem quam mor- 



LA CONJIGAISON. 


59 


Icin. — 4. In Brilanniam navigare consucrunl. — 5. Ilelvclii clomum 
réelirc cocpcrnnl. — G. Romani ncc vada, ncc insulas, ncc porlus nove- 
ranl. — 7. His inilis consiliis, frumenlum in urbes dcporlarunl. — 

8. Omncs homincs nalura libcrlali student scrvilulemque oderunl. — 

9. Adili sunl niagistralus. — 10. Transilis Alpibus, llannibal Ilaliam 
invasil.— 11. Polcras spcrarc me libi in hac re prolïilurum. — 12. 
Omnes naves ex roborc faclae eianl ad quemvis iclum ferendum. — 
15. Parère non vis, viluperari mavis. — 14. Id sine magno sumplu ficri 
polcral. — 15. Caesar exisliinavil mullis de causis Rhenum sibi transeun- 
dum. — 10. Omncs caplivi vcnicrunl. — 17. Qui fieri polest ul tam levi 
de causa lanlo doloreconficiaris? — 18. Ego, inquil, ea facienda curavi.— 
19. Asseverabal bostes victoriam relLulisse. — 20. Sapienles audire non 
vullis : imprudenlia veslra peribilis. 


i 


98. Version. 

Défaite du proconsul Fulvius à Herdonée (210 av. J.-C.) 

Hannibal, avec une armée équipée à la légère, se dirigea à marches 
forcées vers Ilerdonée, et, pour effrayer davantage l’ennemi, s'avança en 
ordre de. bataille. Le Romain, aussi audacieux qu’IIannibal, mais inférieur 
en réflexion el eh forces, fil sortir hâtivement ses troupes du camp et 
accepta le combat. La cinquième légion et l’aile gauche engagèrent vigou¬ 
reusement l’action. Hannibal. de son côté, ordonna à sa cavalerie.de con¬ 
tourner le champ de bataille, quand la lutte en cours occuperait les regards 
el l'attention des deux infanteries, d’attaquer d’un côte le camp ennemi 
et de prendre de l’autre les réserves à revers. Quant à lui, il plaisantait sur 
la similitude du nom de Cn. Fulvius, car deux ans auparavant il avait 
battu dans ce même lieu le préteur Cn. Fulvius, et il affirmait que la 
bataille aurait la même issue. Son espoir se réalisa. Beaucoup de Romains 
étaient déjà tombés dans le corps-à-corps el le combat d'infanterie, el 
cependant les rangs et les compagnies tenaient bon, mais cn entendant le 
tumulte produit par les cavaliers ennemis sur leurs derrières et cn même 
temps les cris provenant du camp romain, la sixième légion, postée en 
seconde ligne, où les Numides avaient d’abord jeté le désordre, puis la 
cinquième cl les combattants du premier rang se débandèrent. Une partie 
s’enfuit, une autre fut tuée surplace; c’est là que Cn. Fulvius succomba, 
lui aussi, avec onze tribuns des soldats. Le vainqueur s'empara du camp et 
du butin. II mil le feu à Herdonée, sachant bien qu’elle avait eu l’inten¬ 
tion de passer aux Romains, et ne resterait pas fidèle, s’il s’éloignait. Il fit 
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périr les principaux ciloyens convaincus d’avoir eu de secrètes entrevues 
avec Fulvius. Les Romains qui avaient échappé à cet épouvantable 
désastre sc réfugièrent, il moitié désarmés, par divers chemins, auprès 
du consul Marcellus dans le Saninium. 

Titiî Liviî, XXY1I, i. 


99. Thème. 

Quomodo Capitolium sit restitutum. 

Haruspices monuerc ut reliquiae prioris delubri in paludes aveherentur, 
’lempluni iisdem vesligiis restituerctur, « nolle deos mulari velerein for- 
inam 1 . » Undecimo die ante Kalendas Julias, spalium oinne, c[uod lemplo 
dicabalur, vitlis coronisquc evinclum est. In hoc saeptum milites ingressi 
sunt, quibus fausla erant nomina, cmn l'clicibiis ramis. Dein virgines 
Vestales aqua e fontibus amnilnisquc perluere. Tum llelvidius IViscus 
praelor, hostiis immolatis, praesides imperii deos precalus uli coepln pros- 
perarenl, villas, quibus saxum prinium ligatum innexique finies erant, 
contigil. Simul celeri magislratus et sncerdoles et senatus et équités cl 
magna pars populi, studio laelitiaque cerlanlcs, saxum ingens traxere. 

D'après Tacite. Histoires, 111, un. 

1. Ce discours indirect dépend du verbe dicere impliqué dans monuere. 


GALLUS DISCENS 

100. Roma. 

Poslero die, ut-ad Romam vcntuni est, gradum minucre auriga conclus 
est. Nam, elsi, relicla via Aemilia, Flaminia, quae largior eral, iler facie- 
bat, lamen cursus equorum vchiculorum omnis generis turba semper 
impediebatur : via enim referla eral curribus, plaustris, mulis. et prac- 
sertim geslatoriis sellis lecticisque, quas servi ferebanl, carumque aliae 
legentcs, scribenlcs dormienlcsvc exhibebant, aliae, plagulis operlae, domi¬ 
nos a solis ardore defendebanl. Domilius, novilatc rei parvo temporc 
delectatus, oblatum sibi speclaculum pauloposl solum conspexil. 


101. Roma (sequitur). 

Quam longe visus prospiciebal, cerncbanlur coacervalae domus, quas, 
oxcelsarum media in silva arborum modo, splendidorum mouumenlorum 
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mulliludo supcrcinincbal. Contra eum enim oral mons Capilolinus, quo 
in sunnno slabal .lovis tcmplum nupcr resliluluni, cujus auralac tegulae 
solis radiis elïulgebanl. Dcxtcra aulcm palebal Màrlius Campus, in quo 
.Mausolaeum oral Augusli ejusquc nepotum cincres conlinens, et paulo 
longius, Panlhcon Agrippae, tcmplum uno tholo ornalum, horti cl palus 
Agrippae, nobilis Caprac paludis,ubi Romulusevanuil, rclliquiae. Sinistra 
nirsus, pulchros cl amplos Luculli hortos conspiciebat, pracscnlcm prin- 
cipum possessionem. 


102. Roma (scquitiu ). 

Ex ulraque parte viae Flaminiac, longus slatuarum orclo vialores 
comilari videbatur, locuplctcsque lumuli Romanorum, qui in iis quiesce- 
banl, luxuriam commcmorabant et superbiam. Domilius, cum lantam' 
magniliccnliam magniludinemque in omnibus iis rebus, quas inluerelur, 
vidcrcl.novo quodam modo al'fieiebalur : obslupefactio in co admiraLioque 
honore quodam cl superbia mixta crat. Meminerat cnim quam liumi- 
libus initiis orla ad illud potentiae gloriaeque urbs surrexissel. (Juod ei 
lieri non poluissc videbatur nisi divino quodam numine; superbiebat quod 
avi sui Romani facti csscnl, et, sicut poelae qui, imperanle Augusto, 
aeternam l'ore urbem cecincranL, confidere coeperat Romam in perpe- 
Inum permansuram esse et una cum universisrebus tum demum péril uram. 

1. Alliaolion modale, ÿ 465. 



III. - LES MOTS INVARIABLES 


/ CHAPITRE VIII 


Exercice 105. 


l°Creber, bra, brum; crebrius; cre- 
berrime 

quietus; quielius; quielissimc 
lardus; lardius; lardissime 
acer, cris, crc: acrius; accrrime 
lencr, a, um; lenerius; Icnerrime 


similis, e; similius: simillimc 
humilis. e-, humilius; humillimc 
palicns; palienlius; palienlissimc 
celer, cris, ere; celerius; cclerrime 
malus; pcjus; pessimc 
saluber, bris, bre; salubrius: saluber- 
riine. 


2 U Antique, aeque, suaviler, breviler, molliler, alacriler, pudenler. audac- 
ler, aegre, copiose, velociler. bene. 

5°jucunde; jucundius; jucundissime inique; iniquius: iniquissime 
suaviler; suavius; suavissime simplicilcr; simplicius; simplicis- 

dulce ou dulciler (rare); dulcius; sime 
•dulcissiine salubriler; salubrius; saluberrimc 

conslanler; conslanlius: conslanlis- benigne; benignius: bcnignissiinc 
sime crudeliler; crudelius; crudelissime 

misere; miserius; miserrime ferociler; ferocius; ferocissimc. 

slrenue; magis, maxime slrenue 

■1° 1. Liberius : libéré, de liber, a, uni, adj. — 2. Elalius : claie, du 
participe passé elalus (elfero, fers, ferre, extuli, elalum). — 4. Longis- 
sime : longe, de longus, a,.uni, adj. — 5. Occullissime : occullc, du pari, 
pas. occullus (occulo, is, ere, cului, cuilum).— 6. Maxime : magnum, de 
magnus, a, um, adj. — 7. Jncaulius : incaulc, de incautus, a, um, adj. — 
8. Honorificenlissime : honorifice, de honori/icus, a, um, adj.; celerrimc : 
celerilor, de celer, eris, ere, adj. — S). Voir phrase 4. — 10. Voir phrase 6. 

— II. Mollissime : molliler, de mollis , e, adj.; facillime: facile, de faci- 
lis, e, adj. — 12. Voir phrase 6. — 15. Arlius ; arle, de arlus, a, um, adj. 

— 14. Voir phrase o. — 15. Cupidius : cupide, de cupidus, a, um, adj. — 
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16 Voir phrase 4.— 17. Voir phrase 8. — 18. Milissime : mile, d emilis,e, 
adj. — 19. Verissime: vcrc, de vents, a, uni , adj. — 20. Largius: large, de 
largus, a, ton, adj. 

Exercice 104. 

1. G. Servilius avait parlé trop librement de la malhonnêteté et de la 
gredineric de Verrès.— 2. Pausanias commença à se conduire d’une façon 
trop orgueilleuse. — 5. Je presse Cralippe de dîner avec moi le plus sou¬ 
vent possible. — 4. Après avoir commandé aux légions de s’avancer le 
plus loin possible, César fit refaire le pont. — 5. Marius s’y cache le mieux 
possible cl attend avec toutes ses troupes. — 6. Lui-môme et les autres 
attaquent les Maures en formation de cavalerie aussi serrée que possible. 
— 7. llannibal lui-môme, s'approchant trop imprudemment du rempart, 
tomba, gravement blessé d’un javelot. — 8. Je te prie instamment de 
veiller à ce qu’on statue sur mes actions aussi honorablement et rapide¬ 
ment que possible. — 9. Thômislocle s’employa à traîner le plus possiblç 
le temps en longueur. — 10. Il convient de rendre notre souvenir le plus 
durable possible. — 11. Les poules elles autres oiseaux tapissent leurs 
nids le plus moelleusement possible pour que leurs œufs se conservent le 
plus facilement possible. — 12. Les Perses enterrent les morts après les 
avoir enduits de cire, pour que les corps subsistent le plus longtemps 
possible. — 15. Pendant la nuit donc, lorsqu’il se fut rendu compte qu’ils 
dormaient assez profondément, il s’approcha d’eux. — 14. Il commanda à 
ses valets de l’apporter dans le plus grand secret dans son palais. — 
15. Un grand nombre d’ennemis ayant été tués, nos hommes, dans la trop 
grande ardeur de la poursuite, perdirent plusieurs des leurs. — 16. 
César, étant lui-môme assez éloigné, fait construire pendant ce temps des 
vaisseaux longs. — 17. Dès que je me serai mis en marche, je veillerai; 
aussi rapidement et par des lettres aussi fréquentes que possible, à le 
faire connaître la suite de mes mouvements. — 18. César s’adresse aussi 
doucement que possible aux envoyés. — 19. Je traiterai brièvement cl 
aussi impartialement que possible la conjuration de Catilina. — 20. La 
plupart des soldats de Svlla, ayant gaspillé leur bien', et se rappelant leurs 
rapines cl leur victoire récentes, désiraient ardemment la guerre civile. 

1. M. à m. : ayant une trop largement de leur bien. 


Exercice 105. 

1. Quam cclcrrimc ad me veni. — 2. Quam lucidissimc vobis id 
expono. — 5. Frigidius me accepit. — 4. Galba adversus praetorianos seve- 
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rius so gessit. — 5. Ludovicus quinlus decinius gravius aegrolnvil cl lola 
Gallia angore affecta esl. — 6. Palienlia saepius lacessila fil furor. — 
7. Caesar quam celcrrimc in hosles conlendil. — 8. Condicioni noslrae 
assuefieri debcmus eamque quam minime queri. — 9. Eos quibus places 
quam comilissimc el quam minime scvere liabe.— 10. Opus hoeperilius 
factum est. — H. Degitur hic Irislius vita : quam saepissime me vise. — 
•12. Quam callidissime el eloqucnlissimc poluit respondil. — 15. Mostium 
legalus fcrocius respondil.— 14. Moleslius fero cum esse prol’eclum.— 
la. Quam forlissimc Iabora : praemium accipics. 


Exercice 106. 

1. Est-ce que là où lu es le temps esl aussi indûment et lrouble? Ici ce 
sont de perpétuelles tempêtes et de fréquents déluges. — 2. De toutes parts 
les éclaireurs se montrent ensemble rapidement; on se rend compte ainsi 
# de la présence de l’ennemi. — 5. Ceux que celte tempête surprit dans des 
terrains assez élevés virent flotter ici le lourd mobilier des riches, là le 
matériel rustique, ici des bœufs el des charrues, là des troupeaux déta¬ 
chés el libres. — 4. En cet endroit on entendait un énorme tracas et la 
mer blanchissait alentour. — a. Tous ceux qui viennent de l’endroit où lu 
es parlent de ta vertu, de ton désintéressement, de la bonté, mais au mi¬ 
lieu de ces louanges très grandes qu’ils t’accordent, ils font une exception 
pour ton irascibilité. — 6. Partout où l’on décide de marcher, il faut s’ou¬ 
vrir un chemin à l’épée.— 7. De part el d’autre on combattait avec achar¬ 
nement pour la gloire el l’empire. — 8. Dès qu’il se rendit compte que le 
lieu était désert, le désir d’accomplir un exploit difficile s’empara de lui. 

— 9. Partout où la vue s’étendait, le lerrain était jonché de traits, d’armes, 
de cadavres. — 10. Auguste naviguait de préférence, s’il pouvait arriver 
par mer quelque part. — Tl. Hannibal lui-même, à l’endroit où l’on poussait 
la tour mobile, était là el les exhortait. — 12. On exigeait qu’ils habi¬ 
tassent là où les Carthaginois l’auraient ordonné. — 15. Le soleil esl 
perpétuellement en mouvement el passe d'un endroit à l’autre. — 14. 
Lorsqu’il y fut arrivé, d'assez grandes troupes de Bretons aflluèrcnl de 
tous côtés. —'15. Le consul ordonna de creuser le rivage à de petits inter¬ 
valles en des endroits différents. — 16. Partout où Hannibal passa, il livra 
bataille aux habitants. — 17. L. Anlonius a fait des carnages partout où il 
a mis le pied. — 18. Où a-t-il pu apprendre ce qu’il enseignait aux autres’.' 

— 19. Que tous nos travaux aient un sens cl un but. — 20. Celui qui 
esl partout n’est nulle part. — 21. On n’aurait pas vu des transferts de 
biens, un changement elun bouleversement général. — 22. On combattait 
sur terre et sur mer, mais Eumène l’emportait des deux côtés. — 25. Il 
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parvint à l'endroit oii il se dirigeait et il envoya un messager à Timothée 
eL à Iphicrale pour tju ils l’y rejoignissent. Après avoir perdu un grand 
nombre de vaisseaux, il se replia à l’endroit d’où il était parti. — 24. A 
l’insu de tous il vint à l’endroit où était le roi. — 25. On y apporta rapi¬ 
dement dos présents de toute sorte. — 26. Phocion partit pour ce même 
endroit. — 27. il les envoya de côtés différents, là où il le croyait oppor¬ 
tun. — 28. Lorsqu’on y fut arrivé, le désir s’empara des jeunes gens 
de s'informer auquel d’entre eux le trône de Borne était destiné à reve¬ 
nir. — 2!J. Des deux côtés il y aura des armes, des deux côj.és des corps 
d'hommes; nulle part moins que dans la guerre l’événement ne répond à 
l'attente. — 50. Cicéron s’avança plusieurs fois vers le large, mais lantôL 
les vents contraires le rejetèrent, tantôt il ne put lui-même supporter le 
roulis : à lu fin, le dégoût de la fuite et de la vie s’empara de lui. — 
51. Epaminondas eut pour adversaire un certain Ménéclidôs, du même 
pays que lui, de Thèbcs. — 52. Comme les envoyés de tous les alliés s’y 
étaient rassemblés, il dénonça la tyrannie de Sparte. — 55 Agésilas vit 
que, s'il déclarait ouvertement vers quel endroit il se dirigeait, les 
ennemis ne le croiraient pas. — 54. Le messager repartit par le même 
chemin et se dirigea vers Véies. — 55. Partout où tu promèneras ton 
regard, tout sera hostile et contraire. — 36. Où sont ces hommes, je le 
prie? — Par ici. à droite. — 57. La bataille fut longue et acharnée ; 
quatre heures durant elle n’inclina ni d’un côté ni de l’autre. — 58. Là, de 
même que la bataille fut plus gênée dans ce lieu étroit, de même le car¬ 
nage fut plus atroce. — 59. Le reste de la foule se répandit aussi dans 
le même lieu. 

Exercice 107. 

1. L'ndevcnis et quo is?Qua ilcr fecisti? Ubi est frater tuus?—2.Xerxes 
cadcm revcrlil. — 5. llic libcnlissimc habilo, nam hicnalus sum. — 4. In 
medios hosles cohorlcm immitlil, eosque perlurbalos alque alios alibi 
resislcnlcs inlcrficit; deinde ulrimque ceteros aggredilur. — 5. Quo- 
cumque circumspicio, argumenta seneclutis meae video. — 6. Videbimus 
num quo ire possimus. — 7. Eodcm legalus ducis se contulit. — 8. Quod 
islic caclum? Ilic scrcnum est. — 9. Undique eranl alli colles. — 10. Eo 
venil unde urbs prospici poterat. — 11. Furium noslrum vidi, qui istinc 
reverlilur. — 12. Ouo cum venisset, Ilannibal apud milites conlionalus 
est. — 15. L'ndc profcctus, consul tribus diebus quo constituerai pervenil. 
— 14. 111 inc abeal et hue venial. — 15. Nusquam jucundius quicquam 
spectabis. — 16 Eslne usquam uberior regio?—17. Fugienlcs alii alia 
cvascrunl. — 18. Ibidem mansit itndc reverlcris. — 19. Quocumquc eo, 
<uu.rs ruscExs n. — conruoiis. 5 
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mncslis occuito. — ‘JO. Oua aufugil? — Ea. — 21. Inde ipsum 1 legiones 
in lioslium cxercitum feccrunl iinpelum. 

1. Précisément. 

1 OS. Version. 

Une affaire ténébreuse. 

L'n homme l'aisanl roule acfcompagna un quidam (pii se rendait au 
marche et portail avec lui assez d'argent. Naturellement il lia conversa¬ 
tion avec lui, si bien qu'ils décidèrent de faire leur voyage sur un pied de 
plus grande intimité. Ils descendirent, donc à la même auberge, dînèrent 
ensemble et résolurent de prendre leur repas au môme endroit. Après le 
repas, on alla se coucher au môme lieu. Mais l'aubergiste, eu ayant 
remarqué un. j'entends celui qui avait les écus, pendant la nuit, lorsqu'il 
se fut rendü compte qu'ils dormaient assez profondément, s'approcha 
d’eux, lira do son fourreau l'épée placée tout près de, l'autre qui n'avait 
pas d éçus, et tua le premier. 11 fait main basse sur les écus, replace dans 
son fourreau l’épée ensanglantée et va se recoucher. 

Cicéron, lie inventivité. 

100 Thème. 


D« obscura re [sei/uUitr). 

Aller aulcm, cujus gladio occisio oral facta, mullo ante lueem surrcxil 
et semel et saepius allerum voeavit. Non respondentem somnn impliei- 
lum exislimavil, gladium aliasque res sumpsil et soins profeelus est. 
Ilaud murio posl, caupoexclamalhominem occisum esse et cum nonnullis 
deversoribus allerum ilium qui ante exicrat assequilur. Hune eompre- 
hendit, gladium e vagina echieit eruenlnmquc reperil. Homo in urbera 
reducitur et fil reus. 

(D’après Cicéron.) 

Exercice MO. 

1. Il n’a pas assez d'or et d’argent. — 2. Celui qui menace a plus de 
courage que celui qui se défend. — 5. A Sparte, les études littéraires étaient 
moins en honneur qu'à Athènes.— 4. En beaucoup de circonstances la vérité 
a peu de base et peu de force. — a. La crédulité cause un très grand 
nombre de maux. — G. La vertu possède une aide suffisante pour la vie 
heureuse. —7. Oue d’erreur il y a dans les âmes ! — 8. Celui qui commet 
une violence a plus d’espoir et de courage que celui qui la repousse. — 
9. Q. Curius avait autant de légèreté que d’audace. — 10. Dans tous les 
siècles on a trouvé moins d’hommes capables de vaincre leurs passions 
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que les troupes îles ennemis. — I I. La jeunesse court plus de risques 
de mort que la vieillesse. — 12. Quelle grande connaissance de l’antiquité 
il avait! — là. De tant d’espèces d’èlres vivants, seul l'homme a la raison 
en partage. — 14. Bien que le siège fût gêné par tant de raisons, les sol¬ 
dais. par un travail sans relâche, triomphèrent de toutes ces difficultés. — 
15. Qui l’a salue, clecellesi grande affluence, de tes amis cl de les intimes? 

— 16. Les Thobains avaient plus de force que d’esprit. — 17. L’injustice 
elle-même cause plus de torts qu’il n’y a de profit dans ce qu’on acquiert 
par l'injustice. — 18 Dans mon adolescence j'ai consacré beaucoup de 
temps à la philosophie — H). Peu de jours après on revint de là àLilybée.— 
20. On fil ensuite plusieurs sorties générales contre les ennemis.— 21. llanni- 
bal mettait dans le secret de l’entreprise le plus d’espoir pour la réaliser. 

— 22 Je n’ai pas assez de suffisance pour penser que l'on doive attaquer 
le camp sans espoir, ni assez de timidité pour me dérober. — 25. Après la 
défaite des Cimbres et des Teutons par Marins, l’armée paraissait n’avoir 
pas mérité moins de gloire que le général lui-même. — 24. La maison en 
clle-mèmc. bâtie depuis longtemps, avait plus d’agrément que de richesse. 

— 25 Vercingétorix, après avoir essuyé tant d’échecs successifs, convoque 
ses soldais à une assemblée. — 26. Jamais aucune cité ni nation plus 
puissantes en ressources n’en vinrent aux mains et jamais ees peuples 
mêmes n'eurent autant de moyens ct-dc forces. — 27. Ilannibal avait le 
plus d’audace pour affronter le danger, le plus de sang-froid au milieu 
môme du danger. —28. Ces qualités si grandes du héros étaient contreba¬ 
lancées par d’énormes défauts.— 2ü. Là où la situation était la plus péril¬ 
leuse cl ta plus terrible, on résistait avec une énergie plus grande. — 
50. La guerre recommença plus acharnée et sur plus d’un point. — 51. Je 
t’écrirai davantage lorsque je trouverai plus de loisir. — 52. 11 creuse, il 
trouve une certaine quantité d’or, cl, qui plus est, entouré d’argent. — 
55. Même sans cela il y a assez de larmes et de deuils. — 34. Jamais il n’y 
eut à l’intérieur des murailles romaines autant de panique et de désordre. 

— 55. Que fera cette cohue de tant d’hommes libres et d’esclaves? 

lixEBClCE III. 

I Multum habet jucundilalis cacli mulalio. — 2. Calilinac eral satis 
eloquentiae, sapienliac parum. — 5. Quid slullius senum avarilia? Cur ii. 
quibus minus vilac reliquum est, plus pecuniaequaerunl?— 4. Mullacdiviliae 
multas curas habcnl. — 5. Mulli divitiarum avidiores sunl. — 6. Quot cala- 
mitalcs Pompejus hnusil! — 7. Quantum gaudiuin inesl in inspcrala feli- 
citale ! — 8. Mullae regiones ignolac cliam nunc sunl. — 9. Fabricii 
aetatc, Romae erant pauc.iores auletac, plures boni cives. — 10. Piger 
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mullum lemporis amillil : minus vilae cum pluribus dicbus babel. — II. 
Pauciorcs homincs nccessario conlcnli esse possunt. — 12. Ouolusquisquc 
vere felix est! — 15. Pauca dicil el mullis verbis ulilur. — 14. Quanlam 
firmiludinem Phocio in adversis rébus oslendil! — 15. Advcna isle cum 
magna pecuniac vi advenil. — IG. Vides, Catilina, quam mulli libi sinl 
infensi. — 17. Hic parum intellegens est idemque salis vanus. — 18. 
Ouot Gallos Caesar Callico bcllo occidit ! Quoi mala liberlalis causa 
majores nostri sunt perpessi ! — 19. Salis mulla hodic dixi : plura alias 
dicam. —20. Magna voluplalc lilleras luas legi ncc lam mulla verba mihi 
suppclunl ul factum tuum libi gralulcr : quanlam quoque Ira lcr tuus 
lacliliam pcrcipiet, ubi cognoveril! — 21. In area reperla sunl preliosa 
pocula cum mulla auri argentique vi. — 22. Fabius exposuil quoi Scipio 
periculis sc ofierret, si in Africain Irajiccrel. — 25. Major est l'orliludo 
injuriae ignoscenlis quam ulciscenlis. — 24. Mullum lemporis operi 
tribui. — 25. Quantum liostcs discordiis noslris laetanlur ! 

ExenciCË 112. 

I. D’ailleurs la paix ne lui fut nullement plus sûre. — 2. Il importe beau¬ 
coup que tu viennes. — 5. Il m'importe beaucoup que nous soyons 
ensemble. — 4. Je me rends compte combien il importe à la République 
que loules les troupes se rassemblent. — 5. Peu importe à «pii lu dois. — 
G. Pomponius me plaisait le plus, ou plutôt me déplaisait le moins. — 
7. Crassus se fiail peu aux auxiliaires. — 8. Je n’ai pas voulu traiter ce 
sujet avec autant de fougue dans la première action, ô juges. — 9. Un 
acte aussi criminel ne peut être qualifié d’un terme assez juste. — 10. Le 
roi se réjouissait que ce festin fût assez agréable à un prêteur du peuple 
romain. — 11. On dit que je suis avare parce que je prépare sans assez de 
science un banquet.— 12. La plupart des hommes, oublieux du crime des 
impies, commentent le châtiment, s'il a été un peu trop sévère. — 15. O 
Muses de Sicile, chantons des sujets un peu plus relevés. — 14. II est 
étonnant combien le seul Démosthène excelle parmi tous les orateurs. — 
15. Cimon paraissait être trop favorable à Sparte. — 16. Peu avant le 
coucher du soleil, le prêteur M. Pomponius déclara : « Nous avons été 
vaincus dans un grand combat ». — 17. Le second chemin qui passait par 
notre province était beaucoup plus facile el aisé. — 18. Les Germains 
sont très éloignés de cette coutume. — 19. Celui-là revint peu de temps 
après à l’armée. — 20. Combien les philosophes le charmeront davantage! 
21. Cela est beaucoup plus avantageux. — 22. Nous donnerons ces 
préceptes un peu avant. — 25. Combien j’aime Théramènc! Qu’il a une 
itme élevée ! — 24. Avec quelle ardeur, avec quel goût clic lisait ! — 25. 
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Je me charge d'aulant pins volontiers de ce que lu m’imposes. — 2G. Les 
C.aulois qui poursuivaient de trop près furent retardés par la dixième 
légion, qui se louait en réserve dans mi lieu un peu plus favorable. — 27. 
Vercingétorix chasse de la ville ses adversaires qui l’avaient chassé un 
peu auparavant. — 28. ('.es carènes étaient un peu plus piales. — 29. Tu 
es plus éloquent V liaison de plus pour ne pas être envieux. — 50. Combien 
il importe par qui chaque chose est faite ! — 51. Il pleura beaucoup, pria 
beaucoup, se lut même longtemps. — 52. 11 y a une grande différence 
entre ravager le territoire d’autrui et voir le sien brûlé et pillé. — 55. Les 
Romains étaient blessés beaucoup plus par la multitude qui se tenait 
postée dans les tours. — 54. Combien il eût été plus facile à l’ennemi de 
s'en aller lorsque nous étions loin, que maintenant où nous sommes sur 
scs talons! 

Exercice 115. 

I. Iloc opus multo diffîcilius est. — 2. Caesar paulo ante de Ilaeduo- 
rum advenlu cognoveral. — 5. Nequaquam minis luis moveor. — 4. Duo 
bénéficia multo facilius e memoria excidunt quam injuria una. —.5. Bono 
civi palria vila multo earior est. — 6. Paulo ante mortem Calo Platonis 
dialogum, qui l'Iiaetlon inscribrlur, legeral. — 7. Quanlo pretiosior est 
médiocrités quam opulcntia ! Ouara multi multo minus felices fuerunl, 
cuni paulo diliores sunt facli! — 8. Cicero Graecos philosophos mullum 
logerai. — 9. Mullum inleresl nosfra vos videre. — 10. Multi de se non 
salis modeste loquunlur. — II. Diespigro longus est ; multo brevior est 
impigro. — 12 Paulo post cladis nuntius Romam pervenil. — 15. Quam 
paru ni inonitus mcos curavislis ! — 14. Non invidendum est nimis polen- 
lium fortunae : quam mullis enim curis obnoxii sunt! — 15. Id parum 
curai : multo plnra enim sunt necessaria ut moveatur. 

Exercice 114. 

I. Mon discours a peu d’apprèl : j’ai peu d’estime pour cela. — 2. Com¬ 
bien faut-il estimer celle ville d’où l’on chasse les gens de bien et les 
sages? — 5. Pendant la guerre du Péloponèse. Conon vint aux affaires et 
scs services y furent très prisés. — 4. Beaucoup de gens ont coutume 
d’estimer peu leurs biens et de désirer ceux des autres. — 5. C’est pour 
Iléphcslion qu’Alexandrc eut le plus d’estime. — 6. La nature se conten¬ 
terait de peu, si nous ne faisions tant de cas du plaisir — 7. Nous atta¬ 
chons beaucoup de prix à mourir plutôt lentement. — 8. Combien legoùT 
a de valeur ! — 9. 11 fciul faire peu de cas des risques de mort et d’exil. — 
10. La vertu estime très peu le plaisir. — 11. Prends ce pot de riz. — 
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Combien l’as-lu acheté? — Bon marché. — Mais encore-coin bien? — 
Huit as. — 12. Nous préférons de beaucoup à tout la vertu. — 15. Com¬ 
bien la nature humaine l’emporte sur celle de tous les êtres vivants! — 
14. Ils sont un peu supérieurs par la grandeur. — 15. Ta lettre me sera 
d’un grand prix. — 16. Si lu veux considérer les effets et les dommages 
de la colère, aucun fléau n’a coûté plus cher au genre humain. — 17. 
Quel est le prix des places? — 18. « Mais, dira-t-on, eh ! quoi? tu estimes 
grandement ces bagatelles?» — H». J'estime qu'il vous faut regarder 
combien ces objets sont estimés, quel prix on les vend d’ordinaire. — 20. 
Je rachèterai le prisonnier au plus bas prix possible : si je ne peux pas très 
bon marché, du moins ce que je pourrai. 

Exercice 115. 

1. Gloriarn et. honores saepe nimio pendimus. — 2. Quanti principum 
interest assenlatorum verbis aures claudere ! — 5. Pcrili magni liunl. 
— 4. Jure sapicntiam et virtutem plurimi facimus. — 5. Dcmosthcncs 
celeris oraloribus mullo praestal. — 6. Catilina vilain suam parvi pende- 
bal. — 7. Quanti virum ilium aeslimo, qui pecunia non movelur! — 8. 
Monilus nostros nihili facit : id tandem -magno ei slabil. — 0. Quanti 
hoc est? — Oclussibus. — Nimio est. — Non est mea eulpa : oinnia bis 
temporibus lanli slant! — 10. Magni tua referl comités tuos diligenlia et 
sapienlia multo anteire. 

Exercice 116. 

I. Je fais plus que ce dqnl Caninius m’a chargé : je le raconte, ce que 
tu sais mieux que moi-même qui le le raconte. — 2. 11 apparut que 
O. Pompée, Jiomme nouveau et si vaillant, n’avait pas moins de mérite 
que M. Aemilius, cet homme si noble. — 3. Des pluies continuelles 
avaient rendu le courant plus fort qiie d’habitude. — 4. Un innocent ne 
doit rien tant désirer qu’un jugement équitable. — 5. Ils avaient causé 
plus de terreur que de danger. — 6. 11 n’est pas moins du devoir d’un 
général de vaincre par la réflexion que par le glaive. — 7. Laevinius est 
venu à Rome plus lard que tous ne s’y attendaient. — 8. La ressemblance 
des .caractères est plus efficace dans l’amitiéqueles liens du sang. — 9.Agir 
avec circonspection a plus d’importance que de penser sagement. — 10. 
Ma conscience a plus de valeur pour moi que l’opinion publique. — 11. Les 
grands, vicieux, nuisent plus par leur exemple que par leurs fautes. — 

12. On trouve beaucoup moins de,bons orateurs que de bons poètes. — 

13. Dans de telles circonstances un homme d’une si grande puissance pa¬ 
raissait devoir être amadoué plutôt que provoqué. — 14. Il ne lui importe 
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pas plus qu'à moi. — 15. César parvint aux frontières des Belges plus 
rapidement que tous 11 e le supposaient. 

Exercice 117. 

1. Ils s'acquéraient des amis en donnant, plus qu’en recevant des bien¬ 
faits. — 2. Lorsqu’il s’agil-dc montrer notre reconnaissance, nous devons 
imiter les c hamps fertiles qui produisent beaucoup plus qu’ils n'ont reçu. 
— 5. Ces jours où nous sommes sauvés ne sont pas pour nous moins 
agréables et radieux que ceux où nous naissons. — A. En polilique, il vaut 
beaucoup mieux oublier un service qu’un mauvais procédé. — 5. Agésilas 
estima beaucoup plus glorieux d’obéir aux institutions de sa patrie que de 
conquérir l’Asie. — 0. Combien la règle des devoirs est plus large que celle 
du droit ! — 7. 11 y a des droits de la guerre comme de la paix, et l’on doit 
les observer non moins strictement que courageusement. — 8. Les stoï¬ 
ciens me paraissent avoir reculé les frontières du devoir un peu plus loin 
que ne l’exigeait la nature. — 9. De môme il vous faut prendre garde, 
pères conscrits, de n’êlre pas plus sensibles aux crimes de Lentulus et des 
autres qu’à votre dignité et de ne pas sacrifier davantage à votre colère 
qu’à votre renommée. — 10. Les exploits des Athéniens furent assez 
grands et magnifiques, mais cependant assez inférieurs à ce qu'en dit' la 
renommée. — 11. Fabius n’est pas moins illustre par l’admiration des 
ennemis que par la vôtre. — 12.-Tu 'dois pardonner, aimable lecteur, à ces 
vers, s'ils sont, comme ils le sont, inférieurs à ton attente. — 13. César, 
dit-on, viendra plus vile qu’on ne le suppose. — 14. Je vends mon blé 
pas plus cher que les autres cl peut-être môme meilleur marché lorsque la 
quantité est assez grande. — 15. En quittant la Cilicie, j’arrivai à 
Rhodes, où l'on m’apprit la mort de O. Horlensius, et j’en ai éprouvé une 
douleur plus grande que tous 11 e le supposaient. — 16. Je t’écris cela parce 
que je crois que cela ne L'est ni moins inconnu ni moins agréable qu’à 
moi. — 17. Une période plus longue que là juste mesure est traînante'. — 
18. Personne ne sous-estime les injures qui lui sont faites et beaucoup 
les vengent plus lourdement qu’il ne convient. —19. Caton, prêteur, reçut 
la province de Sardaigne, d’où il avait emmené le poète Q. Ennius, chose 
que nous estimons autant que le plus magnifique triomphe. — 20. Tout 
fut plus rapide el plus aisé pour Ilasdrubal que lui-même et les autres ne 
s’v attendaient. 

Exercice 118. 

1. 1. Non pluris hune quain tu facio. — 2. Cilius omnium exspecta- 
Lione venisti. — 5. Caesar a militibus magis amabalur quam Pompejus. — 
4. Romanis minores eranl copiaequam fiallis.— 5. Plura bella Pompejus 
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gessil quam alii logcrunl. — 0. Pluris lacio Aristidis pauperlalem quam 
Crôesi divilias.— 7. Plus (juam ncccsse eral fccisli.— 8. Huic. iluci minor 
esl prudenlia quam virlus. — ‘J. Homae cloqucnlia pluris quam poesis 
aestimabalur. — 10. Milites, impelu incitati, paulo iongius quam dux jus- 
seral provecli sunl. — 11. Doclo saepe minores sunl mimmi quam libri; 
sed vulgus doclrinam minoris quam pecuniam l'acil. — 12. Obscssi cele- 
rius spe dedilionem feccrunl. 

11. 1. Philippus, Alcxandri medicus, ciim Parmenionis lilleras legissel, 
majoreni iudignalioncm quam limorem oslendit. — 2. Turpissimum esl. 
non solum pluris ca quae ulilia videnlur facere quam quac sunt honesla, 
sed etiam ilia inter se comparare et dubilare. — 5. Minus l'ugiendum est 
periculum quam dcdecus. — 4. Sapiens eum qui sibi ipsi imperat pluris 
aeslimat quam qui urbes expugnat. — 5. Salius est scro disecre quam 
numquam. — G. Lalius opinione disseminalum est istud malum. — 
7. Auxîlia fortius spe pugnaverunl. — 8. Maccdonibus ,'pauciores quam 
Tyriis navis crant, sed perilius eis quam hosles ulebanlur. — 9. lias 
merces pluris vendidii quam émit. — lü. Quidam illud Dcmoslbeni expio- 
branl quod minus forlitudinis quam eloquenliap habuerit (ou minorem 
forliludinem quam eloqueutiam). 

Exeucice 119. 

I. Conduisons-nous d’autant plus modestement que nous sommes supé¬ 
rieurs. — 2. Nous ressentons des maux publies autant que cela louche 
nos intérêts : rien dans ces malheurs ne point autant que la perle de son 
argent. — 5. Beaucoup n’ont pas autant de mérite qu’ils veulent le 
paraître. — 4. Rien ne ressemble plus è la mort que le sommeil. — 
5. Personne n’oserait souhaiter obtenir des dieux immortels autant eide si 
grands avantages que ceux dont les dieux immortels ont comblé Cn. Pom¬ 
pée. — 6 . Personne n’a acquis dans aucun art autant de renom qu'Hippo- 
crote dans la médecine. — 7. Occupe-toi de Ion corps autant qu'il le faut 
pour la santé. — 8 . Il n’y a pas autant de mal dans les fautes des grands 
(bien qu’elles soient en elles-mêmes de grands maux) que dans le fait qu’ils 
se suscitentdc très nombreux imitateurs. — 9 . Lorsqu’on ne peut témoigner 
autant de reconnaissance qu’on le doit, il faut en témoigner autant que, 
nos cœurs en sont capables. — 10 . Ilannibal n’avait pas espéré voir passer 
à lui autant de peuples qu’il en passa après le désastre de Cannes. —- 
H. Canius acheta I 9 parc aussi cher que le voulut Pylhius. — 12. Les 
marchands ne vendent pas au même prix qu’ils achètent. — 15. Ilannibal 
l'emporta autant sur les autres généraux par l’intelligence, que le peuple 
romain l’emporte sur les autres nations par le courage. — 14. Rien n'est 
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aussi rapide qu’un méchant mol, rien ne s’échappe plus Facilement, n’est 
plus vile recueilli, ne se répand plus loin. — là. Un généial doit combattre 
avec-aillant de réflexion que de courage. — 1(5. Un innocent ne doit rien 
lanl souhaiter qu’un jugement équitable. — 17. Leur courage passe pour 
aussi grand que d'illustres génies l’ont magnifié par leurs paroles. — 
18. Après une disette et une cherté extrêmes du blé, l’espoir qu’on mettait 
dans un seul homme abaissa soudain le prix des approvisionnements ' 
autant qu'après une récolte extrêmement abondante une longue paix 
aurait eu peine à le faire. — 19. Les esprits de ceux dont les parents 
avaient servi sous G. Flaminius étaient partagés entre autant d’inquiétudes 
que l'armée vaincue avait subi de vicissitudes. — 20. D’ailleurs Hannibal 
mil moins d'opiniâtreté à défendre Capoue que les Romains à la bloquer 
étroitement. 

Uxi-nciCE 120. 

I. Pompejus toi. ferme viclorias rcltulil quolproelia commisil. — 2. Mulli 
non tantum virlutem servant quanti faciunt. — 5. Arislides tam modcslus 
quam juslus erat.—4. Romani mililarem virlutem tam magni faciebant 
quam parvi arles ingenii. — 5. Tanli illorum quanti nostra interesl hoslcs 
vinci. — fi. Alticus tantum curac rei familiari tribuebat quantum dili- 
gens palerl'amilias. — 7. Alcibiadi toi vitia quoi virilités cranl. — 
S. Alexander victor tanta in viclos clcmenlia usus est quantam in pugna 
forliludinem oslcnderat. — 9. Hoc lanti est quanti superiore anno. — 
10. Tanlo Dcmoslhenes ceteros oratores antecedil quanlo Homerus 
ceteros poêlas. — 1 1. Oui pcrie.lilanlcm amicum deseril tam perfidus fere 
est quam qui prodit. — 12. Anliqui Romani tam patientes in adversis 
rebus quam modesli in bonis se praebebanl. — 15. Scriptores quidam 
tantum sibi nomen uno libello parant quantum alii permultis. — 

14. Homo omnibus animanlibus lanto praeslat quanlo mens eorpori. — 

15. Rosi Cannensem clailcm Romani tam intrepidosse praebuerunt quam 
submissos (se praebuerunt) Carlhaginienses post pugnam ad Zamam. 

121. Version. 

Assurance de Scipion l'Africain. 

I \ 

H n’y a pas moins de hardiesse ni de bonheur dans le passage de 
Scipion en Afrique, oii il transporta de Sicile son armée, bien que Fabius 
l’en dissuadât. Car si. en l'occurrence, il n’avait pas eu plus de confiance 
dans son idée que dans celle de Fabius, la fin de la seconde guerre 
punique n’aurait pas été trouvée. U montra une égale assurance, peu de 
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temps après avoir nlteint l’Afrique. On avait saisi îles espions d liannibal, 
qu’on lui mena. 11 ne les livra pas au supplice, mais leur fil luire soigneu¬ 
sement le tour de toutes ses compagnies. Puis leur avant demandé s ils 
avaient suffisamment tout inspecté, il les renvoya sans leur faire de mal. 

D’après Vai.ère-M anime. 


122. Thème. 

De Socrate. 

]n Socrate non minor erat animi forlitudo quant virlus. Quant modeslus 
crat! Quâm elalus! Quantum amabalur, quanti ab Allicniensibiis sapien- 
libus acslimabatur! Quantum a sophislis melucbalur! Oderaul certc 
multum celeros philosophos, sodetim multo magisoderanl. cuin omn arti- 
ficiorum suorum. relegendortim inullo peritiorem esse arbilrarentur. 
Quantum in vinculis et tranquillilalis et virlulis oslendil I (fui cum cicula 
allala esset amicique in lacrimas prorumperenl, ipse, neqnaqunm per- 
molus, diis gratias cgil, et, epolo veneno, paulo post mirabili quadam 
animi tranquillitalc est cxsLinclus. 

Exercice 125 . 

1. Vouloir el ne pas vouloir les mêmes choses, voilà précisément la 
solide amitié. — 2. J’ai deux consolations nullement égales à une si 
grande douleur, mais des consolations cependant. — 5. C'esl le propre de 
l’homme d’éprouver de la douleur, de sentir, de résister cependant el 
d’admettre des consolations, el non pas de n’avoir pas besoin de conso¬ 
lations. — 4. J’ai un affranchi, qui n’est pas sans instruction. —- o. Ah! 
certes, P. Cornélius, quand tu apercevras de la haute mer l'Afrique, tes 
Espagnes le sembleront avoir été un jeu cl une plaisanterie. — li. Tu ne 
peux pas loi-même non plus dissimuler que, là où est liannibal, là est le 
point capital de cette guerre. — 7. Pour moi, je ne dissimule pas que je 
veux non seulement atteindre à les mérites, O. Fabius, mais encore, si je 
le puis, les surpasser. — 8. EL cet homme vit! Il vit? Que dis-je? Il vient 
même dans le sénat. — 9. Il y eut dix jours de jeux, et l’on n’omit rien 
qui fût de nature à apaiser les dieux. — 10. Vous vous êtes rendu compte 
que vous étiez en présence non seulement d’un projcl, mais encore, d’une 
entreprise de citoyens impies. — 11. Si je disais que j'ai résisté à ces 
hommes, j’aurais trop de présomption el serais insupportable. — 12. Sache 
que non seulement nous n’avons point reçu de foin, mais pas même du 
bois. — 15. Et certes l’on ne trouvera aucune force assez grande pour 
pouvoir briser une entente si étroite de tous les gens de bien. — il. El 
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cependant il n’en eut aucun qui ne fût né el dressé chez lui. — 15. El 
jamais il ne manquait un prétexte ou une raison de leur faire la guerre. — 
10. Le plaisir gène la réflexion el n’a aucun commerce avec la vertu. — 
17. Les heures, les jours, les mois, les années s’écoulent, et jamais le passé 
ne revient. — 18. Si. en mourant, ton ami te prie de remettre son héritage 
à sa fille et n'écrit nulle part sa volonté, ni ne la communique à personne, 
que leras-lu? — 19. Un noble coursier se dirige par l'ombre d’une simple 
baguette, une rosse ne peut môme pas être stimulée par l’éperon. — 
20. One dis-je? Qui chanterait les poèmes inachevés qu’il chantait en 
l'honneur de Va rus? 

Exercice 124. 

1. Ne tu is es quem tempus postulat. — 2. Ne ipse quidem verbis ejus 
contido. — 5. Non nali sumusul felieilalem soium quacramus. — 4. Cice- 
roni eranl servi non inficeli. — 5. Non eo bello solum, sed eliam supe- 
riore ulla profectio lanli spectaculi fuit. — 0. Magnae diviliae saepe sunl 
grave omis. — 7. Syphax confessus est se profecto insanisse, non lune 
(Icinum eum arma ccpisscl, sed cum Carthaginiensem duxisset. — 8. Sencs, 
mulieres. immo pueri inlerfecti sunl. — 9. Me déridés, immo conlumelia 
afficis. — 10. Agrippa cum nullius condicionis non haberel potestatem, 
lumen nullnm aflinitatem Attico praeposuit. — 11. Ei ne pedisequus 
quidem quisquam fuit qui scribere et legere pulchrc non posset. — 
12. Hoc nonnullis leve videri poleril. — 13. Nulla. umquam inter eos 
querimonia inlereessil. — 11.. Allamcn nihil egil quod fide ejus non 
dignum esset. — 15. Xcrxes bcllum inlulil Graeciac cum tantis copiis 
quant as noque anlea nec poslca congregavit quisquam. 

Exercice 125. 

I,. Tous seront accessibles, tous renverront ceux qui viennent les 
trouver plus heureux el plus attachés à eux, on n’en laissera pas un s’éloi¬ 
gner de soi les mains vides. — 2? Le temps détruit el efface tout à la 
longue. — 5. Pais le tour de toutes les villes : toutes ont une grande quan¬ 
tité d'étrangers dans leur population. — 4. Tout le monde a assez de force 
pour nuire. — 5. Tout le monde se juge avec bienveillance. — 6. L’arc-en- 
ciel est toujours face au soleil. — 7. Les prédictions parfois ne se réalisent 
pas. — 8. La surprise aggrave les malheurs, el tout lé monde est encore 
plus frappé par ce qui l’a en outre étonné. — -9. Certains jeux peuvent 
servir à aiguiser l’esprit des enfants. — 10. Toute catégorie d’hommes 
peut être dangereuse, si l’on tolère les réunions, les assemblées, les conci¬ 
liabules secrets. — H. Les Macédoniens s’irritaient de se voir préférer 
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parfois Eumènc, cl pourtant ils le souflraicnl. — 12.11 ne parait pas inop¬ 
portun de ne point passer sous silence Ilamilcar et llannibal. — là. Tout 
le monde eut licence d’y demeurer perpétuellement. — 14. Tout le monde 
aurait cru à ses dénégations. — là. Le sénat n’aurait pas pu. sous mon 
consulat, ne pas passer pour criminel, si c elait un crime de mettre à mort 
des scélérats. — IG. El pourtant il eut une demeure des plus confortables. 
— 17. Dès le retour d’Antoine en Italie, tout le monde avait pensé 
qu’Allicus courait un grand danger à cause de son intime amitié avec 
Cicéron et Brulus. — 1S. Sa façon de voir était critiquée par quelques 
grands. — 19. Il a décrit tout ce qui concerne les rivalités des grands, les 
défauts des chefs, les révolutions politiques, de telle manière que tout est 
mis en lumière dans ces lettres. — 20. .le vois que parmi ces gens, qui 
veulent passer pour des amis du peuple, il en manque quelques-uns. 

126. Version. 

La résistance à ta douleur. 

De même qu'il arrive dans la lutte qu'un lèche et un couard, à la vue de 
l’ennemi, jette son bouclier cl s’enfuie aussi loin que possible, périssant 
ainsi, pour cela même plus d’une fois sans blessure, tandis que celui qui 
reste à son rang n’éprouve rien de semblable, de même ceux qui ne 
peuvent supporter la vue de la douleur se laissent abattre et sont prostrés 
dans l’affliction et la consternation, ceux qui résistent, au contraire, 
quittent très souvent la lutte en vainqueurs. 

11 faut aussi veiller très soigneusement dans la douleur à ne commettre 
aucun acte bas, que la peur ou la lâcheté inspire, digne d'un esclave ou 
d’une femme. Avant tout, repoussons cl rejetons les cris comme ceux de 
Philoclèle. Le gémissement est parfois concédé à un homme, et encore 
rarement: les lamentations ne le sont môme pas à une femme. Ce sont ces 
pleurs sans doute auxquels la loi des douze Tables interdit de se livrer 
dans les funérailles. Jamais un homme courageux et sage ne se laisse 
même aller à pousser une plainte, sinon pour bander scs forces, de même 
que dans le stade les coureurs poussent les plus fortes clameurs qu'ils 
peuvent. 

Cicéron, Tvsculanes , II, xxm. 

127. Thème. 

De quodam Claudii aulico. 

Vilellius, fuluri principis pater, cum in Syria res praeclarc gcssissel. 
Romani rcdiil, ubi mox fuit maximo servilis ingenii documenlo omnibus. 
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Nihil enim non ad conciliandam sibi Claudii graliam fcceral, ncquc ullam 
praelcrmillebal obscquii ostcndendi occasioncm. Ne abjeclissimis quidem 
adulalionibus sc absliimil. Cum enim non nescirel Claudium Nareisso 
Pallanlique liberlis et Messalinac uxori morem gcrcrc, aurcis ulriusque 
liberli slatuis inter domus lares posilis sacra fecil. Messalinam aulem 
omni observanlia complexus est, immo cliam obsccravil ul unam ex soleis 
suis sibi darcl: quain inter lunicam logamque reverenler posilam subinde, 
ul oscularelur, educcbal. 

D’après Huissier, L'opposition sous les Césars. 


Exercice 128. 

1. Mais à quoi bon rappeler les droits de l'hospitalité ? — 2. Ne vois-tu 
pas, ne remarques-tu pas le silence de ceux-ci? — 5. Tu me demandes si 
je ne redoute pas Catilina? — 4. C’est à loi, à toi que je m’adresse, 
Caton; ne prévois-tu pas la tempête de l’année où tu vas être en charge? 

— 5. Le malheureux ira-t-il donc en exil? Où? Sera-ce en Orient, où il a 
accompli les plus grands exploits? — 6. Pourquoi m’apprends-lu une 
science inutile? — 7. Ne vous rendez-vous pas compte du mépris où vous 
vivez? — 8. Fais-moi clairement savoir ce que vous faites et si vous 
n’avez pas l'intention de venir cet hiver en Italie. — 9. La plupart pré¬ 
fèrent cela? Comment ne le préféreraient-ils pas? — 10. Ces objets ne 
sont-ils donc pas agréables?—11. Comment Romulus aurait-il pu à la fois 
d’une manière plus parfaite réunir les avantages de la mer et en éviter 
les inconvénients, qu'en bâtissant sa ville sur Ta rive d'un fleuve éternel, 
toujours égal et se jetant dans la mer par une large embouchure? — 
12. Penses-tu donc que Thalès ou Ànaxagore ou n’importe quel physicien 
aurait ajouté foi à ces nouvelles? — 15. Dans la môme guerre, est-ce que 
Junius n’a pas perdu sa flotte dans une tempête, pour n’avoir pas obéi 
aux auspices? — 14 . « Veux-tu donc, dit-il, Damoclès, puisque ma vie Le 
plaît, la savourer un peu et faire l’expérience de ma condition? » — 15. Les 
poètes ne veulent-ils pas être illustres après leur mort? — 16. As-tu osé 
piller le temple d’Apollon Delphien? — 17. Est-il logique de craindre la 
loi dans une alfa ire de moindre importance, lorsqu’on la néglige dans une 
plus grave? — 18. Par les dieux immortels, quel est le but de ce discours? 

— 19. Car à quoi bon dissimuler? Ou à quels plus grands outrages me 
réservé-jc? A-t-il gémi devant nos larmes? A-t-il tourné vers nous son 
regard? A-t-il, vaincu, versé des larmes ou témoigné quelque pitié pour 
celle qui l’adore? — 20. Cornélie a-t-elle trouvé plus de douceur chez les 
Parques? 
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Exercice 129. 

|. Ouomodo faclum ici est? Quamdiu advcrsae l'oHimae olinoxii 
erimus? — 2. Ouousquc tandem nbulerc, Catilina, palientia nos Ira ? — 
5. Cur litlcris cjus non rcspondeas? — i. Num me adeo indoclum arbi- 
•traris? — 5. Fralrisne servus venil? — 6. Ouando Romam iisli? — 7. Quo- 
liens eum ciuercnlem audivislis? — 8. Quamdiu quacres id quod invenire 
non potes? — 9. Ouamdudum me exspeetas? — 10. Qui tieri polest 
ut ci cliamnunc credas? — II. Ulrum ipsi an Ira tri occurristi? — 
12. Illudne mihi affirmasti annon? — 15. Magni illi viri, qui de palria 
oplime merili sunt, nonne admiralione noslra sunl digni?— IL Egone 
obscurus an me inlcllcgere non vis? —15. Quanti fruclus veneunt? Quoi 
emisti? 


150. Version. 

Un esclave bien embarrassé. 

so. (à part). — Je n'en crois pas mes oreilles, lorsque je l'entends 
raconter cela : ce qu’il y a de sùr, c’est qu’il rapporte fidèlement ce qui 
s'est passé là-bas. (.1 Mercure ) Mais dis-moi? Quel présent, les Téléboens 
ont-ils donné à Amphitryon? — me. La coupe d’or où le roi Pléréla buvait 
d'habitude. — so. (ci pari) II l’a dit! (.1 Mercure) Où est. maintenant la 
coupe? — me. Dans une corbeille, portant le cachet d’Amphilrvon. — so. 
El quel est ce^cachet?— me. Le soleil levant avec son quadrige. Pourquoi 
cherches-tu à me mcllre en défaut, bourreau? so. (ci part) Il a des 
preuves triomphantes. Il va me falloir chercher un autre nom. Je ne sais 
pas d'où il a pu assistera cela. Mais je m’en vais bien le mcllre en défaut: 
car ce que j’ai fait étant seul, sans la présence de qui que ce soit, dans la 
tente, il ne pourra pas me le dire, cette fois-ci? (A Mercure) Si tu es Sosie, 
qu’as-lu fait dans la lente au plus fort du combat? Je m’avoue vaincu, si 
lu le dis. — me. Il y avait uue jarre de vin; j'en ai empli une outre de 
bouc. — so. (à pari ) Ca y est! — me. J’ai avalé cette outre de vin pur, tel 
qu’il était né de sa mère. — so. C’est merveille s’il n’était pas caché dans 
cette outre. Car c’est bien vrai que j’ai avalé à ce moment-là une outre de 
vin pur. — me. «Eli bien! maintenant? Ai-je des preuves victorieuses que 
Lu n és pas Sosie? 


Plaute. Amphitryon, I. 1. 
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151. Thème. 

De novieio quodam divite. 

Cnlvisio Sabino divili liberti fuerunl cl forlunac cl mores: numquam 
homincm vidi eui opulcnlia minus convenircl. Memoria lam mala eral ul 
modo Ulyxis. modo Achillis, modo Priami nomina jara non rccordarelur, 
quos lam benc quam paedagogos novimus. Nihilominus doclum se vidcri 
volebal. Maximo igilur servos omit, quorum unus' Homerum, aller 
Ilesiodnm. novem aîii noveni lyricos Graecos lenerenl. Cenanli ad pedes 
adstabanl. a quibus subinde pelebal versus quos proferrel : nonnumquam 
lamcn medio in verbo peccabal. Die quadam cum dixissel horum 
servorum unumquemquc cenlenis milibus seslerlium sibi conslare, unus 
ex amicis. Salcllius. ci responlfil : '« Toi scrinia minoris omisses! » Idem 
Sabinum moimil ul palaeslrae se dedercl; cl, cum is dixissel : » Quomodo 
possum"? Vix \ivo », (eral cuim pallidus, exilis, infirmus), lune Salcl- 
lius : « Noli, quaeso. islud diccre: nonne vides quoi robuslissimos servos 
hnbeas? » 

D’après Sénèque. 


GALLUS DISCENS 

I5‘2. Domitius ad Gluintilianum advenit. 

Romain porta Ralumena ingressi sunl, el rheda, quac jampridem lenle 
incedebal, mullo difficilius eliam progressa esl. Undique enim vialores 
noslri moras habebanl : hic oliosorum urbanorum lurba circulalorcm 
circumdabanl, illic homines alii alio lendenles, cum concurrereul, probra 
inlcr se conjiciebanl novumque cl'ficiebanl. hominum coelum, el omillo 
loi rbeilas vel leclicas, quibus via inlercludcbalur, vel loi servos nego- 
liosos, qui, alia agentes, equis occurrcbanl : * Mullo major hic est 
cclcbrilas quam Meniausi, » dixil subridens Domilius. 1 — » Aliquanlo 
major, » respondil rhedae auriga. « Sed jam advenimus. Nulli non itineri 
finis est. (Juinlilianus, apud quem deversaluri estis, paulo longius, in 
Coclio habitai. Scquimini Sacram viam, el, cum ad l’abianum fornicem 
pervenerilis, quam illic-videtis, quaeritc ab aliquo viam el vobis indicabilur 
qua vobis sit cundum. » 


155. Domitius ad GLuintilianum advenit (sequitur). 

Domilius ejusque cornes via Sacra iler fcccrunl (ea praccipua Romae 
via eràlj cl, quamquam salis mulla jam dies eral, hominibus omuis 
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gcncris eliam lum oral refcrla. Sed, cura occupalus quani celerrimc eo 
quo lendebat advcniendi, Domilius ad speclaculum via oblalum ncqua- 
quam animum altendil. Vix subinde in splcndida, quibus ulrimquc via 
marginabalur, monumcnla oculos conjiciebal. Major eliam ficbal ejus 
admiralio el secum repulabal : « Quanlo Roma cèleras urbes anleccdil! 
Jure Vcrgilius dixil illam in 1er eas tantum capul exlulissc quantum inter 
viburna cupressi'. Quoi insuper el quanlas res in memoriam revocal! Hic 
vialor, haud secus ac Alhenis, hisloriam ubique calcal! O Roma, quanli 
mihi es! El quam sum felix ego, qui le tandem videam el cognoscam 1 ! » 

i. ,s 155, 2*. 



CHAPITRE IX 


LA PRÉPOSITION 


Exercice 154.. 

I. Un barbare, furieux de ce que son maître eûtélé lué par lui, mit à mort 
llainilcar. — 2. Jamais caraclère ne fut à la fois plus apte aux choses les 
plus opposées. — 5. Celle nation se trouvait au delà de l’Èbre. — 4. El 
déjà au delà de l'Ebre tout, sauf Sagonte, appartenait aux Carthaginois.— 
à. Ils résistaient contre tout espoir. — 0. Bientôt les Romains assiégeront 
Carthage, sous la conduite de ces mômes dieux, grâce auxquels, dans la 
guerre précédente, ils ont vengé la violation du traité. — 7. On tenta 
ensuite par l'entremise de ces deux hommes un léger espoir de paix. — 
S. Votre concitoyen Alcon est venu trouver llannibal pour demander la 
paix. — 9. La tour s’élail écroulée et à travers ses ruines une cohorte de 
Carthaginois donna l’assaut. — 10. Les légions se postèrent, prêles à la 
lutte, face à l’ennemi. — II. Vercingétorix ramena ses soldats à l’intérieur 
du retranchement. — 12. 11 croyail que l’ennemi se trouvait à l’intérieur 
des portes. — 15. Agrippine côtoie l’îlc de Corcyre, située eu face du 
rivage de la Calabre. — 14. Pendant 25 ans, il se montra par la suite égal 
à une telle gloire. — 15. Les gardes du roi s’élancèrent au cri, se saisirent 
de Mucius et le ramenèrent en arrière. Alors, debout devant le tribunal 
du roi, cl sans défense : * Je suis citoyen romain, dit-il ». — 16.11 s’arrêta 
près du tribunal du roi. — 17. El je n’ai pas moins de courage pour 
mourir que pour tuer. — 18. Au milieu de si grandes menaces de la for¬ 
tune, il inspirait plus de crainte qu’il n’en éprouvait. — 19. Derrière moi il 
y a une longue (île d’hommes briguant le môme honneur. — 20. Hannibal 
donna l’ordre de vendre les boutiques des banquiers qui étaient autour du 
forum romain. — 21. De crainte que par suite de cela les soldats ne soient 
victimes d’une erreur, les consuls défendent de combattre en dehors du 
rang. — 22. Tant de convois passent le long de notre demeure! — 25. Les 
Numides s’avancent à cheval, puis reculent, mais s’approchent peu à peu 
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du défilé. — 24. ils débarquèrent près du temple de Jimon Lacinia. — 
25. Vers midi, il ramena son armée dans le camp. — 20. Peu avant notre 
époque, les esclaves el les clients, que l’on savait avoir élé chéris par eux. 
étaient brûlés avec eux. — 27. Les Ségusiaves sont le premier peuple en 
dehors de la Province au delà du Rhôitc. — 28. .Nous nous assîmes auprès 
de la statue de Platon. — 29. Ils les écartèrent de tout le territoire eu 
deçà de l’Èbre, — 50. 11 avail autour de lui une garde secrète d'amis eide 
clients. — 51. Curius se tulle, par l’intermédiaire île Fulvio, de faire 
connaître à Cicéron le complot qui se tramait. — 52. Dès (pie le héros 
troyen se tint auprès d’elle el la reconnut à travers les ombres, il versa 
des larmes. — 55. 11 appelle Ménélas à l'intérieur du palais. — 54. Il ne 
petit y rester à cause de la disette de blé. — 56. Toute la justice doit être 
entre les mains de Pompée. — 57. Après ces mots, le silence se fit. — 
58. Le héron vole au-dessus des nuages élevés. — 59. Au milieu de ce 
tumulte, la nouvelle arrive que le proconsul O. l’ulvius est parti de Capoue 
avec son armée. — 40. Thèbes, avant la naissance et après la mort d'Kpa- 
minondas, obéit à une puissance étrangère. 

Exercice 155. 

I. A la place de la pudeur, du désintéressement, de la vertu, l'ellronlei ie, 
la profusion, l’avarice étaient en honneur.— 2. Dèsson adolescence, Cati¬ 
lina se plut dans les guerres intestines, le meurtre, les rapines, les dis¬ 
cordes civiles. — 5. Quand leur situation paraissait assez prospère, l’opu¬ 
lence donna naissance à l’envie. — 4. L’ambition amène beaucoup île gens 
à estimer l’amitié el l’inimitié non d’après la réalité, mais d’après l’intérêt. 
— 5. Par suite de l’enrichissement. la jeunesse fut en proie au luxe, à la 
cupidité ainsi qu’à l’orgueil. — 6. Ayant fait part de leur projet à Pison 
vers les noues de décembre, Catilina cl Autronius complotaient de tuer les 
consuls. — 7. Là il se plaignit vivement de leur lâcheté. — 8. Après son 
voyage, Catilina envoie une lettre à la plupart des personnages consulaires 
ainsi qu’aux meilleurs citoyens. — 9. Aussitôt que le repos et le silence 
régnèrent chez les ennemis, il traversa le fleuve à gué. — 10. Ils se ruent 
dans le fleuve çà et là sans aucun commandement. — II. Avant qu’ils se 
remettent d’une si grande frayeur, Ilaimibal entre dans le lleuvc el les 
fait fuir du rivage. — 12. De l’autre côté de la rive une foule immense de 
cavaliers se précipita dans le fleuve. — 15. Ensuite les traits ne volaient 
plus seulement devant le rempart el la tour. — 14. Un endroit à quelque 
distance du rempart parut assez favorable pour faire avancer les mante- 
lels. — 15. Le prêteur reçut avec bienveillance les ennemis comme des 
hôtes. — 16. Ils aiment mieux périr pour un grand nombre qu'avec un 
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grand nombre. — 17. A Home, la panique fui augmentée par une lellrc 
apportée de Gaule de la pari du préteur L. Porcius. — 18. Mais termi¬ 
nons, car les larmes m’empêchent de parler. — 19. Je voudrais, étant 
donné la constante bonté à mon égard, que lu m’écrivisses ton avis. — 

20. 11 dit qu'il a reconnu le fait aux armes et aux insignes gaulois. — 

21. Les Eduens, sur le conseil de leurs délégués, envoient des troupes au 
secours des Biluriges. — 22. César, croyant pour toutes ces raisons à la 
pacification de la Gaule, se trouva subitement en face d’une reprise de la 
guerre. — 23. Il ordonne à cinq cohortes de partir après minuit. — 
24. Déjà on apprenait que César s’était éloigné de Gergovie. — 25. En 
place de câbles, les ancres sonl attachées à des chaînes de fer. — 2G. Il 
voit qu’ils ne refusent aucun péril pour sa gloire. — 27. Voici mon avis : 
il faut envoyer des légats pour annoncer à Hannibal qu’il doit retirer de 
Sagonle son armée, et pour livrer Hannibal lui-même aux Romains confor¬ 
mément au traité, — 28. Il fut dans l’intérêt de la République que Caton 
naquît. — 29. Etant donné l’importance de la chose, je te prie de regarder 
autour de toi les précepteurs que nous pourrons attirer. — 50. Propor¬ 
tionnons notre reconnaissance aux services. — 51. D’esclave je t’ai rendu 
mon alîïanchi. — 52. Tu entendras toute la chose depuis le commence¬ 
ment. — 55. Il avait des jambes grêles pour la grosseur de son corps. — 
54. Tout cela s’est fait à mon insu. — 55. Il se rendait compte que la 
ville était protégée contre l’incendie. 


Exercice 156. 

In. — 1. Malgré ces préparatifs, Catilina n’eu briguait pas moins le 
consulat pour l’année suivante. —2. Cependant Manlius travaillait la plèbe 
en Étrurie. — 5. Les préteurs O. Pompéius Rufus et Q. Mélellus Celer 
sonl respectivement envoyés à Capoue et dans le territoire du Picénum. 
— 4. Qu'ils soient miséricordieux quand il s’agit de voleurs du trésor 
public! — 3. S’étant solidement attaché les citoyens et les alliés,-au début 
du printemps, il porta ses armes contre les Vaccéens. — 6. Ceux qui 
esquivent le danger que l’on doit affronter pour la République se montrent 
ingrats envers la cité. — 7. El je ne suis pas le seul à avoir ces sentiments 
pour loi. Aussi prépare-toi à une lutte où, à chaque minute, lu combattras 
pour la tête. — 8. Départ et d’autre, les armées étaient rangées en bataille 
pour les éventualités de ce combat, lorsqu’une pluie diluvienne mêlée de 
grêle porta le désordre dans les deux armées, si bien que, retenant à grand’ 
peine leurs armes, elles se réfugièrent dans leur camp. — 9. Cet incident, 
chez les Carthaginois, fut regardé comme un présage divin. — 10. Ils 
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pensèrent que le meilleur parti était de traîner l’allairo jusqu’à 1 hiver. — 
1 1. Vercingétorix leur rappelle les services qu'il leur a rendus et les con¬ 
jure de ne pas l’abandonner aux ennemis pour être supplicié, lui qui a lanl 
l'ait pour la liberté de tous. — 12. Il élève un mur de seize pieds de haut. 
— 15. La brigue empêchait le sénat de statuer à son gré, alors qu'il s'agis¬ 
sait d'hommes d'une si haute noblesse. — IL Bien qu'il s’agisse d’un 
homme si illustre et si remarquable, on n’est sûr ni du lieu ni du genre «le 
■ sa mort. — 15. Alors que vous m'avez décerné un si grand honneur, je ne 
pouvais rester silencieux. — 16. Pélopidas. apercevant Alexandre, poussa 
son cheval contre lui. — 17. 11 ne faut pas moins admirer en cela sa piété 
que sa vaillance. 

Suit et Super. — LA celte parole, de toutes parts des cris s’élèvent 
dans l’assemblée. — 2. La plus grande partie se place au-dessus et autour 
du théâtre. —5. Rends un culte à Gérés, sacrifiant dans l'herbe épaisse, 
vers la fin de l'hiver, quand le printemps est déjà serein. — 4. Plusieurs 
ont écrit de ces îles que vers l'hiver la nuit y règne pendant trente jours 
de suite. — 5. Vers le soir, il partagea des bateaux entre les chevaliers 
romains. — 6. Pile occupait la nuit par une conversation variée, posant 
mille questions sur Priam, mille sur Hector. — 7. Sous le soleil flam¬ 
boyant les arbustes résonnent du chant des cigales. — 6. Au pied de la 
colline de l'Élysée verdoie un bosquet de sombres yeuses. — !). Et son àme 
. indignée s’enfuit en gémissant sous les ombres. — 10. Ma fille était loin, 
à l’opposé de moi, près des plages de la Libye. — II. Les premiers, les 
consuls passèrent sous le joug presque à demi nus. — 12. Les Gaulois 
étaient nus jusqu’au-dessus du nombril. — 15. Outre cela, ce qui me 
navre, c'est son propre malheur. — 14. Vers l'aube, Marcelius entra dans 
la ville avec toutes ses troupes. — 15. Vers la même heure environ que la 
veille, un nuage s’éleva, 'qui enleva la vue de la terre. — 16. Avant l’arrivée 
des triumvirs, M. Cicéron avait quitté Rome. — J7. Sur la lente de Darius 
l’image du soleil resplendissait. — 18. Outre la violation du nom de pré¬ 
teur, ce qui augmenta le mécontentement, ce fut le mérite du person¬ 
nage. — 19. La sagesse se cache souvent môme sous un manteau sale. —- 
20. Aucun de ceux qui avaient été envoyés pour le même objet n’élail 
revenu. — 21. Les Romains commencèrent à marcher sur les cadavres 
des tués. — 22. Refoulés, ils s’écroulèrent les uns sur les autres. — 
25. Sous le divin Auguste, les paroles ne causaient pas encore de dangers, 
mais déjà des ennuis. — 24. 11 apprit que des soldats étaient partis sous 
les enseignes comme renforts pour l'Espagne. — 25. Reconnaissant sur 
l'épaule de son frère le manteau de son fiancé, elle dénoua scs cheveux el 
appela en pleurant son fiancé mort par son nom. 
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Exercice 137. 

I. Soc raies Iriginla (lies in carccrc cl in exspeclalione inorlis consum- 
psil. — 2. Xerxes in Hcllcsponlo ponlem feccral. — 3. Arar in Rhodanum 
influil. — -i. Ex una civitale duas discordia d'ficil. — 3. Vulgus pauca ox 
rc, niulla ex specie aeslimal. — 6. Nullus miles, nulluseques a Cacsarcad 
Pompcjum Iransicral — 7. Ulrimque duces pugnac praeeranl : a Sabinis 
Curlius, a Romanis Hoslilius. — 8. Agcr, qui a mullis annis quiescit, 
uberiores fruclus ferre solcl. — 9. Ne quid ab eo boni exspeelaveris ncu a 
me quid mali. — 10. Sopliocles Iragocdias ad cxlrcmam seneclulcm 
composuil. — 11. Ex hac oralionc ad exercilum consul conlendil. — 
12. Romani ad Cannas vicli sunl. — 15. Ilannibal ad Rrusiam fugil. — 

1 1. Nox morlalibus ad quielem dala esl. — 15. Ex fuga in silvam milites 
se collegcranl. — 16. In miseros liberalissimus esl. — 17. Murus oral in 
altiliulinom Iriginla pedum, in longiludinem ducenlorum. — 18. Consul 
dixil quoi! e rcpublica oral. — 19. Inter Lalinos poetas Vergilius el Hora- 
lius in primis c.lari fucrunl. — 20. Lillcrae a paire lu<? mihi allalae sunl. 
— 21. Calo in lanli momenli viris duriorem se praebel. — 22. Nunlius a 
le venil. 

158. Version. 

Alexandre et la famille de Darius. 

Alexandre se conduisit de manière à surpasser en continence et en 
(démence tous les rois qui l’ont précédé. 11 traita les jeunes princésscs 
avec aillant 'de respect que si elles étaient nées du même père que lui. 
Il ordonna de rendre à la mère el il l'épouse de Darius toute sorte d'égards, 
et il ne manqua aux captives rien de la magnificence de leur ancienne 
fortune que l’assurance princière. C’est pourquoi Sysigambis lui dit : 
c Tu m’appelles, ô roi, mère et reine, mais je me déclare la servante. 
Je me rends compte de l’élévation de ma fortune passée, et je puis 
supporter le joug de l’actuelle. » Le roi les invita à avoir confiance. 
Puis il prit dans ses bras le fils de Darius. Celui-ci, sans montrer la moindre 
frayeur, le prit par le cou. Alexandre fut ému par son assurance cl, regar¬ 
dant Héphcslion : « Que je voudrais, dit-il, que Darius eût puisé quelque 
chose du naturel de cet enfant! * Puis il sortit de la lente. 

D’après Quinte-Gerce. 

159.'Thème. 

De Gallorum clade. 

Hosles, ut de superioribus locis Caesaris advenlum animadverlcrunl, 
proelium commillunl. Scd repente posl lergum Romanum equilalutn 
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viderunt et cohortes alias appropinquanles. Tune lcrga verlunl, sed 
l'ugienl ibus équités occurrunl. Fil magna caedes cl ex tanlo numéro 
hostium pauci solum se incolumes in castra recipiunl. Obsessi, conspicali 
ex oppido caedem et fngam suorum, copias a munilionibus in urbem 
reducunl. Hac rc audita, celeri Galli ex caslris fugiunl. In quos Caesar 
equitatum inillil, qui magnum connu numerum capit vel inlcrficit : 
reliqui ex t’uga in civilales discedunl. 

. Exercice 140. 

1. Ils pensaient qu'il ne fallait pas seulement supporter des fatigues, 
mais encore perdre la vie en vue de l'intérêt général. — 2. Là, ma chère 
petite Tullia fut présente. — 5. 11 n'y eut homme d'aucun ordre qui ne vint 
à ma rencontre. — L Pour moi, ces jours que tu passes à Tusculum valent 
une vie. — 7. Les astrologues affirment que, dans l’espace qu’embrasse 
tout le ciel, la terre n’occupe pour ainsi dire qu'un point. —(3. Je ne ferai 
jamais de tort à personne dans ton intérêt. — 7. Certains Romains eurent, 
des palais- comme des villes. — 8. Pausanias détruisit les Barbares à 
Platées et, en reconnaissance de sa victoire, fit une offrande à Apollon. — 
il. Il marcha à la rencontre de l’ennemi. — 1(1. Le sénat se tient dans 
le forum à la disposition des magistrats. — II. Clodius. sans bagage, 
à cheval, se porte à la rencontre de Milon. — 12. La plèbe est presque 
regardée comme les esclaves. — 15. Dieu a fait les êtres vivants en vue 
de l’homme. — IL II y a une vallée que des montagnes enferment sans 
solution de continuité, comme d'un mur. à la manière d’un camp. — 

15. Dans mon intérêt, je m’appliquerai à ne jamais m’irriter contre loi. — 

16. Tous les services d’un ami ne me seraient pas agréables, si je me ren¬ 
dais compte qu’il les a rendus dans son intérêt, et non dans le mien. 

Lxercice 1 i I. 

1. Ruslici Romain ludorum speclandorum causa venerunt.—2. Vercin¬ 
gétorix communis ulililalis graliaomnia fecit. — 5. Bovem arandi, canem 
venandi et custodiendi causa fecit Deus. — i. Sophislae oslenlationis 
vel ulililalis causa philosophabanlur. — 5. Eum filii loco habuil. — 6. Qui 
lurpissiuram servitulem paliunlur, civium loco non sont habendi.' — 
7. Noble auxilio vestro privare eos, qui vcslrac salutis gralia suum ipso- 
rum periculum conlempscrunt. — 8. Omnia pericula liberlatis causa 
subeunda sunt. — 9. Id mca. non sua causa fecit. — 10. In mundo terra 
puncli instar est. — 11. Tola urbs obviam Cincinnalo efîusa est. — 
12. Omnium civilalutn cives viclori exercitui obviam veniebant. — 15. Cras 
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ego libi. quavis hora, pracslo cro. — IL Tua gralia vcnil. —15. Prin¬ 
cipes obsiduin loco apud Cacsarem manserunt. 

Exercice 112. 

1. Je te prie cl l'adjure parla majesté royale, que peu auparavant nous 
avions, nous aussi. — 2. Des ambassadeurs vinrent d’Oricum auprès du 
prêteur M. Valérius qui commandait au littoral de la Calabre situé dans le 
voisinage. — 3. 11 conduisit de nuit en secret son armée sous les murs 
d’Oricum. — L Il semblait irrité contre tous ceux qui avaient porté les 
armes contre lui. — 3. Douze cents Romains et alliés environ tombèrent 
dans ce combat. — 6. L’allcclion de Pison pour nous tous est si grande 
que rien ne la dépasse. — 7. Il n’est pas facile d’inspirer la haine à l’audi- 
dileur contre n’importe qui, s’il ne le voit pas auparavant, brûlant toi 
aussi de haine. — 8. Parlerai-je de la mer qui baigne l’Italie au nord et de 
celle qui la baigne au sud ? — 0. Après avoir livré son arme aux gardes 
ouvertement, il fut conduit au général sagonlin. — 10. Les ennemis étaient 
sur notre flanc, vous, mes amis, étiez loin, tout mon espoir résidait dans 
les armes. — 11. On envoie cependant en Afrique des hommes assez âgés, 
nobles, ayant rempli de hautes charges : parmi eux se trouva M. Scaurus, 
dont nous avons parlé plus haut. — 12. (’.alpurnins avait ouvertement 
donné cet ordre aux envoyés. — 15. Jugurlha renvoie en secret Bomilcar 
en Numidic. — IL Thémisloclc agit de la même façon que Coriolan 
vingt ans plus tôt. — 15. 11 lançait d’énormes rochers contre les vaisseaux 
qui étaient à quelque distance. — 16. Les autres, en faisant un effort 
contraire, permirent une chute plus douce dans la mer. — 17. Le lende¬ 
main, à la troisième heure environ, il parvint dans une plaine. — 18. Ne 
pouvant délibérer face à face avec toi, j’ai cependant voulu user de les 
lumières. — 10. Pomplinius s’était éloigné bien auparavant. — 20. Chacun 
combattait devant ou derrière, au rang que lui assignait son courage. — 
21. J’estime autant leur vie et leur mort. — 22. Ayant appris l’arrivée de 
Bocchus. le Numide se retourne en secret avec un petit nombre d’hommes 
contre les fantassins. — 25. Les Athéniens épuisés n’avaient plus rien que 
leurs vaisseaux et leurs armes. 


Exercice 115. 

I. Une fois consul, j’agirai, je l’espère, de concert avec vous. —2. Sylla, 
après avoir taillé en pièces ceux contre qui il avait marché, tomba en 
revenant sur le (lanc des Maures. — 5. Le fracas est parvenu jusqu’à vous. 
— 4. Autour de lui, prenant diverses formes, les songes décevants sont 
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étendus. — 5. Or Henna est située sur une éminence 1res élevée, au 
sommet de laquelle se trouve un plateau. — f>. Autour d'elle se trouvent 
de très nonibrcux lacs et bois sacrés. — 7. Cet homme disert ne se rend 
pas compte que celui contre qui il parle, il le loue lui-même. — 8. C.’esl 
pourquoi les Helvètes l’emportent en vaillance sur les autres Gaulois. — 
9. Prusias s’opposa à ce qu’on exigeât de lui un acte contraire aux lois de 
l’hospitalité. — 10. Des fleuves serpentent à travers des vallées rocheuses. 

_11. Il est difficile de parler sur ce genre de mort. — 12. O. Fabius, 

ayant appris le départ d'JIannibal pourTApulie, rapprocha son camp de 
Capoue. — 15. Les champs étrusques s’étendent entre Fésules et Arrélium. 
_ 14 . Je porte tout avec moi, dit Bias. — 15. Ces éludes sont nos com¬ 
pagnes d’insomnie, de voyage, de villégiature. — 10. Le sénat fut d’avis 
de renvoyer l'affaire aux magistrats habituels. — 17. César appela auprès 
de lui tout le sénat et ceux entre qui existait le différend. — 18. Il impose 
un nombre de soldats déterminé aux Étals et leur dit avant quel jour ils 
doivent les lui amener. — 19. A l’arrivée de César, les Bituriges envoient 
î les ambassadeurs demander du secours aux Héduens sous le patronage 
desquels ils se trouvaient. — 20. Après ce discours, les dispositions de tous 
furent étonnamment changées.—21. Thémistocle demanda que le peuple 
lui désignât quelqu’un pour lui communiquer son projet. — 22. S'il y en 
a qui aient l’assurance de me conseiller une mesure avantageuse à la 
Hépublique, qu’ils viennent avec moi en Macédoine. — 25. Le Cyclope. 
n’avait pas plus de raison que le bélier avec lequel il parlait. — 21. Cepen¬ 
dant Timothée lui fil la guerre par la suite, sur l’ordre du peuple. — 
25. Vaincu par Scipion, Anliochus reçut l’ordre" de ne régner que jusqu’au 
Taurus. 


RÉCAPITULATION SUR LES PRÉPOSITIONS 

144 . Version. 

✓ Délivrance de Thèbes. 

. Le bruit parvint aux oreilles des magistrats thébains que les exilés 
étaient entrés dans la ville. Mais ceux-ci, plongés dans le vin el la bonne 
chère, le méprisèrent au point de ne pas môme se soucier de faire une 
enquête ù ce sujet. Il s’ajouta une chose de nature à mieux montrer leur 
folie. On apporta de la part d’Archinus à Archias, qui était alors le 
premier magistrat de Thèbes, une lettre contenant tous les détails sur 
leur départ. On la lui remit alors qu’il était à table. La plaçant toute 
cachetée sous son oreiller : « A demain, dit-il, les affaires sérieuses! » 
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Mais, quand la nuit fut avancée, ils furent tous tués par les exilés. Cela 
fait, ceux-ci appellent le peuple aux armes et à la liberté, et non seule¬ 
ment ceux qui se trouvaient dans la ville, mais ceux qui avaient afflué de 
toutes parts de la campagne, chassèrent la garnison Spartiate de la cita¬ 
delle et délivrèrent leur patrie de l’esclavage. 

D’après Cornélius Népos. 

Ii5. Version. 

Bataille de Sutrium. 

Environ la dixième heure, le consul ordonne aux soldats de prendre de 
la nourriture et leur recommande de se tenir en armes, à quelque heure 
du jour ou de la nuit qu’il donne le signal. Après s’ètre restaurés, ils se 
livrent au repos, et, à la quatrième heure environ, réveillés sans bruit, ils 
prennent leurs armes. On répartit des dolabres entre les valets pour 
renverser la palissade cl combler les fossés. L’armée se range à l’intérieur 
du retranchement, cl des cohortes d’élite sont placées à l’issue des portes. 
Le signal est donné peu avant le jour, car c’est le moment, dans les nuits 
d’été, où le sommeil est le plus profond, et l’armée se rue par la brèche 
de la palissade. Elle attaque les ennemis couchés çà et là; la mort les 
surprend, les uns immobiles, les autres à demi endormis sur leurs lits, les 
autres courant affolés vers leurs armes. Peu eurent assez de temps pour 
s’armer. El de plus, ne se ralliant à aucune enseigne, ne suivant aucun 
chef, ils sont dispersés par les Domains, et la cavalerie les poursuit dans 
leur fuite. Ils prenaient des directions opposées, les uns gagnanl le camp, 
les autres les forêts. Celles-ci leur fournirent un abri plus sùr, car le 
camp situé dans la plaine fut pris le môme jour. L’or et l’argent devaient 
être remis au consul; le reste du butin appartint.aux soldats. On égorgea 
ou l’on prit ce jour-là soixante mille ennemis environ. D’après certains 
auteurs, ce brillant combat aurait été livré au delà de la forêt Ciminia, 
près de Pérouse, cl la ville aurait vivement redouté que l’armée ne fût 
encerclée et écrasée dans ces gorges peu sûres par la jonction des Etrusques 
et des Ombriens. Mais, en quelque endroit que se soif livrée la bataille, 
les Romains remportèrent. 

Tite Live, IX, xxxvi. 

146.’ Thème. 

De Cincinnato. 

Romanus exercilus in caslris ab Acquis obsidebalur. Cujus rei nuntium 
quinque équités, inter slalioncs hoslium cmissi, Romain pcrtulcrc. Cum 
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visum esscl e rc public» diclalorein dici, Icgali ad Cincinnalum sunl missi. 
Ls Irans Tiberim, conlra eum ipsum locum, ubi nunc N a va lia sunl, qual- 
luor juge ru m colebal agrum. Oucm Icgali rogavcrunl ul logalus scnalus 
consulluin audirel. Cuin lune ipsum 1 operi agrcsli inlenlus essol, logam e 
lugurio proferre uxorcm jussil. Qua velalus lune demuin diclalor consa- 
lulalus esl. Hune legali in urbem reduxcrunl. ubi filii. amici, palrum 
major pars el concursus ingens plebis obviam illi proeessil. 

I. Précisément. 

It7. Thème. 

Pugnari paratur. 

Bis magpo cuin delrimenlo rcpulsi Galli. quid aganl consuluul. Erala 
seplenlrionibus collis, quem propice magniludincm opcrc eireumplccli 
Romani non polueranl. Ouo per exploralores cognilo, liosles sexaginla 
milia ex omni numéro deligunl civilalum quae maximum virlulis opinio- 
nem habebanl, iisque forlem et slrenuum ducem pracfieiunl. file ex 
easlris prima vigilia egressus, el in conslilulum locum progressus, sub 
lueem, posl monlcm se oecullavil. quein supra dixiinus. militesque ex 
noclurno labore sese rclicere jussil. Circiler méridien), ad Romana castra 
eonlendil: eodemquc lempore equitalus hostium ad campcstres muni- 
lioncs accedere el rcliquae copiae pro easlris sese oslenderc coepcrunl. 

D’après César. Guerre îles Goules. VII, r.xxxm. 


GALLUS DISCENS 


MR. Domitius ad GLuintilianum advenit (sequilur . 

Eranl Romae, sicul in hujus aelalis urbibus, domus in quibus eranl 
ccnaeula meriloria; quas incolebaul inquilini. maxima ex parle plebcji. 
Aliac. sicul Lulcliac nunc fil. collala pecunia a nonnullis hominibus, qui 
in Ici - se possessionem dividcbanl. aedificalae vcl emplac eranl. Divilibus 
vero sua cuique eral domus. cujus magniludo elopulenlia major minorve 
pro cujusquc diviliis eral. Ouintilianus aulem locuplclissimorum civium 
loco haberi elsi non polcral, lamen‘rhelorieen doccndo salis amplam 
paraveral pecuniam ul suae domus commodo ulcrclur. Ea, sicul supra 
demonstravimus, in moule Coclio sila eral. Domitius, ubi ad januam 
rheloris illuslrissimi pervenil, paullulum constitil, périurbains elsollicilus 
quomodo hospes se aeceplurus esset. 
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KO. Domitius ad Quinlilianum advenit (/hits). 

Oslium tandem pulsavil et slaliin in pulchram a resim csl inlroduclus. 
quani circum porlicus cranl. Qucm cum puer nunliavisscl adosse,, Quin- 
lilinnus paulo posl laelo ore processiL. Dein, cum inter se salulavissenl, 
Romanorum more, admola ad os dcxlcra, jiinxisscnUpie dexlcras, Quin 
lilianus, Domilium amplexus : « Salvere le jubeo. Kaudco quod te video, 
nam scmpcr sum memor bcncficiorum quac avus lues in me conlulil. Dii 
ambos libcros quos susluleram milii eripuere; quamdiu hic mauebis, le 
eorum loco liabebo. Ulcre igilur domo, servis, bonis mois, ut libebil ». 
iMaximas ci gratins egil Ilomitius cl, tanla comilalc adductus, ab eopetiil 
ut Paedolribem benignissime haberel, qucm mox manumissurus essel : 
quod libenlissime Quinlilianus conccssil. 



CHAPITRE X 


LA CONJONCTION 


Exercice 150. 

1. II eut le bonheur d’avoir un onde d'une gravité, d’une sagesse, 
d’une loyauté presque uniques. — 2. « Tu ne l'es pas trompée, mère, dit- 
il ; car celui-ci aussi est Alexandre. » — 5. Aussi un passage s’ouvril-il de 
môme à travers les buissons fumants qu’on déblaya. — l. N ous me .pren¬ 
drez soit comme général, soit comme soldai. — 5. Elle pouvait faire des 
vers, plaisanter, avoir une conversation soit modeste, soit voluptueuse, 
soit provocante. — 0. II remarqua parmi les rochers des escargots qui 
rampaient.- En cherchant à en prendre un ou deux, puis plusieurs, il 
arriva peu à peu au sommet de la montagne. — 7. Nous aimons mieux 
souffrir môme les ,pius terribles maux que d’ôlre esclaves. — K. Les 
Romains agirent aussi de môme, poussés par la nécessité plus que par l'oc¬ 
casion. — 9. Cependant je préfère encore la royauté à la république. — 
10. L’éminente valeur des plus grands écrivains nous est connue par cela 
seul qu’ils sont inimitables. — 11. Il exposait sa vie; il citait des témoins 
et des panégyristes, soit celui sous lequel il avait servi, soit celui dont il 
avait été le questeur, soit l’un et l’autre, s’il le pouvait. — 12. Môme les 
ennemis ne purent retenir leurs larmes. — 15. Je préférerais peut-être la 
paix la plus injuste à une juste guerre. — \ \. Je me suis essayé aussi dans 
le genre épique.— 15. La gloire la plus grande peut-ôlre de celle victoire 
fut que, malgré son irritation contre ceux qui avaient porté les armes 
contre lui, il fil passer la religion avant son ressentiment. — 16. Anlio- 
chus fut aussi retenu- par la délibération au sujet d Hannibal. — 17. Le" 
lendemain, il réunit le conseil de guerre^ auquel assista aussi le prêteur 
L. Porcius Licinus. — 18. Or personne ne peut recevoir une injure sans 
être atteint soit dans sa dignité, soit dans son corps. — 19. Ensuite les 
soldats, entraînés aussi par l’abondance de la matière et la facilité de l’opé¬ 
ration, faisaient à la hôte de grossiers canots. — 20. Sa maison est peut- 
être la plus riche de Messine. — 21. Celaient les jeux isthmiques, très 
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courus toujours cl eu d'au 1res circonstances : mais en ce jour, on était 
venu de partout. — 22. Car il avait déjà appris aussi que son collègue 
avait été rappelé de Sicile. 


Exercice 151. 

I. Vol lepores in mortuum leoncm insultant. — 2. Quod sine nostro 
detrimenlo darc possunius, ici vcl ignolo recusare non debemus. — 5. Vel 
in minimis esto probus. — 4. Hortensius et venuslas sentenlias caplabat. 
— 5. Philodemus et collcm Romanis tradidil. — 6. Nunlii et ad Capuam 
inissi sunl. — 7. Conlcssus est cl alios Numidas, spccie transfugarum, in 
caslris Romanis vagari. — 8. Vcl homo ignarus ca scit. — 9. Vel pace vcl 
bcllo clarum esse licct.— 10. Micipsaspcrabal eum vcl virtulc sua vel 
hoslium saevilia perilurum esse. — 11. In Victoria vel ignavis gloriari 
licet. — 12. Coneurril et plebs obviam consuli. 


Exercice 152. 

1. Il choisit quelques jeunes gens non seulement très déterminés, mais 
encore très robustes. — 2. 11 manifesta sa loyauté non seulement en 
d'autres circonstances, mais surtout en protégeant les enfants d'Amyntas. 
— 5. Je remédierai tant à la satiété qu’à l’ignorance du lecteur. — 4. Mais 
j'ai merveilleusement approuvé non seulement l’ardeur de l'auditoire, 
mais encore son intelligence. — 5. Aie présentes à l’esprit non seu¬ 
lement tes forces, mais encore la puissance du hasard et les chances 
égales de la guerre. — 6. Cimon avait une grande connaissance tant du 
droit civil que des choses militaires. — 7. Les morts achevaient les 
malades et les malades contaminaient les bien portants tant par la crainte 
que par la pourriture et l’odeur infecte de leurs corps. — 8. Tel a été 
l’avis de notre sénat non seulement en d’autres circonstances, mais encore 
pendant la guerre contre Pyrrhus. — 9. Il y avait une statue de Diane en 
airain, non seulement entourée d’une extrême vénération, mais encore 
faite avec un art accompli.. — 10. Non seulement la simulation est 
répréhensible en fout, mais elle répugne surtout à l’amitié. — 11. Le 
calme et la tranquillité de l’âme procurent non seulement l’équilibre, mais 
encore et surtout la dignité. — 12. J’ai brisé Clodius présent à la séance 
du sénat tant par mon discours que par l’altercation. — 13. La foule non 
seulement est favorable à Milon, mais encore elle pense qu’aujonrd’hui 
décidera d’elle, de ses enfants, de la patrie, de sa fortune. — 14. En per¬ 
dant cet ami, je me voyais privé non seulement d’agréables relations, 
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mais encore des liens que mettaient entre nous de nombreux services. — 
15. Antoine possédait non seulement ces grandes qualités, mais encore 
une action sans égale. 


bxcnc.ici: 155. 

1. Ceux qui affrontent à leurs propres risques les dangers que court la 
patrie doivent être considérés comme des sages, lorsqu ils rendent à l'Klal 
l’honneur qui lui est dû cl aiment mieux périr pour beaucoup qu'avec beau¬ 
coup. — 2. Tu as beaucoup d’expérience et de prévoyance non seulement 
en tout, mais encore cl surtout dans l’emploi de ton argent. — 5. La supé¬ 
riorité de la raison et de la sagesse de nos ancêtres sur toutes les nations 
peut être reconnue à beaucoup d’égards, mais peut-être surtout à ceci 
qu’ils ont inventé un supplice exceptionnel contre les impies. — L Je me 
suis attaché à Molon. non seulement avocat chargé de procès réels et 
écrivain éminent, mais encore très habile à remarquer et corriger les 
défauts, à former et à enseigner. — 5. Car non seulement toute la jeu¬ 
nesse et même tous les gens appesantis déjà par l'Age, qui possédaient de 
la prudence ou de la dignité, s’y étaient rassemblés, mois encore ils 
avaient réuni en un seul lieu ce qui se trouvait partout de navires. — 
fi. Cet ouvrage non seulement n'est pas disgracieux d’apparence et au point 
de vue de la variété, mais encore il procure de grands avantages pour 
la défense efficace des villes. — 7. La musique stimule les esprits lan¬ 
guissants, apaise les excités, tantôt amollit, tantôt serre le cœur. — 

8. Non seulement ces avantages sont importants pour les peuples dont on 
écrit l'histoire, mais encore c’est le plus grand stimulant à affronter le 
péril cl la peine pour ceux qui exposent leur vie en vue de la gloire. — 

9. Non seulement la colère paraît être la marque d'un esprit léger et 
faible dans la vie privée et quotidienne, mais encore et surtout il n'v a 
rien de plus, hideux que d’unir au pouvoir suprême la brutalité du carac ¬ 
tère. — 10. Fais en sorte d'apprendre à notre ami Lentulus non seulement 
les arts qu’il a toujours lui-même étudiés, mais encore et surtout à t'imiter. 
— 11. Je vous demande aussi que, si vous avez reconnu ma modéra¬ 
tion et ma réserve non seulement dans toute ma vie, mais encore dans 
mes discours, vous ne pensiez pas que je m'oublie en répondant à cet 
homme. —12. Mais non seulement le fait que l’on combattait en Italie, 
mais encore les carnages immenses de tant d'armées dont les chefs 
avaient en môme temps, succombé, faisaient paraître aux Romains la 
seconde guerre plus atroce que la première, et d’autre part Scipion, le 
général célébré en partie pour ses hauts laits, en partie pour,sa chance, 
concentrait sur lui l’attention. 
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. Exercice 154. 

I. 11 faut donc retrancher de nous ces deux choses: la crainte de 
l'avenir cl le souvenir d’uu ennui passé. — 2. On peut amollir les choses 
dures, élargir les élroiles. — 5. 11 avait un aspect elTrovahlc, car il était 
noir et il avait les cheveux et la barbe longs. — 4. Ils descendirent chez 
(/.baron, qui avait fixé le temps et le jour. — 5. Agésilas était de petite . 
taille.‘maigre et boiteux. — ti. L'inclémence de la saison et du lieu les 
rendait malades cl les faisait mourir. — 7. Le chasseur reçoit les hôtes 
qui foncent sur lui cl poursuit celles qui fuient. — 8. Vous n’avez pas 
permis hier à l'ennemi de se mettre en marche ni de camper. — 9. 11 était 
permis à Thémistoclc de ne rien faire, cela était permis à Épaminondas, 
cela, pour ne point chercher d'exemples anciens et étrangers, m'était permis 
à moi. — 10. Les Epicuriens sont de braves gens et, puisqu'ils le croient, 
îles gens heureux. — 11. Il y aura (les vices tant qu’il y aura des hommes, 
mais ils ne sont pas continuels, cl d’autre part ils sont compensés par 
l’arrivée imprévue d’un mieux. — 12. I,es assiégés faisaient souvent des 
sorties dans l'ouvrage et ils inclinaient vers la terre le bélier qu’on appro¬ 
chait des murs. — 15. Le loisir nous fournil la possibilité à moi d’ap¬ 
prendre et à toi d'enseigner. — IL Les pierres protègent cet ouvrage 
contre l'incendie, cl le bois contre le bélier. — 15. Les femmes surtout sc 
faisaient remarquer par leur joie cl leur affliction. — 1(5. Nous avons 
beaucoup des discours qu'il a prononcés pour lui, pour d’autres cl contre 
d'autres. — 17. .le le prouverai bientôt qu'âpres avoir bu, mes yeux et 
mes mains font encore leur service. — 18. L’Asie, par le charme doses 
villes, l’abondance des ressources terrestres cl maritimes et la mollesse 
des ennemis, rendait les armées plus riches que vaillantes. — 19. Ce 
consul dans sa province et à l’armée s’est mis à faire des folies. — 20. Ce 
jour-là, Perséc fut invité auprès du consul et on lui rendit tous les autres 
honneurs. — 21. Scipion, ne pouvant supporter plus longtemps la douleur 
de sa blessure que secouait la marche cl pensant qu’il devait attendre son 
collègue, retrancha la position. 

Exercice 155. 

I. Le père de Dalame, s’étant montré bon soldat, actif guerrier cl 
lidèle au roi en de multiples occasions, eut comme gouvernement la 
partie de la Cilicie voisine de la Cappadoce. — 2. La plupart de ses 
actions sont assez obscures et les succès qu’il remporta sont bien moins 
dus au nombre de ses troupes qu’à sa grande sagesse, qualité qu’il possé¬ 
dait plus qu'aucun *de ses contemporains. — 5. En un môme temps, il 



9(i 


C.ALLUS DISCKNS II. 


COIUUGÉS. 


foudroya les traîtres, écrasa les ennemis, et tourna à sa conservation ce 
qui avait clé machiné pour sa perle. — i. Arlaxerxès se rendait compte 
qu’il avait affaire à un homme courageux et actif, qui avait l'habitude de 
réfléchir avant de tenter, et, après mitre réflexion, d'agir avec audace. — 
5. Il fut aux prises avec la mauvaise fortune. Car au début, ayant été 
exilé, il fut privé de sa patrie, cl, désirant soumettre la Thessalie au 
pouvoir de Thèbes, il fut jeté en prison par le tyran Alexandre. — 0. Agé¬ 
silas disait qu’il retirait un grand avantage dc.ce que Tissaphernc par son 
parjure s’aliénait les hommes et s’attirait la colère des dieux. — 7. .le 
retournai deux ans après, non seulement plus exercé, mais encore 
presque transformé. Car l’extrême tension de ma voix s’était calmée et 
mon style, pour ainsi dire, avait perdu son bouillonnement. — 8. Il n'y 
eut cette annéc-là aucun engagement avec Ilannibal. Car il ne s'offrit pas 
au combat et les Romains ne troublèrent point son repos. — 9. Car les 
stoïciens diffèrent d’opinion sur les biens et sur les maux avec tous les 
autres citoyens, ou plutôt avec toutes les nations. — 10. Tout à coup il tom¬ 
ba une averse si forte qu’il n’était pas facile de mettre le feu et que les 
parties déjà allumées s'éteignaient. — II. Je suis certain qu’aucun d’entre 
vous n'ignorait auparavant, et que, en voyant leur armée déployée, vous 
avez tous remarqué hier la supériorité numérique fies ennemis. — 12. N'v 
a-t-il donc aucunc’différence entre faire prendre les armes à des soldats non 
fatigués par l’effort de la marche et du travail, cl lancer contre un ennemi 
reposé des troupes fatiguées par une longue étape et épuisées par le I ravail 1 
— 15. La reine pensa qu’il lui serait plus facile de combattre à l'intérieur 
de son royaume et que l’obstacle du fleuve rendrait la fuite plus difficile 
aux ennemis. — 14. La violence nous ayant écarté de la politique et des 
affaires du forum, nous nous livrons au repos, et c'est pour cela que, aban¬ 
donnant la ville, nous parcourons souvent seul la campagne. — là. Les 
Gaulois ont la coutume de contraindre les voyageurs à s’arrêter malgré eux, 
et de les interroger sur ce que chacun sait sur chaque chose, et le peuple 
dans les villes entoure les marchands et les force à déclarer les pays d oit 
ils viennent et ce qu’ils y ont appris. — IG. Cela causa une telle épouvante 
aux ennemis épuisés que les citadins abandonnèrent le rempart et que la 
garnison carthaginoise, laissant les postes, se rassembla en une seule 
troupe. — 17. Ce n’est pas le moment de se vanter au détriment d’un seul 
homme, et je pourrais dépasser la limite en méprisant plutôt qu’en pour¬ 
suivant la gloire. 

Exiîrcick 150. 

1. J. Lictor Sextius et sociorum et civium lerror oral. — 2. Fortiler et 
agenlem et dicenlcm te videbam. —5. Volui candidalum consularem et 
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in forum el in Campum Marlium cum magna frcquentia deduci. — 
4. Gesl.us est mos luae el cupidilati cl dignilali. — 5. Et Horlènsius et 
Crassus ante me dixcrunl. — 6. El ex alienis malis cl ex meis ipsius 
curis illos f'eliccs pulo qui honoribus rcmoli sunl. — 7. De sludiis libera- 
libus dicam, quac mihi vobisque el nota el jucunda sunl. — 8. El ab 
ipsis cl a nobis gladii slringunlur. — 9. Gallica gens populo Romano 
bcllum in l'erre el velle el posse videtur. — 10. El parère veslris decretis 
non dubilabo el ea, quae slaluerilis, praeslarc possum. — 11. Archias el 
Cimbricum bcllum celebravil el C. Mario jucundus fuil. — 12. El animo 
et verbis moderari singularis ingenii est. 

II. 1. Movil Scipionem cum pristina regis forluna lum hospilii memoria. 
— 2. Conlumeliac cum ab humanilatc abhorrent, lum imperio sunl 
adversae. — 7>. Facla mea cum omnes, lum eliam duae tuae maximae 
clientclac, Cypri el Cappadocia, praedicabunl. — 1. Non desislebamus 
cum omni genere exercilalionis, lum maxime slilo nostrum ingenium 
atigerc. — à. Cum propler diligenliam, lum propler exquisilius orationis 
genus animos hominum ad me converleram. — 6. Philippum cum deri- 
denlem lum indignantem hoc diccndi genus saepe videbam. — 7. E.jus 
oratio cum incilala, lum eliam accurala eral. — 8. Cum alias lum 
maxime in Curii causa manifeslum id fuil. — 9. Fortuna cum ipsa caeca 
csl, lum eliam eos quibus favel occaecal. — 10. Dclela est Carthago, 
cpiod cum civium mulliludinc, lum situ populo Romano imminere vide- 
balur. — II. Eo bello cum Alhcnienses locuplclavil, lum eliam marilimi 
belli perilissimos effecil.— 12. Cum palriaelum sibi l'unesla iniil consilia. 


RÉCAPITULATION SUR LES CONJONCTIONS 

157. Version. 

Après la fuite de Darius. 

Voyant la nuit approcher el perdant l’espoir d’atlcindre Darius, 
Alexandre sc rendit dans le camp dont peu auparavant ses soldais s’étaienl 
emparés. Puis il donna l’ordre d’inviler scs amis à un repas. Le dîner 
venait de commencer, quand tout à coup de lugubres cris provenant de la 
lente voisine effrayèrent les dîneurs. La cause en était que la mère el 
l’épouse de Darius, avec les nobles captives, pleuraient, en poussant de 
grands gémissements, le roi, qu’elles croyaient lué. L'un des eunuques 
captifs avait reconnu, entre les mainsde l’homme qui l’avait relrouvé el le 
rapportait, le manlcau que Darius avait jelé dans sa fuite. Pensant qu'il 
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avait été arraché au roi mort, il avait faussement annoncé son trépas. 
Apprenant l’erreur des femmes, Alexandre pleura sur le sort de Darius el 
leur tendresse, el envoya un homme qui connaissait la langue perse, poul¬ 
ies consoler. 

D’après Ouinte-Curce. 


158. Version. 

Auguste et les lettres. 

Il avait en outre un goût prononcé pour les lettres grecques, où il 
excellait aussi, ayant eu comme maître Apollodore de Pergamc que, 
jeune encore, il avait emmené avec lui de Rome à Apollonie. malgré son 
âge avancé. Puis il s'enrichit môme d’une foule de connaissances en 
vivant dans l’intimité du philosophe Areus el de ses fils Dcnys et Nicanor, 
sans cependant arriver à parler couramment ni à oser composer quoi que 
ce fûts Car, lorsque cela était nécessaire, il rédigeait en latin el taisait 
traduire. Mais il fut un poète assez habile ; il aimait la Comédie ancienne 
el en fil souvent jouer des pièces dans les spectacles publics. Dans les 
auteurs des deux langues qu’il lisait, il ne recherchait rien tant que des 
préceptes et des exemples qui fussent utiles à l’Klal ou aux particuliers. 
Il en faisait faire des extraits scrupuleux, el les adressait aux membres de 
sa famille, aux chefs d’armées, aux gouverneurs des provinces ou aux 
magistrats de la ville, suivant les conseils dont chacun avait besoin. 11 
témoigna de toutes sortes de façons son intérêt pour les écrivains de 
talent de son siècle. Il assista avec bienveillance cl patience à leurs réci¬ 
tations, qu’il s’agit de poèmes el d’histoires ou môme de discours et de 
dialogues. Mais il n’aimait point qu’on écrivit sur lui. à moins que ce ne 
fût sérieusement el que les auleurs ne lussent les plus grands, el il rappe¬ 
lait aux préteurs qu’ils ne devaient point laisser avilir son nom dans des 
représentations théâtrales. 

Suétone, Auguste, LXXXIX. 

159. Thème. 

Ubi ducem cum rei mililaris peritia lum animi excelsilalc lam praes- 
tantem quam Turennius fuit reperias? Nusquam profeclo. Cum virlule et 
ingenio, lum maxime modeslia et benignitale eminebat. In rebus vel 
adversissimis, animo ipse slans, fiduciam celeris resliluebat. Habebal el 
lenissime milites. Ilaque ii ilium maximo prosequebanlur amore, qui vel 
hoc ipso inlellegi potesl quod inlerfedum eum quasi palrem delleverunl. 



LA CONJONCTION. 
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160. Thème. 

Quantum Naro insanierit. 

N'ero cum sacvis facLis lum porlenlosis demenliis nolus esl. Is enim, 
cum in scaenam canlorem prodisse non ducerel salis, praeclara Ilerculis 
l'acinora imilari quoque voluil, ferunlque aliquando paralum fuisse 
leonem, qucm, speclanlc populo, in Amphilhealri arena, vel clava vel 
bracchiorum amplexu inlcrficerel. Dont uni, quam Attream nominavil, 
sibi jussit aedificari ; cujus a Palalio Esquilias usque païen lis lanlum fuit 
vcslibulum ni Colossus cenlum viginli pedum principis effigie slarel. In 
céleris parlibus cuncla auro lila, gemmis el unionibus dislincla. Ne amici 
quidem principis ab islius nimiae magnificenliae irrisione abslinebanl, 
Romacquc non inficclum de ea re dislichon percrebuil : 

Roma domus fiel : Vejos migrale, Quirites, 

Si non el Vejos occupai isla domus! 

D’après Suétone. 


GALLÜS DISCENS 


ICI. De Quintiliano. 

Quinlilianus senex ad sepluaginla annos nalus eral. In Hispania nalus, 
cum adulescentulus Romain sludiorum causa venissel, cum rheloricae, 
lum eliam hisloriae, juri civili, liberalibus arlibus se dedideral. His variis 
doclrinis inslruclus, in foro causas oravil simulque rheloricen docuil. 
Fuil el praeceplor pronepolum Domilii principis, a quo praemia illi lalus 
clavus el consulalus dalus. Honoribus el diviliis oneralus, poluissel, 
sicul pcrmulli alii, vel superbiae vel olio inservire, sed conlra cum morum 
simplicilale el lenilale, lum eliam laboris amore el juvenum docendorum 
sludio conspiciebalur. 



CHAPITRE XI 


L’INTERJECTION 


Version. 

162. La troisième main. 

Eü.— Dehors, ver de terre, qui viens de sortir du sol en rampant! qui ne 
le faisais voir nulle part tout à l’heure! Maintenant que lu es là, il va l’en 
cuire. Par Pollux, je vais le recevoir de la belle manière, charlatan! — 
St. — Quel mauvais démon t’agite? Qu’ai-je affaire à loi, vieillard? 
Pourquoi m’insuller? me traîner? me rouer de coups? — Eu. — Tu le 
demandes encore, toi qui mérites si bien d’être rossé? Voleur, triple 
voleur... — St. — Que l’ai-je soustrait? — Eu. — Rends-le, je le prie. — 
St. Que veux-tu que je le rende? — Eu. — Tù le demandes ? — St. — Je 
ne t’ai rien pris, je l’assure. — Eu. — Allons, donne ce que lu avais pris pour 
loi. Tu hésites? — St. — J’hésite. — Eu. — Tu ne peux pas m'enlever 
mon bien. — St. — Que dis-tu là? — Eu. Restitue. — St. — Par Pollux, 
je crois que Lu as la manie de répéter cela, vieillard. — Eu. — Restitue, 
je le prie. Cesse la plaisanterie : je ne m’amuse pas en ce moment. — 
St — Restituer quoi? Dis plutôt ce que c'est, toi, par son nom. Pour 
moi, par Hercule, je n’ai rien pris, je n’ai louché à rien. — Eu. Montre- 
moi les mains. — St. —Voilà, je le les montre; les voici. — Eu. —Je 
vois! Allons! Montre aussi la troisième. — St. — Les larves, l’égarement, 
la folie agilenL ce vieillard! , x 

Plaute, Aululaire, IV. iv. 



CHAPITRE XII 


DÉRIVATION ET COMPOSITION 


Excncicis IGô. 


1° administrait»! - 

assensor 

consul tor, consul- 

plausor 

admolor 

assessor 

Irix 

rector 

alïectator 

audilor, auditrix 

coclor 

scalplor 

agilalor 

auclor, auclrix 

duclor 

sculplor 

actor 

bellalor, bcllalrix 

excrsor 

sa loi - 

altercalor 

coaclor 

exaclor 

suasor 

ambulalor, 

confeclor 

farlor 

Iradilor 

ainbulalrix 

conjeclor, conjec- 

occisor 

unctor. 

amator, ama- 
trix 

Irix 

piclor 


2" acclamatio 

fusio 

moderalio 

queslus 

agilalio 

lïiror 

olTcnsio 

recisio 

alTcclalio 

gémi lus 

obsessio 

retognitio 

alienalio 

initium 

orlus 

ralio 

congrcssus 

inlraclio 

paclio 

sectio 

conlentio 

in fusio 

pasltis 

slrepilus 

conlraclio 

inscriplio 

perniansio 

transitus 

decoclio 

inslilulio 

plausus 

Iranslalio 

dct'cnsio 

inlermissio 

propensio 

lumor 

diclio 

Inclus 

prospcclio 

usus 

edilio 

lusus 

quacslus 

vcclio. 

5° acquilas 

frugalilas 

neglegenlia 

securitas 

alliludo 

in juslilia 

ncquilia 

sedulilas 

amariludo 

inlegrilas 

novilas 

scgnilia 

beneficcnlia 

juvcnlus 

nudilas 

scneclus 

boni las 

laliludo 

opacilas 

siccilas 

comilas 

lauliilia 

parvilas 

simililudo 

conslanlia 

longiludo 

pinguetudo 

sollertia 

difficultés 

malevolenlia 

pravilas 

sollicitudo 

efficacia 

malilia 

propinquitas 

sua vi tas 

félicitas 

mcmoria 

prudenlia 

Irislilia. 
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4° albulus 

duriusculus 

nnilicrcula 

osculum 

araneola 

fabella 

munuscuium 

ostiolum 

argululus 

filiolus 

narraliuncula 

oliolum 

bellulus 

fralcrculus 

nigcllus 

parvulus 

columbulus 

gallinula 

novellus 

pulcbellus 

colu niella 

labellum 

ocellus 

quaestiuncula. 

5» Àeacides 

Arsacidae 

Labdacidae 

Pelcidcs 

Aeleides 

Cecropidae 

Lacrliades 

Romulides 

Aeolides 

Danaides 

Lagidae 

Tanlalidcs 

Aesonides 

Dardanidae 

Oceanides 

Tydides. 


Exeucice 104. 


1° abienus 

larrcus 

berbaceus 

Iineus 

aeneus 

ferreus 

ilignus 

Iulcus 

argenleus 

floreus 

junceus 

ni ar more u s 

crelaceus 

fumidus 

lapideus 

plumbeus 

eburneus 

gramineus 

laureus 

quernus. 

2° acdilis 

castra 

manipulus 

navis 

aer 

equus 

niasculus 

oppidum 

ager 

fera 

mater 

paler 

aulumnus 

grcx 

miles 

salus. 

5° amo 

ebrius 

el'ficio 

forma 

aveo 

cdo 

fero 

fur 

calamilas 

labulor 

ferveo 

lierba 

copia 

facio 

flagilium 

horrco. 

4" Africanus 

Carlhaginiensis 

Gallieus 

Massilicnsis 

Arpinas 

Cellicus 

Hispanus 

Poenus 

Agrigenlinus Crelensis 

1 talus 

Pompejanus 

Babylonius 

Cumanus 

Julianus 

Siciliensis. 

5° albus 

candor 

garrio 

langueo 

barba 

llos 

geiiiinus 

longus 

Jdbo 

frigus 

horrco 

pulcher. 


Exeucice 105. 


ago (inlensilé) 

cedo (intensité) 

dormio (répétition) 

illuceo (début) 

areo (début) 

ciareo (débul) 

cmo (répétition) 

impero (intensité) 

augeo (débul) 

cubo (intensité) 

facio (intensité) 

pendo (répétition) 

candeo (début) 

cuito (répétition) 

facio (répétition) 

prendo (intensité) 
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Exercice 106. 

I» Agriculture (ager, champ, el colo, cultiver); — espace de trois ans 
(très, trois, et annus, année); — artifice (ars, art, et facio, faire); — 
chasse aux oiseaux; au fig. guet (avis, oiseau, et capio, prendre); — 
bienfaisant (bene. bien, cl facio, faire); — malveillant (male, mal, et 
velle, vouloir); — meurtre (ob, devant, et caedo, tuer); — capricorne 
(capra, chèvre, el cornu, corne); — prolétaires (caput, tète, el censeo, 
recenser; ils payaient seulement la taxe personnelle); — de couleur chan¬ 
geante (verto, changer, el color, couleur); équinoxe (aequus, égal, el 
nox, nuit); —qui tonne en haut (altus, haut, et tono, tonner); — solennel 
(solus, seul, el annus. année); — précipiter (prae, devant, et caput, 
tète) ; — profusion (pro, devant soi, el fundo, répandue); — fécond 
(fruges, fruits, et fero, porter); — collège (cum, avec, el lego, choisir); 

— homicide (homo, homme, et caedo, tuer); — esclave (manus, main, el 
capio, prendre); — vain (in, privatif, et ratus, ratifié); — juge (jus, 
droit, et dico, dire); — oppression (ob, devant, et premo, écraser); — 
commerce (cum, avec, et merx, marchandise); — boulevard (pro, devant, 
el pugno, combattre); — plainte (cum, intensif, et queror, se plaindre); 

— intelligent (inter, parmi, el lego, choisir); — résurrection (re, de nou¬ 
veau, et surgo, se lever); — embûches (in, sur, et sido, s'installer); — 
participant (pars, part, et capio, prendre); — profane (pro, devant, el 
fanum, temple; non initiés, ils ne pénétrent pas dans le sanctuaire); — 
obscène (obs, devant, el cenum. boue), ou de mauvais augure (ob, contre, 
et cano, chanter, prédire); — prédiction (vates, devin, et cano, prédire); 

— joueur de trompette (tuba, trompette, et cano, jouer d'un instrument); 

— bourreau (caro, chair, et facio, faire); — liberté (in, danse, el gens, 


famille, gens); 

— dissolution (dis, 

de tous côtés, et solvo, délier). 

2° agvicola 

ensiger 

mullifer 

serpenlifer 

allilonans 

flammiger 

naviger 

silvicola 

armiger 

ignifer 

omnifer 

somnifer 

barbiger 

laurifer 

palmifer 

sonipes 

b.elligcr 

legifer 

pinifer 

squamiger 

caclicola 

lelifer 

populifer 

lardipes 

cornigcr 

Martigena 

salulifer 

terri gêna. 


I 

Exercice 167. 

I u ab : errer (aberrare, s'éloigner de); fuir (aufugere, s’enfuir); fris¬ 
sonner (abhorrere, être éloigné de) ; raser (abradere, raser 
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CORRIGÉS. 


de près) : sc retirer (abscedere, s'(daigner) ; couper (abscin- 
dere, couper); enfouir (abscondere, cacher); s’arrêter 
(absistere, s'abstenir); délier (absolvere. absoudre prendre 
(absumere, consommer)-, mouvoir (amovere, écarter); 
arracher (avellere, arracher). 

ad : crier (acclamare, Inter); dire (addicere, adjuger): joindre 
(adjungere, adjoindre); ficher (affigere, planter près); 
répandre (affundere, verser sur); porter (aggerere, accu¬ 
muler) ; lier (alligare, lier avec) ; s’elTorcer(anniti, s’e/forcer) ; 
demander (appetere, désirer); placer (apponere, apposer); 
rire (arridere, sourire); sauver (asservare, conserver). 
cum : accuser (coarguere, convaincre): glisser (collabi, s'écrouler); 

jouer (colludere, jouer ensemble; être de connivence ; boire 
(combibere, se pénétrer de); manger (comedere manger); 
préparer (comparare, acquérir) : crier (conclamare, pousser 
des cris de joie); croître (concrescere, se développer); courir 
(concurrere, accourir en foule) ; porter (conferre, comparer) ; 
rompre (corrumpere, corrompre): s'abattre (corruere, 
s'écrouler). 

dis : conduire (diducere. séparer): se fier (diffidere, se défier); 
connaître (dinoscere, distinguer); envoyer dimittere, ren¬ 
voyer); rompre (dirumpere. faire crever): voir (discernere, 
distinguer) ; placer (disponere, disposer): semer (disserere, 
discourir); arracher (divellere, arracher): rendre connu 
(divulgare, divulguer). 

ex : dire (edicere, prescrire): façonner (effingere, représenter); 
couler (effluere, s'écouler) ; porter (egerere, enlever); tra¬ 
vailler (elaborare, faire tous ses e/forts); mesurer (emetiri, 
parcourir, mesurer); rompre (erumpere, se précipiter hors); 
rouler (evolvere, dérouler , lireun livre); cultiver (excolere, 
orner); peser (expendere, examiner); placer (exponere, 
exposer ); torturer (extorquere, arracher). 

in : éclairer (illustrare, illustrer): boire (imbibere, imbiber); 
envoyer (immittere, lancer dans ou sur) ; peser (impendere, 
consacrer) ; placer (imponere, imposer) ; calculer (imputare, 
mettre au compte de); faire du bruit (increpare, gour- 
mander); porter (ingerere, ingérer); joindre (injungere, 
enjoindre); nouer (innectere, tresser); écrire (inscribere, 
inscrire); se tenir debout (instare, presser, menacer). 

ob : aller à cheval (obequitare, caracoler) ; se marier (obnubere, 
recouvrir); ramper (obrepere, se glisser); serrer (obstrin- 
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gere, obliger ); dire couché (occubare, être étendu mort)-, 
répandre (offundere, offusquer) ; placer (opponere, opposer)-, 
combattre (oppugnare, assiéger ); faire du bruit (obstre- 
pere, étourdir)-, entourer (obsaepire, clore)-, suivre (obsequi, 
obéir) ; battre fortement (obtundere, rebaltre les oreilles). 

sub : entourer (succingere, retrousser)-, conduire (subducere, ôter 
de dessous)-, joindre (subjungere, atteler, subjuguer ); 
envoyer (submittere, soumettre)-, mouvoir (summovere, 
écarter)-, creuser (suffodere, saper)-, demander (suppetere, 
être en abondance)-, applaudir (supplaudere, trépigner)-, 
respirer (suspirare, soupirer); ramper (subrepere, se glisser 
en dessous); demander (subrogare, substituer); rire (subri- 
dere, sourire). 

2° Aberralio: abscessio; absolulio; absumptio; avulsio. 

Acclamalio; addiclio; adjunctio; alTusio: aggestio et aggeslus; alli- 
galio; appelilus; apposilio. 

Collapsus; collusio; comparalio; conclamalio; concrelio; concursio; 
collatio: corruptio. 

Dimissio; discrelio; disposilio. 

Edictum; egeslio ; eruplio; expositio. 

llluslralio; immissio; imposilio; inscriplio. 

Opposilio; oppugnatio. 

Subduclio; submissio; supplausio; suspiralio, subrogatio. 

5° Redigere, soumettre; abigere, chasser; adigere, contraindre ; cogéré, 
forcer; dcgerc, mener; exigere, exiger; subigere, soumettre. 

Recïdere, retomber; accldere, arriver; concïdere, s'écrouler; decï- 
dere, tomber du haut de; cxcïderc, sortir de; ineïdere, arriver; 
occïderc, se coucher; succïdere, s’a/faisser. 

Recïdere, retrancher; abscldere, couper; accïdere, couper au ras du 
sol; concïdere, tailler en pièces; decïdere, trancher; excïdere, 
retrancher; ineïdere, tailler,• dans; occidere, tuer; succïdere, 
couper un pied. 

Recipere, reprendre ; accipere, recevoir; concipcre, concevoir; deci- 
pere, tromper; excipere, accueillir; incipere, commencer; occiperc. 
commencer; suscipere, entreprendre. • 

Reficere, refaire; afficerc, affecter; conficere, achever; deficere, 
manquer; efficere, faire; inficere, mélanger; officere, nuire ; suffi- 
cere, suffire. 

Regredi, revenir; aggredi, attaquer; congredi, combattre; degredi, 
se retirer; egredi, sortir : ingredi, entrer. 
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Adhibcre, employer-, cohiberc, resserrer-, cxbibcrc, montrer: inhi- 
bcrc, empêcher. 

Rejicere, rejeter; abjicere, rejeter ; adjiccre, ajouter; coujiccre, jeter 
ensemble; dejicere, jeter en bas; ejiccre, chasser: injiccre, jeter 
dans ou sur; objicere, opposer; subjicere, soumettre. 

Reprimere, réprimer; comprimcre, étouffer: deprimere, déprécier ; 
exprimcre, faire sortir en pressant: iniprimere, presser sur, 
imprimer; opprimere, opprimer; supprimcrc, couler à fond. 

Requirere, rechercher; acquirerc, acquérir; conquircre, chercher 
avec soin; inquirere, s'enquérir. 

Abripere, arracher; arriperc, saisir; corriperc, se saisir de; cripcre, 
arracher ; surriperc, soustraire. 

Relinere, retenir: abslinere, se tenir loin de; allinere, loucher; conli- 
ncre, contenir: delinere, détenir ; obtincrc. occuper; suslincro, 
soutenir. 

Exercice 108. 

1° Abigcre, adigere, circumagere, cogéré, degere, exigcre, peragere. 
subigcre, transigere. 

Abscidere, circumcidere, concidere, decidere, cxcidcro, incidcre, 
inlercidere, occidere, praecidere, succidere. 

Addicere, condicere, ediccre, indiccrc, praedicere. 

Abdere, addere, circumdarc, condere, dcdcre, cdere. iiulcre, perdcre, 
prodere, subdere, Lradere. 

Auferre, aflerre, anlel'erre, cireumferre, conl'erre, déferre, efrerre, 
inferre, oflerre, perferre, praeferre. proferre. sulTerrc, superferre, 
Iransferre. 

Abjicere, adjiccre, circunijicere, conjicere, dejicere, ejiccre, injicerc. 
inlerjicere, objicere, praejacere, projjcerc, subjicere, superjacere, 
(ransjicere. 

Alloqui, colloqui, eloqui, inlerloqui. obloqui, perloqui, praeloqui. 
proloqui. 

Anniti, connili, enili, innili, obniii. 

Amovere, admovere, commovere, demovere, einovcrc, permovere. 
promovere, submovere, Iransmovere. 

Abripere, arriperc, corripere, eripere, pracripcre, proripere, surri- 
pere. 

2° Capio : caplio, caplus, captura, captiva, caplivitas, caplivus, 
. caplivare, capliosus, captiose, captiuncula, caplatio, 

caplator, caplalrix, caplare; manccps, maucipalio. 
mancipium, mancipare; particeps, parlicipare; acci- 
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pere, accepLio, acccplus, acceplum, acceptare; anleca- 
pere; concipere, conccplaculum, conccpLio, conceplus; 
dccipere; excipere, exceplio, exceplare; incipere, 
inceplio, inccpLum, inceplare; occipere; percipere, 
perceplio; praccipere, praeceplum, praeceptio, prae- 
ceplor, praeccptrix; recipere, recepLalor, receplor, 
rcceptrix, reccplaro; suscipere, susceplio, susceptor, 
susceplum. 

Do : dalio, dalor, dalum; abderc, abdile, abdomen; addere, 
additamenlum, addilicius, addilio; condere, condilor, 
conditorium; dedere, dedilicius, dedilio; edere, edilio, 
éditas; inderc; perdere, perdilor, perdiLus, perdile; 
prodcre, prodilio, prodilor; subdere, subdilus; tradere, 
Iradilio, Iradilor. 

Sedeo : scssio, sessiuncula, sessor, sessilis, sessilare; assidere, 
assessio, assessor, assessus; desidere, deses, desidia, 
desidies, desidiosus; insidere, insidiae, insidialor, insi- 
diari, insidiosus, insidiose; obsidere, obses, obsessio, 
obsessor, obsidio, obsidium, obsidionalis; persidere; 
praesidere, praeses, praesidium, praesidiarius; residere, 
reses, residuus, residuum; subsidere, subsidium, subsi- 
diarius, subsidiari; supersederc. 

Video : visio, visus, visum, visere, visilare; circumvisere; convi- 
sere; invidere, invisus, invidia. invidus, invidenLia, 
invidiosus, invidiose; invisere, invisiLatus; pervidere; 
praeviderc ; providere, providens, providentia, provi- 
denler, providus-prudens, prudenlia, prudenler (autres 
formes), provisio, provisus, proviso (adv.), provisere, 
provisor. 

Honor : honorarc, honorabilis, honorandus, honorarius, honori- 
ficus, honorus, honorate, honorifice, honeslus, honestas, 
honestum, honestamenlum, honeslare; inhonorare, 
inhonorus, inhonoralus, inhonestus, inhonesle, inho- 
neslare; cohoneslare; dehoneslus, dehoneslamenlum, 
dehoneslare; perhonorificus, perhonorifiee. 

Jus : jurare, juramenlum, juratus, jurgare, jurgari, jurgium, 
juridicus, jurisconsultus, jurisdietio, jurisperilus, jusju- 
randum; juslus;. justilia, juslilium, justum, juste; 
injuria, injuriose, injuriosus, injurius, injuratus, injus- 
tus, injusliLia, injuste; dejerare; abjurare; adjurare, 
adjuratio; conjurare, conjuratus, conjuratio; ejurarc; 
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ejuratio; objurgarc, objurgalio, objurgalor, objurga- 
lorius; perjurare, perjurium, perjuriosus, pcrjurus, 
perjuralus. 

Nuntius : nunlia, nunliare; annunliare, annunliatio; denuntiare, 
, denunlialio; enunliare, enunlialio, cnunlialum; obnun- 
liare, obnunlialio; praenuntia, pracnunlius, praenun- 
tiarc; pronuntiare, pronunlialio, pronunlialor, pronun- 
tiatum. 

Pes : pedalis, pedamentum, pedalus, pedes, pcdesler, pcdc- 
lentim. pedica, pedicuîus, pedisequa, pcdisequns, pedi- 
latus, pedare, pedum; compedes, compedirc : impedirc; 
impedimenlum, impedilio, impediti; expedire, expe- 
dilio, expeditus, expedile; bipes, bipcdalis, bipedaneus; 
capripes; quadrupes, quadrupedans; sepes; tripes, 
tripedalis; sonipes. 

Via : viaticus, vialicum, vialor, vialorius; avius : devius; invius; 
bivium, bivius; quadrivium; trivium, trivius, trivia, 
trivialis. 


Exercice 109. 

I. Marcher contre quelqu’un, venir avec quelqu'un, aller au dehors, 
aller au dedans, aller en avant, aller en arrière; suivre jusqu'à (la ren¬ 
contre), suivre (de manière à être) avec; suivre (en marchant) conlrc, 
suivre jusqu’au bout, marcher devant (quelqu’un pour l’honorer). 

Conduire loin, conduire vers, conduire autour, conduire avec, conduire 
du haut d’un lieu, conduire dehors, conduire dans, conduire jusqu’au 
bout, conduire en avant, conduire en arrière, conduire en dessous, 
conduire au delà. 

S’éloigner, aller vers, aller devant, aller autour, aller avec, aller dehors, 
aller dedans, aller parmi (les morts), aller au-devant, aller en tête, aller 
sous, aller au delà. 

Brigue (action d’aller autour des gens pour les circonvenir), discerner 
(juger en séparant), lâche (non actif), vil (indigne d’un homme libre), 
énorme (qui ne tient pas dans la main), fixé (indiqué pour) ou non dit (de 
in, préf. et dico), sans respect (non respectueusement), sacrilège (non 
permis par la loi divine), reprendre (prendre à nouveau), sans souci (à 
l'abri du souci), séduire (conduire hors du bon chemin). 

II. d. Scipion donne une couronne d’or à Laelius, après l’avoir aussi 
chaudement félicité. — 2. La victoire ne fut pas sans coûter du sang aux 
Romains. — 3. Quelques vaisseaux carthaginois, dispersés sur la haute 
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mer, sonl pris par la flolle romaine. — i. Hannibal, dit-on, en se retirant 
du pays ennemi, se retourna souvent vers les rivages de PItalie. — 5. De 
toute la ville on accourut en foule au forum. — 6. Hannibal et Scipion, 
sans avoir conclu la paix, se retirent après leur entrevue auprès des 
leurs, et annoncent que l’on n’a fait qu’échanger de vaines paroles. — 7. A 
l’arrivée au camp, les deux généraux publient à haute voix que les soldats 
doivent prendre les armes et se préparer au combat décisif. — 8. César 
apprit que les cavaliers d’Ariovisle lançaient de toutes parts des pierres 
et des traits sur nos cavaliers. Il rejoignit les siens et leur défendit 
toute riposte. — 9. Au signal donné, nos soldats bondirent si vivement 
sur l’ennemi et les ennemis s'avancèrent en courant si rapidement qu’on 
n’eut pas le temps de lancer les javelots sur eux. Les laissant donc de 
côté , on combat de près avec l’épée. — 10. César se hâta de passer en 
Bretagne, parce qu’il se rendait compte qu’on envoyait en cachette des 
renforts de ce pays. — 11. Les nôtres, ne pouvant conserver leurs rangs, 
ni suivre de près les enseignes, sonl dans le plus grand trouble. — 12. La 
population est immense, et l’on y voit de très nombreuses fermes, de 
tous points semblables en général à celles des Gaulois. — 15. Les deux 
cohortes, ne laissant entre elles qu’un tout petit espace, s’arrêtèrent, et, 
comme les nôtres étaient épouvantés par cette nouvelle manière de com¬ 
battre, elles les enfoncèrent audacieusement et se replièrent sans dom¬ 
mage. — I i. La rive était munie de pieux pointus plantés sur le bord, et 
des pieux de même nature enfoncés sous l’eau étaient cachés par le courant. 
— 15. Voici quels seront les arts : épargner les vaincus et écraser les 
orgueilleux. — 16. Mais que lu sois vivement ému, que lu trembles devant 
le châtiment porté par la loi, on ne peut te demander cela. — 17. Ceux 
qui avaient fui jusqu'à Canusium furent aidés par une femme apulienne, 
nommée Busa, qui leur donna du blé, des vêtements et de l’argent. — 18. 
Le feu ravageait le territoire le plus agréable de l’Italie, et les villes 
fumaient çà et là, en proie à l’incendie. —19. C’est là que Syphax, tandis 
qu’il caracole sur le front des escadrons ennemis, est projeté à terre par 
son cheval gravement blessé et est fail prisonnier. — 20. Tu ne toucheras 
pas le juge, si lu ne lui donnes des preuves de ton propre chagrin par 
tes paroles, tes idées, ta voix, ta physionomie, enfin' par des larmes 
abondantes. — 21. A l’aube, César atteignit la terre et ramena au port 
tous ses vaisseaux sans dommage. 


Exercice 170. 

I. Timidus est dérivé de limeo-, doloris, de doleo: speciem, de l’inusité 
specio\ exanimali, de.ex et animatus, dérivé lui-même de animus; supe- 
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rior, de l’adv. supra: timide, de limeo-, servililcr, de serais: mulicbriler, 
de muliebris, dérivé lui-mème de millier ; Philoclclcus, de l’hilocleles: 
ingcmescere, de in et l'inchoatif de gemo; llelus, de fleo: lirmilatem, de 
firmus ; cursorcs, de eurro. 

II. Praecipil est formé de prae et de capio-, quaeumi|iie, de ijaa et de 
cumqnc ; excilalis, de ex et de cilare: proruendum, de pro cl rao ; 
instruitur, de in, prép., et de slriio: deleelac, de île et de lego \ exilas, de 
ex et de (itus), du supin de ire: colloeanlur, de cum cl de locarr : prorulo, 
de pro eide nto; crupit, de ex el de ritmpo; invadil, de in, prép. cl de 
vado; immobiles, de in, part., cl de mobilis: semisomnos, de semis et de 
somnus-, oppressil, de ob et de premo; persequilur, de per cl de sequor: 
diversi, de di, part., et de verto ; refugium, de re, pari., el de fugio: referri, 
de re, part., el de fera ; inlerclusus, de inter el de claudo ; courlis, de cum 
l de orior-, opprimerclur, de ob cl d e'premo: ubicumque, de ubi et de 
umque. ■ 



DEUXIÈME PARTIE 

SYNTAXE 


CHAPITRE PREMIER 

SYNTAXE D'ACCORD 

I. DE L’APPOSITION 


Exercice 172. 

I. Lorsque Thèbes, cité grecque célèbre entre toutes, l'ut prise de force 
,ct détruite par Alexandre, roi de Macédoine, la maison de Pindare fut 
épargnée par lui et demeura debout : tant les grands esprits furent tou¬ 
jours honorés ! — 2. Vous me voyez ici privé de mes deux frères, soldats 
si vaillants, héros si illustres. — 5. L’Africain, ce personnage extraordi¬ 
naire comme homme et comme général, servit son pays en ruinant 
Numancc. — 4. Deux vices opposés, la cupidité et l’amour du luxe, sont 
le fléau des cités. — 5. La cité de Marseille, gardienne jalouse entre 
toutes des mœurs sévères, refusait d’ouvrir ses portes aux acteurs; elle 
craignait que l’habitude des spectacles immoraux n’introduisit une imi¬ 
tation malsaine. — 6. M. Caton, ancien consul et ancien censeur, écrit 
que ses maisons n’étaient pas revêtues du moindre crépi. — 7. Thémisloclc 
écrivit à Arlaxcrxôs : « Je suis venu à toi, moi, Thémistocle, moi qui ai 
causé tant de maux à la maison. — 8. Thrasybule, quand il se réfugia à 
Phylé, forteresse la mieux défendue en Attique, n’avait pas avec lui plus 
de trente de ses partisans. — 9. Mucius Scévola dit à Porsenna : « Je suis 
ton ennemi, et j’ai voulu tuer notre ennemi... Voilà la guerre que nous, 
jeunesse romaine, nous te déclarons. » — 10. J’ai défendu la République 
dans ma jeunesse, je ne l'abandonnerai pas dans ma vieillesse. — IL C’est 
moi, si peu versé dans le droit, si ignorant en matière de procès et 
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d'affaires, c’est moi qui intente celte action. — 12. C’est avec la plus 
grande vivacité que Dicéarque, mon cher amour, a disserté contre 
l’immortalité. 

Exercice 172. 

1. Divina ilia virlus, juslilia, civitalis cerLissimum est propugnaculum. 
— 2. Antiqui paupertatem, lemperantiae virlutisque magislranv colcre 
solebanl. — 5. Socrates dicebat amicum, çaeli donum. sapienlis esse 
' verissimum bonum. —4. Homeri Vergiliiquc, praeslanlissimorum illorum 
poelarum, opéra semper legentur. —à. Pylhagoras Crugalilalem, omnium 
virlulum matrem, uniçuique homini praecipicbat. — 6. Tiberis amnis 
subflavas aquas volulal. — 7. Ab avaris laelerrimo omnium vitio, avariliae, 
parsimoniae nomen adhibelur. — 8. Saepissime quidem de juslilia, virlu- 
lum pulcherrima, loquimur: at saepius injuslitiam, nefamlam quidem, 
sed quaestuosam rem. exercemus. — ‘J. Nomen palriae summa vcrccundia 
ab omnibus humanioribus hominibus enunlialur. — 10. Thcbani, Plalaea- 
rum, suarum adversariarum, eversionem deposcebanl. — 11. Ouercum, 
silvae reginam, venerabantur noslri patres. — 12. Nos adulescentcs omnia 
nobis prospéré cessura esse libenter crediinus ; scncs iidem cujuslibel 
praeleriti gaudii minus quam molesliae memoriam retinemus. 

II. ACCORD DE L’ADJECTIF ÉPITHÈTE 

Exercice 175. 

I. De belles jeunes filles accompagnaient la slatuc de Minerve. — 
2. Hélas ! jours passés et qui ne reviendront plus. — 5. Des passions 
insatiables emplissent le cœur des hommes. — 4. L’armée, en s’avançant 
dans les sables de l’Arabie, soufi’rail d’une soif cruelle. — 5. Il fallait 
désormais faire la guerre à un tel ennemi, si redoutable à tous les peuples 
de celte contrée. — 0. La barbe et les cheveux incultes de cet homme 
avaient donné à son visage un air farouche. — 7. Nous voyons loules 
les campagnes et toutes les mers servir les besoins des hommes. — 
8. Beaucoup sont empêches par la négligence ou la paresse, par certains 
goùls ou certaines occupations propres, et laissent dans l’abandon ceux 
qu ils devraient protéger. — 9. Voilà devant le tribunal un homme aux 
passions, à l’audace, aux forfaits sans pareils. 


Exercice 174. 

1. Fcminae. civesquc nobilissimi famiiiarilcr ulebanlur Scipione, cui 
doclrina inerat judiciumque perrarum. — 2. In horlo oleas pomaque 
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excellcnlia colebal. — 5. Labores itineraque gravissima non frangebanl 
aninnim Hannibalis, qui vel famcm silimque acerrimam lolerabat. — 
4. Oarmina cpistulasque jucundissirntfs scripsit Horalius. — 5. Caesar 
maxitna rationc consilioque ulebalur.—6. llli impcralori maxime insignes 
vicloriac cvenerunl delrimenlaque. — 7. Omnia divitum convivia el 
voluplales severa sapienlis gaudia non adaequanl. — 8. Nostrarum pro- 
vinciarum pulcherrima signa labulasque isli Barbari deleverunl. 

III et IV. ACCORD DU VERBE ET DE L'ATTRIBUT 

Exercice 175. 

I. Les choses humaines sont éphémères et périssables. — 2. Son fils et 
sa fille sont connus pour leur piété. — 5. Les hommes passent, l’humanité 
demeure. — 4. Les heures, les jours, les mois, les années fuient, et le 
temps passé ne revient jamais. — 5. La justice est la maîtresse et la reine 
de toutes les vertus. Son éclaL est extrôhic. C’est elle qui fait d’ordinaire 
donner aux gens île bien le nom de justes : mais Aristide est le seul, 
nous dit l’histoire, qui ait reçu des Grecs le surnom de Juste. — 6. Vous 
allez bien, ma petite Tullie, lumière de ma vie, el toi; nous allons bien 
aussi, mon Cicéron chéri et moi-méme. — 7. L’amour et le plaisir de la 
chasse entraînent les gens à travers les neiges el le givre dans les mon¬ 
tagnes et les bois. — 8. Ni la famille ni l’Étal ne peuvent subsister, si des 
récompenses n'y sont plus réservées aux bonnes actions, ni des châtiments 
aux mauvaises. —‘J. S'il est vrai que l’intelligence, la vertu, la conscience, 
la concorde existent en ce monde, d-’où ont-elles pu descendre sur la terre, 
sinon des hauteurs célestes? — 10. Oue la manière de se tenir droit, de 
marcher, de s’asseoir, de se coucher, que le visage, les yeux, le mouve¬ 
ment des mains gardent la bienséance, surtout avec la nature pour guide 
el pour maîtresse. — 11. Les choses Humaines sont avant tout chan¬ 
geantes : la Fortune en est la souveraine. — 12. Qu’avez-vous, elle ou loi, 
à vous plaindre? — 15. On annonça qu’à Formies la porte et le mur 
avaient été frappés de la foudre. — 14. Les consuls partirent en deux 
directions différentes, Fulvius vers le territoire de Cumes, Claudius chez 
les Lucaniens. — 15. Voilà ce qu’ont dil Zosippus el Isménias, ces hommes 
si distingués. — 10. La douleur et le plaisir, si différents par nature, sont 
unis par un lien naturel. 

Exercice 170. 

1. Canunl aves, ver redit : quare gaudete omnes. — 2. Pariler moriunlur 
rex el pastor. — 5. Ego et frater meus redibimus mox Romam. — 4. Ego 
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el lu litlcras amanmslibenlerquc anliquos scriplorcs Ieclilamus. — 5. Ego 
cl ille pugnavimus simul in recenli bcllo. — l>. Nos el illi eorumdem 
magislrorum fuimus discipuli. — 7. Te quaercbamus, ego el mater mea. 
— 8. Valet saepe his in terris vis alquc injuria. — !>. Non solum juc.undae, 
sed eliam neccssariae sunl lillerae el historia. — 10. Eraler sororque 
numquam non pariler fuerunl liberales. — II. Platonis verba praeceptio- 
nesquc divina vidcbantur. — 12. Caduca sunl divitiac cl honores — 
15. Cum hominibus perniciosa sinl cupidilales el odia, nihilominus sunl 
aelerna. — 1-4. Templa el arae lloribus cranl ornala. — là. Eorlissimus 
fuit Seneca, necnon conjux ejus Paulina, cum ulriquc luit moricndum. 


Attribut au neutre. 


Exercice 177. 

1. Ne pas refuser son admiration aux grands hommes est normal et 
juste ; pour des jeunes gens bien nés, il est beau de rêver personnelle¬ 
ment la même gloire. N’esl-il pas meilleur pour eux de se proposer de 
nobles exemples, que de songer uniquement à l’argent el à l'intérêt? 
Puisqu’une existence courte nous a élé donnée à tous, n’esl-il pas beau, 
n’esl-il pas digne d’un homme véritable de vouloir, par de nobles actions, 
prolonger celle vie, même au delà de la mort? — 2. Il est aisé de façonner 
les ûmes lendres encore :.c’esl bien difficilement qu’on retranche les vices 
qui ont grandi avec nous. — 5. Il est honorable de rendre le bien 
pour le bien, el non le mal pour le mal : dans le premier cas c’est uni" 
honte d'avoir le dessous, dans le second d’avoir le dessus. — 4. La 
honte esl pire que la douleur. — 5. Souvenez-vous que la soltise, 
la témérité, l’injustice el l’intempérance sont à éviter. — C. Il n’est 
jamais utile de commettre des fautes, puisque c’est toujours une honte: 
et comme il esl toujours beau d’être un homme de bien, il est toujours 
utile de l’être. — 7. Il esl plus pénible d’être dépouillé de scs biens 
que de ne pas grandir en dignité. 

Exercice 178. 

1. Accrbum esl, indiclo bcllo, penales linquere: at nonne lurpius sil 
lune sese abdere vel fugere? — 2. (iravissimum profeclo est mihi le vilu- 
perare : indignum autem noslra amicilia mihi viderelur hodie lacéré. — 
5. Ut plurimi sunl gloriosi viri, ita rartim ideoque miruni esl vera virlus. 
— 4. Jucundum, imo neccssarium est, finilo opéré, olium sumerc; sed 
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valdc inconsulluin est quoquc nimium olium conlinuarc; nam moleslum 
[il laborem rcpctcre. — b. Saepc facili copia versus scribunl poelae; 
«livinum aulem pacnc csl vera menlis incilalio. — (5. Rcpula sane vanita- 
tem cl loquacilalcm inlolcranda esse, viliorumquc modo fugienda. — 
7. Gravissimum non semper csl opus pcrficere, sed inchoare. — 8. Suae 
ulililali operam darc plerumquc proclive; officium aulem sequi quanlo 
dif'licilius simulquc honeslius ! 


Attribut de l'objet. 


Exercice 179 

I. Timothée s'assura l’alliance des Epirol.es el de tous les peuples qui 
avoisinent la mer de ce pays. — 2. Pylhagore recommandait à lous la 
frugalité, comme mère des vertus. — ">. C’est un défaut de part el d’autre 
de croire tout le monde el de ne croire personne; mais l’un, puis-je 
dire, esl plus honorable, l’autre plus sûr. — 4. Parents, enfants, frères, 
ils les regardaient comme sans valeur. — 5. Les héritages véritables me 
semblent sans honnêteté, s’ils sont acquis par des manœuvres flatteuses 
el une feinte amitié. — 6. Songeons que cet être, que nous appelons 
notre esclave, est né de la même manière que nous. — 7. 11 nous faut 
regarder nos parents comme les plus chers des êtres, parce que nous leur 
devons tout, vie, patrimoine, liberté, patrie. — 8. Rendez-vous heureux 
vous-mêmes: et vous le ferez, si vous cultivez la vertu. — 9. Les Ger¬ 
mains n’estiment pas permis de maltraiter un hôte : tous ceux qui 
viennent chez eux pour un motif quelconque sont garantis contre tout 
mauvais traitement et regardés comme saGrés. — 10. Lorsque Catilina y 
fut venu, le regarda-t-on comme un citoyen taré? Ne le regarda-t-on pas 
plutôt comme le plus odieux des ennemis publics? 


Exeiiciciî 180. 

I. Romani Ciccroncm palriae palrein appellaverunl ; sic prius Fabium 
Cunclalorcm imperii sculum appcllaveranl.’ — 2. Curmorlem doloremquc 
inlolcranda judicamus, cum sint necessaria? Nam rectum’ habere debe- 
mus quicquid neccssario fit . — 5 Epicurus pessimum cxislimabat dolere; 
sloïci aulem indignissimum habcbanl dolorem fugei-e. —4. Tu jucundos 
ulilcsquc solmn recenliorcs scriplorcs judicas; at ego vetores ignorare 
stullissimum pulo. — 5. Romanis eranl leges quibus cognomen csl Duo- 
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decim Tabulis. — (5. A Plolemaeo, cui cognomen fuil Philopntor, Aegvplus 
occupata est. — 7. C. Caesar, cui cognomen fuil Caligulae, ducenlos num- 
mos Demelrio philosopho donavil. — 8. Permulli nunc honesta semper 
ducunl quaeslum lucrumque : num igitur lu rectum censes cives suos 
compilare? 


V. ACCORD DU RELATIF 


Exercice 181. 

I. Les éléments qui sont à notre service, la lumière dont nous jouissons, 
l’air que nous respirons, sont autant de dons accordés par Dieu. — 2. On 
ne doit se glorifier que de son mérite personnel; on ne doit être loué 
que d'un bien qui ne peut ni être enlevé, ni donné, d’un bien propre à 
l’homme, j’entends la vertu. — 5. L’amitié qui a pu finir ne fut jamais 
véritable. — 4. Le patrimoine doit s’accroître par des procédés exempts 
de malhonnêteté. — o. Les heureux sont ceux qu’aucune crainte n’ollïaic, 
qu’aucune inquiétude ne ronge, qu’aucune passion n’entraîne. — (>. Le 
loisir et la richesse que les mortels regardent comme supérieurs à tout. .. 
— 7. Dans toutes les autres cités, les femmes âgées, ainsi que les tout 
petits enfanls, faisaient de môme : ces deux générations réclamaient 
votre pitié. — 8. Ce taureau qui te fait peur était le petit animal que lu 
caressais; l’arbre sous lequel tu reposes n élail qu’une tige frêle. 


Exercice 182. 

I. Mater et fiiia, quae piae eranl ambae, Jovis lemplum pclebanl. — 
2. Voluplas et luxuria, quas animo clatus vir despicit, vulgus allicere. 
soient. — 5. Fabulae quas Terenlius composuit, a Laolio scriplac pula- 
bantur. — 4. Vobis leges et insliluta, quae majores vestri tradidcrunl, 
sunt defendenda. — 5. Amiciliam, quam magni faciunl, scquunlur boni 
viri. — 6. Ignis et aqua, quae hotninibus ulilissima sunt, aliquando cala- 
initosa et atrocia efficiunl. — 7. Metu odioque, mediocribus animis quae 
inesse soient, caret sapiens mente sanus. — 8. Socrates et ejus uxor 
Xanlhippe, qui ingenio et indole adeo inter se discrepabonl, ille palien- 
liae, baec impolcnliac, praeclarum nobis cxemplum reliquerunl. — 9. Signa 
et tabulas, quae Sparlialae omnino despiciebant, cupide conseclabanlur 
Atlienienses. 
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VI. ACCORD PAR LE SENS 


Exercice 185. 

1. La pluparl des hommes se plaignent de la brièveté de la vie : ils 
l’abrègent cux-mômes. — 2. Le reste de la flolle, après la perte du vais¬ 
seau amiral, s’enfuit à force de rames. — 5. Je lésai écoutés tous les deux, 
alors qu’ils ne me manifestaient rien sans doute que leur empressement. 
— 4. 11 persuada aux citoyens de quitter leur pays avec tflules leurs trou¬ 
pes. — 5. César fit reculer toutes les autres fortifications à quatre cents 
pieds en arrière du fossé, de peur.que, à l’improviste ou de nuit, les 
ennemis ne lissent en masse un assaut contre ces positions, ou que, en plein 
jour, ils ne pussent lancer leurs traits contre nos soldats occupés aux 
travaux. — C. 11 est du nombre des gens qui ont toujours passé pour 
respectables aux yeux de tous. — 7. Une mulliLude considérable de bri¬ 
gands accourut de toutes parts.— 8. Une grande partie des soldats furent 
blessés ou tués. — il. Une troupe suppliante ne redoutait pas alors le visage 
de son juge; on était, sans juge, en pleine sécurité. — 1U. Pris par Jugur- 
tha, les uns furent mis en croix, les autres livrés aux bêtes. — 11. Le 
plus grand nombre s’arrête au-dessus et autour du théâtre ; ils étaient 
habitués déjà auparavant au spectacle des assemblées. — 12. Alors les 
gens de tout âge accoururent au-devant des messagers, chacun voulant 
goûter le premier, des yeux et des oreilles, une joie si grande. — 13. Ainsi 
l’armée romaine qui se trouvait sur les lieux ensevelissait, cinq ans après 
le désastre, les ossemenLs des trois légions, avec des sentiments mêlés 
de tristesse et d'hostilité. 


Exercice 184. 

1. In hacacerrima pugnamilitum tria milia occisa sunt, captiquesupers- 
tilum maxima pars. — 2. Civium multitudo, cum Hannibal appropinquarel, 
cotidic vespere muros pelebant, ut procul in carnpo accedentes hosles 
prospicerenL. — 5. Major pars hominum, praesentis lemporis obliti, futurà 
lantummodo ila cogitant, ut, inania quasi in somnio meditati, agendi 
lempus deperdant. — 4. Omnis exercilus de longis ilineribus conquere- 
banlur, quod ad mollem hibernorum victum assueverant. — 5. Obsesso- 
rum magna pars, cum in oppidum vicLores inlravcrunl, in immensum 
rogum sese injecerunt, ut llammis suflocali périrent. — 6. Cum ulerque 
in hostium ordines fuissent, numéro oppressi ita cecidcrunt ut cladem 
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retardaient. — 7. E summis mûris lurba in oppugnanlcs lapides lelaque 
dejiciebanl. 


VII. DE L’ATTRACTION 

Exercice 185 . 

I. Ce qu'on appelle économie mérile souvent le nom d'avarice. — 
2. Nous aimons la terre de nos ancêtres : c’est là notre patrie — 5. L’ani¬ 
mal appelé crocodile peut vivre dans l’eau et sur terre. — 4. On voit 
chez quelques dateurs une certaine facilité et une certaine abondance : 
ce n’est pas la véritable éloquence. — 5. Enfin se formèrent ces réunions 
d’hommes qu’on «ippela cités; on entoura de murs ces groupes de mai¬ 
sons, que nous nommons des villes. — 0. Ce qui esL appelé amitié entre 
honnêtes gens devient faction entre méchants. — 7. Le plaisir digne 
d’un homme, et qui a du cœur, n’est pas «d’emplir et d’engraisser son 
corps, mais d’être exempt de tout désordre de l'àmc. — S. Des envoyés 
d’Alexandre avaient apporté à Xénocrate cinquante talents, ce qui étail 
une grosse somme à celte époque. — 0. On comprend qu'une àmc qui 
fuit la lumière et l’éclat refuse une juste gloire, qui est le plus beau fruit 
d’un mérite véritable. — 10. Ce qui chez les autres prend le nom de 
colère s’appelle orgueil et cruauté chez ceux qui commandent. — 11. S’il 
fallait faire fout ce que veulent nos amis, il ne faudrait plus en ce cas 
parler d’amitié, mais de complicité. 

Exercice 186. 

1. Omnes illi principes, quac verc beluae f'uerunl. inlandis scelcribus- 
sunl inquinali. — 2. Ista vilia, quas flagiliosi homines voluplales appel¬ 
ant, omnes cives exemplo corrumpunt. — 5. Mors ilia, quod homines 
maximum malum habere soient, a Socrate placide exspeelabalur. — 
4. Leges, quae liberia Lis quasi moenia erant, tune ab ambiliosis civibus 
sunt violalae, jamque post Calilinam respublica periit. — 5. l'.um in 
civitale vcslris tantum amicis l'avealis, islam vos appellatis aequalila- 
lem ! — 6. Haec civilas, quod vos terrarum caput nominatis, primum 
viculus, a pasloribus habitalus, fuit. — 7. Magislratibus parère, deos 
venerari, omnia palriae condonare, ea fuit olim majorum nostrorum 
lex. — 8. Milites cum inconsulle in ilium locum, quae Furculae C.audinae 
appellanlur, ingressi essenl, ibi a Samnilibus quasi indaginc sunt capli : 
ea diu fuit Romanis conlumeliossima memoria. — 9. Ouam vos lenilalem 
vocalis, eam nos mollitiem vocamus. 
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RÉCAPITULATION DU PREMIER CHAPITRE 

Version. 

187. Phocion. 

L'Athénien Phocion commanda souvent des armées et tint les plus 
hautes charges. Cependant on cite beaucoup plus son intégrité morale 
que ses succès militaires. 11 lut appelé le Bon. Il ne connut jamais que la 
pauvreté, et pourtant il pouvait être riche en raison des honneurs qui lui 
furent souvent déférés et des fonctions suprêmes qui lui étaient confiées 
par le peuple. Philippe lui offrit une grande somme d’argent, il la refusa. 
Les envoyés du roi eurent beau insisLer : « Si vous avez si peu de peine à 
vous en passer, disaient-ils, songez au moins à vos enfants, pour qui ce 
sera dur de vivre dans une extrême pauvreté >. — « S’ils me ressemblent, 
répondit Phocion, mon petit champ les nourrira : il m’a bien assuré ma 
dignité. S’ils ne doivent pas me ressembler, je ne veux pas nourrir cl 
accroître à mes frais leur amour du luxe. «... Et pourlanl ce personnage, 
qui avait montré tant de vertu et de désintéressement, fut condamné par 
ses concitoyens. Quand on le conduisait à la mort, il dit : « Voilà le sort 
que les Athéniens réservent à la plupart de leurs grands hommes *. 

D’après Cornélius Népos, Phocion , 1. 

Version. 

188. Aristote désigne son successeur. 

Le philosophe Aristote comptait déjà presque soixante-deux ans. 
Malade, usé, il ne donnait que peu d’espoir de vie. Tous ses disciples 
vinrent en groupe le trouver, le suppliant de choisir lui-méme le maître 
qui devait lui succéder. .. On voyait alors dans l’école d’Arislole beau¬ 
coup d’élèves remarquables, mais deux particulièrement, Théophraste et 
Eudème. Tous deux se distinguaient par leur intelligence et leur savoir. 
Le premier était de l’île de Lesbos; Eudème était de Rhodes. Aristote 
répondit qu’il se rendrait à leurs désirs, quand l’heure lui semblerait 
venue. Peu de temps après, les mêmes disciples qui lui avaient demandé 
de choisir un nouveau maître se trouvaient à ses côtés. 11 leur dit que le 
vin qu’il buvait alors n’était pas bon pour sa santé, mais avait une üprelé 
fâcheuse : aussi devait-il chercher un vin étranger, de Rhodes ou do 
Lesbos. 11 demanda qu’on lui procurât l’un et l'autre, déclarant qu’il pren¬ 
drait le meilleur à son goût. Les disciples vont, cherchent, trouvent. 



120 


G.U.l.US disckns n. — COniUGIÎS. 


apporlcnl. Aristote demande alors le vin de Rhodes, cl le goûte : « Voilà 
certes, dit-il, un vin qui a de la vigueur et de la saveur ». Après quoi il 
demande le vin de Lesbos. et le goûte de même : « Tous deux, dit-il, sont 
assurément bons : mais c’est celui de Lesbos qui a le plus de douceur ». 
Ces mots ne laissèrent de doute à personne: Aristote avait, avec autant 
d’esprit que de discrétion, désigné, par de telles paroles, non le vin, mais 
le successeur de son choix. 

Aull-Gei.liî, Nuits atliques, XI 1 T, 5. 


Thème. 

I8D. GLuid egerint duae illae vulpes. 

Cum duae vulpes noclu per insidias in gallinarium inlravissent, et gallum, 
gallinas, pullosque sufl'ocavissent, tanta strage facta, famein sedare coe- 
perunt. Àt altéra, quae tenera esset 1 et fervida, omnia vorare: altéra 
aulem, quae velula avariorque, aliquid inposlerum viclus servare cupie- 
bat. « O filiola, ajebal senior, sapientem rerum usus me reddidit, ut quae 
permulta, ex quo in lucem veni, viderim flaque una eadem<|uc die tolam 
penum nostrarm ne consumamus : reperlo enim lhesauro parcendum. — 
Equidem me, respondil junior, in ocLo dies salurare volo; hic enim cras 
nosdominus effligat. » Sic colloculae ceperunt ulraque consilium. Junior 
enim tantam edit copiam ut, ventre quasi rupto, vix cavum rcpelal 
moritura. Senior aulem, cum sapientius esse crederet edacilatcm mode- 
rari, ad praedam postera die reversa, a domino efflicta est. — Sic homi- 
nibus, cujuscumque sunt aelalis, sunl propria vilia : adulescenles enim 
ila vehemenles voluplatumquc cupidi ut satiari, senes ila avari ut emen- 
dari nequeanl. 

l § 453, 2-, 

Thème. 

ISO. GLuanto patriam amore Romani coluerint. 

Quod olim jam in Junii Bruti honorem, idem rursus matronae Romanae 
Publicolae gratin fecerunt : nam sumplum lugubrem veslilum omnes 
lotum annum haud deposuerunt, ita illius morte affliclae, quasi cogna- 
lione proximos defunctos luxissent. Hacc sunt palriae carilaLis exempla, 
quae haud in alio loco facile reperias. Romae enim cives gaudia luclusque 
publicos privala domeslicaque habere solebanl. Quo exanimorum habilu 
civitas valebat. Nam cum illi sensus, ilia veneralio apud singulos domi 
per vivida, ut ita dicam, exempla conlinuarcnlur, tota ex urbe Roma 
lolaque civilate quasi una famiiia componebalur, ut feminarum eLiam 
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lurba bono publico indulgerent : quae res lanto fuil adjumenlo ut, publi- 
carum rerum amorc innulrili pueri, jam a primis annis civilalis sludiosi 
fièrent. Quod quidcm in reipublicae Romanae constilutione maxime 
notationc dignum est, quia inde proprium illi et singulare quiddam 
inhaerebal. 


GALLUS DISCENS 

191. De Romano foro. 

Poslridic ejus diei quo Romain advencral, Domilius forum circumviscre 
cupivil, quem 1 locum lotiusurbis nobilissimum omnesjure liabebanl. Nam, 
ut 1 domus et templa splendidissima Romae exlcrae naliones plus minusve 
cognoscebanl, sic rcmotissimac genles parvam illam a'ream non igno- 
rabant, quod 1 lot rerum speclaculorumque ad commovendos animos 
aptissimorum fueral lheatrum. Ibi enim plebeji palriciique inter se 
manus saepe conserucranl; ibi causam dixerat Scipio, Verres, Milo; ibi 
Antonius triumvir in Caesaris inlerfeclores plebcm incilaveral; ibi lot 
nobiles regos vieti victorum imperatorum triumphos exornaverant; ibi 
denique paulo ante Domiliani principalum, Galba et Vitellius, ejus anle- 
cessores, a rebcllanlibus mililibus eranl obtruncati. 

\. g 281. 

2. Ut... sic, si..., en revanche (sens assez fréqucnlde l’expression, particulièrement 
chez Tacite). 

192. De Romano foro (sequilur). 

Quinlilianus Domitianum comitalus est. Ei enim per jocum dixerat : 

« .Me duce uleris; meae enim sunt parles, apud quem* deverseris*. Dum 
inccdunt, praecipua monumenta quae praeteribanL paucis monstrabal : 
€ Vides 3 atl dexteram parvum hoc sacellum? Telluris aedes est. Domus 
haec laulissiina Befjia est, in qua, Pontificis maximi olim sede, Vestales 
virgines nunc habitant. Parvulae hae fornices, semitis impositae perviae 
transilioncs, Jani nominanlur : novoscolidie Domitianus in urbeexslruit 1 
Relinquamus anguslam illam viam, quae ferl ad Argilelum et idcirco 
vicum Jani nomen accepil, quod pernobilis in ea Janus est, et viam Sacram 
porro sequamur. Templum hoc, quod praelerimus, Caesaris est aedes, eo 
ipso loco exstructa quo diclatoris corpus cremalum est. » Quae silens 
Domilius summa atlentione et gaudio audiebat. 

1. Voir Exercice 42. 

2. § 455, 2“.. 

3. § 397, Rem. II. 

4. g 502, 9. 



CHAPITRES II cl III 


I. SYNTAXE DU SUJET ET DU COMPLÉMENT 


Exercice 11*5. 

I. L'oubli esl le remède des injures. — 2. Le sénal esl triste, l'ordre 
équestre se lamente, loule la cité est plongée dans l'affliction, les muni- 
cipes sont en deuil, les colonies dans la désolation. — 5. La joie est 
souvent pour nous le commencement de la douleur. — 4. Le nom d'Han* 
nibal était partout en grande renommée. — 5. Le cours de la vie est 
limité, celui de la gloire esl éternel. — 6. La marque d’un grand cœur esl 
le courage, dont 'les'deux plus grands elTels sont le mépris de la mort et 
celui de la douleur. — 7. A l’intérieur de la plus grande des pyramides 
est un puits de quatre-vingt-six coudées. — 8. Par quoi M. Antoine, grand 
homme et noble caractère, fut-il perdu, sinon par l’ébriété?— !), Cyrus 
cl Agésilas, du haut du trône, n’ont jamais laissé tomber une parole bru¬ 
tale. — 10. Que de gens ont copié les villas magnifiques! Il faut assuré¬ 
ment mettre un terme à cet excès et ramener à la juste mesure. — 11. Caton 
eut un caractère intraitable, une parole âpre et franche jusqu'il la brutalité, 
mais aussi une âme inaccessible aux passions et une conscience rigide ; 
dur au travail, il était presque de fer physiquement et moralement. — 
12. Pison montra tant de vertu et tant d’intégrité que seul il fut surnommé 
Y Honnête. — 15. Tu recevras un hôle sans grand appétit, mais fort enjoué. 
— I i. En ce lemps-là, Gorgias de Léonlium, Thrasymaquc de Chalcé- 
doine, Protagoras d'Abdère, Prodicus de Céos et Hippias d’Élis furent en 
grand renom. — 15. Il n'est pas étonnant que Néron ait eu une barbe 
de bronze : il avait un visage de fer et un cœur de plomb. — 10. En ce lieu 
se trouve une statue d’airain, représentant Hercule lui-môme : je ne 
saurais dire que j’ai rien vu de plus beau. — 17. Pour la plupart, en ce 
monde, nous sommes dupés par l’apparence du bien. 
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Exercice 194. 

I. Palriac amor Dccios, generosos illos Romanos, inflammabal. — 
2. Cyrus, Medorum rex Astyagisque ncpos, Persarum imperium condidit. 

— 5. Brcvissimae sempcr videnlur horae quae jucundissimae sunl in vila. 

— 4. Alexander Magnus, Macedoniae rex, Darium, ullimum Persarum 
regem, per inililarcm scientiam devicil. — 5. Pamilam suam villam 
Horalius rcgalibus acdificiis anleponebal. — fi. Civilalis magistratus 
lcgmn evcrsores aspcrrime puniverunl. — 7. Turbant honesli viri libenler 
fugiuiil. — 8. Scvera sempcr esse debel caslrensis disciplina. — 9. Tyran- 
norum nomen. historiac memoria prodilum, omnibus odio est. — 10. Libyca 
marmora C.orinthiaquc aéra ab omnibus Romanis divilibus requirebanlur. 

— 11. Illac apud Maralhona Salaminaquc pugnae Oraecorum virlulem in 
acternum illuslranl. — 12. Mediocri ingenio homines numquam non 
laudari cupiunl; rursussumina humanilale viris numquam non est exlrema 
modcslia roprehensionumquc oboedienlia. — 15. Phidias in honorem 
Jovis Olympici magnificam ex auro el eborc slatuam fecil. — 14. Ul 
minore corporis habilu viri saepius pugnaces, ila procerae slalurae viri 
plerumque palicnlcs sunl, imo limidi. — 15. Alheniensium maxima pars, 
in latomiis inclusi, ciborum inopia vel morborum conlagione intcrierunl. 


Exercice 105. 

I. (leux qui veulent bien écrire en latin doivent étudier avec soin les 
œuvres de Cicéron. — 2. L’aimant possède le pouvoir merveilleux d’attirer 
le fer. — 5. (l'est une occupation bien sotte et bien peu convenable pour 
un homme cultivé que d’exercer ses biceps, dilater sa nuque el épaissir 
ses lianes. — 4. Depuis longtemps des goûts pervers se sont emparés des 
esprits : on ne songe qu’à chanter el dansersans fin.— 5. Le plaisir passe 
vile et laisse plus souvent des regrets que de bous souvenirs. — fi. La 
plaisanterie doit être délicate et aimable, mais non indiscrète el outrée. — 
7. Avec le temps s’est accrue la cupidité, qui est mainlenantàson comble. 

— 8. La pratique et l’exercice aiguisent la faculté de comprendre el déve¬ 
loppent les moyens de parler aisément. — 9. Dieu, créateur de l’univers, 
a distingué avant tout l’homme des autres êtres par le don de la parole. 

— 10. Ceux qui ont reçu de la nature des moyens d’action doivent obtenir 
les charges et s’occuper de politique. — 11. On a conçu le projet de 
détruire la ville, d’égorger les citoyens, d’anéantir le nom romain. 
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L’infinitif français complément d’un nom. 


Exercice 106. 

l.Cogilandi medilandiquc consueludo sapienlibus gravilalem ingeneral; 
temereaulem loquendi libido plerosquc hominesinanissimos. ali(|uandoque 
molestissimos ei'ficil. — 2. Multa paucis vcrbis cxprimendi diligenlia 
excellentem scriplorem désignai; al emendandi el praecidcndi cura rarius 
apud discipulos apparel. — â. Saepc facilior quaerendac quam impen- 
dcndac pecuniae modus. — -4. Veri quaerendi non minor quam lenendi 
voluplas. — 5. Incsl plermnque lyrannis civibus minandi consueludo; sic 
improbis dominisesl servorum feriendorum saevilia : opprcssi vero homincs 
omnium injuriarum ulciscendarum lioram exspeclanl. '— l>. \'iris vere 
bono animo praedilis majus esl dali quam accepli benefieii gaudinm; qui 
semper bene faciendi occasionem requirunl, ap]>arelque vel in ipsorum 
oculis amissae illius opporlunilalis desiderium. — 7. Ciccro exsul ilia 
consolalione recreabalur, quod rempublicam servavissel. semperque 
honeslorum virorum parles del'endissel.— 8. llora suprema juslus vir 
male actae vilae. amissique illius brevissimi lemporis, quod Iribuilur 
ad praeparandam morlcm, conscienlia non excrucialur. 


Exercice 197. 

1. Credunl libenler improbi homines fore ul subeundae pocnae necessi- 
lalem cffugianl, el lune démuni eos commissurum pcccalorum pacnilel, 
cum prolinus poena imminel. — 2. Regum adulalores semper, dum vivunl, 
angunlur limore ne ab aemulis delurbenlur, ideoque regibus etiam alque 
eliam assenlanlur. — 5. Ncro minime dolore afleclus esl quod. ira abrep- 
lus, Brilannicum occidissel. — 4. Marins, cum ad consulalum evehi vehe- 
menlissime cupcrel, indignabalur aperle quod a Melello procul Roma 
relinerelur. — 5. (Jui vialor ignolas regiones pcrluslrandi gaudium 
experlus esl, acriore eliam voluplale movelur, cum in penalilms tandem 
apud suos sedcl. 

Thème. 

198. De Hannibale. 

Hannibali dcviclorum gravissimis cladibus Romanorum decus fuit : 
imo evertendae ipsius Romae spem paulisper concepil. Accrbam aulem 
oflensam lulil quod lanla conalus inimicorum arlibus impedilus el a 
senatu Carlhaginiensi esl* dereliclus. Vehemenli igitur ira esl incensus 
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quocl ltalia ccdcre cogerelur, conlumcliaque aiïeclus postea quod ab 
Antiocho vel Prusia islo quasi suspectus exciperelur. Quoliens ergo desi- 
derium concepil quod jam non mililibus suis imperarel neque infes- 
lissimos advcrsarios, qui in ipso Carlhaginis sinu vcrsarenlur*, proslra- 
visscl! Quoliens rursus secrclo timoré conlurbatus est ne abignavispercus- 
soribus vcrbcralus occumberel! Celerum veneno tantum usus non in eam 
lurpiludinem venil ut Romanis traderetur. 

1. L’indicatif indii|ue le /ait. 

2. Subjonctif d'attraction modale, § 46b. 


II. COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF 


Exercice 199. 

I. Le privilège essentiel de l’homme est la recherche et la découverte 
du vrai. — 2. Nous ne serons heureux que lorsque, débarrassés du corps, 
nous serons délivrés des passions. — 5. C. Gracchus, revenu de la province 
de Sardaigne à Rome, disait : « J’avais emporté en parlant de Rome des 
bourses pleines d'argent : je les ai rapportées vides, de la province. 
D’autres ont emporté des amphores pleines de vin. et les ont rapportées 
pleines d’argent. — 4. Les dettes sont pour un homme bien né un dur 
esclavage. — 5. Ce qui est le plus proche de Dieu, c’est ce qui est le 
meilleur. — (i. Nourriture ou boisson, veille ou sommeil, rien ne nous est 
salutaire sans une certaine mesure. — 7. Certains animaux ont naturelle¬ 
ment une sorte de courage, comme les lions, les chiens, les chevaux. — 
8. Est-il une affection plus grande que celle d’un frère pour un frère ? Quel 
étranger trouveras-tu fidèle, si lu es l’ennemi déclare des tiens? — 9. La 
nature n’a pu être une ennemie assez haineuse du genre humain pour 
donner aux corps tant d’élémenls salutaires, sans en trouver un seul pour 
les dînes. — 10. Libres de tout souci, exemptes de tout mal, lesdmes des 
justes goûteront un bonheur éternel. — 11. Les murs de Babylone 
étaient hauts de deux cents pieds et larges de cinquante. — 12. En vingt- 
cinq jours les soldats élevèrent une bulle longue de trois cent trente pieds, 
haute de quatre-vingts. César veillait au travail. — 13. Le mérite des 
hommes supérieurs est digne d’imitation, non d’envie. — 14. Solon, si 
remarquable par ses dons naturels et son esprit de justice, fut choisi pour 
fonder au moyen des lois une sorte de cité nouvelle. — 15. Agésilas se 
contenta de la même maison qu’avait eue Euryslhène, l’ancêtre de ses 
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pères.— 16. Un homme de liasse naissance disait à Léliusqu il était indigne 
de ses aïeux : « Pour loi certes, répondit-il, lu es digne des liens ». 

Thème. 

200. De Trajano et Hadriano. 

Fuit Trajanus princeps maximis principibus comparandus. bono cuiquo 
viro aniieus, delaloribus praeserlim infensissimus, ut ejus regnum aureac 
aelalis fere similis viderelur. Non fuit aulcm Hadriano virlus aequa 
superiori. Nam in hoc principe t el bonac doles vit iis erant fmilimae. 
severilas scilicel saevitiae propinqua, Lemcritali proxima forlitudo. Sic 
Apollodoro iralus archileclo, qui aedes se jubonle aedificatas vilupc- 
ravissel. vilupcralorem occidi jussit. Idem parco viclui belliquc laboribus 
assuetus, cupiditalibus contra depravalisque sludiis impar. Ucnique lurbnc 
adversus, mililarem disciplinam conlcnlissime tuilus est. 


Exercice 201. 

I. Verres, lenuissimae verccundiae inops, honeslommi|ue virorum 
opinionis incuriosus, sed nobililate ferox simili atque oppressorum civium 
questibus asperrimus, ad injurias, ut animum diviliarum avarum explcret, 
numquam non luit paralus. — 2. Hubigini simillima desidia : multo 
magis enim quam labor alleril. — 5. Docto viro facile fugcrc laedium, 
quod saepe ilcralis voluplalibus finilimum est. — 4. Pauperibus divili- 
busque commune bonum virtus. — 5. Prosperis aliorum maestus. adver- 
sis aulem rebus laelus fit improbus vir. — 6. Proavis lcrox vir illorum 
nomine dignus sil. — 7. Seplem illi viri, nomine sapienlium digni judicali. 
eadem aelale in Graecia vixerunl. — 8. Pallia omniliusque bonis orbus 
exsul miserabilem vitam agit.— !). Caesar fossam longam ccnlum, latam 
viginli, allam decem pedes cavavil. — 10. Quos scriplores postcri admira* 
tione dignissimos exislimant, ii haud semper ab aequalibus justo pretio 
sunl habiti. — I I. Sunt gentes quaedam quac perpetuum ad belluni 
vicinorumque calamilalcm natae videanlur : quas ne promissis quidem 
fidas reppereris. 

Exercice 202. 

1. Sache qu’il n’est rien que la puissance divine ne soit capable de réa¬ 
liser.— 2. Le cheval est fait pour la course, le bœuf pour labourer, le chien 
pour chasser : de môme l’homme est né pour comprendre et pour agir 
conformément à la raison. — 5. Certains oiseaux sont vraiment dociles 
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pour apprendre à imiter la voix humaine. — 4. Onappellc justement l'élite 
ceux qui se croient faits pour servir, défendre, sauver l’humanité. — 5. 
Le brigandage n’a rien d’infamant chez les Germains : il se pratique en 
dehors du territoire de chaque cité; on le considère comme fort propre à 
exercer la jeunesse cl à diminuer l’oisiveté. — 0. Les Gaulois ont un 
tempérament fougueux et toujours disposé à guerroyer. — 7. Qui pèche 
plus souvent qu’autrui est le moins porté au pardon. —8. Rien n’était 
plus corrompu que les mœurs de Babylone, rien n’était plus propre à 
éveiller et irriter le goftt des plaisirs. — !). Les Romains étaient inca¬ 
pables de résister h cause de leur pauvreté numérique. — 10. Les assiégés, 
prêts à tout supporter, soulVraienl. surtout de la disette. — IL Alors les 
Troycns assiégés font pleuvoir sur l’ennemi une grêle de traits, le 
culbutent au moyen de perches de 1er, habitués par une longue guerre à 
défendre leurs murs. — 12. Début honteux, fin honteuse. — 15. La vertu 
est difficile à atteindre, plus difficile à conserver. 


Exercice 205. 

I. Quos eolimus agros, ii non sunl omnes edendis felicibus segetibus 
apli: ita non sunl omnium mentes ad pcrcipienda doctriuae semina ido- 
noac. — 5. Laeedaemonii semper ’prompti ad declarandum bellum, 
colendae paci imparcs cranl. — 5. Nos non tantum ad discendum, sed ad 
docendos alios nali sumus. — 4. Numquam non viclor gcncrosus ad viclo 
parcendum vilandasque inutiles occisorum slrages est proclivis. — o. Qui 
diu vixcrunl malumaclu semper facile, sanatu vero saepe difficile esse non 
ncsciunl. — (i. Credulus homo deceptu facilis.— 7. Doclorum scriptanon- 
numquam difficilia sunt inlelleclu. —8. Sincerus constansqueamicus rarus 
est et invenlu difficilis. —9. Jucundissimum visu llorcns arbor. —10. 
Lcctu audiLuque jucunda videlur rectis senlenliis ornala oratio. 


204. Thème 
De Cioerone. 

Gicero lam ferox eratquod Gatilinae conjuraLionem exslinxisscl, lamquc 
lielus eliam quod lot ex pcriculis Romam cripuisset, ut modesLiaepaulum 
obliviscerelur. Sanc arduus ubique modus est servatu, nec sine cau¬ 
sa animadversum, mente acutissimos resislendo vanilali esse impures : 
atlamcn non ignorant coloris laudalionem sui semper audilu molestis- 
simam videri. Falcndum est quidem omni in bac re Ciceronem animi 
robore ad certissima consilia incunda prompto non esse usum et posl 
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Calilinae discessum, ingénue laeluni exstitissc. quod iinminenli pcrieulo 
expedirelur. Cum autem servata quadam lemperalione, millis partibus 
displicere valde cuperet nequevim adhiberc oninino assuclus esset, laude 
dignus manel, quod polcntium virorum arlos propalam dcnunliavit seque 
ipsum formidandis minis obvium praebuit, denique in sui ipsius sinu ad 
indulgenliam propensae el cederc magis quant rcsistere paralae nalurae 
frenos imposuit. 


RÉCAPITULATION 

205. VensioN. 

Désordres à Rome après le meurtre de Vitellius. 

Après la mort de Vitellius, ce n’était pas encore la paix. Les vainqueurs 
en armes poursuivaient les vaincus à travers la ville avec une haine impla¬ 
cable; les rues étaient pleines de cadavres, les places el les temples rouges 
de sang : on avait égorgé pêle-mêle tous ceux qu’ollïail le hasard. Bientôt, 
avec le progrès de la violence, on se mit à fouiller les maisons el à traîner 
dehors ceux qui se cachaient. Voyait-on un homme remarquable par sa 
taille ou sa jeunesse, on l’assommait, soldat ou citoyen. La cruauté qui, 
avec le premier l'eu de la haine, s’assouvissait dans le sang, avait fini par 
tourner en cupidité. Plus do retraite, plus de clôture respectée, sous pré¬ 
texte de découvrir des Vilelliens cachés. C’est ainsi qu’on se mit à forcer 
les maisons; en cas de résistance, on n’hésitait pas à tuer. Les citoyens 
les plus pauvres, les plus misérables esclaves venaient livrer les riches 
patrons; d'autres étaient dénoncés par leurs amis. Partout des lamenta¬ 
tions, des clameurs, l'air d’une ville prise : on en venait il regretter les 
excès, naguère odieux, des soldats d’Olhon el de Vitellius. Les chefs du 
parti, pleins d’ardeurs pour enflammer la guerre civile, semblaient impuis¬ 
sants à modérer la victoire : c’est que, pour exciter les troubles et les 
discordes, ce sont les pires individus qui ont le plus d’autorité; la paix el 
l'ordre onl.besoin de vertus. 

D’après Tacite, Histoires, IV, 1 . 

Version. 

206. Fermeté d'âme de Xènophon. 

Xénophon, qui, dans l’école de Socrate, se place immédiatement après 
Platon pour la richesse el l’heureuse facilité de son style, célébrait un 
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jour un sacrifice solennel, lorsqu’il apprit que l’aîné de ses deux fils, 
nommé Gryllus, venait d’ôtre tué à la bataille de Manlinée. Il ne crut pas 
devoir pour cette raison interrompre la cérémonie commencée, mais il se 
borna à retirer sa couronne; d’ailleurs, lorsque, après avoir demandé : 

« Comment est-il mort? », il eut appris que son fils était tombé en vaillant 
soldat, il replaça la couronne sur sa tôle et il attesta les dieux, à qui il 
sacrifiait, « qu’il ressentait plus de joie de la valeur de son fils que d’amer¬ 
tume de sa mort ». Un autre eût fait emmener la victime, renversé l’autel 
et dispersé l’encens arrosé de ses larmes. Xénophon se tint immobile* par 
respect des dieux; son ûmc cl sa volonté demeurèrent inébranlables : il 
estima que succomber à la douleur serait un malheur pire que le désastre 
dont il venait d'apprendre la nouvelle. 

Valère-Maxime, V, x. 

Version. 

-07. Un trait de piété filiale à Rome. 

Le tribun .lu peuple Pomponius avait assigné L. Manlius Torquatus 
devant le peuple, parce que, voulant profiler de l’occasion de bien finir la 
guerre, il avait dépassé le temps légal de la durée de son commandement, 
et sous préloxle aussi que son fils, jeune homme fort distingué, était tenu, 
dans le rude labeur de la vie des champs, à l’écart de la société. Quand le 
jeune Manlius en fui informé, il se rendit immédiatement à la ville, et se 
dirigea dès l’aube vers la demeure de Pomponius. Celui-ci pensa que le 
fils venait apporter des griefs contre son père, qui le traitait avec une 
dureté excessive; il fit donc sortir tous les gens de sa chambre pour pou¬ 
voir achever son enquête plus à l’aise, sans témoins. Le jeune homme, 
trouvant le moment propice à son dessein, lira l’épée qu’il avait apportée 
sous son manteau, et, à force de terribles menaces, il obligea le tribun à 
jurer de cesser ses poursuites. En conséquence, Torquatus n’eut pas à 
comparaître. La piété à l’égard de parents indulgents est déjà recomman¬ 
dable: mais plus Manlius fut traité rigoureusement, plus il fut digne 
d’éloge pour être venu au secours de son père en danger ; car enfin, à 
part la tendresse naturelle, il n’avait pas connu la douceur des caresses 
pour l’inviter à l’amour filial. 

Vai.ère-Maxime, V, i. 

Thème. 

”08. De Dario et Charidemo. 

Darium, Persarum poslrcmum regem, cum dulci faciliquc ingenio esset, 
féliciter nalum assenlalores laudibus corruperunt. Al illi Charidemus 

OALLÜS IHSCENS 11. — CORIUCÉS. 5 
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Alhenicnsis, vir bcllicarum rcrum pcrilissimusel impcraiuli hauil ncscius, 
vera dicere non dubilavit. Nam arlium blaiuliliaruiiH|ue ignarus, Alacc- 
donum milites cenlurionesquodisciplinac severe tenaces, pecuniae inopes, 
molliliae inimicos, taudis sludiosos, proeliorum perilos. animi praesenliae 
prudenliaeqne plenos, coram Dario praedieavil. Apud Persas coulra islum 
lanlo apparalu exercitum improbavil. lolerando frigori inediaeque 
imparem, coinmunis salulis incuriosum, nmliernm senorumque lurba 
impeditum, dedccoris securmn, acnudalione omni vacuum, mililaris 
denique scicntiae rudem ignarumque. Num ergo dicendum est Darium 
Charidemo non ignovisse. quod tam libéré loculus cssel? 


Thème. 


209. De historia. 

Qui praelcrilarum rcrum disccndarum cupidi sunt, illos historia juvat. 
In qua haud raro exempta reppereris formandis menlibus educamlisque 
animis paria. Nam qui sunt ingenioincerli, numquam sui compotes, officio- 
rum neglegenles laudisque ipsis superslitis haudquaquam lut urne curio- 
siores, ex historia illi apta senlcnliis reclioribus in animes iiijieiendis 
praecepla sumunl. Oui aulcm ulcisci vel minimam injuriant sunt semper 
parali, ii quam pericuiosum sil iracundiae impelui indulgerc ibidem 
perspicient. Sic Socralem sibi ipsis dissimillimum nacli, tirum ilium 
cognoscenl numquam non ad ignoscendum pronum, patriae legibus 
doeilem, innocentiae suae ila conscium ut morlis tempus placide 
exspectel, perinde ac naula lempeslalum vi obnoxius, lioram ad inlrandum 
in porlum idoneam exspcclal. 


Complément du comparatif. 


Exercice 210. 

1. Rien n’esl plus beau que l’univers, rien n'est plus grand que son 
créateur.— 2. La nature n’a rien de plus grand que l'honnéteté, le mérite, 
la dignité, l’honneur. — 5. Est-il rien déplus honteux pour un hommeque 
des larmes de femme? — 4. Rien n’esl plus conforme à’ la nature de 
l'homme que la bonté et la générosité. — à. Aucune richesse, aucun trésor 
d'or ou d’argent ne doit être regardé comme plus précieux que la vertu. 
— 0. Tout est malheureux dans les guerres civiles; mais rien n’y est plus 
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malheureux que la victoire môme. — 7. A mon avis, mieux vaut la cer¬ 
titude de la paix que l’espérance de la victoire. — 8. Nos aïeux châtiaient 
de supplices plus durs le mauvais citoyen que le pire ennemi. — 9. L’or¬ 
gueil cl l’ambition peuvent rendre un homme plus féroce que les bêles 
mêmes. — lü. Jamais la Fortune n’esl si redoutable que quand elle nous 
verse ses dons à pleine main. — 11. Souvent un amidonne à son ami un 
conseil plus utile qu’agréable. — 12. Tenir sa langue avec grand soin est 
un mérite qui ne me paraît parfois pas moins grand que l’absence de 
toute colère. — 13. Les Gaulois déclaraient que Vercingétorix aimait 
mieux tenir le royaume de Gaule du consentement de César que de leurs 
propres mains. — 14. Timoléon obtint un résultat qui passe pour assez 
difficile : il porta la bonne fortune avec plus de sagesse que la mauvaise. 
— 15. La bataille fut très sanglante proportionnellement 1 au nombre des 
combattants. — 10. L’Asie, avec ses villes de délices et l’abondance de 
toutes les richesses de la terre et de la mer, rendait les armées plus fas¬ 
tueuses qu’énergiques.— 17. Ne vaut-il pas mieux mourir courageusement 
que de mener honteusemenlune existence misérable et vile? — 18. Si ton 
voisin avait un cheval meilleur que le lien, aimerais-tu mieux le.lien ou 
le sien 1 

I. M. à m. : la bataille fat plus satiglanle (qu'on ne s'y attendait) par rapport au nombre. 


Exercicf. 211. 

I. Spccic fcliciorcs celeris hominibus sunl reges, al rcipsa gravioribus 
curisanguntur quam obscuri cives.—2. Sapientes silenlium verbis melius 
esse dictilanl: plures lamen sunl garruli quam tacentes. — 5. Veleres 
poetas mullis reeenlium majores non ideo exislimo quia veleres, 
sed quia magis sinccri sunl quam nostri. — 4. Liberos patres non minus 
lenero ainorc diligunt quam maires; sed haud dubium est quin minus 
prompli sinl ad ignoscendum quam illac. — 5. Majori lui amori indulges 
quam pro pucro haud doelissimo. — 6 Horlensio crat memoria facilior 
diliorque quam Ciceroni, sed ars minor quam aemulo. — 7. Bonis viris 
funeslior quam improbis frucluosior discordia. — 8. Sapientes viri cla- 
riores saepe sunl quam diviliores; mercalorcs autem saepe diviliores sunl 
quam probiores. — 9. Fore nihil omnino quam male quaedam scire 
praeslal. — 10. Minus horrendam quam (ingimus morlcm esse Lucrctius 
nos docet. — 11. Ut ingenuo viro nihil magis décorum quam patriam 
hoslibus liberare, sic nihil Lurpius quam in commuai periculo tremerc 
uni sibi. 
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Complément «lu superlatif. 


Exercice 212. 

I. Beaucoup laissent l’esprit, qui est le meilleur et le plus beau des 
biens en ce monde, s’engourdir par la négligence et l’apathie. — 2. Ce fut 
jusqu’ici la plus illustre des batailles : jamais une troupe aussi petite 
n’anéantit des forces aussi grandes. — 5. Ne nous offrons pas sans raison 
aux dangers : c’est la pire folie. — 4. Aristide fut, dit-on. le plus juste de 
tous les hommes. — 5. Le plus pénétrant de tous nos sens esl celui de la 
vue . — 6. Socrate avait été le plus sage de tous les hommes, il avait eu 
la vie la plus vertueuse, et il fut pourtant condamné. — 7. Les meilleurs 
morLels ont les plus hautes ambitions. — 8. De toutes les récompenses du 
mérite, la plus belle est la gloire. — !). Quand on se demande quel est le 
plus digne, on dit uter dignior pour deux, quis dignissimus pour plu¬ 
sieurs. — 10. C’est un proverbe courant que de deux maux il faut choisir 
le moindre. — IL J’ose dire que P. Scévola fut distingué entre tous dans 
notre cité par la supériorité du talent. — 12. Miitiade se distinguait entre 
tous par l’antiquité de sa famille et la gloire de ses aïeux. 


Exercice 215. 

1. Ut omnium bonorum pretiosissimum estdalum lempus, ita amissum 
damnosissimum. — 2. Saepe vir sanctissimus unus civilalis falsis crimi- 
nibus maxime obnoxius : sic Socrates, quo nemo Alheniensium sanclior 
fuit, insimulationum falsissima oppressus periil. — 5. Ciccroni, quo non 
allercivis palriae amantior, quo non aller Romanorum oralorum altior fuit, 
exsilium necemque imminere quis credidisset? — 4. Quacrcnti alicui 
« Ex hominibus quis est felicissimus? * Socrates respondil : : * Omnium 
juslissimus et maxime pius. » —5. Nonne putas bellorum vel l'elicissimum 
ex calamilatibus esse maximam et praesertim injustum bcllum ex scele- 
ribus foedissimum? — 0. Quolienscumque duo exeroilus manus conserunt. 
non illorum numerosior, sed forlior et duci oboedientior victoriam referre 
solet. — 7. Eduobus viris injuria laesis, liberaliorem et sapienliorem etiam 
esse crode eum qui alteri ignoscal. — 8. Fabio Maximo, quo nullus e 
Romanorum imperaloribus prudenlior visus est, non inerat vis Scipionis, 
junioris audaciorisque aemulo. 
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Thème. 

21l. De ambobus Dionysiis. 

Dionysii amho vicissim Syracusarum regnu m lenuerunl. E duobus 
illis ïyrniinis Dionysius Major crudclior exquisilorumquc siippliciorum 
euriosior fuil. Minor aulcm qui, cum humanior, lum infirmior fuit, diu 
imperium exercere ncquivit. Ambo vcro poêlas el poelicam arlem summo 
sludio proseculi smil ; quin eliam seribebal Major versus qui pessimi fuisse 
dic.unUir; Minor aulcm liaud ila locum sibi inler scriplores conslituendi 
avidus fuil. Idem poslcrior, regno pulsus, Corinlhum cum diviliis con- 
cessil, ibique cum l'orlunas effusis lauliliis consumpsissel, mulalis novis- 
simo miraculo rebus. ludi magisler faclus csl. 


Thème. 

215. De Fabio Cunctatore 

Unus ex prae.slaulissimis, quos Roma edidit, intperaloribus opposilus 
csl Uannibali, cui cum major vis, lum minor prudenlia moderalioque 
incral. Quo deleelu nullus lune commodior esse poluil. Nam Romani 
prudcnliore quant audaciore, palienliore quam acriore duce indigebant. 
Fabio igilur Maximo pcrlinacissimum Roinae ltoslem repellendi cura Ira- 
dila est Al llannibal, lalcm adversarium conlra nactus, magis anxius faclus 
esl quam censebanl ipsius milites el ipse videri voluiU Amborum autem 
ducum sui cerlior idemque usu perilior poslerorumque laudibus dignior 
fuil Fabius : quare, cum quae eventura essenl praevideret, rebus sapien- 
lius quant inconsullius gcslis, Romanorum alrocissimum ltoslem ilacoegil 
ul ille se prudenli adversarii sui cuuclalione victum profitcrelur. 


III. COMPLÉMENT DU PRONOM 


Exercice 16. 

1. Tous les oiseaux qui volent, les poissons qui nagent, les bôtes qui 
courent sonl la proie, de la gourmandise. — 2. Mulius élail un homme 
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• IV el particulièrement méchanl. Le.vova.il un jour plus Insle que île 
roulumc Publius lui dil : « Ou Mutius vient (l avoir je ne sais quel 
déboire ou je ne sais qui vient d’avoir une bonne surprise ». - 5. Dans 

u » J . î _ I..r» •»! cl ne mAnlolo il m •» Imimiii'c nniMi mm 


acDonc. uu ju *— , , , . , -, 

tous les rêves que lonl la plupart des mortels, il m a toujours paru que 
le vrai bien n’avait pas de place. - t. Il est dangereux de perdre son 



vient de l’intérêt même qu’on porte à la personne blâmée. — 0. Dans 
cette crise, Apollonides, un des principaux personnages, tint un discours 
salutaire, du moins en de telles circonstances. — 7. Ils ne se préoccupent 
pas le moins du monde de la conduite à tenir. — S. Eubulide. qui est un 
vieillard, n’a, malgré son grand âge, entrepris un voyage si fatigant que 
pour le voir condamné. — !). Heureux celui qui, si peu de temps qu'il ail 
reçu, l’a bien employé! — 10. Quel intérêt ollïe, dans la Chjteumeslrc, 
la vue de six cents mulets? — II. Les Yénèles avaient réuni en un seul 
point tout ce qu’il y avait partout en fait de navires. — 12. Alors ce Verrès 
méprisable vint donner cet argument, qu'ils avaient livré la Ilot le aux 
pirates. — 15. Si j’ai quelque talent, juges, je dois assurément prêter 
aide et secours à Archias ici présent. — IL Pleurez, (îrâces el Amours, 
pleurez, tant que vous êtes, hommes un peu aimables. 


Exercice 217. 

1. Omnium humanorum viliorum milium magis odio est quam ingrati 
animi vitium : quô nullum lalius palet. Nam quis ex nobis ingralos non 
numéral vel inter illos quos unice dilexit? Hursus quis ex nobis gloriari 
potest quod beneficiorum momor semper fueril? — 2. Cum adesset unus- 
quîsque oralorum, neque ullus ex illis. cum jam dcsperalae res Allienien- 
sium viderentur, aliquid novi proferre audercl, surrexil Demostbenes iinus 
inter omnes, clamaviique : « Quid del’eclionis animos veslros subito 
invasil? Quid igilur inopinali praesenlibus in rebus? Nam pleriquc veslrum 
adhuc neque arma ceperunl neque pecuniam conlulerunl. F.rgo quicquid 
est vobis auri viriumque eolligite: Albenicnsium neino officium pera- 
gendum recusel : inox, si quid dignilalis virlulisque gentibus manel, 
nullam illis irrcvocabilem esse cladem compericlis. Num vero vestrum 
unus noslrorum exemplum oblilus est majorum, .qui Persas innumeros 
devicerunt? »—5. Quicquid lemporis male consumitur desiderandum est. 
— 4. Quicquid auri, quicquid argenli, quicquid arliliciosoriim operum in 
Siciliae urbibus eral a N'erre raplum est. 
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IV. COMPLÉMENTS DU VERBE 
B. Complément. (Voitjet direct. - 


Exercice '218. 

I. Ennius, à l'age de soixante-dix ans. supportait fort bien ces deux 
fardeaux qui passent pour si lourds: la pauvreté et la vieillesse; il semblait 
presque y trouver du plaisir. — ‘2. l'n général ne peut maîtriser une 
année, s'il ne se maîtrise pas.lui-méme. — 5. Anaxagorc, dit-on, en appre-' 
liant la mort de son (ils. déclara : « Je savais qu'il était mortel 4. Un 
air joyeux convient au jeune homme, un air grave au vieillard. — 5. Que 
chacun apprenne à connaître sa propre nature, et s'institue lui-méme le 
juge perspicace de ses défauts et de ses qualités. — f>. IL'faut que les 
citoyens aient pour les magistrats non seulement de la soumission et de 
l’obéissance, mais même du respect et de l’affection. — 7. La clémence 
ne convient à personne au monde plus qu’à un roi ou un prince. — 8. A 
une grande fortune convient une grande âme. Une colère cruelle et 
impitoyable ne va pas à un prince. — !). Assurément dans les mœurs et 
les usages, dans la vie du foyer et de la famille nous avons plus de tenue 
et plus d’élégance; mais nos aïeux organisèrent mieux les affaires 
publiques par la supériorité de leurs lois et de leurs institutions. — 
10. Nous échappons assez souvent aux regards des hommes, jamais.à 
ceux de Lieu. ' 


Exercice 219. 

I. Noslrorum scriptorum pracstanlissimi anlii|uos legerunl illisquc 
sluduerunl. — 2. Reges circumslanl toL molcsliae periculaque, ut illo- 
rum potentiam misorari, non illi invidere debeamus. — 5. Utiles rêvera 
magniquesunl illi qui homincsconsolenlur 1 iidcmqucauxilienlur. —4. Im- 
piorum sorlem conquerere, quos maneanl et quibus immineanl aelernac 
poenae. — 5. Animos non solum sludia, séd etiam sine saticlate deleclant. 
— 6. Spes hominis, praesertim forlis viri supremum bonum : quem si 
oinnia defieiunt, ne spes sallcm deficial. — 7. Noxium innoxiumque, 
rcgein servumque idem (inis manct.—8. Etiam callidissimorum hominum 
riîla dcos non latenL. — 9. Felicitatcm in mcdiocritatc versari homines 
non fugil : paucissimi lamcn hanc vilae ralionem scquunlur. — 10. Egre- 
gium virum minime juvat a slullis laudari. — 11. Cum improbis lu 
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faveas scdilionumque fauloribus scrvias. bonos cives iium te fugit nlios 
duces cligcre esse paratos? 

l. § 455. 

Exercice 220. 

i. Minerve en personne apprit à Cicéron tous les arts. — 2. L’expé¬ 
rience, celle maîtresse incomparable, a instruit bien des hommes. — 5. 
L. Mareius avait, à l’école de Cn. Scipion, appris tous les secrets de l'art 
militaire. — 4. César, à qui le consul demandait son avis, s'exprima en 
ces termes. — ;>. Si vous ne vous repentez pas de votre faute, je vous juge 
indigne de pardon. — 6. Certaines gens n’ont ni honte ni gène de leur 
infamie. — 7. Alexandre, après le meurtre de Clilus. se repentit bientôt 
de son crime. — 8. Verrès réclamait aux parents une somme pour la 
sépulture de leurs enfants. — 9. César réclamait du blé aux Lducr.s. — 10. 
La suprême prière que les enfants adressaient à leurs parents était de 
donner de L’argent au licteur pour abréger leurs tortures. — II. Catilina 
vous menaçait du fer cl du feu, vous cl celle ville : nous l'avons chassé de 
ces mure. — 12. Dcnvs semble avoir assez fait comprendre qu i! n'est pas 
de bonheur pour celui qu’une terreur, au souvenir de ses méfaits, menace 
sans cesse. — 15. Ceux qui sont en proie à une maladie gra\e et. mortelle 
voient la mort les menacer, et ceux qui ont mal vécu ont le plus grand 
repentir de leurs fautes. — 14. Je n’ai pas appris non plus les lettres 
grecques: mais j’ai reçu des leçons autrement meilleures pour la Répu¬ 
blique : frapper l’ennemi et ne rien craindre. 


Exercice 221. 

1. Si perpeluo otio ulamini, vos voluplalum cilissime lacdeal, inimo 
veslri ipsius paulum pudeat. — 2. Sanum virum generis puderc non 
debel, —5. Victores, vicloriac vi raptos, viclorum semper non miseret : 
inox autem, postquam furor decessil, inulilium hominibusque vere 
indignarum injuriarum cos pacnitcre incipil. — 4. Nihil agere conare. 
cujus le paenilere. possil. — 5. Doclrinam saepe facilius quant patienliam 
docentur homines. — 6. Cum aliquis olirn adulcscenli concinnam vcslem 
gralularetur : « El mercalori, inquil facetus quidam, mercem gralulari 
oporlet ». — 7. Saepius et incassum eloquenliam philosophiamquc 
docentur adulescentes, qui parum grammalicam doe.ti sunl neque illos* 
prave loqui pudel. — 8. Deos semper opes honoresque oras : al nonne 
aequiore mente agas, si sapienliam illos poscas? — 9. Monlibus magis 
quam vallibus fulmen imminel; sic, in civilibus dissensionibus, princi- 
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pibus pcriculum imminet magis cl potenlibus viris quam cuivis obscuro, 
cui nemo invidcl. — 10. Caesari caplo piralac morlem minali sunl, nisi 
Iriginla lalenlis scse redimerel; rursns illos Caesar suspendium minalus 
est : quod mox evenil. 

I. s 152 2'. 

Exercice 222. 

I. 1. Pour moi, j'estime que vos pères vivent, et de la vie qui seule 
mérite ce nom. — 2. J’ai lait le plus vrai, le plus beau des serments. — 
7t. Après celte bataille, Hannibal se dirigea vers Rome, sans rencontrer 
île résistance. —4. Je montrerai que toute la foule est atteinte d’une folie 
semblable. — 5. Uiogène le Cynique connut, un certain temps, une misé¬ 
rable servitude. — 0. Enfin, les sujets exaspérés assiègent dans son palais 
le roi animé d’une fureur criminelle. — 7. Volturcius, après avoir fait mille 
prières au préleur PompLinus au sujet de son salut, se livra aux préteurs. 
— 8. Énée, tout gémissant et le cœur brisé d’un grand amour, n’en suit 
pas moins les ordres des dieux. 

II. 1. 111e miserrimam servilutem servit, qui libidinibus, quovis lyranno 
semper mobilioribus, sempôr paret. — 2. Pulcherrimam morlem morilur 
miles qui in acie, medios inter socios, occidit. —5. « Non multa peccas », 
inquiebaf Aehilli Chiron magislcr, « sed nonnulla cum tu pecces, mihi te 
regere liccl ». — 4. Jucundam vilam vives, si fclicitatçm in mediocritate 
posueris. — 5. Cetera tecum consentio, hoc aulcm a le dissenlio. — 
6. llaec verbo gemebanl, al re nihil laborabant. 

RÉGA P1TULATION 
Version . 

223. Rien d'humain n’est immortel. 

Est-il rien d’immortel qui soil sorti de la'main des hommes ? Les sept 
fameuses merveilles du mondent tout ce qu’a pu édifier de plus merveil¬ 
leux encore l’orgueil des dges suivants, tout cela sera vu un jour effondré 
au niveau du sol. Oui, rien d’éternel, peu de choses durables : chacune 
est fragile à sa manière ; les fins sont variées : mais tout ce qui a un 
commencement a aussi un terme. Certains menacent de mort l’univers : 
ce monde, qui embrasse toutes les choses divines et humaines, doit un 
jour, si vous ne jugez pas impie de le croire, disparaître, replongé dans 
le chaos et les ténèbres primitives. Qu’on aille après cela pleurer sur des 
morts isolées : qu’on aille se lamenter sur les cendres de Carthage, de 
Numance et de Corinthe, et sur des ruines encore plus profondes, alors 
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que noire univers même doit périr! Qu’on aille, si les deslins doivent un 
jour oser un si grand crime, se plaindre de n’avoir pas élé personnelle* 
ment épargné ! Quel êlre a une arrogance assez orgueilleuse, assez 
elïrénée, pour vouloir, dans ce cataclysme fatal qui réduit toutes choses à 
la même fin, dérober sa personne et celle des siens et soustraire à la 
ruine, qui menace le monde même, une maison particulière? 

Sénèque, Consolation à Polybc, XX. 


Thème. 

•2il. Quomodo Romae hostea in Italia sese gesserînt. 

Romae vicinae genles hanc urbem novis victoriis amplissime auclam 
liaud sine invidia videbanl. Quarum gentium Lalini, Elrusci, Sabiui 
praecipuum lencbant locum. Inanissimam aulem rem causali, omissis 
foederibus et sacramentis, bella subinde inslaurabanl. Modo quidem soli 
Romam invadebant; modo aliquorum vicinorum sociétale juvabanlur. 
Sed commissa gravissima una culpa, ad pcrniciem vcnerunl : numquam 
enim inter se omnes simul conjuraverunl contra communem hostem, 
qui lamen illorum unicuique servilutem minabatur. Al callidissima 
arle Romani cum separatos eos dcbililaverunl, lum nuper deviclas 
genles singulas circurn se ipsos conjunxerc. 


II. Complément d’objet indirect. 

Exercice 225. 

1. Le méchant aura un jour d’amers regrets de ses fautes. — 2. C’est 
une grande faute de vouloir plaire non à l’élite, mais à la masse.— 5. Les 
dieux veillent sur les choses humaines, non seulement dans l’ensemble, 
mais même dans le détail. — -4. L’avare ne jouit pas de la vie; sans doute 
iLabonde en richesses, mais il se prive même du nécessaire ; et, sans avoir 
eu d’amis, il laisse un héritier qui se réjouit de sa mort. — 5. Auguste 
avait comblé Cinna de bienfaits, mais l'ingrat conspira contre l'empe¬ 
reur. Celui-ci, non seulement épargna son ennemi, mais le combla de 
nouvelles faveurs. — ü. Commander îi ses passions est le plus bel empire ; 
leur obéir, le pire esclavage. — 7. Les Germains ne s'adonnaient pas à 
l’agriculLure : la plus grande partie de leur nourriture consistait en lait et 
en fromage. — 8. On ouvre plus que les autres les oreilles à la flatterie, 
quand on se flatte soi-même et qu'on est enchanté de soi. — 9. Le port de 
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Phalèrc n'étant ni grand ni bon pour les Athéniens : sur le conseil de 
Thémislocle, on établit'le triple port du Piréc. — 10. César avertit sou¬ 
vent rhistorien Timagéne de modérer un peu sa langue: Timagène per¬ 
sistant, il lui interdit simplement sa maison. 

Exercice 226. 

I. Poslerius illorum belli' lemporum, quac accrbissima quidem lucrunt, 
noninjucunde nicininerimus. — 2. Curmalc gcsLis a nobis rebus irasceris, 
nobis nutem prospéré gesLns res numquam gralularis? — 5. Plerique 
boniinuni gravissime diviliis, nobilitale, polenlia sua uluntur. — 4. Rari 
sunl regesqui sapienlibus fidelibusque consultoribus uluntur. — 5. Cum 
Xcrxes amplissimo imperio polirelur immensisque opibus gloriaretur, 
solida ta nie n non IVuebalur felicilale. — 6. Non adeo miseri essenl 
liomines, si sole ai: lace prudcnler frucrenlur. — 7. Inimicorum misereri, 
iis ignoscere, et erga eosdem omnibus humanilatis officiis fungi, is habitus 
viri vere boni, qui onmi humana miseria angilur. — 8. Quotiens anliqui 
noxium civem inexsilium agebanl, illise aqua et igni inlerdicere dicebant. 
— !». lia cral Neronis saevilia ut quos crudelissime violarel, illis omni 
queslu inlerdieerel. 

Version. 

227. Un épicurien raffiné. 

C’est le plaisir et non la vertu que recherchent certains êtres délicats et 
ell’éminés qui prennent le nom d’Épicuricns. Ils ont besoin de délices, 
comme le pauvre a besoin de pain et d’eau. Tel tut L. Thorius Balbus de 
Lanuvium. II avait bien organisé sa vie; on ne saurait trouver plaisir si 
rare, dont il ne fût amplement pourvu. Il était friand de plaisirs, connais¬ 
seur cl riche en la matière... Il avait un soin méthodique de sa santé : il 
pratiquait des exercices capables de lui donner faim et soif, avant de se 
mettre à table; sa cuisine était à la fois des plus exquises et des plus 
faciles à digérer; il prenait du vin par plaisir, et sans excès. Il employait 
tous les autres raffinements dont il est convenable à un disciple judicieux 
d’Epicurc d’avoir besoin. La douleur lui était entièrement inconnue : si 
elle était venue, il aurait eu recours plulôt. aux médecins qu’aux philo¬ 
sophes. Un teint excellent, une santé parfaite, une vie enfin comblée des 
jouissances les plus variées. Et cependant le dégoût le guettait : l’allé¬ 
gresse eL le rire avaient beau befeer doucement sa vie, il n’avait pas la 
joie pleine d’une Ame belle et équilibrée. 

D’après Cicéron, De i'inibus , 11, xx. 
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III-V. Complément d'attribution et d'intérêt; double datif. 

Exercice 228. 

I. Je l’ai en vain donné des conseils sans nombre : maintenant je 
l’abandonne à loi-même. — 2. C'esl pour les maîtres cl non pour les 
souris qu’on élève un palais. — 5. Pomponia, sœur d’Allicus, était, mariée 1 
à Quinlus Tullius, frère de Cicéron. — i. Tu auras pour les parents du 
respect, de l'all'eclion pour les proches, de la fidélité pour tes amis, pour 
tous de la juslice. — 5. Les membres blessés redoutent même un léger 
toucher; les âmes inquiètes frémissent de peur pour une vainc ombre. — 
6. L’espérance est la suprême consolation des malheureux : on fait peu 
tic place au souvenir, mais beaucoup à l’espérance. — 7. On ne commet 
pas des fautes pour soi seul, mais on répand son égarement sur les voi¬ 
sins. — 8. Celui qui veut voir sa vertu publiée ne travaille pas pour la vertu, 
mais pour la gloire. — U. Pour un illettré, les livres ne sont pas des instru¬ 
ments d’étude, mais des meubles. — 10. Souvent, dans la bataille, le plus 
grand danger est pour ceux qui craignent le plus : l’audace sert île mur. 
.— II. Les Milyléniens firent présent à Pillacus de plusieurs milliers 
d'arpents de terrain. — 12. Reprocher à quelqu’un sa naissance, c’est 
accuser la nature, non la personne. — 15. L’ivresse ne crée pas les vices, 
elle les découvre : elle donne à l’orgueilleux plus île morgue, au cruel 
plus de férocité, à l’envieux plus de méchanceté. — li. Rien ne fut si 
fâcheux pour les Lacédémoniens que l’oubli île la discipline de Lycurgue, 
à laquelle ils avaient été habitués pendant sept cents ans. — là. Xerxès, 
roi de Perse, autrefois la terreur des peuples, devint, après son échec en 
Grèce, un objet de mépris même pour les siens. — 10. Les plus grands 
hommes ne trouvaient pas de honte alors à prendre leurs repas, malin et 
soir, publiquement. — 17. Exploiter la République est non seulement 
une honte, mais un crime et une impiété. 

Exercice 229. 

I, Popilius Louas, qui Cieeronem inlerl’ecil, Antonio Iriuinviro Romani 
oratoris capul a l Lu li L. — 2. Fidem Romanis juraveranl Campani ; cum 
autem Hannibal amplissimas victorias rctlulisset, sesc Carthaginicnsibus 
tradiderunt, quia hanc socielalem sibi v commodam fore existimabant. Al 
mufala forluna, Vibius Virius illis suasil ne quam exspeclarent mansuclu- 
dinem a Romanis, qui nullam infidis sociis veniam concessuri essent. Ilaque 
hoc civium forlissimis consilium proposuil ul volunlariam secum morlem 
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obirenl. — 5- Ncmo Libi paupcrlalem vilio vcrtel, si nec pigrilia nccsump- 
libuselïusis orla cril; nemo non aulem clivilias libi crimini dabil, si pravc 
erunl acquisilac.. — 4. Deformilalem vilio verlerc non dccel, cum noslra 
non voiunlalc fiai : sed quaedam vilia risui habere licel, quae nos, si 
modo dociliores minusque ambiliosi essemus, corrigcrc possemus. — 
5. Qui furalur ul panem habeal, illc miser minus lufpis esl islo qui. ul 
suas libidines cl luxuriac secrelum appelitum expleal, publicas res 
quaeslui babel. — (i. Calilina cum bonis civibus.^odio, lum ambiliosis 
admiralioni oral. 


VI. Constructions particulières. 

Exercice 250. 

1. lia toujours importé, il importera toujours aux États de conserver 
les vieilles mœurs. — 2. 11 importait à Clodius que Milon périt. — 5. 11 
est d’un intérêt capital pour la discipline militaire d’habituer le soldat à 
se contenter de la victoire acquise et à savoir attendre la réalisation lente 
de ses espérances. — 4. 11 vous importe fort, à vous qui êtes ûgés, de 
former la jeunesse par vos exemples. — 5. Que m’importe à moi? J’ai de 
l'argent. — 0. Cela n’csl pas du tout mon affaire il moi qui suis l’aîné. — 
7. César répétait volontiers que sa vie importait moins à lui-même qu’à la 
République. — 8. 11 esl du plus haut intérêt pour notre honneur que 
j’arrive au plus tôt à la ville. — 9. Quand les hommes s’endurcissaient ’ 
physiquement par le travail et l'effort véritables, il n’était nullement 
besoin d’une telle équipe de médecins. — 10. Nous avons besoin d’un 
modèle sur qui viennent se régler nos moeurs. — 11, Nous avons moins 
besoin d'autorité que d’exemple. — 12. Les magistrats sont nécessaires : 
sans leurs lumières cl leur action, un Étal ne peut subsister. 

Exercice 251. 

I. Omnium interest officio fungi, id est civium magislralibus, magis- 
Iratuum legibus parère. — 2. Quid tua refert pecunias doini coaccrvare, 
nisi illis commode uleris? — 5. Fralres vos estis : nonne veslra refert vos 
in rebus vcslris invicem juvare? Nonne inleresl ad nomen vestrum, in 
eivilate probalissimum, concordiae exemplum praeslare? — 4. Ad rectum 
civilalis slalum refert cives aequis severisque legibus régi. — 5. Calilina 
sua relerre existimabat circum sese omnes legum hosles congregare. — 
6. Inleresl noslra minime fuluras res novisse, al plurimum certe praesens 
tempus ad aplani ralionem adhiberc. — 7. Vir probus liberis divilias 



■142 


GALLUS DISCENS II. — CORRIGÉS. 


minus quam honora lu ni nomen Iradcrc sua referre arbilralur. — 8. Prae- 
serlim inlercsl vcslra, qui nobiles eslis, majorum mores in civilalc ser- 
vare. — 9. Noslrum unicuique aliis hominibus opus est, eliamque evenil 
ul amplissimo cuique lenuissimis viris opus sil. — 10. Noslris majoribus, 
ul felicesagcrenl, non loi rebus opus oral. Nonne enim Epicurus noliis Lan- 
tummodo pane el a'qua opus esse merilo profilelur? — 11. Equidcm noslris 
mcnlibus corporibusque, longo praescrlim labore peraclo, rcmissione opus 
esse non nego. — 12. Mendacibus magis quam céleris hominibus, memoria 
cerla opus csl. — 15. Civilali cum Iiosles minanlur, non verbis, sed faetis 
opus esl. 

Exercice 252. 

I. Tous ces biens que nous croyons à nous sont à la fortune. — 
2. Lycurgue voulul que le plus grand honneur appartint non aux riches, 
mais aux vieillards. — 5. Ces immeubles, ces lerres, que tu crois tous à 
loi, ne l’apparliennenl pas, ô avare : ils sont moins à toi qu'à ton héritier. 
— 4. Paysans, votre vie est sûre : vous avez les moissons, vous avez les 
fruits : nous autres, qui vivons à la ville, nous n’avons même, pas un 
aliment, sinon payé fort cher. — 5. Mal agir esl d’un fou. bien agir 
est d’un sage. — 6. La réserve esl le propre d’un homme libre, la peur 
celui d’un esclave. — 7. La témérité appartient à la jeunesse, le bon sens 
à la vieillesse. — 8. L’eflronlerie est le propre des jeunes gens, mais sans 
vertu, non de tous. — 9. Il appartient à tout homme de se tromper; 
au fou, de persévérer dans son erreur. — 10. Pergame, Smyrnc, Trafics, 
Kphèse, Milet, Cvzique, toute l'Asie enfin passa sous l’empire du peuple 
romain. — 11. Tibère répondit aux préfets qui lui conseillaient de charger 
d’impôts les provinces : « Le devoir d'un bon pasteur esl de tondre ses 
brebis, non de les. écorcher ». — 12. Vous qui avez du cœur, laissez 
le deuil aux femmes. — 15. Il appartient à une àme généreuse cl magni¬ 
fique d’être utile el serviable. — 14. Modérer son âme et sa langue, quand 
on est en colère, ou même se taire, c’est le propre, sinon d’une sagesse 
parfaite, du moins d’une âme qui n'est pas médiocre. — 15. Négliger 
l’opinion d’autrui n’est pas seulement d’une âme arrogante, mais abso¬ 
lument immorale. — IÜ. Etre modéré dans la fortune, ne pas trop se 
fier au bonheur de l’heure présente, c’est la qualité d’un homme sage 
et justement heureux. — 17. Darius était né doux el facile de carac¬ 
tère; mais ordinairement la fortune corrompt la nature. — 18. C’est le 
devoir d’un juge sage de songer non seulement au pouvoir qui lui est 
accordé par l'État, mais encore à la mission de confiance donl sa 
conscience a la charge; il doit absoudre parfois celui qu’il hait, condamner 
celui qu’il aime. 
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Exercice 253. 

I. Esl viri vcrc sapienlis non minus in prosperis quam in adversis rebus 
animo conslare. — 2. Noslrum est et improbos casligare cl probos prae- 
miis donare; veslrum aulem esl palriae fines derendere. —5. Cicero crc- 
debal suum esse Calilinae socios, qui Romae fcrrum flammamque mini- 
tarenlur, oui nés poena mullarc. — 4. Boni cives non solum sua bona sed 
vilam eliam palriae esse cxislimanl. — 5. Crédit sapiens virlutem unam 
suam, cetera l'orlunac esse. — 6. Eral Hortensio mcmoria singularis, ul 
omnia adversariorum argumenta sine ullo labore meminissel. — 7. Esl 
suinmo oralori non solum inlellegcndi vis et doctrina et movendorum 
animorum seientia; eidem est quoquc vox elgcslus. —8. Non sunt regibus 
multi qui consilia sine quaeslu pracbeanl; iisdem aulem sunt permulli 
asscntalores qui domini vcl pcccata vel errores laudare suum judicenl. — 
9. Vestrum esl, adulcscentes, qui noslrum in vilae locum subibilis, quo 
majores vcslri conali sunl pergere, ne quid suae felicilalis palria vestra 
deperdal. 

VU. Complément des verbes passifs. 

Exercice 251. 

I. Thémisloclc, banni par toute la Grèce, se réfugia auprès d’Arlaxerxès. —• 
2. Le premier, Scipion l’Africain fui ainsi honoré du nom delà nation qu’il 
avait vaincue. —5. L'esprit esl écrasé par le poids excessif du corps el perd 
ainsi sa souplesse. — 4. Rien ne doil être plus redouté de la vieillesse que 
de se laisser aller à la langueur el l’inaclion. —5. L’âme n’esl pas enlaidie 
par la laideur physique, mais le corps esl embelli par la beauté morale. — 
(5. Ceux qui exercent les charges doivent travailler péniblement dans l’in- 
lérèl commun, il leur faut afi’rontér des inimitiés, essuyer souvent des 
tempêtes pour la République, combattre sans cesse les audacieux et les 
méchants, parfois môme les puissants. — 7. Un homme honoré el qui tient 
le premier rang doit éviter, s’il se bâtit une maison, d’en exagérer le luxe 
et la magnificence. • 

Exercice 255. 

1. Persae ab Alhcnicnsium exercilu caesi sunt. — 2. Audivi hune 
agrum a luo paire nuper nïagno esse emptum. — 3. Quis nescit deletam 
esse a Memmio Corinlhum? — 4. Sapicnlia veslrae mentes contra forlunam 
adversam corroborenlur. — 5. Liberi malribus, non conduclis famulis 
alendi sunt. —6. Ut lempestate frangunlur arbores firmissimae, ila poten- 
lissimi reges adversis rebus affligunLur. — 7. .Urbs Lutetia a Parisiis in 
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Scquanae insula condila cral. — 8. Saepe faclum est ul ampli cxcrcilus 
uno hoslium lerrore fugarenlur. : — 9. Haud raro homincs, qui mililiae 
vel acerrimc ab hoslibus lacessili reslilcrunl, famam iidcm domi perdunl, 
sordidissimis alïeclibus devicti. — 10. Qui respublicas gercndas suscepit, 
illi.nonnumquam invidia adeunda esl el propriae saluli commune bonum 
antcponendum : sic Ciceroni perferendum fuiL Irislissimum illud exsilium. 


V. COMPLÉMENT DE L’ADVERBE 

Exercice 256. 

I. Cicéron a dil que le premier devoir de l'orateur esl de parler d’une 
manière propre à persuader. — 2. Si lu veux jouir d’une amitié sûre cl 
constante, tâche, dans les actes et les sentiments, de te conformer à tes 
amis. — 5. Catilina avait assez d’éloquence, peu de sagesse. — 4. Les 
hommes trouvent un grand secours dans la force dame. — 5. Vous 
semblez ignorer à quel degré de folie vous en êtes arrhes. — 6. Celle 
rivalité des citoyens entre eux en vint â un tel point de démence que les 
passions civiles conduisirent finalement à la guerre el à la dévastation de 
l’Italie. — 7. Partout où sur la terre le droit des gens a clé violé, la cause 
commune de la liberté el de la dignité humaines est en jeu. — 8. Le len¬ 
demain de cet acquittement, Horlensius entra au théâtre de Cnrion. — 
9. Le chien peureux aboie plus fort qu’il ne mord. — 10. Les jeunes gens 
tombent plus aisément malades que les vieillards : ils le sont plus gra¬ 
vement et sont plus difficiles à soigner : aussi, peu arrivent à la vieillesse. 
— 4L Lycurgue ne permit pas aux hommes d’avoir plus d'un vêtement 
pour Loute l’année, de sortir avec plus de toilette ou de festoyer plus 
richement l’un que l’autre, craignant que l’exemple n’enlrainûl vers le 
luxe. — 12. Lesliens formés par une sympathie mutuelle sont plus solides 
que ceux de Ta nature. — 15. Les Athéniens firent la guerre en Sicile avec 
plus d'ardeur que de succès. — 14. Certains se hâtent de recouvrer la 
gloire avec plus d’appétit que de raison. — 15. Sulp'icius Gallusfutdc Lous 
les nobles le plus fervent ami des lettres grecques. 

Exercice 257. 

1. Quidam philosophi dixerunl vivendum esse convenienlcr nalurae : 
num autem besliis similiter esl semper vivendum? Nonne etiam contra 
naturalem impelum nonnumquam agendum? — 2. Parum scientiae ad 
arroganliam, mullum scientiae ad modesliam plerumque ducit. — 
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5. Ubicumque lerrarum sapiens sorte coaclus vivit, in semelipso ad tole- 
randos omnes casus vires idoneas habel. — 4. Campani, opibus quasi ebrii 
facli, eo audaciac provecli sunt ut suae civila.ti alterum consulem vindi- 
carent. — 5. Aliqui historiaruni scriptores Ciceronem judicant adversus 
Calilinam cautius quam forlius egisse, Calonem autem in senatu consule 
cfficacius esse lociitum; haud quidem dubium est quin Calo, quanlis peri- 
culis bonos cives conjuratio objicerel-, omnium senatorum clarissimc 
dispexeril — 6. Yeluria faciiius quam sperabat ipsa impetravil ut filius 
Coriolanus adversus Romani pugnare desineret. '■— 7. Scriptor quidam 
nobis omnibus salis magnum robur inesse ut aliéna mala feramus facelius 
quidem quam lenius profitetur. 


s 

RÉCAPITULATION SUR LA SYNTAXE DE COMPLÉMENT 

Version. 

‘238. Le progrèv. 

Au prix des plus grandes peines et de dangers sans nombre, l’homme a 
parcouru les mers et les terres; a franchi les sommets des montagnes, les 
neiges et les rochers; a détourné le lit des fleuves, la source des rivières 
et des ruisseaux ; a commandé aux hôtes de l’air et des eaux, c’est-à-dire 
aux oiseaux et aux poissons; a multiplié les moissons des champs et 
l'opulence des villes. Jadis les hommes se nourrissaient uniquement de la 
chair des animaux sauvages; aujourd’hui ils font venir des régions loin¬ 
taines des aliments exquis. Jadis ils couchaientsur des feuilles piquantes; 
aujourd’hui ils dorment sur des couches moelleuses; de plus les citadelles 
avec leurs tours et les murailles des places forles protègent le sommeil 
tranquille des citoyens. Enfin des savants ont trouvé bien des remèdes aux 
maladies; jadis l’homme était souvent la proie des bêles cruelles. Aussi se 
trompent-ils ceux qui placent l’Age d’or vers les premières années du genre 
humain : ce n’est pas derrière nous, dit un philosophe, c’est devant nous, 
promis à nos efforts, que se place l’Age d’or. 

Version. 

239. Le déluge universel. 

Jupiter, irrité conlre l’injustice des hommes, voulut anéantir le genre 
humain. Pendant de longs jours, il fit tomber du ciel un immense déluge 
de pluie, accompagné de tonnerres affreux. Alors toutes les choses de la 
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terre, les travaux de la main des hommes, les fruits des champs, les 
monuments des villes, édifiés à tant de frais, furent détruits par le dieu de 
fond en comble. Mais seul Deucalion, avec sa chère femme Pvrrha, avail 
conservé la foi à l’égard des dieux. Aussi tous deux, sur l’ordre de Jupiter, 
montèrent sur un navire, qui pendant neuf jours erra sur les Ilots et 
aborda enfin au sommel du mont Parnasse. Alors, en apercevant les cou¬ 
leurs éclatantes de l’arc-en-ciel, Deucalion et Pyrrha tombèrent à genoux; 
le cœur plein désormais d’une douce espérance, ils implorèrent ia fin de 
leurs maux. Jupiter, ému d une telle piété, permit la création d’une géné¬ 
ration nouvelle. 

« En peu d’instants, par la volonté des dieux, les pierres que jetait le 
mari prirent la forme d’hommes; et de celles que lançait la main de la 
femme, naquirent à nouveau des femmes. » 

Version. 

240. Le véritable héroïsme ne va pas sans la vertu. 

Mais celte grandeur d’âme, qui se montre dans les périls et les épreuves, 
est-elle séparée de la justice et combat-elle non pour le salut commun, 
mais pour des intérêts égoïstes? elle est immorale : bien loin d’èlre une 
vertu, c’est une barbarie fermée à toute humanité. Aussi les stoïciens 
définissent-ils fort bien l’héroïsme quand ils l’appellent la vertu armée 
pour l’équité. Aucun de ceux qui oui recherché la réputation de vaillance 
par les embûches et les ruses n’est jamais parvenu à la véritable gloire ; 
l’honneur ne saurait être où la justice n’est pas. C’est donc une belle 
parole que celle de Platon ; « Non seulement la science qui va sans ta 
justice mérite plutôt le nom d’habileté que celui de sagesse; mais aussi 
l’âme prête au péril, quand elle est animée par la passion personnelle et 
non par l’intérêt commun, doit avoir le renom d’audace plutôt que de 
vaillance ». Nous voulons ainsi que les héros forts et magnanimes soient 
aussi bons et loyaux, amis de la vérité, incapables de la moindre tromperie. 

Cicéron, De Of / îciis , I, xix. 


Version. 

241. Straton. 

Les esclaves de Tyr forment un complot cl massacrent, avec leurs 
maîtres, toute la population libre; tenant en mains la ville, ils occupent les 
foyers de leurs maîtres et s’emparent du gouvernement. Parmi tant de 
milliers d’esclaves, un seul eut l’âme assez tendre pour être louché-par le 
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sorl de son vieux maître et de son petit enfant : il montra pour eux non 
pas une cruauté farouche, mais une humanité cl une pitié reconnaissantes. 

Il fil croire qu’ils avaient été tués, et les cacha. Les esclaves délibérant 
sur l’étal des alla ires décidèrent de créer un roi pris parmi eux et de 
choisir, comme particulièrement agréé par les dieux, celui qui aurait vu 
le premier le lever du soleil. L’esclave raconta la chose au maître qu’il 
tenait caché et qui s’appelait Straton. Au milieu de la nuit, tous les 
esclaves se rendirent dans une même plaine. Les autres tournaient les 
yeux vers l’Orienl: lui seul regardait du côté de l’Occident. Ses compa¬ 
gnons trouvèrent d'abord que c'était folie de cherchera l’Occident le lever 
du soleil. Mais quand le jour commença à poindre et la lumière naissante 
à briller au sommet des plus hauts édifices, les autres attendaient de voir 
le soleil lui-mèmc: mais notre homme le premier montra à tous la lueur au 
faite le plus élevé de la ville. Un tel calcul ne parut pas d’un simple 
esclave. On demande qui a donné l’idée. L’esclave désigne son maître. On 
comprit alors la supériorité de citoyens libres sur des esprits d’esclaves. 
La grâce fut accordée au vieillard ainsi qu’à son fils, et les révoltés les 
considérant comme sauvés par une. sorte do protection divine créèrent 
SI raton roi. 

Justin, XVIII, 5. 

Thème. 

24-2. (Auomodo ambitiosus quidam spe delapsus ait. 

Yelulus Asiae rex, regnando lassus, ambilioso cuidam juveni regnum 
oblulil. Oui nova dignitate et honoribus quibus est cumulatus et splen- 
dido, quo indulus est, veslimento primum superbit, cl forlunam ila 
mutalam sibi gratulatur; imo a prioribus, qui pristini.illi status memoriam 
rénovent 1 , amicis se dovcrlil. AL diu felicitatis specie non fruilur. Nam 
populos, cujus est reges in solio rclincre, inox sedilionem adorlus, ambi- 
tiosum ilium non solum e regia, sed e patria pellit, ut ab omnibus, quos 
superbia lacscral, ab illis praeserlim, qui regnanti blandiebantur dolose, 
jan.i desliluatur. Tune juvenem stultitiàe pacniterccoepit et illi quae nuper 
gaudio fuerant, jain taedio facta suai; Lanclcm vanis honoribus non esse 
gaudendum, simpliccmque, omni cura liberam vitam, sapientibus felicis- 
simam esse habendam coin péril. 

I. § 453, 2-. 

Thème. 

243. De Nerone Lucanoque poeta. 

i • 

Ncronis oral, quem nullius rci puderet, nullius rei paenilcret, neminis 
misercrel, viros suae aetalis praestanlissimos capile damnare. Sic Lucanum 
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poelam, cui primum favit posteaque ilium odio nITccil, pacnilcrc eocpil 
quoil homincm, qui ne honeslissimis quideni civibus pepcrcil, oflcndissel. 
Nam juvenis admodum el rccenti gloria ferox, a principe venus aperire 
jussus esl, cum cjus, ulpole poclac, lam egregic inccpLmn opus eonficero 
inleressel. Principis eral, ul cujuslibcl régis esl, ut vcl noslrum vol 
veslrum sit, virorum ingenio praeslanlium sludia foverc. Al. Ncro, quein 
invidia omnibus, quos sibi pracslarc animadverlebal, inimicum facicbal, 
exsilio sibi vel morte opus esse cxislimabal, ut, si quis lama nobilitalus 
suac in lueem prodeundi loco inlcrdiceret, eutn exslinguorel. 

I. £ i:.n, *>. 


GALLUS DISGENS 


244. Do Romano foro (sequitur). 

Brcvi ad rolundum quoddam templum, cujusaeneum tec.lum eonglobala 
figura erat, cum pervenissenl, Quinlilianus : ■ Ecce, inquit, Veslae aedes, 
in qua seis, opinor, aram inesse ubi sacer ignis ardeat'. Hum Veslales sine 
intermissione alunt : illarum enim interesl diligentes esse, cum omnis 
VesUdis, neglegenliae noccns, gravi poenac accipiendac obnoxia sit; nam 
exslinclus ignis Romae el imperio pcrnicici esse potesl. Vaslum aulem 
illud aedificium, quod aedi proximum est, est atrium Ye.slalium, sex 
virginum, quae deae sunl illiusque sacris per triginla annos se consecranl. 
Transcamus nunc arcum* ilium, Auguslo a senalu dicalum, cum Phraales. 
Parthorum rex, principi caplivos el Romana signa reddidit. In foro nunc 
sumus. » 

1. § 465. 

2. De triomphe, ne doit pas être traduit. 


_ 2-45. De Romano foro ( sei/uilur ). 

Domitius, illuslrissimum ilium Iocum ingressus, cum paulisper 
conslilisset, Quintiliano quid tandem essel causae interroganli : « Ignosce 
mihi, inquit : sed lam veheinenter commoveor ul vires me paene deli- 
ciant •. Tune rhelor : « Nil in ea rc rpiri est, inquit : codent quo lu modo 
ipse permotus sum, cum printum bue veni. Celerum quis imperii incola 
magnarum rerum adeo incuriosus sit, adeo Romae adversus, adeo alienus 
a pulchriludine, qui hic nullo modo moveatur? » Ante Casloris aedem 
primum Iransierunt, ubi, antequam Caesar rerum politus est, senatus 
saepe habitus esl, dein ad medium forum conlenderunl, ubi immani magni- 
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ludinc Domiliani signum slabal. Principcm in cquo scdenlem, paluda- 
încnto ornalum arlifcx cxprcsscral. Quod ubi salis csl miratus Domilius, 
adnlcsccnlcm Ouinlilianus ad meridianain l'ori parlem reduxil, ubi eral 
basilica Julia : « Aul ego valdc fallor, inquil, aul illic unum ex vcleribus 
mois discipulis Pliniuin Comcnscm inveniemus. Tam dicendi sludiosus 
csl ul in basilica quodam modo, liabilel; palronus alioqui arlis perilis- 
sinins, omnium humanissimus, (|uo‘ jucundiorem allerum* non novcrim 
Iluic cerle amicus fies. » 

1. ^ 455, 4". 

2. 5Uô b. 

240. De Basilica Julia. 

Romae basilieac acdificia cranl, ubi jus dicebalur. Basilieae aulem 
Juliae hoc nomen indilum eral proplerea quod a Julio Caesare inchoata 
eral. Perfccla el ab Auguslo porlicibus ornala, sepluaginla quinque pedes 
in longiludinem, viginli scplcm in laliludinem palebal. Summa magnifi- 
cenlia eral; in spalio cjus mcdio pavimenlum e prelioso marmore, in 
sinislro cl dexlero ex albo. Cenlumviri — hoc Romaejudicibus quibusdam 
nomen eral —• qualluor Iribunalia ibi habebant. Basilica fcrvida el 
clamosa lurba rel'erla semper eral palronorum, liligialorum, oliosorum 
eliam civiurn, qui ad oralores audiendos convenicbanl, aul. eloquenliac 
incuriosi, duodccim scriplorum vcl lalrunculorum lusu animos laxabanl : 
manenl cnim in pavimenli rclliquiis figurae his ludis neccssariae, quac 
neque lemporis longinquilalc neque ambulanlium pcdibus obleri 
polnerunl. 
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COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 


I-III. Compléments «le cause, <le qualité, d’accompagnement. 


Exercice 247. 

1. Les peuples soull’rcnl de deux vices opposés : la cupidité el l'amour 
du luxe. — 2. Les herbes salutaires perdent, par l’etTct de l’habitude, leur 
efficacité. — S. César s’était fait un nom par ses bienfaits et ses largesses, 
Caton par l'intégrité de sa vie; le premier s’était fait connaître par sa 
douceur cl son humanité; le second s’était imposé par sa rigueur. — 
4. Certaines personnes se singularisent par leur toilette, le raffinement de 
leur table, l’élégance de leurs voilures. — 5. Les animaux saisissent leur 
nourriture, les uns en la mordant avec leurs dénis, les autres en la serrant 
avec leurs ongles, les autres avec leur bec recourbé. — 0. Pour avoir dit 
un mol un peu enjoué au milieu de leur chagrin, certaines personnes se 
croient coupables d’avoir interrompu leur deuil. — 7. La colère divine 
marche d’un pas lent avant de frapper; elle compense la lenteur par la 
gravité du châtiment. — 8. Celui qui supporte les maux héroïquement 
tourne à sa gloire ses misères infimes. — 9. Auguste eut une beauté 
remarquable, une grâce parfaite dans loules les périodes de .sa vie. — 
10. Les Perses gardaient les secrets de leurs rois avec une étonnante 
fidélité : ni l’espoir ni la crainte n’en Liraient un mol d’indiscrétion. — 
U. Valérius Publicola, après avoir exercé trois consulats très populaires, 
mourut couvert de gloire, mais si pauvre de ressources que l’argent 
manqua pour ses funérailles. Il lut enterré aux frais de l’Étal. —12. Solon 
sut si parfaitement garder l’équilibre entre le peuple el le sénat, qu’il fui 
également bien vu de l’un el de l’autre. — la. La foule changeante suit 
toutes les variations du prince. 
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Exercice 248. 

I. Quoi mulicres malresquc maerorc cl dolorc morluae sunl, cum 
maritos vcl filios in bcllo occisos esse audivissenl! — 2. Plures intempe- 
ranlia moriunlur quam lame. —5. Nàliira homincs cum libcrlalis studiosi 
sunl, lum serviluli inl'ensi. — 4. Pudorc vcrccundiaque quam melu pueros 
rclincrc pracslal. — à. Vcl gravissima forlunac vulncra sapiens (irma 
moderalione ferre solel. — fi. Impcratorem milililms virlulc prudenliaque 
pracslare debere censc. — 7. Diligenti quidem cura, al eumdem semper 
librum legis : variis operibus locuplelanda est libi mens.—8. Velcrem 
quercum haud uno iclu dejicies. — 9. Contra inanimas res injuria irasceris. 
— 10. Ex acerrimis vitac voluplalibus una est cum fido amico colloqui cl 
quicquid senlis communicare. — il. l'.um Agesilaus corpore Iiumilis, 
allero pede claudus. allero oculo orbus esset, Pcrsarum regem conlerruil: 
qua rc probalur bomines non corporis habilu sed virlulc aeslimandos 
esse. — i2. A perfidis, qui Socralem impiclalis insimulabanl, criminalo- 
ribus illusi, hominum sanclissimum capilc damnaverunl Alhenienscs : qui 
quidem saepius erga optimos cives ila summa iniquilalc cgcrunl ul illos 
injuria exsilio damnarenl. — la. Calo cum vehemenlissimo impelu 
Carlhaginis insidias dcmmliavissel, haud minore vi civium mores insec- 
lalus, acri severilale juvenes Romanos vitupcrabal, quod noxia Grae- 
corum philosophorum praecepta audirenl. 


IV. Complément de ltu( ou de tendance. 

Exercice 249. • 

\. Ces exhortations enflammèrent au combat le coeur des troupes. — 
2. L’homme est instinctivement entraîné à ces fins sans l'appât d’aucun 
intérêt. — 3. La nature nous a créés et formés pour un idéal plus haut. — 
4. Les Helvètes, sous le coup d’une disette lolale, envoyèrent à César des 
députés pour se rendre. — 5. Les Helvètes, entraînés par l’autorité 
d’Orgélorix, se mirent à faire tous leurs préparatifs de départ. — 6. Tous 
les arts qui servent à la culture de l’homme ont un lien commun et sont 
unis entre eux par une sorte de parenté. — 7. Certains poussaient 
Gcrmanicus il prendre en main les affaires, malgré son refus positif. — 

8. C.oriolan, condamné, partit pour l’exil chez les Volsques, en menaçant sa 
patrie et nourrissant désormais contre elle des sentiments hostiles. — 

9. Les Athéniens envoyèrent à Delphes consulter sur la conduite «à tenir. 
— 10. La guerre des Helvètes terminée, les députés de presque toute la 
Gaule, chefs des diverses cités, vinrent féliciter César. 
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Exercice 250. 

1. Qui alios ad laborcm virlulemque horlanlur, ii, cum non omnia ora- 
lionibus convcnicnler agant, ad silcnlium jure vocenlur. — 2. Ol'ficio 
fungimini vos; quod ad nos perlincl, noslro fungemur. — 5. Frustra 
Regulum amici horlali sunl ul in penatibus manerel: nam cum Carlha- 
ginem redilurum se juravisset, nulla re se ad fidcm violandam incilalum 
iri declaravil. —4. Cum, ante pugnam apud Zamam commissam. Ilannibal 
cum Scipione collocutum venisscl et eum ad. componendum longum, 
utrique genti danmosissimuni bellum, hortalus esset : « (air me, inquil 
Scipio, ad proelia omillcnda lum vocas, cum vicloriam jam Carlhagini 
perdilam sentis'? * — 5. Ouinlilianus aduiescentcs ad Senecae operibus 
caulc studendum horlabatur, quae ad caplandas argulias l'ucataque verba 
mentes iuducereut. — (i. Nunc cum ver rediil, in nemora primas violas 
lectum nidosque in arboribus quacsilum ibimus. — 7. Ili-manus quidam 
Romani venit Livii adspiciendi causa : quo adspeclo. in patriam reversus, 
se, quam unam rem quaererel, Livii scilicet vullum esse eonlemplatum 
narravit. — 8. Yerus philosophus non modo quae oculis subjcrla liabet 
intuetur; sed ad rerum causas disquirendas perpeluo cognoseemli studio 
inducitur. — 9. Morum similitudo mullum ad jungcndas amicitias 
conferl. — 10. Auri famés ad trajicicnda maria adeundaquc gravissima 
pericula homines rapcre solel.— 11. Pater familias e leclo surgat primus, 
cubilum discedal poslremus. 


Y-Al. Complément d'origine et d'éloignement. 


Exercice 251. 

• 1. Agalhocle, qui fut roi eu Sicile, était parvenu au trône d’une humble 
et basse origine. — 2. Jamais la moindre impertinence ni la moindre 
parole de vanité ne sortent de la bouche d’un sage. — 5. C’est le propre 
d’un homme qui a de la naissance et de l’éducation de vouloir jouir d’une 
bonne réputation auprès de ses parents, de ses proches, des gens de bien 
et de tous. — 4. Certains vendent à bas prix l’héritage de leurs ancêtres.' 
— 5. L’Ile de Malte est séparée de la Sicile par une mer assez large et dan¬ 
gereuse. — 0. La philosophie guérit les Ames, dissipe les vaines inquié¬ 
tudes, délivre des passions, chasse les craintes. — 7. Les gens de bien 
répugnent à la faute par amour de la vertu. — 8. Il faut bannir de toute 
existence la feinte et l’hypocrisie. — 0. La Garonne sépare les Gaulois de 
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l'Aquilainc; la Marne el la Seine les séparent du pays des Belges.— 
10. Ni les honneurs ni l’âge ne sont un prétexte pour se soustraire au 
travail. — II. La fortune peut soustraire au châtiment, mais non à la 
crainte. -=-• 12. Souvent l’âme est en désaccord el en conflit avec elle- 
même. — l.">. Tous les regards s’étaient détournés du rcsLc sur eux. — 
14. S’il est des maux qui méritent ce nom. Dieu les détourne des hommes 
de bien : ce sont les crimes el les opprobres. — 15. Prénesle fil défection 
aux Latins pour passer aux Romains. — 16. La jeunesse surtout doit être 
éloignée des passions: elle doit être entraînée à l’efTorl el à l’endurance, 
au moral comme au physique. — 17. Scipion l’Africain, sc reposant des 
plus hautes charges de l’Iilal, se donnait parfois du repos, el loin des 
hommes, loin de la multitude, il sc réfugiail dans la solitude comme dans 
un port. — 18. Oui ne voilque Verrès, même absous, ne peut être soustrait 
aux mains du peuple romain? — 10. C’était jadis la coutume : nous appre¬ 
nions de nos ainés. i on seulement par les oreilles, mais aussi par les yeux, 
la conduite à suivie, — 20. J’ai tout perdu avec le deuil cruel que j’ai 
ressenti de la mort de mon ami. 

Exercice 252. 

I. llisloria mollis excmplis nos tlocel cum quosdam viros, claro loco 
ortos, in obseura mediocrilale vixisse, lum alios, obscuris parenlibus 
natos, mentis acumine et Jaboribus illustres esse faclos. — 2. Quadam 
die cum Alexander a suis ducibus audivissel amplas a Persarum rege 
adversus Macédonien! copias conscribi, haec tanlummodo dixil, lupum 
unum niullas oves non solcrc limere. — 5. Codrus r.ex Atheniensium, cum 
ab oraculo suos vicloriam, si modo in pugna periret, relaturos esse audi¬ 
vissel, se ipse hoslibus feriendum obtulit. — 4. Atticus, non Alhenis, sed 
velerc Romac genle natus, a paire excultam disciplinam acccpil. — 5. A 
paire lacilius quam a maire veniam impelrabis : sed illam ab utroque sine 
timoré posce. — 0. Ouicumque in exlerna gente vivit a viatoribus libenlcr 
res pallias percontalur auditisque vehementissime gaudet. 7. Cüm e 
consulum nunliis vicloriam ad Metaurum relatam Romani cognoverunl, 
lantam e mulala lortuna laeliliam perceperunl ut in forum ingenlibus 
clamoribus irruercnl. — 8. Si quis vere liberalis est, ex ipsa benefaciendi 
voluplale beneficiorum praemium percipit. — 9. Nunc cum palria ab 
hoslibus est libcrala, discordiis civilibus abslineamûs et ab islis, quibus 
civitales perdunlur, laclionibus abliorreamus. — 10. Amicum ab adula- 
lore discerne : nam ab all.ero, etiam cum laude dignum le exislimabis, 
viluperaliones, ab allero, etiam cum te viluperatione dignum judicabis, 
laudes exspeela. 
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VII-X. Compléments <lc mesure et de distance, de prix 

et d’estime. 


Exercice 255. 

|. La plaine de Marathon esl à environ dix mille pas de la ville 
d’Athènes. — 2. Zama était à cinq jours de marche de Carthage. — 
3. Jadis un écu d’or valait dix écus d’argent. — -4. D’après un édit de 
Lycurgue, les Spartiates achetaient tout non avec de l'argent, mais par 
l’échange des marchandises. — 5. Bucéphale, cheval du roi Alexandre, 
fut acheté trente talents. — <>. Si nous estimons tant les prés, les bois et 
les champs, si nous les payons même d’un prix excessif, à quel prix donc 
devons-nous estimer la vertu! — 7. Avec de l’or nous achetons parfois les 
honneurs, jamais le calme de l’Ame. — 8. On aime mieux ce qui se paie 
plus cher. — t). Beaucoup de gens comptent pour rien ce qu’ils ont, et 
envient le bien d'autrui. — 10. Combien vaut celte gloire humaine qui 
peut à peine intéresser une petite partie d'une seule année! — II. Je 
crois que nul au monde n’ignore combien ton frère a et a toujours eu 
d’estime pour moi. 


Exercice 254. 

I.. Barbari, poâtquam paucos passus ab urbe processerant, digressi tria 
milia inde castra posuerunl. — 2. Tela nimis e propinquo a sagitlariis 
emïssa ultra nosLros ordines ceciderunl in amnem, qui triginla passus 
pone extremos noslros aberat. — 5. .Multo sanguine empla Victoria, non 
jam Victoria quidem. sed calamitas dici polesl. — 4. Auro neque cmilur 
neque vendilur sapientia et virlus. — 5. Longissimis desideriis saepe 
constant voluplates brevissimae. — 0. Augustus cicurem corvum, qui 
eum Ca’esarem imperatorem nominabal salulabatque. viginli milibus 
nummorum émit. — 7. Nonne multos Homac novisli, qui quod magno 
constet', ut equum vel rhedarn magni. librum aulem. qui lamen minimo 
conslet quoque docli veruin rerum pretium discant. minoris aeslimcnl? 
— 8. Cura comoedos, alhletas, cursorcs omnes plurimi aeslimcs. doclum 
ilium virum. qui in humili teclo quomodo meliorem hominum vilain 
official 5 scruletur, tu conlcmnis! 

1. g 405. 

-■ g 455, 4". 
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Thème. 

2;i.‘>. Gluam fidelem operam servus quidam praestiterlt. 

' Servus quidam, domini amanlissimus, a quo amplissima bénéficia 
accepcral, pcriculi quod ei inslabal, olim ccrlior faclus esl. Dominus 
cnim, irae indulgens, cacdem admisissc dicebalur. Ouein omnes illius 
sceleris insimulabaul, cum nemo vidissel. Adduclum igilur eum judiees 
eruce damnaverunl. Jam liclores eum veslibus eranl nudaluri el virgis 
cacsuri, jamquc funeslum illud inslrumenlum, ad quod alligabalur si 
(|uem capile lex damnabal, in foro erat creclum, cum servus (qui lum ab 
urbe abcral) accurril, pulverc cl sudorc operlus el ad mulliludinem clama- 
vil: * Yobis ejus sceleris, cujus dominum meum insimulalis, me auclorem 
esse affirmo ». Damnalum igilur liclores vinculis exoneranl, el judiees 
verilalis ccrliorcs l'acti morle, quae ei imminebal, innocenlein liberanl. 


COMPLÉMENTS DE TEMPS 


Exercice 256. 

1. Agamemnon. avec loule la Grèce, pril non sans peine une seule ville 
en <lix ans; Alexandre, au contraire, avec trente mille hommes; sbumil 
en fort peu d'années l’Asie loul entière. — 2. A la troisième veille, les 
ennemis, sorlis de leur camp, envahirent tout à coup nos retranchements. 
— 5. Pourquoi fais-tu en quatre heures ce qui peut à peine être fait sérieu¬ 
sement en quatre jours? — 4. Certaines pauvres vieilles femmes sup¬ 
portent souvent la faim pendant deux ou trois jours. — 5. Socrate demeura 
trente jours en prison à attendre la mort. — (i. En un instant souvent les 
plus grandes révolutions s’accomplissent. — 7 Rome fut gouvernée par 
des rois deux cent quarante-quatre ans, depuis la fondation de la ville 
jusqu’ à l’établissement de la République. — 8. Pendant une série de 
jours suivirent des orages qui retinrent les nôtres dans leur camp, el 
empêchèrent l’ennemi de livrer bataille. — 9. Vous avez commencé la 
guerre à cause de nous, el depuis treize ans déjà vous la faites sans 
relâche. — 10. Depuis un an les Romains nous tiennent bloqués el nous 
épuisent par la faim. — 1 1. Voilà huit ans que nous sommes en face des 
nobles comme en ligne de bataille, au prix des plus grands dangers privés 
et sans bénéfice pour l’Étal. — 12. Cimon, quatre ans après son exil, fut 
rappelé dans sa patrie. — 13. Romulus, à l’âge de dix-huit ans, fonda la 
ville de Rome sur le mont Palatin. 
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Exercice 257. 

1. Ne mini eodem lenipore magna fama et magnum olium suppetere 
polcsl. — 2. Primis lerrarum lemporibus, circumslanles proavum, qui 
quasi summum imperium lenebal, gentes congregalae vilam agebant. — 
5. Tam invia sunl itinera ut non sccunda, sed tanlummodo sexta hora, et 
aegerrime quidem, advenire polueril. — 4 . Memorabili ilia die, divilcs 
pau'peresquc, principes humilesque viri ejusdem luctus fucrunl participes. 
— 5. Summus quidam oralor inlerire dixil homines florum modo, qui 
matutiuo lempore déhiscentes, vespere marcenles cadunl. — 6. Vere 
novo, redeunles videris hirundines, quae primis autumni diebus noslras 
oras deseruerant. — 7. Illo anno, cum aestate lum hicme, tam ingéniés 
pluviaeclïusae sunl ul mulli amnes extra ripas dil'fluercnt. — 8. Alcxandri 
exercilus seplemdecim diebus Caucasum transgressus csl. — 'J. Cum 
abhinc multos jam annos hic liber in vulgus emissus sil, hodie demum 
quam laudabilis sit scriplor a nonnullis agnoscitur. — 10. Dccimum jam 
annum cum Ivrannus civilalem gubernal, nemo ad rcsLiluomlam liber¬ 
ia Lem novas rcs lentarc ausus csl. — II. Jam quintum annum hélium 
Irahitur et noslri vici, ab hostibus occupali, hominibus et viclu et pccunia 
sunl exhausli : eos post aliquot dies a noslris militibus liberalum iri 
spercinus. — 12. Abhinc quinque arinos in longinquas regiones profeclum 
filium ego non ante multos annos revisam. — 15. Die quarto doeimo ante 
knlendas Junias anno post Chrislum nalum millesimo scscenlesimo qua- 
dragesimo tertio Galli, a juvenc et egregio imperatore dneli, splendidis- 
sima Victoria Hispanos prolligaverunt. 


COMPLÉMENTS DE LIEU 


Exercice 258. 

1. César partit de Tarragone et gagna à pied Narbonne, et de là Mar¬ 
seille. — 2. Bien des peuples partirent à Delphes vers l’oracle d’Apollon. 
— 5. L’Ame est partagée entre deux i'orecs : l’appétit qui entraîne l’homme 
en tout sens, la raison qui enseigne et montre ce qu’il faut faire et ce 
qu’il faut éviter. — 4. L’homme qui vient au soleil sera bronzé: Ceux qui 
se sont assis dans une boutique de parfumeur et y ont séjourné un peu 
longtemps emportent avec eux l’odeur du lieu. Do même ceux qui ont 
fréquenté un philosophe ou un honnête homme emportent nécessairement 
un profit de ce commerce. — 5. Lorsque Épaminondas était venu dans une 
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réunion où l'on discutait de politique ou s’entretenait de philosophie, il ne 
se relira jamais avant d'avoir assisté à la fin de l'entretien. — 6. Il faut 
quitter la vie comme une hôtellerie, non comme un logis. — 7. Un grand 
homme peut sortir d’une chaumière : un pauvre corps, difforme cl petit, 
peut abriter une Unie belle et grande. — 8. Les Tarquins, chassés de 
Rome, s’enfuirent auprès de Porscnna, roi des étrusques; celui-ci, ému 
par leurs prières, déclara la guerre aux Romains, pour ramener les bannis 
dans la ville. A l’arrivée de l’armée étrusque commandée par Porsenna, 
les Romains émigrent des champs vers la ville et l’entourent de défenses. 

— !). Théinistoelc. ne se trouvant pas assez en sécurité à Argos, émigra à 
Corcyrc. Mais là il remarqua que les principaux citoyens craignaient de 
voir, à cause de lui. les Lacédémoniens cl les Athéniens leur déclarer la 
guerre. 11 se réfugia donc auprès d’Admète, roi des Molosses, à qui 
l'unissaient des liens d’hospitalité. — 10. Les- Lucullus accueillirent le 
poète Archias à leur foyer, non seulement par égard pour les lettres et 
son génie, mais pour son caractère et sa vertu. — II. A Salamine, la plus 
grande Hotte de mémoire d'homme fut vaincue par un petit nombre de 
navires. — 12. D'abord, à la tète de ses soldats, Cimon mit en fuite de 
grandes troupes de Thraces: il fonda la ville d’Amphipolis et y envoya 
une colonie de dix mille Athéniens, battit encore auprès de Mycale une 
Hotte de deux cents navires de Cypricns et de Phéniciens, et s’en empara. 

— 15. On annonce à César que les Helvètes avaient l’intention de se 
diriger vers le territoire des Santons par le pays des Séquanes et des 
Editons. 

Exercice 259. 

1. Scipio cum llannibalem ex Italia decedere et in Africain regredi 
eoegisscl, ila pessimorum invidorumque civium falsis criminibus objectus, 
ut Romac jam vivcrc ncquirel, Lilcrni in villa, quasi in exsilio, mortuus 
est.— 2. Tarquinins Superbus, a Romanis lyrannidi iralis domo expulsus, 
cum Caen te m, in Etruriae urbem ivissel, Cumas in Campaniam concessil : 
ubi mortuus est. — 5. Romani adulescentes, nobili loco nali, in Graeciam 
pracserlimquc Alhenas, in lillerarum patriam, ut studia.perficerent, 
migrarc solebanl. — 4. Phaleris, ex Alhcnarum portu rediens, Coloni, in 
illo Oedipi morte cclcbralo pago, constili, dein in hortos Academiae 
concessi, ubi Plalo olim, cum discipulis ambulans, degravissimis ex philo- 
sophia locis scrmonem habere solcbal. — 5. Si quis urbanus, postquam 
aliquamdiu inter rusticos commoratus est, rure in urbem regreditur, 
libenlissime forum et rhedis obviaque lurba obslructas vias rcvisil. — 
6. Cum Ulysses in insulam Ilhacam rediit, postquam aliquamdiu in 
insula Phaeacia, apud Alcinoum regem commoratus erat, nemo eum inter 



1ÔÎ? KALLUS DISCENS 11. — conmcÉs. 

velcrcs cives agnovit. — 7. Hannibal, cum non clin consilium habuisscl 
ut ad Romam pergcrel, in mcridianam Italiae parlent dein conccssil. — 
8. Dum Hannibal in Ilalia pugnal. ejus (rater Hasdrubal, cum iu ltalia 
pcrinansisscl, aegre advcrsus cxcrcilum Romanum conlliclabalur. Tandem 
omissa Hispania, ut fralrem in ltaliam convcniret, i 1er ingressus, per Pyre- 
naeos montes Galliamquc in Cisalpinam pervenil : ubi inox, in proelio ad 
Metaurum commisso. anno aille Clirisluin nalum dneentesimo septimo, 
occisus est. 

Version. 

/ • 

2G0. Mœurs des Suèves. 

Les Suèves sont le peuple de beaucoup le plus grand cl le plus belli¬ 
queux de tous les Germains. Ils occupent, dit-on, cent villages: chacun de 
ces villages envoie tous les ans mille hommes en armes guerroyer hors 
des frontières. Les autres Suèves, qui sont restés dans leurs foyers, entre¬ 
tiennent les combattants en même Icmps qu’eux-mémes. A leur tour, 
l'année suivante, ils prennent les armes, et les premiers reslenl dans leur 
pays. Ainsi ni l'agriculture, ni la théorie et la pratique de la guerre ne 
sont interrompues. Les Suèves ne connaissent pas la propriété privée cl 
délimitée; nul ne peut fixer sa demeure plus d'un an dans le même lieu. 
Us ne vivent guère de-blé, mais surtout de lait et de bétail, cl sont fort 
adonnés à la chasse. Celle vie, ce régime, l'exercice quotidien cl l’indé¬ 
pendance — car dès l’enfance ils ne sont soumis à aucun devoir ou à 
aucune règle, ils ne font absolument rien contre leur volonté — accroissent 
les forces physiques cl font des hommes d'une taille gigantesque. Les 
Suèves se sont, de plus, accoutumés, malgré la rigueur extrême du climat, 
à n’avoir pour tout vêtement que des peaux de bêles, dont la petitesse 
laisse à découvert une grande partie du corps, et à se baigner dans les 
fleuves. 

César, Guerre des Gaules , IV, i. 


Version. 

2UI. Lettre à un ami sur l’achat d'une propriété à la campagne. 

Un de mes camarades, un ami. veut acheter la petite propriété qu’un de 
tes amis, dit-on, inet en vente. Fais-la lui acheter au juste prix, il se féli¬ 
citera alors de l'affaire. On ne paie pas volontiers un million de sesterces 
ce que d’autres plus avisés ont eu pour deux mille. Une mauvaise affaire 
est toujours déplaisante, d’autant qu’elle semble reprocher sa sottise à 
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l’acquéreur. Celle pelile propriété, si seulement ou s’entend sur le prix, a 
bien des avantages qui aiguisent l'appélil de mon ami : la proximité de la 
ville, la commodité des communications, les proportions modestes de la 
maison. 1 étendue raisonnable de la terre, qui olïre de quoi distraire, sans 
assujélir. Or des propriétaires sans prétentions sont largement satisfaits 
s’ils ont assez de terrain pour redresser la tête et reposer les yeux, un 
sentier où se traîner, une seule allée 5 fouler, quelques petites vignes qu’ils 
peuvent toutes connaître cl quelques arbustes qu’ils peuvent tous compter. 
Je serai bien heureux si celle petite propriété, qui se recommande par 
tant de qualités, peut être achetée par mon ami à des conditions assez 
normales et justes pour ne pas lui laisser de regrets. 

/ D'après Pline le Jeune, I, xxiv. 


Vehsion. 

202. L autsur explique le caractère de différents peuples. 

Les peuples tirent leur caractère moins de leur origine et du sang d’où 
ils sortent que du milieu naturel et des conditions matérielles qui déter¬ 
minent le régime el la vie. Les Carthaginois étaient fourbes cl menteurs 
non par naissance, mais par l’cll'ct du milieu naturel : le nombre de leurs 
ports, la variété de leurs relations avec les marchands et les étrangers 
les entraînaient au goût de la tromperie, en éveillant l’amour du gain. 
Les Ligures, montagnards, étaient rudes cl rustiques : leur terre môme 
les rendit ainsi, en ne produisant rien qu’au prix d’une culture opiniâtre et 
d’immenses efforts. Les Campaniens durent leur éternel orgueil à la bonté 
de leur sol, à l’ampleur de leurs récoltes, à la salubrité, l’harmonie, la 
beauté de leur ville. C'est cette abondance, celle affluence de tous les 
biens qui développa chez eux d’abord cetlc arrogance qui poussa Capoue 
à réclamer pour eux, de nos ancêtres, un des deux consuls; ensuite cet 
amour du bien-être cl du plaisir qui perdit Ilannibal, invaincu jusque-là. 
Aussi notre Doinc. située au milieu de montagnes el de vallées, avec ses 
mansardes haut perchées et suspendues dans les airs, avec ses rues sans 
beauté el ses boyaux étroits, était, en comparaison de leur Capoue, étalée 
dans une plaine bien égale, en comparaison de leurs larges avenues, l’objet 
de leurs railleries cl de leur mépris. Ainsi ces vieux Campaniens, nés 
pourtant et élevés au sein d’une vieille opulence, étaient corrompus par 
l’abondance excessive de tous les biens. 


Cicéron, De Lege agraria, II, xxxv, 95. 
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265. Thème. 

Ouadam die dominica inensis Junii, anno posl Chrisluin nalum millesimo 
scscenlesimo vicesimo sexto, aberamus a (erra circiler Iriginla milia, 
cum, hora quarla, mulatus venlus ila vehemenlissime spirare cocpil ul vêla 
contrahcre cogeremur. El quinlam jam horam lempcslali obnoxiis nobis, 
subilo, crepanle navc, in cymbam praecipilibus dcscendendum lu il. Posl- 
quam aulem dies 1res el t.olidem nocles in mediis lluclibus erravimus, 
quarla die tanlummodo, quinla malulina lemporis hora, lorrain conspcxi- 
mus. Equidem, cum unum el vicesimum annum jam navigarem, numquam 
focdiorem proccllam videram. N une igilur eliam, cum abhinc quindecim 
annos infelices illae horae praelerierinl, quoi el quanta lune ego el comités 
perpessi simus memoria planissime retineo. 

Thème. 

264. Quid Hannibal post Cannensem pugnam egc.iî. 

' Anno aille Chrisluin nalum duccntesimo Irèdccimo, Carihaginicnses Ro- 
manique viribusdefessi quieverunl. Sequenti aulem anno ltoma ul ccrlamcn 
conlicerel adversariumque e.vstinguercl summa miraqnc enisa est. Sic 
eliam Carlhaginem duabus illis urbibus, quac Carlhaginiensium parles in 
llalia Siciliaque lencbanl, Capua scilicet el Syracusis exuil. Cum aulem 
Hannibal ipsum se ut Capuam servarcl vinccndo vicissel. prolligalis cum 
anle Capuensia moenia, lum in Lucania Romanis exercilihns, ltoma in- 
ceplo non deslilil. Al Hannibal, dum Capuam ingredilur, illam capul 
Ilaliac l'uluram esse pollicitus crat. Ilaque miraculum audaciae ausus, 
omissis circa_Capuain Romanis, ad Romain conlcndit : ubi quadraginla 
sladia a mûris dislanlia caslra posuil et primo lcrroris tempore usus oppi¬ 
dum jam oppugnalurus eral, cum consilium mulavit. Ouem eonlra cum 
Romani ingéniés copias vertissent, inseclanlcs clusil, per Samnium viam 
rediil, enormem praedam secum agens alque Irahens, el per Dauniam 
Lucaniamque ad Sicijiae frelum regressus est, efTeclo ilinere quo nulius 
umquam imperalor neque celerius neque periculosius perfecit. Tandem 
Capua, spe dcserla, in dicionem Romanorum cecidil. 


GALLUS DISCENS 


265. Plinius Junior et Tacitus. 

Non erraverat Quinlilianus : vix enim basilicam oral ingressus, cum 
Plinium adspexil, ab inlroilu aliquol solum passus dislanlem, ad quem. 
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Domitio comilanlc, contendiL. Multi ii homines, a quibus circumdabatur 
Plinius, cum discessisscnl, ut viam ci facercnl, cum cornilate et simpli- 
citatc cum alloculus : « Te ipsum, inquil, mi Sccunde, quaerebam. Sed me 
pigel quod a te tam multos audiendiex teutilia cupidossemovcam ! » Tune 
subridens Plinius : « N ah ! inquil, quantum ad eos spécial, nil incommodi 
est, immo ab imporlunis me liberasli. » Cui Ouinlilianus : * Ecce libi, 
inquil, unus ex amicis mois adulcscentibus. Nemauso oriundus est, haud 
ignobili loco, nam a Domitio Afro, magislro meo, ducil genus. » Ad quae 
cum Plinius revercnler capul inclinassel, Ouinlilianus : « Terlium solum 
diem Romae est, sed aliquol menses csl mansurus : cum enim eloquentiam 
penilus discerc velil, aequum est me ei tradere praeccpla quac ab avo ipse 
acceperim Nonnulla igilur cum monebo, sed praescrlim ad leaudiendum 
borlabor- > 

1. S 4G3. 

200. Plinius Junior et Tacitus (ser/uitur). 

Plinio qui a verbis honorificis non abhorreret *, laetitia rubor sufTusus 
est : « Gaudeo, inquil, quod lanli me aestimes, nam magni ipse judicium 
luum facio. Studia sanc, quibus me dedidi, mullo labore et sudore mihi 
slclerunt, sed non irriti fuerunl conatus moi, cum id obtinuerim ut tam 
blanda verba abs le audircm. Ouod ad islum luum adulescenlem allincl, 
persuasum habeat et me et Tacilum (ab eo enim non opus est quaerere) 
sccum * amicitiam juncturum. Sed eum ipsuni video. » Tune enim vir qui¬ 
dam, quadraginla ferme annos natus, gravi vullu et honcslo incessu, in 
basilicam ingressus, ad Plinium se conferebal. Qui postquam Quinlilia- 
num, cujus et ipse discipulus fucrat, cum amore cl reverenlia salutavil, 
Plinius ea qua solcbal hilarilalc : « Ecce, mi Corneli, adulescens quidam 
Nemausensis qui ex Gallia Romam ad discendam eloquentiam venil. 
Dcvcrsatus est apud Ouintilianum, nam Domitii Afri nepos est. .lunxi- 
mus jam inter nos amicitiam jungelque lecum... nisi forte gravitas tua 
cum a le dclcrruerit! 1 2 3 » Ad quem innoxium jocum ambo amici cum 
arrisissenl, e basilica Quintilianum Domitiumquc comitali exierunl. 

1. g 455. 4". 

2. § 474. 

5. g 445, 2°. 


GALLL'S DISCEXS II. — CORRIGÉS. 


G 



CHAPITRE V 


DU VERBE 


. Exercice ‘207. 

I. i. Je hais les Romains et j’en suis haï. — 2. Tout ce qui dépasse la 
moyenne est justement admiré. —- 5. Un orateur a la parole abondante et 
sage est-grandemenl admiré. 

II. i. Vie tores imperalorcs mirabanlur iisque gralulabanlur omnes cives. 
— ‘2. Regibus semper blanditi sunt callidi adulalores. — 5. Cuin lu mihi 
pulcherrima pollicilus esses, verba non res scculac sunt. — I. Peccalis 
facile ignoscis, si quis ilia candide falclur. — à. Si quis celerius gram- 
malicac sliulct, et cclcrrimc eam obliviscilur. — 6. Ouilms Fortuna favet. 
illi snepe eam sibi nuinquam minaluram esse in animum inducunl. — 
7. Beneficiorum memorcs non semper fuerunt quibus opilulali sumus, ut 
tara ingralos animos leviter mirati simus. 


LES TEMPS 

Exercice 208. 

\. Il existe donc, juges, une loi non écrite, mais naturelle : nous ne 
l'avons ni entendue, ni apprise, ni lue; c’est du fond même de la nature 
que nous l’avons prise, saisie, exprimée; ce n’est pas une leçon, c’eslmn 
instinct; ce n’est pas un principe acquis, mais inné. — 2. Depuis que j’ai 
répondu à ta lettre, je n’ai rien à l'écrire : mais je suis malade, et comme la 
maladie non seulement me prive de sommeil, mais môme ne me laisse pas 
sans de vives douleurs quand, je suis éveillé, j’ai résolu de m’entretenir avec 
toi, comme si lu étais présent, pour m’oublier un peu moi-môme et trou¬ 
ver en la compagnie ma consolation coutumière. — 5. Je pourrais insister 
longuement sur les plaisirs de la vierusliquc,maisjesensqucce que j'ai déjà 
dit n’a été que trop long. — 4. Depuis longtemps tu aurais dû, Catilina, 
être conduit à la mort sur l’ordre du consul. — 5. Tu aurais pu cependant 
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le reposer ici celle nuil avec moi. — (i. Ou il cûl fallu ne pas engager la 
guerre, ou il faut la faire selon la clignilé du peuple romain. — 7. Mais 
là-dessus j’en ai peut-être dil plus que je n'eusse dù, mais moins que je 
n’ai voulu. — 8 Si moi, voire général, je vous avais laissés là en parlant, 
ma mission achevée, vous auriez eu le droit d’invoquer les hommes cl les 
dieux, parce que vous ne reveniez pas dans vos foyers. — i). Même si la 
guerre ne devait pas être plus 161 terminée, il ci'il importé à la dignité du 
peuple romain que nous scmblions décidés non seulement à défendre 
rilalie, mais à porter nos armes en Espagne. — 10. Même chez vous, si la 
pudeur retenait aujourd'hui les femmes dans leur juste domaine, vous 
n'auriez pas dit vous occuper des lois qu’on pculproposer ou abroger ici. 

— 11.11 serait long d’énumérer tous les autres; et leur nombre, glorieux 
pour eux, est un honneur pour la République. — 12 Nous serions bien à 
l’étroit, si rien était fermé à nos pensées. — 15. Quel rempart aurions- 
nous contre les coups du sort, si une grande âme perdait la vertu avec la 
fortune? — IL 11 serait long d’énumérer les services rendus par les mulots 
et les ânes. — 15. Ou il n’cill pas fallu se charger de celle cause, ou il eùl 
fallu la défendre jusqu'au bout. — 16. L’empire, qui alors était au bord de 
l’abîme, eilt été perdu, si Fabius avait risqué d’écouler les conseils de la 
colère. — 17. Si la tille n’était pas morte alors, il lui eût fallu mourir peu 
d'années plus tard, puisqu’elle était une créature humaine. — 18. Sur les 
dépouilles do Carthage cL de Numance qu’il avait détruites, Scipion Emi- 
lien câl assurément pu so procurer plus d’un esclave; mais il voulut que 
tout le mérite île ses exploits fût pour lui, et tout le butin pour sa patrie. 

— 19. Volumnia aurait dé avoir pour loi plus d'empressement, et môme 
ce qu’elle a fait pouvait l'être avec plus de zèle. 


LES MODES 


Expression de l’ordre et de la défense. 

Exeucice 269. 

1. Louez modérément, blâmez plus modérément; l’excès est également 
répréhensible dans l’éloge et dans le blâme : là on peut soupçonner de la 
llattcrie, ici de la malveillance. — 2. Qu’il le sache, il est en grand pro¬ 
grès, celui qui se complaira dans Cicéron. — 3. Que les amis soient plus 
portés à rendre qu’à réclamer des services. — Veut-on acquérir la vraie 
gloire,' qu’on s’acquitte des devoirs de la justice. — 5. Que l’homme se 
rappelle qu’il n'est pas né pour lui seul, mais pour sa patrie et pour les 
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siens — C. Que nul ne méprise comme de peu d'importance les éléments 
de la grammaire. — 7. N’agis jamais en cachette el parle toujours selon 
la pensée. — 8. Ne liens pas de propos honteux : peu à peu la pudeur 
môme se perd par le langage. — 9. L. Crassus défendait, devant le juge 
Pcrpenna Aculéon, qu'accusait L. Aelius Lamia, personnage fort laid. Ce 
dernier interrompait d’un ton désagréable : « Ecoutons, dit Crassus, l’enfant 
mignon ». On rit : « J’ai bien pu former mon esprit, riposta Aelius, mais 
non ma personne ». — • Alors, reprit Crassus, écoutons le beau parleur ». 
El l’on rit encore plus fort. — 10. Ne rougis donc pas, comme certains, 
d’avouer que tu ne sais pas ce que lu ne sais pas.— 11. Quand on a assez, 
qu’on ne souhaite pas davantage. — 12. Ne l'arrête pas : achève ton 
œuvre, tiens jusqu’au bout ton rôle d’homme de bien. — l">. N’essaie pas 
de lutter en paroles avec les bavards : la langue est donnée à tous, la sagesse 
à bien peu. — 14. Que le juge ail une sévérité extrême, à condition que sa 
justice ne varie pas sous l’inlluence du crédit, mais se maintienne égale. — 
15. Ne crois pas, Brutus, qu’un orateur ail jamais eu une nature plus riche 
que C. Gracchus.— 16. Si vous sentez que votre liberté est menacée, n’hé¬ 
site/, pas, -avec l’aide du consul, it la défendre. 

Exercice 270. 

I. Sumal magisler erga discipulos palernum animum seque eorum, qui 
ilii liberos Iradunl, quasi vicarium exislimel. — 2. Imperalor mililibus 
dixil: « Ne islo? barbaros timueritis vos, qui Mannibalis copias viccrilis 1 ; 
deorum et ipsius Jovis, qui Capitolio praesidel, volunlalc confidile; liane 
pugnam vobis esse poslremam nerao non audacler credal; ite igitur, et in 
penales reditum jam ab hoc vesperc parabitis ». — 5. Sortem quac vobiscum 
ceteris communis est, nolile queri ; vos legem humanam declinaturos esse 
sperare nolite. — 4. Corpus curate, corpus excrcetc ; al mcnlem ne neglexe- 
riLis, sed notissima sallem antiquorum recenliumquc scripLorum opéra 
legile. — 5. Ne quid leccris quod legi recle vivendi repugnel : ne quid 
dixeris cujus aliquando le paenileat. — C. Miseris ne insullaverilis, sed 
calamilale cras posse corripi vel felicissimum veslrum cogilalc ; neve obliti 
si lis ilium Ulyssem, Ithacae regem, olim in sua regia cl fuisse et habilum 
esse mendicum. 

1. § 455, 2°. 


Expression dn souhait et du conditionnel. 

Exercice 271. 

I. Que les dieux éloignent de nous les mauvaises pensées! — 2. C. Po- 
litius, apprenant que des Romains avaient reçu des présents et compromis 
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l’honneur tic leur vieux nom, s’écria : « Plûl au ciel, que la Fortune m’eût 
réservé de naître à l’époque où les Romains commencèrent à se laisser 
corrompre! Je ne les aurais certainement pas laissés commander plus 
longtemps. » — 5. Plût au ciel que l’amour de la paix et le souci de la con¬ 
corde civile fussent perpétuels chez les hommes! — 4. Rubrius Flavius 
avait abandonné le parti de Néron ; il fut fait prisonnier et bientôt con. 
damné à mort. Le licteur lui demandant de tendre courageusement le cou 
il répondit : i Puisses-tu frapper loi-môme aussi courageusement! • — 
;>. Plaise au ciel que j’aie autant de facilité à trouver la vérité qu’à dénon¬ 
cer le mensonge! — IL Qui peut dire qu’une gloire éclatante n’est pas 
plus souvent l'œuvre de la Fortune que du mérite? — 7. Ajax eût mille fois 
mieux aimé braver la mort qu’endurer ces humiliations. — 8. Sans l’ami¬ 
tié, comme dit le poète Ennius, quelle vie serait possible? 

Exercice 272. 

I. Ulinam montera cras adiré possimus !— 2. Ulinam magistrorum 
pracccpla omnia adolescentes audirent! Magislri enim non eadem semper 
ilerare cogerenlur.— 5. Ulinam bellum pararc voluissemus, quam remolim 
Dcmoslhcnes Alhenicnsibus suadebat : nunc enim libcrlalc non essemus 
orbati. — 4."'Simplicioribus moribus usi, fcliciores prol'eclo viveremus, al 
mine primorum hominum vilam rcpclere difficile esset. — 5. Tuum 
librum rccenter edilum esse mihi dicunt : quem non invilus legam cl quid 
de eo senliam libenler exprimam. — 6. Alios pusilli animi insimulare haud 
difficile, at quid tu Neronis aelalc ipse fccisses? Num quae pericula 
liberis civibus instabant ca tu obiisscs? Nonne silentium tenuisscs, ut 
Seneca ipse diutius silcrc coaclus est?— 7. Quis umquam credidisset 
fore ut rlle juvenis, in priva la vila tam limidus visus, mililiae summam 
fortiLudinem praeslarcl? Ouis tantum credidisset ilium tam validum fore 
ut militarcs laborcs pcrfcrrel? Ulinam aulem virtutem pluris non pendat ! 

A il Ires emplois <lu subjonctif. 

Exercice 275. 

Je puis affirmer, sans hésiter, que l’éloquence est la chose du monde 
la plus difficile. — 2. Pourrais-je donner à la générosité des sœurs plus 
naturelles que l’humanité et la clémence? — 5. Des esprits supérieurs 
manquent peut-être plus aisément des qualités de l’homme d’Etat que de 
l’art de vaincre. — 4. Je ne puis-louer chez Alexandre aucune qualité plus 
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que la rapidité. — 5. Gn. Carbon fut. un mauvais citoyen. Admettons qu'il 
l'ail été pour les autres : quand le fut-il pour loi ? — (>. Que Gabinius aitau 
moins celle consolation! — 7. Qu'un homme de bien vende une maison à 
cause de quelques défauts ignorés des autres: qu'elle soit insalubre et 
passe pour saine : qu'elle soit mal charpentée, menaçant ruine, mais que le 
propriétaire seul le sache: je le demande, s’il n’en prévient pas les ache¬ 
teurs, agira-t-il injustement? — 8. Je veux bien que la vieillesse n’ait pas 
la force : mais on ne demande môme pas celle-ci à la vieillesse. — 9. Que 
faire de cet homme? Pour quelle fin garder un être si fâcheux ? — 10. Pour¬ 
quoi énumérer la multitude des arts, sans lesquels la vie n’est pas pos¬ 
sible?— I I. Devant ce spectacle, que fallait-il que je fisse, juges? Mo 
fallait-il, simple particulier, prendre les armes contre un tribun du peuple? 
— 12. Je te le demande: À quoi penses-tu? Vaincue par sa sottise, lu 
quitterais la ville pour t’enterrer à la campagne? 

Exercice 274. 

1. Quantum illius puellae tam immature morte sim eommolus non cre- 
dideris. — 2. Haud immerilo dixeris. Ciceroncm uherlate, facilitait-, 
ingenii acuminc, omnium Romanorum oralorum praeslnnlissinmin fuisse. 
-- 5. Ell’eranl apud lurbam auctorilalcm divitiac : îium credis aliquem 
mente sanum in luis vcslimentis rhedisque stupere? — 4. Sit ingenium 
prima poclac et oraloris virtus, al nonne cis sua ars, ut bono operario. est 
discenda ? — à. Omnia mihi bona sunl perdila Quo mine confugiam ? 
Quem implorem? Quilms diis prcccr ? — 6. Tu me non aegrc damnas. Al 
le judicc, quid facercm? Num oplimos amicos tradercm? Num cum istis, 
quicumquc civilem pacem numquam non lurbaverunl, consilia consoeia- 
rcm?— 7. Quomodo de fide mca dubites? Ego non libi verum lolum 
cx'promam? Ego, quicquid communiler ineunle aetale gessimus, e memoria 
deponerem?— 8. Elieu ! Quantum de mcis moribus crravisli ! Ego le pro- 
derem? Ego falsa libi crimina inferrem et inimicis luis faverem? — 
9. Equidcm hominis qui, cum a me amplissima bénéficia accepcril, mine 
calainilales measnon miscrelur 1 , ingrato animo non ignoverim. 

i. Subj.V 3 Îô5, 2-. 


- Infinitif historique et exclamatil'. 

Exercice 275. 

I. Silôlque Jugurtha eut pris de l’Age, il ne s’abandonna pas aux séduc¬ 
tions d’une vie facile et paresseuse; il s’exerçait à l’équitation, au manie- 
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ment du javelot ; il rivalisait à la course avec scs compagnons; et quoiqu’il 
les dépassât tous en gloire, il était cependant cher à tous; il agissait le 
plus, tout en parlant de lui le moins possible. —2. Désormais, Jugurlha 
ne connut la tranquillité ni jour, ni nuit; pas de lieu, de mortel, de moment 
qui lui donnât confiance ; il craignait également sujets et ennemis, redou¬ 
tant tout, tremblant au moindre bruit; parfois, brusquement, éveillé, 
il prenait les armes et alertait tout le monde. — 5. Alors enfin Tilurius sc 
met il s’agiter, à courir en tous sens, à placer ses cohortes: cl encore 
n’agissait-il ainsi qu’avec timidité. — 4. Cependant Catilina, avec ses 
troupes légères, sc tenait au premier rang, appuyait les côtés faibles, pré¬ 
voyait tout, combattant souvent lui-môme cl plus d’une fois frappant 
l'ennemi.'-— 3 Faut-il avoir tant de négligence! — ('•. 0 spectacle mal¬ 
heureux èl cruel! Fallait-il voir, en plein-port de Syracuse, un pirate 
triompher de la Hotte du peuple romain! 


Infinitif sujet. Infinitif complément d’olijct. 

Exercice 270. 

I. Etre modéré dans la victoire, non seulement relever son adversaire 
tombé à terre, mais même accroître sa dignité première, voilà qui est 
beau. — 2. Assurément, vivre bien cl heureusement n’est pas autre chose 
que vivre honnêtement et moralement. — 5. C'était la coutume chez les 
Domains de montrer un visage souriant dans l’adversité, et une âme 
modérée dans la fortune. — 4. Il est douloureux d'être brûlé ; il l’est bien 
plus encore de le souffrir de son plein gré. — 5. Il est laid de répondre à 
un pauvre par un refus, plus laid de le brutaliser. — 6. Une bonne cons¬ 
cience veut se montrer au grand jour ; la méchanceté redoute les ténèbres 
mêmes. — 7. Grande est la force de l’habitude: elle apprend à supporter 
la fatigue, à mépriser les blessures et la douleur. — 8. Les archontes, à 
Athènes, cessèrent d’être à vie et commencèrent à être créés pour dix 
ans. — 9. Un cuisinier, le dernier des esclaves aux yeux de nos pères, est 
considéré chez les gens du monde, et ce qui était un métier commence à 
être un art. — 10. Les hommes de cœur, les vrais sages recherchent 
d'ordinaire moins les récompenses des belles actions que les belles actions 
en elles-mêmes. — 11. Le peuple romain les désigna du nom de consuls 
( veilleurs ), pour leur rappeler qu’ils devaient veiller- sur leurs concitoyens. 
— 12. Socrate, dans le procès capital qui lui fut intenté, sc défendit sur un 
Ion tel qu’il ne sembla pas un suppliant ou un accusé, mais le maître ou 
le souverain des juges — 13. Tout voyage à l’étranger est sans gloire et 
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sans grandeur pour ceux dont l'activité pcul s’illustrer à Home. — 14. Le 
roi se prit à crier cpie Verrès lui avait volé un candélabre l’ail de pierres 
précieuses. — 15. O. Mucius l’augure rappelait mille souvenirs exacts el 
agréables sur son beau-père 0. Lélius. — 10. Qui hésiterait à donner sa 
vie pour la patrie, s'il doit ainsi la servir? — 17. C’est chez les Athéniens 
que pour la première fois un discours lut consigné par écrit. — 18. L’ora¬ 
teur M. Pison, après avoir eu assez d'éclat au début de sa jeunesse, com¬ 
mença plus tard ;’i être trouvé moins brillant. — l‘J. Quelqu’un injuriait 
Xénophon. II répondit : « Tu as appris à pratiquer les injures; moi, sur 
mon honneur 1 , j’ai appris à les dédaigner ». — 20. Ariovislc envoie à 
César des délégués : « 11 voulait, disait-il. s’entretenir avec César des 
questions qui avaient commencé à être débattues entre eux, sans être 
réglées ». —21. Pour les peuples, pas de paix sans soldats, pas de soldats 
sans solde, pas de solde sans impôts. — 22. Sans connaissances variées, 
un orateur ne peut avoir assez de forme ni de fond. — 2.Ï. Pélopidas 
n’hésita pas, sitôt qu’il aperçut l’ennemi, à en venir aux mains. — 24. L’eau 
écoulée ne reviendra plus : l’heure écoulée ne peuL revenir. 

1. M. à m. : ma conscience étant témoin. 


Exercice 277. 

1. Tune reus deos invocare, judicibus supplicare, ad populum provocare. 

— 2. Ranae stalim in undas salire, ranae in specus profundos se recipcre. 

— 3. Talis judicis indulgenliam muneribûs emere non sit difficile. — 
4. Sapienle indigna m stoici judicabanl prosperis ut adversis rebus moveri. 

— 5. Te, tain nobilibus majoribus nalum, improbissimis civibus familia- 
riler uti ! — 0. Te, qui dies noclesque virlulem celeris cailles, sic agere ! 

— 7. Adulescens magistrorum el parentum lulelam fugere cupit ; vir 
divilias parare conalur; senex longa jam inedilari non audet. —8. Cuir 
Rcgulus Carthaginiensium .saeviliam ignorare non possel, a complexu 
suorum, ut Carthaginem rediret, eripere sese non dubilavil. — !). Iloslibus 
fortuna favere videbatur et nostrae copiae pedem referre incipiebant, cum 
concitari incepit. foedissima procéda : inde exercitus pugnare desierunl. 

— 10. Cum apum regina ex alveario procedil, tolum examen circum illam 
convenire illamque comilari solet, ut quasi milites imperatorem dcducere 
videanlur. —11. Sludete, mei pueri, disciplinas veslras augere; meliores 
nobis ipsis fieri conamini el discile praeserlim nimis veslri amore non 
fiagrare. — 12. Cum Graecia laulitias Romam inlulissel, tum anliqui 
mores corrumpi, immo palrii dii haud jam coli coepti sunl. — 15. LT ele- 
phanli propius accesserunt, equi terreri coepti sunL, et cum concilati 



LE I»ARTICI1MÎ. 


. 1 GO 


quoquoversus ferrenlur, in pcdiles Irepidalio fundi coepla est._14. llinc 

jam sallari et canlari coeplum esl: ccnare desierunt. 


JLe participe. 

Exercice 278. 

I. Tout retard paraît fort long à un homme pressé. — 2. Aux yeux de 
ceux qui sont en mer, tous les objets fixes semblent se mouvoir. — 5. Celui 
qui est capable de secourir un homme qui va périr, s’il ne le fait pas, esl 
un meurtrier. — 4. Les richesses sont des biens dangereux et meilleurs 
pour qui les espère que pour qui les a obtenus. — 5. Comment agir? 11 
faut l’apprendre de celui qui agit. — 6. Qui vit toujours dans le travail et 
l'élude, ne s'aperçoit pas du moment où se glisse la vieillesse. — 7. L’af¬ 
front esl doublé par l'indignité de celui qui le porte : un mal devient into¬ 
lérable quand on a honte cfen avouer l’auteur. — 8. Des objets placés 
dans l’eau ont beau être droits, ils donnent aux gens qui les regardent 
l’impression d’ôlre courbes ou brisés. — i). Tous les objets vus à travers 
l'eau semblent aux yeux beaucoup plus.grands. — 10. Le maître et l’élève 
doivent avoir l'intention, l'un d’ôlre utile, l’autre de progresser. — 
II. Grande est l'admiration pour l’homme qui parle avec abondance cl 
sagesse. 

Exercice 279. 

1. Un don ne plaît guère, quand le donateur hésite et le garde longtemps 
en sa main; il a l’air de le faire comme si'on le lui arrachait. — 2. Le 
corps de l’homme qui dort esl couché comme celui d’un mort; mais son 
Ame respire et vil. — 5. Le bienfait ne consiste pas dans l’objet donné, 
mais dans l'intention même du donateur. — 4. Les visages humains sou¬ 
rient avec celui qui riL et pleurent avec celui qui pleure. — 5. Tous les 
voyageurs ont plaisir A être informés des moindres détails qui se passent 
chez eux. — C. Si je ne rends de services que pour en recevoir à mon 
tour, je n’obligerai pas une personne qui part en pays inconnu et lointain, 
je n’obligerai pas une personne malade sans espoir de guérison. — 7. Les 
Athéniens envoyèrent à Delphes demander au dieu quoi faire dans leur 
situation. A leur question, la Pythie répondit de s’entourer de murs de 
bois. 

Exercice 280. 

I. Je vais écrire la guerre que le peuple romain a faite à Jugurlha. — 
2 Alexandre se rend au temple de Jupiter Hammon, pour l'interroger et 
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sur l’avenir, cl sur sa propre origine. — 5. Alexandre fil conduire Bcssus 
à Ecbalane pour lui faire payer de sa tête le meurtre de Darius. — 4 Au 
moment d’aller au corn bal, les Germains invoquent en chantant Hercule, 
le premier de tous les héros. — 5. C’est être fou, quand on va acheter un 
cheval, de regarder non la bêle même, mais sa selle et son mors. — 

6. Quand l’essaim est près de sortir, l’avant-garde prend position: cl quand 
les abeilles vont prendre leur essor, c’est une grande sonnerie générale. — 

7. Dès maintenant, songez à la vieillesse qui va venir: ainsi aucun moment 
ne passera pour vous sans cll'et. — 8. Les hommes sont prêts à tout entre¬ 
prendre, si de grandes récompenses sont promises à leurs grands cllorls. 

Exercice ‘281. 

1. Athenienses Alcibiadcm damnaverunl abscnlem. — ‘2 Lahorum 
palicnlior esses, si corpus exercere magis sluderes. — â. Vie tores pueros 
implorantes non audicbanl. — 4. Sallanlis miini eleganlia deleclati sunl 
spécialités. — à. Scmpcr menlientjbus non jam fides adhihclur ctiam 
vera semel diccnlibus. — (i. Aciem consul inslruxeral; signum daluro 
nuntius allalus esL hosles discederc. — 7. Infclix ilia millier nihil non 
calamilalis erat duralura. — 8. Vel adversis rebus oppressi, niumjuam 
Romani pacem cum hoslibus pacluri fuerunl. -- !•. Inimicum, verbis cjus 
stomachans, verberalurus fuit. — 1U. Diligentes ancillac sludiose eranl 
iaboralurae. — H. Jam diu inceplum librum confecturus sum. — 12. Jam 
caslcllum eranl cxpugnaluri, sed foeda lempestale inhibili sunl. — la. 
Praesenlia, praeterita, futura videl Deus. — 14. Tandem felices futuras 
nova calamitas oppressit. —r la. Obsessurus craL arcem impcralor. — 
16. Poeta Lutetiae victurus est, ubi carmina fulurum lemporis spaliuin 
viclura componcl. 


Le gérondif et l’adjcetif verbal. 

Exercice ‘282. 

I. Même après une mauvaise moisson, il faut semer. — ‘2. .Môme en 
pleine prospérité, il faut plus que jamais consulter ses amis. — 5. La 
nature nous a donné une hôtellerie où passer, non un séjour où habiter. 
— 4. Il faut estimer scs amis par leurs actes, non par leurs paroles. — 
5. La plus grande louange doit être réservée à la piété. — 6. L’activité csl 
partout efficace au plus haut point. C’est elle surtout qu’il faut entretenir, 
elle qu’il faut partout déployer. — 7. Il faut choisir des amis sûrs et cons¬ 
tants : c’est une espèce fort rare. — 8. Sp. Cassius et M. Manlius, son])- 
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connés d’aspirer à la tyrannie, furent misa mort. — 9. Le plus grand, le seul 
moyen de développer la mémoire, c’est l’exercice et l’cfTorl. — II). Romulus 
el Réunis lurent [iris du désir de fonder une ville. — II. Kparninondas fut 
désireux d’apprendre. — 12. Timolhéc fut habile dans l'art militaire cl 
non,moins dans la politique. 


Exercice 285. 

1. Le bois sec est une matière propre à allumer le l’eu. — 2. Le prin¬ 
temps représente la jeunesse; les autres saisons sont destinées à la mois r 
son el à la récolte. — 5. Il est des jeux qui ne sont pas inutiles au déve¬ 
loppement de l’esprit des enfants. — 4. Les paupières sont faites pour 
clore et ouvrir les veux. — à. Le dos des bœufs n’est pas conformé pour 
recevoir les fardeaux: leur cou est fait pour le joug; leurs épaules, fortes 
et larges, pour tirer la charrue. — 6. Des profondeurs de la terre nous 
extrayons le fer, matière indispensable à l’agriculture. — 7. Des oiseaux 
sont dociles à imiter la voix humaine. —8. Pythagore partit ù Babylone 
pour étudier le mouvement des astres. Puis il se rendit en Crète cl à 
Lacédémone pour connaître les lois de Minos et de Lycurgue. — 9. La 
nature semble nous avoir donné la musique comme un présent pour faci¬ 
liter nos travaux. — 10. Selon les lois de Lycurgue, l’instruction des jeunes 
gens se fait par la chasse et la course, par l’habitude de supporter la faim, 
la soif, le froid, le chaud. — 11. Bien des gens ont dissipé leitr patrimoine 
par de folles largesses. — 12. Socrate, à force de questions et d’interroga¬ 
tions, faisait dire aux gens leurs pensées. — 15. L’ordre dans l’K*al assure 
aisément la fortune privée; en trahissant la cause publique, tu uc saurais 
sauver tes biens. — I D’ordinaire, en fuyant, les hommes se jettent en 
plein malheur. — 15. Vous rendrez un ingrat meilleur par l’indulgence, 
pire par les reproches. 

Exercice 284. 

I. Auguste, disait qu’il ne fallait absolument engager un combat ou une 
guerre que lorsqu’on avait évidemment plus de bénéfice à espérer que de 
perle à redouter. — 2. Quand l’avenir et la tranquillité d_c la cité seront 
en jeu, l’homme de bien estimera sans doute qu’il ne lui faut éviter, pour 
le bonheur de l'Étal, aucun danger mortel. —3. Il faut passer toute la vie 
avec la raison pour guide; les moindres actions comme les plus impor¬ 
tantes doivent être inspirées par elle. — 4. Il nous faut choisir un modèle 
idéal et- l’avoir toujours devanl les yeux, pour vivre comme en sa présence 
cl agir toujours comme sous ses yeux. — 5. Dans l’action, les gestes 
valent mieux que les paroles. — 0. Quel est l’amour de l'animal, pour 
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élever et sauver ses petits, jusqu’à ce qu’ils puissent se défendre eux- 
niônics! — 7. La persévérance est nécessaire dans toutes les formes de la 
guerre, mais particulièrement dans le siège des places. — 8. Dans la 
distribution des dons, attachez-vous au caractère, non à la fortune des 
g ens . — 9. Les philosophes inscrivent leur nom sur les livres mêmes qu’ils 
écrivent sur le mépris de la gloire. — 10. Nous voulons être utiles au plus 
grand nombre d’hommes possible, surtout en les instruisant eL en leur 
donnant les moyens d'acquérir la sagesse. — 11. C’est avoir une besogne 
bien vague que de s’occuper à composer, apprendre et écouler des 
chansons. 

Exehcice 285. 

1. Virtus prudenlia moderanda est. — 2. Iclibus durandum ferrum est, 
dum calidum. — 5. Laudanda vcl in inimico virtus est. — 4. Nil mollitcr 
agendum : nam animi nervi non sunl frangendi. — 5. Non differendae sunl 
in crastinum diem res gravissimae. — 6. Vilanda omnis sui vendilat.io. — 
7. Non domo dominus. sed domino domus est honeslanda. — 8. Fortes 
et magnanimi habendi sunl, injuriam non qui committunl, sed repellunt. 

— 9. Danlis voluntas libi, non datae rci pretium est considerandum. — 
10. Eliam in ludo adhibendus modus. — II. Patienter lolerandac sunl 
injuriae.— 12. Dedecori mors anteponenda. — 15. Consulendi sunl senes. 

— 14. Amicgs in periculo non est descrendus. — 15. Ferenda cuiquc sua 
sors est. — IG. Alliciendi ferri est magneti mira vis. — 17. Improbus ille 
qui odii in animis excilandi cupidus est. — 18. Congercndarnm divilia- 
rum haud cupidus est vir sapiens. — 19. Pernnilli cmendorum, non 
legendorum librorum sludiosi sunl. — 20. Nulla praelcrmittenda est 
occasio exercendae virlulis. — 21. Mulli reges, adipiscendac gloriae avidi, 
belli gerendi studio arserunl. 


Exercice 286. 

1. Boves non suntad ferenda opéra apli. — 2. Ad audiendum verum non 
sunL exerci ta li reges. —5. Tolerandi frigoris et caloris consueludinem 
compara. — 4. Legcndis egregiis scriploribus aliquid lemporis colidie 
imperli. — 5. Omnem operam in docendam adulescenliam confero. — 
G. Qui Latine scribunl imitando Ciceroni sludenl.— 7. Dando et accipiendo, 
permutandisque facultatibus et commodis, nulla re egemus. — 8. Seneclus 
a rebus gerendis abslrahil. — 9. Sedandis animorum molibus idonea sunl 
verba mitia. — 10. Galli ad ineunda bella sunl prompli. — dl. Puer ad 
accipiendam doctrinam facilis mox sapiens fiel. — 12, Morum simililudo 
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ad conjungendas arlius amicilias validissimum esl vinculum. — 15. Ad 
caplaados pisces in ri pis sial ardea. — 14. Gracci ad numcrandos tem- 
poris annos Olympiadibus usi suai. — la. Laudis sludium homincs ad 
incundas vcl dil'ficillimas res incitai. — 16. Apud ücrmanos quae lalrocinia 
extra fines cujusque civilalis excrcebantur nihil dcdecoris habebanl, nam 
ad formandam juventulcm minuendamque desidiam idonca videbanlur. 
— 17. Jure vitupératur si quis ad rcferendam beneficiorum graliam lentior 
esl. — 18. Colendis lillcris in cognoscendorum hominum consuetudinem 
adulesccnles adducunlur. — 19. Haec mulier ad male judicandum prona 
vide tur. — ‘20. Ad ignosccndum inimicis haud promplus est lyrannorum 
animas. — 21. lïxerccndo contra fas imperio, quidam reges regnum amise- 
runl. — 22. Non est quivis ad consliluendum rebus certum pretium 
accommoda lus. 


RÉCAPITULATION SUR LE CHAPITRE V 


Version. 

287. La prospérité introduit la corruption dans Rome. 

Une fois que le travail cul agrandi la République, que les Romains 
tinrent de grands princes sous leurs lois, quand ils eurent dompté des 
nations et des peuples farouches, et détruit de fond en comble Carthage, 
rivale de la cité romaine, quand les mers et les continents leur furent tous 
ouverts, alors la fortune commença à exercer ses ravages et à porter par¬ 
tout le désordre. Ceux qui avaient supporlé aisément les périls, les 
épreuves et les revers s’abandonnèrent à l’oisiveté, à la richesse et aux 
plaisirs. On vit croître d’abord l’amour de l’argent, puis celui du pouvoir : 
ce fut l’aliment de tous les vices. La cupidité détruisit la loyauté, la pro-* 
bité et toutes les autres vertus; à leur place elle enseigna l’orgueil, la 
cruauté, le mépris des dieux, l’esprit de vénalité. L’ambition aussi entraî¬ 
nait de jour en jour davantage les esprits à mentir, à ne rechercher que 
les amitiés utiles, à redouter, non le déshonneur, mais les pertes, et à consi¬ 
dérer l’honneur même comme une sottise. C’est alors qu’on put voir un 
Sylla déborder d’ambition, un Catilina prendre les armes au sein de la 
cité. Aussi quand la contagion cul, comme un fléau, envahi l’État, il n’y 
eut plus de lois, il n'y eut même plus de République. 


D'après Salluste, Catilina, V. 
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Version. 

288. Réponse de Scipion l'Africain à une accusation calomnieuse. 

Le tribun du peuple M. Nacvius accusail Scipion l’Africain devant le 
peuple; il prétendait que Scipion avait reçu de l'argent d'Anliochns pour 
assurer à ce roi, au nom du peuple romain, une paix avantageuse et 
douce; Nacvius émettait d’autres griefs du môme genre, indignes d’un 
homme comme l’Africain. Scipion fit une courte réponse conforme à la 
dignité de sa vie et à sa gloire : « C'est à pareil jour, dit-il, tribuns du 
peuple et vous, Quirilcs, que llannibal et les Carthaginois ont. dans une 
bataille rangée en Afrique, vu mon succès et ma victoire. Il est juste 
aujourd’hui de surseoir aux procès et aux querelles. Je vais donc de ce 
pas au Capitole saluer Jupiter Très-Grand et Très-Bon. .binon. .Minerve et 
les autres dieux ; je vais leur rendre grâces de m’avoir, en ce jour et mainte 
autre fois, donné la volonté et les moyens de servir avec éclat la Répu¬ 
blique. Et vous aussi, Quirilcs, ceux tlu moins qui le trouvez convenable, 
venez avec moi et demandez aux dieux d’avoir des chefs qui me res¬ 
semblent. En vérité, si depuis dix-sepL ans jusqu'à la vieillesse, vous avez 
toujours devancé mon Age par vos honneurs, j'ai. moi. toujours devancé 
vos honneurs par mes exploits. Ne soyons donc pas ingrats envers les 
dieux. Mais, si vous m’en croyez, laissons là ce vaurien, et parlons à l'ins¬ 
tant offrir à Jupiter Très-Bon et Très-Grand l'hommage de notre recon¬ 
naissance. » 

Au.u-Geu.k. Nuits «tlir/ues, IV, xvm. 


Version. 

289. Mœurs guerrières des Germains. 

Quand les Germains sont allés à la bataille, il est honteux pour le prince 
d’être surpassé en courage, honteux pour ses compagnons de ne pas égaler 
la valeur du prince. En outre, la pire honte, l’opprobre qui demeure toute 
la vie, c’est d'avoir abandonné le combat en survivant à son chef. Le 
défendre, lui faire un rempart, rapporter à sa gloire ses moindres exploits, 
voilà le premier serment des soldats : les princes combattent pour la vic¬ 
toire, les compagnons pour le prince. Si la cité où ils sont nés s’endort 
dans une longue paix sans action, la plupart des fils de la noblesse se 
rendent d’eux-mômes chez les peuples qui font alors la guerre: le repos 
est insupportable aux Germains : d’ailleurs il est plus aisé de s'illustrer 
dans les dangers, et l’on ne saurait entretenir dos compaguons nombreux 
qu’au milieu de la violence et des combats. Les Germains exigent de la 
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libéralité «le leur chef le cheval de guerre el la fameuse framée, sanglante 
el victorieuse. Sa table cl ses festins d’une somptuosité grossière, mais 
large, servent île solde. La source des largesses, c’est la guerre cl le pil¬ 
lage. On ne saurait persuader aux Germains de labourer la terre ou 
d'attendre la récolte de l’année : ils aiment mieux provoquer l’ennemi el 
chercher des blessures. Bien plus, ils trouvent que c’est paresse cl 
lâcheté de gagner au prix de là sueur ce que l’on peut conquérir par le 
sang. 

Tacite, Germanie, XIV. 


Version. 

‘290. Des trois formes de gouvernement. 

Tout peuple, loul K la l «loi l, pour dire durable, Otre gouverné par une 
certaine autorité. Or cette autorité doit tout d’abord se reporter au prin¬ 
cipe qui a créé la cité. Ensuite elle doit être remise à un seul personnage 
ou à quelques hommes de choix, ou bien il faut en charger la multitude 
el tous les citoyens. Lorsque le pouvoir suprême est aux mains d’un seul, 
nous donnons à ce maître unique le nom tic roi et à cette forme de gou¬ 
vernement celui île royauté. Quand il est réparti entre des hommes de 
choix, on dit que l'Etat a un régime aristocratique. L'Etal démocratique, 
car c'est là son nom, est celui où tout dépend du peuple. Chacun de ces 
trois gouvernements, s'il sait maintenir le lien qui a, dès le principe, rap¬ 
proché les hommes dans le groupement de la cité, n'est certes pas parfait 
ni excellent, à mes yeux, mais acceptable. Un roi juste el sage, une élite 
aristocratique ou le peuple lui-même (encore que l’Etat populaire soit le 
moins digne d’approbation), tous ces régimes peuvent, si l’injustice cl la 
passion ne viennent pas à la traverse, avoir une certaine stabilité. 

Cicéron, République, 1, xxvi. 

Thème. 

201. De Caesare et piratis. - 

Cum Sulla Caesarem proscriplurus esset, ille in Asiam confugil. ubi a 
Cilicicnsibus piratis est caplus. Qui piratae cum^iil aiunt, viginli lalenla 
pro c.apilc pretium abillo llagilavisseiil, Çacsar eos ludificatus, qui 1 capli 
liominis pretium haud reele novissenl, quinquaginla lalenla promisil. 
Dum igilur amici pecuniam colligunl, inter piratas ita mansit, ut* cum 
illis ludcrcl, vel versus legerct cl, cum rem non adinirarentur, eosdem 
barbares vocaret. LL addebal : « Cavele, neve riserilis : nam vos, cum me 
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tic custodia emiscrilis, suspendi jubebo •. Riderc autem et cavillari 
piralac. Al ubi paclam pccuniam allulil, Milelum profeelus, nonnullisquc 
navibus instruclis, reprebensos piratas vinculisquc oneralos Pcrgama 
duxil; deinde Asiac praefeclum monilum ivil. Qui cum judicium ferre 
non auderel, Caesar Pergama reversus, non exspeclalo jussu, piratas, 
siculi ipsis pollicilus eral, suspendit. 

1. Étant donné que, § fc>3, 2*. 

2: /la... ut prend le sens de noire en. 


Thème. 

292. ûuomodo Appius Claudius Romanorum animos adversus 
Pyrrhum inflammaverit. 

Altamcn haud inhoneslc conficiendum eral hoc hélium. Ilaque poslquam 
frustra Fabricium, ad redimendos caplivos ad cum missum, corrumpcre 
lenlavil, Pyrrhus Romam oslulum inisil Cineam, cujus eloquentia plura 
quant armorum vi oppida capta sibi diccbal. Cum legali callidilatc simul 
et regis muneribus scnalus in Pyrrhi parlent moveretur, tum Appius Clau¬ 
dius senex. censorius vir, caecus facltis, a qualluor filiis, qui otniies consu- 
lalum exercueranl, in senatum se' portari jussit. Senex cnim il lit robore et 
aucLoritatc validus ampiissiniam familiam, qualluor filios, quinque lilias, 
pcrmultos clienles sumino imperio et dominalu tcnebal : « Inlenlum sem- 
per animum, ait Cicero, lamquam arcum habebal, annorum numéro 
minime laxalum; meluebanl servi, verebantur liberi ; ea eral domus in 
qua vigebat mos palrius et disciplina 1 •. 1 Ile igilurauslcrus senex ila fecil 
ut senatores suae molliliae pacniterel et ipse, quod Epirolarum régi red- 
, dendum oral responsum, indixil : « Paccm si eu pii ille, Kalia exlemplo 
exeat 

1. De senectute, V, II. 


GALLUS DISCENS 


293. P. Domitius Afer Domitillae matri suae S. D. P'. 

Ilaud facile dixerim quanta perfundar laclilia, ex quo hue advene- 
rim*. Quamquam vix quarlum hune diem sum Romac, larnen plura 
hic suspexi miracula quam in lôla Gallia. Hic enim inter maximas et ad 
commovendos animos aplissimas recordaliones ambulalur. Tolum jam 
forum invisi el anlc rosira diu permansi. Videbar enim mihi magnam 
illam Ciceronis vocem etiamnunc resonantem audire; terribilem illustris- 
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simi illius viri, cjusdcmque 3 boni civis nccem cum dolorc rccordabar. 
Yidcbalur milii capul ejus manusque praecisas, quas practcreunlcs ads- 
piccro non audcbnnl. vidcrc. Tanlamnc hominibus maliliam inesse? 
Ulinam hacc 1 Iranquillitas ne pciTurbclur nevc nefanda isliusmodi 
facinora iterum spectemus! Quinlilianus vcro, qui maxima me bcnigni- 
tate habcl, ad visenda Caesaris el Augusli el Pacis fora me adduxil. 

1. Salutem dicil (ou dal) nlurimam, § G00, 5”. 

*2. S 405. 

3 i- i 15, l«. 

4. S HO, 1*/ 

29-4. 

Sunl cniin lue nonnulla l'ora. In Caesaris foro. divi Julii slaluam, pro 
Ycneris aede, ante omnia animadverli. Quem piclor effinxil in nobili illo 
eqno sedenlem, cujus unguia, in digilorum formam ila fissa est ul huniani 
pedis simililudincm exprimai. Forum vero Augusli Martin Llloris acdem 
conlincl, cujus nemo magnificenliam facile depinxeril : qua Pacisque 
lemplo niliil umquam pulchriusacdificalum esse scriplum esl. Id aulem 
in foro ejusdem nominis esl silum, singulari opulenlia, cum divus 
Vespasianus divusque Titus in co mirandas res, quas ex lolo lerrarum 
orbe hauscrinl, congregaverinl. Quo (il ul omnium eorum qui invisanl 
admiralioncm babeal. lleri, elsi quievimus, lamcn dignum memoria 
spcclaculum milii csloblalum. Princeps emm cum in Capilolium sacrifi- 
calum ascéndisscl, quamdiu forum Iransiil, plebs sludium declaravil, 
quotl quis vix cxpresscril : omnes cnim laudare, plaudere, conclamare. 


295. 

Quinlilianus cras ad principis salulalioncm me adduclurus esl : qua 
de rc aliquanlulum pracmcluo. Quis credercl luum filium olim principem 
esse adilurum? Rcnucre equidem posse voluissem, sed, cum rcs ila se 
babeal ul Ouinlilianum comilari debeam, in Palalinum ire slalui. Conabor 
timidior non esse, el audebo forlasse ad ca quae princeps mihi dixerit 
respondere. Noli, obscçro, exislimarc me lolum rebus bis dislringi. Imrao 
le meamque Lcpidam saepissime recordor. Mene veslri immemorem 
esse? Numquam possem. Ehcu! Ulinam ambae hic adessclis! Persuasum 
lamen habelole meum in vos amorcm longinquilale non modo non minui, 
sed c contrario augeri. Plura scribcre non poteram, nam tabellarius, cui 
has dabam lillcras, oral profeelurus. Yalele. 
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PROPOSITIONS INTERROGATIVES 


Exercice 29G. 

I. Si, conformément à notre plus grand devoir, nous aimons noire 
parti, de quel amour devons-nous être embrasas pour la patrie où réside 
la vertu, c’est-à-dire le ciel ? — 2. A quoi bon passer quatre-vingts ans 
dans l’oisiveté? — 5. Aucun peuple eut-il une gravité, une énergie, une 
grandeur d’àmc, une probité, une loyauté, des mérites de toute sorte si 
éminents qu’on les puisse comparer à ceux de nos ancêtres? — i. Faut-il 
plaindre la vieillesse de ceux qui aiment l'agriculture? A mon avis, il n’en 
est peut-être pas de plus heureuse. — 5. Aristide ne fut-il pas banni, 
parce qu’il était trop juste? — ü. Serait-ce que lu distingues l’ennemi du 
compatriote par son origine naturelle 1 , et non par ses sentiments et ses 
actes? — 7. Etes-vous les délégués et les plénipotentiaires envoyés par le 
peuple collalin, pour faire votre soumission et celle du peuple collalin? 
— Oui. — Le peuple collalin est-il indépendant? — Oui?— Vous sou- 
inelte/.-vous, vous et le peuple collalin, sa ville, son territoire, ses eaux, 
ses frontières, ses temples, son mobilier, tou Les ses possessions divines et 
humaines, à ma volonté et à celle du peuple romain? — Oui. — 8. Est-il 
parmi tous les mortels quelqu’un dont lu aies meilleure opinion? — 
fl. Envieux, pourquoi celte lrisles.se? Est-ce à cause d'un malheur qui 
l’atteint ou du bonheur d’autrui? — 10. Veux-tu que nous changions de 
place et que nous nous asseyions dans celle île pour terminer notre con¬ 
versation? — Je Je veux bien. — II. Mais quoi? Si le père tente de trahir 
la patrie, le fils restera-t-il muet? — ('.cries non, mais il suppliera son père 
<le n’en rien faire. — 12. Déclarerons-nous ou non la guerre aux Corin¬ 
thiens? 

1 . § 171 . 

Exercice 297. 

I. Cum siti premeris, hum aurcum poculum quaeris? Immo nonne 
libens aquam cava manu hauris? — 2. Oui in bibliothccae pegmalibus 
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lot milia volumiinim coaccrvalncc umquam legit, mini is libi vcrecxcullus,. 
imnio laiilum sanus vidclur? — 5, Legisline ultimos amici noslri 
versus?— Legi. — Num cos lam pulchros qnam supcriorcs cxistimasli? 

— Minime. — Nonne pulas cum nimis mulla opéra cclerius scriberc? — 
Sanc quiilem. — i. toijus csl. loges tneri?— Noslrmn magislraluumque 
eivitalis. — a. Quam in urbein sludiorum causa le confères? — Alhenas. 

— 0. Quos miserorum minime miscrcl? — Dilissimos cl fclicissimos. — 
7. Yisne inecum b oc iler lacéré an Romac' manere mavis? — 8. Legisline 
libruiii mcuin annon? — 9. In lcr poêlas quos uovisli ulrum anliquos an 
reecnliores anleponis? — 10. Num Itium csl de iis qui bénéficia in te 
eonlulerunl male loqui? Immemorne es an ingralus?— 12. Qua ex regione 
redis, ex Al'ricane an ex Asia? — Immo Lilybaco, qua in urbe quaeslor 
fui. —^ 12. Cujus lamlein praecipue inlcresl palriamessesalvam?— Veslra- 

— là. Nobiscumne in (iracciam proficiseeris annon? 

Version. 

298. Les vieillards demeurent capables d'activité intellectuelle. 

• Mais, dira-t-on, la mémoire des vieillards s’affaiblit. » Sans doule, si 
on ne l'exerce pas. ou si l'on esl nalurellemenl assez lenl d’espril.... Pour 
moi je ne connais pas seulcmcnl les hommes de nos jours, moins encore 
leurs pères el leurs aïeux, et je ne crains pas, comme on dil, en lisant les- 
inscriptions funéraires, de perdre la mémoire; en les lisant, au contraire, 
je me rappelle les morls. Je n’ai jamais entendu dire non plus qu’aucun 
vieillard ail oublié l’endroit où il avait enfoui son trésor; tous se sou¬ 
viennent de ce' qui les préoccupe, des assignations reçues, de leurs 
débiteurs, de leurs créanciers. El que dire des jurisconsultes? des pontifes? 
des augures? des vieux philosophes? Que de souvenirs ils ont! Les vieil¬ 
lards conservent leurs facultés, pourvu qu’ils continuent à étudier et à 
agir, cl cela n’est pas vrai seulement des personnages illustres et comblés 
d'honneurs, mais des hommes privés el tranquilles. Sophocle a fait des 
tragédies jusqu'à une exlrèmc vieillesse.... Est-ce que Homère, est-ce que 
Platon ont été réduits au silence par la vieillesse? Pour tous ces hommes, 
au contraire, l’activité intellectuelle n’a-t-elle pas clé aussi longue que 
leur vie? 

Cicéron, de Senectutc. VII, 21. 

Version. 

290. L'examen de conscience. 

Le philosophe Sexlius, vers la lin de la journée, avant le repos de la 
nuit, s’interrogeait toujours : « Quel défaut as-tu corrigé en loi aujour- 
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d’hui? Quel vice as-tu combattu? En quoi cs-lu meilleur? • Qu’y a-t-il 
donc de plus beau que celte habitude de passer au crible toute sa journée? 
Quel sommeil suit celte inspection de soi-même! Quelle tranquillité! 
Quelle liberté, lorsqu’on s’est loué ou gourmandé! Quel est des deux le 
meilleur juge, l’observateur etranger, qui ignore beaucoup de toi, ou ce 
censeur secret qui connaît à fond ton caractère? Que dire de plus? Le 
meilleur maître est celui dont lu accueilles le plus volontiers les leçons et 
les reproches. Mais qui écouleras-lu mieux que loi-même qui, non seule¬ 
ment pèses exactement toutes tes fautes el tes erreurs, mais encore sans 
témoins, dont tu pourrais redouter les reproches, le condamnes ou le 
conseilles d’après la seule raison? 

D’après Sénèque, De ira, III, 50. 


Thème. 


500. De Diogene. 

Diogenes Sinopensis, qui cives suos deridere et pauperlalc gloriari sole- 
bal, sic de se loculus est : « Numquis est quo melius tragoediarum scrip- 
lores quam me uli possint? Quid illis opus est clarissimo Oedipode ejus- 
que calamilalibus illuslrissimis? Nonne unus par sum omnibus iis heroi- 
bus quos elegerunl? Num quisquam est me pauperior? Num novislis 
homines magis vagos quam ego sum? Num tandem sum spernendus 
mendicus? Nonne par sum praebendo poelae dignuni scena argumenlum? 
Nonne, sicut Oedipus, patria careo? Quid igilur mihi deest? Nonne in me 
omnia ea collegi quibus animi movenlur? Num quisquam est quem mei 
misereaL? Nemo sane. Num quisquam est qui mihi auxiliandi eL solacia 
praebendi sit cupidus? Nemo. Quae cum ila sinl, num quemquam reperias 
qui vel faslidiosissimos speclatores magis delectare possit? Cujus inle- 
rest me mirari? — Vestra. » Al, cum sic Joquerelur, ridiculusne an 
flebilis erat Diogenes? Deridendumne eum exislimalis annon? 



CHAPITRE VII 


LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 


Exercice 50 h 


1. Il importe beaucoup de savoir à quel moment on l’a remis la lettre. — 
2. Les .Italiotes habitant Cirta conseillent à Adherbal de se rendre, ainsi 
que la ville, <i Jugurtha. — 5. Juventius avait très vivement conseillé à 
Lépide de ne pas s'unir à AnLoine, déclaré ennemi public. — 4. La For¬ 
tune n’a élevé personne si haut que ses menaces n’égalent ses promesses. — 
5. Je crois avoir suffisamment montré pourquoi par sa nature même 
cette guerre est nécessaire, et quels grands dangers elle offre. — 
G. Socrate a pratiqué la vertu de telle sorte que son visage n’était jamais 
égayé d’une amabilité trompeuse ni assombri d’aucune tristesse. — 

7. Pour ne pas aller à la guerre de Troie, Ulysse attela un bœuf et un ûne 
et se mit à labourer; mais Palamède découvrit la supercherie. — 

8. L’équité d’ArisLide eut pour résultat de faire passer l’hégémonie mari¬ 
time de Sparte à ALhènes. — 9. J’ai éprouvé aujourd’hui combien le bon¬ 
heur est périssable. 

Exercice 502. 

L Semper omnibus civibus suadebo ut palriae legibus pareant. — 
2. Lex Romanis imperabat ut ulilitalcm privalam publicae condonarent. — 
5. Cave ne mentiaris neve verum dissimules. —4. Omnes Arislidis virlutes 
non impedierunl quominus ab Alheniensibus damnarelur.— à. Philosophi 
ei oslenderunl quam pulchra virtus esset. — G. Athenienses apud Sala- 
mina lam forliter pugnaverunt ut Barb'arorum classis devincerelur. — 
7. Galli arma ceperunt ut palriam liberarenl, sed semper fil ut populi 
inter se discordes exercilibus severae disciplinae assuefactis resislere non 
possint. — 8. Fieri potest ut iste fur conscientia facinoris sit exagitalus 
aut praedam auferre non poluerit. — 9. Athenienses toi et lam praeclaris 
operibus sese nobilitaverunt ut etiam nunc nomen Athenarum prudenlis- 
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si ma in lolius Icrramm orbis eivilalcm dcnotel.— 10. Scmpcr ignorabimus 
quicl poêla ille scripturus fueril, nisi niorle Uni celcriler abslraclus 
cssel: ipse aulem, uilimo vilac clic, maeslc cogilabal quaiilam sibi par¬ 
tit rus fuisscl l'amam, si diulius vivere poluisscl. — II. Hnnnibal loi vi<> 
lorias rclliilit ul mcrilo maximus Homanorum hoslis'sil liabiltis. 


Vhiision. 

.'■03. Siège d’Abydos par Philippe V de Macîdoine. 

Les habilanls d’Abydos, ayant dispose' 1 des machines sur les remparts, 
n'empêchaient pas seulement les assaillants d'approcher, mais rendaient 
encore intenable à l’ennemi le mouillage des navires. Mais ensuite une 
partie du rempart s’étant écroulée et les galeries de mines ayant été 
poussées jusqu'au mur qu’ils avaient InUivemenl élevé en deçà, ils 
envoyèrent au roi des ambassadeurs pour négocier la reddition de la place. 
Ils mettaient comme condition la liberté pour eux de quitter la ville, 
chacun avec un vêtement. Philippe leur répondit que la paix ne leur serait 
donnée que s'ils se rendaient à discrétion. A celte nouvelle, l'indignation 
et le désespoir les enflammèrent d'un tel courroux qu’ils firent enfermer 
toutes les mères de famille dans le temple de Diane, les enfants libres 
et les jeunes filles et jusqu’aux enfants en bas ;1gc avec leurs nourrices 
dans le gymnase, embarquèrent or, argent, étoiles précieuses, tirent venir 
des prêtres et des victimes et dresser un autel en public. Puis on choisit 
des hommes qui, dès qu’ils auraient vu la défaite de l’armée combattant 
devant les remparts détruits, devaient immédiatement égorger femmes et 
enfants, jeter à la mer l’or, l’argent et les étoilés qui étaient sur les navires, 
et mettre-le feu, dans le plus grand nombre d’endroits possible, aux édifices 
publics et privés. Alors ceux qui étaient en Age de porter les armes jurèrent 
de ne sortir vivants du combat que victorieux. 

Titr Livk, XXXI, xvii. 


Tiuimi:. 

30». Gluae fuerint Haanibalis initia. 

Hannibal, ubi primum imperalor est Cactus, lamqunm sibi praceeptum 
esset ul Ilaliuc arma inferret, omnes cogilafioncs occulte inlcndil nee 
quicquam lemporis amisil, ne ipse, sicul paler cl levir, morle praeirclur. 
Nonnulla oppida vi cxpugnavileL nonnullas génies domuit in Ilispania. 
et, in gravi lempore. cura hoslitim acies, quae amplius ccnlum milibus 
hominum conslabat, ipsius acicm multum numéro superaret, tant callide 
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tempus cl locuni delegit ul cam pcllerel fugarclque. Postquam vicloriam, 
elsi nihil ci resislebal, lamon a Sagunlo se abslinebal, ne quam Romanis 
belli sibi inilicendi occasionem prius pracberel quam omnia ea, quae ad 
lantinn inceplum perficicndum exislimarel necessaria, paravisset, palris 
consilium in ca re secutus. lluic praeserLim rei operam dedil ul civium 
sociormnque sibi cl animos conciliarel el fidem facerel, cum illis cl 
praedam ab hosle caplam largirelur el slipendium in praeterilum lempus 
<icbilum cum fuie exsolvcrel. 


I. Complétive introduite par quod, ce fait que. 

Exercice 303. 

I. Ce qui nous esl le plus nuisible, c’csl de vivre non d'après la lumière 
«le la raison, mais d'après le souci que nous avons d'aulrui. — 2. Rien ne 
nous rend pires que de ne pas surveiller noire vie. — 3. Dans celle vic¬ 
toire il v eul celle circonstance mémorable qu’il ne resla pas même un 
homme pour annoncer un si grand désastre. — 4. Eumène vivant au 
milieu «les Macédoniens perdaildeson prestige du fait qu’il était étranger. 
— 5. Les Gaulois étaient 1res gênés dans la bataille par le l'ail que, leur 
main gauche étant embarrassée, ils ne pouvaient comballre à leur aise. — 
0. Ariovisle répond à César : « Si je fais passer en Gaule une foule de 
Ciermains, c’est pour me protéger el non pour attaquer la Gaule ». — 
7. Pour beaucoup de raisons César résolut de traverser le Rhin : la plus 
juste était qu'il voyait les Germains si facilement engagés à passer en 
Gaule. — 8. A cela s’ajouta qu'une partie de la cavalerie des Usipèles 
s’était repliée au delà du Rhin. — 9. Divicon dit à César : « Parce que tu 
as attaqué à l’improviste un seul canton,-ne nous méprise point ». 


II. Proposition infinitive. 


I" Proposition inl'initivc complément. 


Exercice 300. 

1. Rappeler un service rendu, c’est en demander un. — 2. La jeunesse 
espère une longue vie : fol espoir souvent. — César Auguste chassa de 
l’armée le jeune llérennius, que ses mœurs abominables déshonoraient. 
Après son renvoi, il se plaignait en ces termes à Auguste de l'affront que 
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lui infligerait son retour : « De quel front reviendrai-je auprès des miens? 
Ouc répondrai-je aux accusations de mes parents? — Dis-leur, répondit 
César, que je L’ai déplu... » Par celle plaisanterie il lui indiqua la manière 
de pallier la honte de son retour. — -4. On se trompe, quand dans le bon¬ 
heur on s’imagine avoir échappé à tous les assauts de la Fortune. — 
5. Ceux qui par la simulation et le vain étalage s'imaginent acquérir 
une gloire durable sc trompent lourdement. — 6. Si l'on se connaît, on se 
rendra compte que l’on possède quelque chose de divin, et l’on aura tou¬ 
jours des paroles et des actes dignes d’un si grand bienfait de Dieu. — 
7. Prusias dit aux envoyés romains qu’ils pouvaient facilement trouver 
la maison d’Hannibal. — 8. Je ne suis pas de l’avis de ceux qui ont 
<l’abord soutenu que l’éme périssait avec le corps et que la mort détruisait 
tout. —9. Je dis que la providence divine a établi au début le monde et 
toutes ses parties et le gouverne constamment. — 10. Nous avons appris 
que Pompéi, ville populeuse de Campanie, s’était affaissée sous l'effet 
d’un tremblement de terre. — 11. Nous pouvons affirmer que nous 
sommes, que nous avons été ou que nous serons méchants. — 12. Titus 
affirmait qu’il aimerait mieux mourir que d’en faire mourir d’autres. — 
lû. Darius avait promis de donner mille talents à celui qui tuerait 
Alexandre. — 14. Nos ancêtres nous ont appris qu'un préteur devait tenir 
lieu de père à son questeur. 


Exercice 507. 

I. Cornélius Népos estime que la sagesse de Cicéron a été une sorte de 
divination, car non seulement il prédit ce qui arriva de son vivant, mais 
encore les événements ultérieurs. Salluste lui-môme reconnaît que Home 
dut son salut à la sagesse de Cicéron. —2. Le poisson assez heureux pour 
échapper à l’hameçon trompeur s’imagine qu'un fer recourbé est caché 
sous toutes les nourritures. — 5. Personne ne sc rend compte que la 
jeunesse passe, mais qu elle est passée, et nous ne nous apercevons pas 
que la vieillesse arrive, mais qu’elle est arrivée. — 4. Ils sc levaient pour 
applaudir, et il s’agissait d’une fiction : qu’auraient-ils fait, diles-moi. 
devant la réalité? — 5. Quant à ses ennemis, se rendant compte qu’on ne 
pouvait lui nuire, ils décidèrent de >e tenir tranquilles sur le moment. — 
0. J’ai souvent entendu dire qu’on ne peut être poète sans enthousiasme 
et sans une sorte de délire inspiré. — 7. lïpicurc dit qu’on ne peut vivre 
heureusement, si l’on ne vit vertueusement. — 8. Songeons toujours que 
celui que nous appelons notre esclave, a la môme origine que nous. — 
9. Les envoyés d’ilion offraient un peu tardivement à Tibère leurs 
condoléances pour la mort de son fils : il leur répondit par moquerie qu'il 
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les plaignait aussi d’avoir perdu leur illustre concitoyen Hector. — 10. On 
annonça au sénat qu’il avait plu du sang, que le fleuve Atralus avait aussi 
roulé du sang, que la sueur avait coulé sur les statues des dieux. Crois-tu 
que ces nouvelles auraient été crues de Thaïes, d’Anaxagore ou d’aucun 
physicien? 


, Exercice 508. 

1. Lacedacmonii diccbant cibum suum salulari labore condiri.—2. Epi- 
curus affirmabal levem dolorem tolerari posse, gravissimum aulcm cilis- 
sinie fini ri. — 5. Num tandem obliviscimini omnia mala morte lerminari? 
— 4. Infelix ista mater filium proelioadfuissenesciebat: quantus ejusdolor 
fuit, curn audivil eum esse vulneralum! -- 5. Noli credere le esse opti¬ 
mum et cogita homines severiores virlutum nostrarum esse judices. — 
<*. Numquam credidisscm eum tantum scclus posse admillere.— 7. Bru- 
lus simulavil se insanirc et ita Tarquinium decepit. — 8. Non putas me 
in hac rc patri luo esse inimicum, a quo sciam me sincerissime diligi! — 
!l. Die illi speclaculum isliusmodi me non delectare neque umquarn esse 
delcclaturum. — 10. Al'firmo vobis licere confidere et impigrorum adules- 
ccnlium conatus prospéré sempersucccdere. — II. Crede mediis in palriae 
calamilalibus non esse laelandum. —12. Ferunl Anaxagoran, audita filii 
morte, dixisse : « Scicbam a me morlalem esse ortum ». — 15. Multi se 
parcos esse arbitrantur, avari autem sunt; alii se liberales,'sunl aulem 
prodigi. — 11. Exislimavcram me benc fecisse et probas me omnino 
errasse. 


Exercice 509. 

1. Livius narrai Tarentinain arcem dolo captam esse. — 2. Iterum libi 
ilico liane mihi epistulam ab eo ipso esse datam. — 5. Credere non vull 
verba hujuscemodi ab arnico exprompla esse. — 1. Medicus dicil vulnus 
facile esse sanatum, sed grave fulurum fuisse, nisi remedium celeriler 
esset adhibitum. — 5. Non ignoro illud Libi asperum videri, sed scis ipse 
rem necessariam haberi. — 0. Accepimus bellum ab hostibus nosLris 
secrelo parari et foedera violatum iri. — 7. Credo islum a se ipso prae- 
sertim haberi perilum, sed ejus stultiliam re facile confutatum iri. — 8. 
Juslinus refcrl Clitum, quo practer aüos familiarissime Alexander uteretur 
lamen, ab eo rege in convivio esse occisum. — 9. Stoici declarabanl 
omnia a diis sapicnler esse consliluta et dolorem ipsum bonum esse posse, 
idcoque affirmabanl nihil a sapienle limeri. — 10. Cohfilere probos sem- 
per una justilia et duclos essé et duclum iri: — 11. Non ignoro Avaricum 
a Caesaris mililibus ineensum esse incolasque trucidalos. 
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Exercice r.io. 

1. Certains sont persuades que tout notre univers périra un jour par le 
feu. — 2. Je n’ignorais pas que toutes mes peines seraient en hutte à des 
reproches variés. — â. Je n’avais jamais pensé que je viendrais le sup¬ 
plier. — i. Les Véiens avaient prédit que Rome serait bientôt prise par 
les Gaulois. — à. Théophraste, dit-on, accusa en mourant la nature d'avoir 
donné à l’homme une vie aussi courte; car si elle avait pu être plus 
longue, tous les arts auraient été perfectionnés. — 6. llannibal n’avait 
pas espéré que tant de peuples en Italie passeraient à lui. — 7. Les 
hommes s’écriaient que les dieux immortels se vengeraient eux-mêmes. 

— K. Je vois que lu veux monter au ciel : j’espère que le même bonheur 
nous arrivera. — !t. Les envoyés des Morins vinrent trouver César pour 
lui promettre d’accomplir ses ordres. — 10. Jamais César n'aurait prévu 
que. en plein sénat, sous les yeux de tant de ses centurions, il serait 
étendu égorgé par l’élite des citoyens. — tl. Il me souvient que Caton, 
l’année qui précéda sa mort, discourait avec Scipion et moi. — 
12. 11 me souvient que, dans mon enfance. L. Métellus était encore si 
robuste à la fin de sa vie qu’il ne regrettait pas la jeunesse. 

Exercice ôl I. 

1. Credo fore ut snpicnlem. qui nulla re umquain nisi ralione ducalur, 
verborum et faclorum numquam pnenileat. Socrates probe sciebal l'ulurum 
aliquando esse ut judices suos ignoranliae et errortim pudercl, sed tamen 
iu praesenti isti se vel injuria damnarenl. — 2. Spero fore ut lu, cum 
lot libros de forliludine et Constantin scripscris, morlem non perlimescas. 

— T ). Libcnler meminimus, ego et Crassus, una- studiis nos dédisse iis- 
demque poetis legendis esse deleclalos. — i. Existimandum est futurum 
fuisse ut Romani ab llannibale vincerenlur, si post Canncnsem vicloriani 
Romanos muros summa vi oppugnassel. - à Credisne futurum fuissent 
lu, ab isdem hostibus oppressus, non fugeres? Ego vc-ro memini me in 
nonnuliis pugnis secura mente ncquaquam fuisse. — fi. Arbilramur sem- 
per fore ut amplissimi vi ri fiamus; num vero uinquam cogilamus fore ut 
ôporteat magnopere annitamur ut |>robi tantum vi ri simus? — 7. Scio 
futurum fuisse ut a Le maxima cum bcnevolenLia exciperemur, sed lime- 
bamusne tranquillitalem luam lurbaremus. — 8. Spero fore ut Lu tuorum 
magistrorum praecepta semper teneas velisque eos honestare. — IL Num 
putas futurum fuisse ut Calilinam puderet sccleslissimis civibus se addere 
comilem et minima religione relincrctur? — 10. Non pulabam fore ut tan¬ 
tum libi pcriculum immineret. 
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Verbes nolo, malo , cupio. 

Exeiicice 512. 

I. Je préférerais, pour moi, une sagesse peu éloquente à une sottise 
bavarde. — 2. On ne peut juger sévèrement, si l'on ne veut pas.que les 
autres soient sévères envers soi. — 5. Alexandre voulait avoir de préfé¬ 
rence Apclle pour peintre et Lysippe comme sculpteur, parce qu’il pen¬ 
sait que leur talent servirait leur gloire et la sienne. — 4. N’imite pas les 
mauvais médecins, (pii, dans les maladies des autres, déclarent posséder la 
science de la guérison et ne peuvent se soigner eux-mêmes. — 5. Nous 
voulons <[ue les hommes courageux et magnanimes soient en même temps 
bons et simples, amis de la vérité, ennemis absolus du mensonge. — 
<i. Les mères veulent garder leurs enfants sous leurs jupes, les tenir à 
l'ombre, leur épargner les larmes, la tristesse. le travail. — 7. Considé¬ 
rant cela, le peuple aima mieux qu’il fût condamné innocent que d’èlre 
plus longtemps dans la crainte. — 8. Ils voulurent que votre liberté ne fût 
pas rendue terrible par des supplices cruels, mais protégée par des lois 
clémentes. 

Exercice 515. 

I. Allieus ab omnibus amplis infimisve diligi cupicbal, et, cum liberalis 
cssel, omiics beotos esse voluissel. — 2. Agrippina Neronem filium impe¬ 
rium adipisci volcbal ; volebal aulem ante omnia lotius lcrrarum orbis 
esse domina. — 5. Pythagoras discipulos ab animalium carne sese absti- 
ncre et frugalilcr vivcrc voluit. — 4. Malumus interdum de nobis ipsi male 
quam omnino non loqui. — .‘>. Volumüs sane alios reprehendi, nosmel- 
ipsos aulem nolumus. — <>. NIililes, ab hoslibus oppressi, cum omnes ad 
unum occidi quam se Iradere mallcnl, SamniLes, qui caplivos in trium- 
pho vivos duci cupiebanl, a spe sunt deslituli. 

Exercice 514. 

1. On n’a jamais entendu dire qu’un crocodile, un ibis ou un chat ail été 
maltraité par un Egyptien. — 2. Philippe, roi de Macédoine, est, à mes 
yeux, inférieur ;’i Alexandre par les exploits et la gloire. — 5. Xanlhippe, 
femme du philosophe Socrate, fut, dit-on, acariâtre et querelleuse au pos¬ 
sible. —4. A ce momcnl-là, dit-on, la mère de Pausanias vivait encore et, 
apprenant le crime de son fils, elle apporta une pierre à l'entrée du temple 
pour l’y murer — 5. La tradition rapporte que de très grands gêné- 
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raux ont joué de la lyre el de la fiûle, et que les années Spartiates étaient 
enflammées au combat par des airs guerriers. — G. Là où règne un tyran, 
on doit dire qu’il n’existe pas de constitution. — 7. La multitude des bou¬ 
cliers et des glaives pouvait, disait-on, être prise. — 8. L’éruption de 
l'Etna assombrit, dit-on. les régions avoisinantes de ténèbres si épaisses 
que pendant deux jours on ne se vit pas. — 9. Les poulets mis en liberté 
ne prenant pas de nourriture. P. Claudius les fil jeter à l’eau, pour qu’ils 
bussent, du moment qu’ils ne voulaient pas manger. — 10. Pendant la 
guerre contre les Gaulois, Manlius Torqualus fit mettre à mort son fils, 
parce qu'il avait combattu l’ennemi contrairement aux ordres donnés. — 
11. Jugurtha s’écria, dit-on, en sortant de Home : « O ville vénale et des¬ 
tinée à une chute rapide, si lu trouves un acheteur! » — 12. Le rat des 
champs, dit-on, reçut le rat de ville dans son pauvre trou : vieil hôte rece¬ 
vant un vieil ami. 

Exercice 515. 

I. Consul jussil signum cani equilesque in subsidiis slare. — 2. Dux, 
veritusjne castra caperenlur receptui cani jussit munilionesque occupari. 
— 3. Thaïes Milesius praedixisse primus dicilursolisdel'ectum qui Aslyage 
régnante fuit. — A. Epaminondas, primus Graccorum mea quidem sen- 
lentia, lyra cxcellenter cecinisse dicitur. — 5. Dictum saepe csL Cicero- 
nem gloriosum fuisse, sed rursus existimandum est eutn optime de repu- 
blica esse merilum. — G. Homerus maximorum poetarum cuin velerum 
lum etiam recenliorum exemplar fuisse semper dicetur. — 7. Titus prin- 
ceps, cum die quadam vespere se nihil boni l'ecisse animadvertissel, cir- 
cumstantibus dixisse l'ertur : i Amici, diem perdidi ». — 8. Ilic homo 
severus esse existimatur, immo nonne pulanclus est justus? — 9. Mulli 
mihi illud vilio vertunt quod interfectores Cacsaris non laudaverim, sed 
mihi vidcor probe egisse nec oblivisci potuissc aul sempilcrnae ejus 
in me amicitiae aut beneficiorum quae in rempublicam conlulit. — 
10. Sperabal Marcellus Syracusanos a Romanis facile subaclum iri, nec 
pulabat eos praestanli Archimedis ingenio diu defendi posse. — 11. Pcrsae 
credebanl Graecos a Xcrxe esse viclos, cum cognovcrunt mille suas 
naves aliquol triremibus esse deletas. 

2° Proposition inlinitive sujet. 

1 Exercice 51 G. 

'!• H est évidemment certain que les lois ont été inventées pour le salut 
des citoyens el des Étals. — 2. Il ne convient pas que la justice fléchisse 
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devant le crédit, soit brisée par le pouvoir ou corrompue par l’argent. — 
5. C’est le fait d’une grande âme d’ôtre calme et tranquille et de mépriser 
en les dominant les injures et les oflénscs. — 4. C’est un fort bel usage 
que les demeures des hommes illustres s’ouvrent à des hôtes illustres. — 
5. Il est plus beau de devoir sa noblesse au mérite qu’à la naissance. — 

G. J’ai une règle de vie : il ne m’est point permis de m’en écarter d’un 
pouce. — 7. Nous devons nous proposer de suivre les exemples des dieux. 

— 8. 11 est moins outrageant pour un roi d’ôtre vaincu par les armes qu’en 
générosité. — 9. A quoi bon se cacher et éviter le regard ctles oreilles des 
hommes?— 10. Il ne faut pas montrer une clémence banale eLuniverselle; 
pardonner à tous est de la cruauté, comme ne pardonner à personne. — 

11. Il n’est peut-être pas permis de dire ce qu’on pense, mais il est tout à 
fait permis de le taire. — 12. Il importe peu que lu rendes la justice avec 
une exacte équité, si ceux à qui lu as confié une partie de celte charge ne 
font pas de même. Il ne suffit pas que lu sois juste cl désintéressé, mais tu 
dois obtenir que tous les ministres de ton pouvoir se montrent tels envers 
nos alliés cl l’Étal. — 15. On a plus de plaisir à boire quand on a soif. — 
14. Quel plaisir d’entendre, bien couché, les vents déchaînés! — 15. Il 
convient de se montrer généreux en donnant, et traitable en réclamaul. — 
16. Quelle pauvre honnêteté que d’êlre honnôle.dans les limites de la loi! 

— 17. Il n’était pas permis à un patricien romain d’être nommé tribun 
du peuple. — 18. Dans une cause facile tout le monde peut être éloquent. 

-— 19. 11 n’est pas permis à beaucoup de gens de se reposer, même quand 
les autres se reposent. — 20 11 est permis d’être peureux et lâches à ceux 
qui ont une retraite, que leur territoire, leur sol accueillent fuyant par des 
chemins sûrs et sans dangers; mais pour des soldats que l’ennemi en¬ 
toure, il est nécessaire d’êlre des hommes de cœur. — 21. 11 n’avait pas 
été permis à la mère de recueillir les suprêmes baisers de son fils et les 
paroles précieuses de sa voix mourante. — 22. Il me semble voir celte 
ville, le flambeau de l’univers et la citadelle de loutes-les nalions, s’écrou¬ 
ler brusquement en proie à un seul incendie. — 25. 11 me paraît bon 
maintenant de t’écrire au sujet de la vieillesse. 


Exercice 317. 

1. In re tam ancipili placuil senalui diclalorem crcari urbemque praesi- 
diis firmari. — 2. Liquel Salluslium aequum rerum scriplorem non fuisse, 
idcoque caulius est legendus. — 5. Constat posl Cannensem pùgnam 
Hannibalem Romam caplurum fuisse, nisi causis, quae etiamnunc obscu- 
riores manent, relenlus esset. — 4. Ad reipublicae salulem interesl omnes 
cives slipendium pendere ncc conari leges cffugcrc. — 5. Aequum est 
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parentes corinn qui pro pallia oceubuerinl omnium civium honore et cura 
donari. — G. Gaudeo te tandem puériles libros legere desiisse et Iiomcri 
Vcrgiliique opéra inciperc revolvere : non' adulcsccnli licel tan Los poêlas 
ignorare. — 7. Num licel laelum esse, cum lolhomine, belli malis laboranl'? 
— 8. Erudili viri propri.um est corum quae nuper inventa sunl esse curio- 
sumncc ab exlernorum seriplorum operibus cliam abhorrcrc. —9. Nonne 
duci necessarium est forlem esse cl inlcrdum inelemcnlem cliam in 
contumaces milites'? — 10. Nos omnes paenilel viruin lantae virlutis sine 
tillo honore esse morluuin, et lempus est merilam memoriae ejus laudem 
Irihuere : civibus enim lurpius est tam immemores fuisse. — H. Liquct 
islum nobis de regionibus quas omnino non inviseril loqui cl ilinera 
■quae numquam feceril narrare rnullam igilur dccel omnibus pulchris 
ejus narralionibus fidem darc.— 12. Gaudeo te corporis cxercilalionibus 
delcclari, sed non salis est corpus luum curare; oporlel quoque le men- 
lem aliquantum augere. 

Ellipse de esse et de se. 

Exercice 518. 

I. César pensait que ces hommes sauvages cl barbares ne se maitrise- 
seraienl pas — 2. Il pensait qu’il fallait obvier à cela le plus rapidement 
possible. — 3. Magondisait qu’il ne le savait pas : « Rien n'est plus facile 
à savoir, dil Hannon ». — i. Alcon, pensant que ses prières auraient de 
l’influence, passa à llannibal. — 5. Même pendant la nuit la foule ne se 
dispersait pas et menaçait de forcer la prison. — G. Lés Gaulois disaient 
qu’Ariovisle était un barbare emporté et téméraire, qu’on ne pouvait sup¬ 
porter plus longtemps sa domination. — 7. Vercingétorix disait que cet 
échec serait rapidement effacé par de plus grands avantages : car les 
Etals gaulois qui restaient à l’écart des autres, son zèle les rallierait cl il 
réaliserait l’entente de toute la Gaule. — 8. Marcellus dil que pour le 
moment il ne le permettra pas. — 9. L’enfant, fondant en larmes, dit que 
c’était son désir. — 10. Les prisonniers avaient juré de retourner dans le 
camp d'IIannibal. — 11. Marcellus, dans l’espoir de réduire à ladiselteles 
assiégés, bloqua Syracuse. 

Version. 

319. Épaminondas. et ses juges. 

11 v avait, à Thèbes une loi condamnant à mort quiconque gardait le 
commandement au delà du terme légal. Épaminondas, voyant qu’elle avait 
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été portée pour maintenir la cité, ne voulut pas la faire servir à sa perle, 
cl il garda le pouvoir quatre mois de plus que le peuple ne l'avait fixé; ii 
ne prévoyait certes pas qu'il aurait un jour à s’en repentir. Or, lorsque, 
après le départ des ennemis, il revint dans sa patrie, scs adversaires le 
citèrent en justice. 11 vint donc au tribunal, et, pensant que scs juges se 
repenti raie ni de le condamner, il railla ses accusateurs en disant « qu’il ne 
refusait point de subir le châtiment légal, mais qu’il demandait seulement 
à ses juges d’intercaler dans leur verdict : ■ Kpaminondas a été condamné 
il mort par les Thébnins parce qu’il les a forcés de vaincre leurs ennemis 
et n’a point cessé la guerre avant d’avoir arraché Thèbcs à la ruine et 
délivré toute la Grèce ». Par celle plaisanterie il fit crouler l’accusation et 
il n’y eut pas de juge pour rendre une sentence à son égard. 

D’après Cornélius Népos, Kpaminondas. 8. 

Version. 

520. — Volonté de Caton enfant. 

M Galon était élevé dans la maison de son oncle Drusus. Des Latins se 
rendirent chez ce Drusus, qui était tribun du peuple, pour obtenir le droit 
de cité, cl Q. Poppedius, chef des Latins et hôte de Drusus, demanda à 
l’enfant de seconder les alliés latins auprès de son oncle. Mais Caton, d’un 
air énergique, refusa; sollicité à plusieurs reprises, il persista dans sa 
résolution. Alors Poppedius l’élevant au plafond le. menaça de le laisser 
retomber s’il n’obéissait pas ii sa prière, mais il ne parvint pas à fléchir son 
obstination. El cela arracha aux Latins cette parole : « Félicitons-nous, alliés 
latins, qu'il soit aussi petit, car,~s’il était sénateur, nous n’aurions pas 
même pu espérer le droit de cité. .. * 11 était encore revêtu de la prétexte, 
lorsqu’il vint saluer Sylla. Voyant dans l’atrium des têtes de proscrits, il 
demanda à son pédagogue pourquoi personne ne tirait vengeance d’un 
tyran aussi cruel, puis il le pria de lui donner une arme, affirmant qu’il lui 
serait très facile de tuer Sylla, puisqu'il s’asseyait d’habitude sur son lit. 
Epouvanté, le pédagogue, par la suite, n’accompagjia Caton chez Sylla 
qu'après l’avoir fouillé.. 

D’après Vai.ére- Maxime, III, i. 

Version. 

5‘2I. Métellus punit les habitants de Vaga (108 av. J. C.). 

Ayant appris ce qui s’était passé à Vaga, Métellus, affligé, évita pendant 
quelque temps les regards, puis le cœur ulcéré à la fois de colère et de 
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douleur, il se liùlc d’aller venger avec le plus grand soin l’injure reçue.... II 
apprend i» ses soldais l'alignés par la longueur du chemin que la ville de 
Yaga n’csl éloignée que de mille pas, qu’il leur convient de ne pas se 
laisser aballre, mais d’affronter des faligucs pour leurs concitoyens si cou¬ 
rageux el si malheureux; il fait en outre briller à leurs yeux l’abondance 
du butin. Leur ayanl rendu une nouvelle ardeur pour le combat el la 
vengeance, il ordonne aux cavaliers de marcher en tète en ordre dispersé, 
à l’infanterie de marcher en ordre aussi serré que possible et de cacher 
toutes les enseignes. Les habitants de Vaga, voyant une armée qui se diri¬ 
geait vers eux, crurent d’abord que c’était Mélellus el fermèrent leurs 
portes; puis s’imaginant au contraire que c’était Jugurlha, ils s’avancèrent 
à sa rencontre en témoignant une grande joie. Alors Mélellus donne brus¬ 
quement le signal du combat : cavaliers et fantassins taillent en pièces la 
foule qui se répandait hors de la ville, ou se hâtent vers les portes. Ainsi 
les habitants de Vaga ne se réjouirent que deux jours de leur perfidie : 
celle ville importante el riche devint la proie des Romains. 

» - D'après Sali.uste, Jugurlha, LXV1II. 


Version. 

322. Le tombeau d'Archimède découvert par Cicéron. 

Pendant ma questure je découvris, au milieu d'une barricade el d’un 
revêtement de broussailles et de ronces, le tombeau d’Archimède, que les 
Syracusains ignoraient et dont ils niaient même l'existence. Je connaissais 
par cœur des petits vers ïambiques que-je savais avoir été gravés sur le 
monument ; ils indiquaient qu’au sommet se trouvaient une sphère avec 
un cylindre. Après avoir parcouru du regard tous les tombeaux (il y en a 
en effet une grande quantité aux portes qui mènent à Agrigenlc), mon 
attention fut attirée par une petite colonnequi sortait 5 peine des buissons 
cl sur laquelle se trouvait la figure d’une sphère et d’un cylindre. Je dis 
aussitôt aux Syracusains (il y avait avec moi des premiers de la ville) que 
c’était l’objet même de mes recherches. Un grand nombre de manœuvres 
furent envoyés à cet endroit avec des faulx, qui le déblayèrent el le déga¬ 
gèrent. Dès qu’un passage eut été ouvert, nous nous approchâmes de la 
base qui nous faisait face. Ony voyaitl’inscription dont la fin des vers était 
rongée à peu près de moitié. Et ainsi une ville très illustre de Grèce, qui 
fut même autrefois la plus cultivée, aurait ignoré le tombeau du plus 
génial de scs enfants, si un homme d’Arpinum ne le lui avait indiqué. 

Cicéron, Tusculanes, V, xxui, 64. 
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Version. 

523. Éloge d'un bon gouverneur de province. 

Tout le monde est d’accord pour me dire que tu prends vivement à cœur 
la vie, les enfants, la réputation,la fortune de tous les subordonnés; que, 
depuis deux ans. lu résistes à l’attrait de l’argent, du plaisir, de toutes les 
séductions, si bien que, en Asie, dans celle province si corruptrice, lu ne 
te laisses détourner par rien du désintéressement et de la modération la 
plus grande; que tes déplacements n’inspirent aucune terreur aux habi¬ 
tants, que les dépenses n’épuisent pas leurs ressources, que partout où tu 
le rends, corps constitués cl particuliers témoignent là joie la plus vive, car 
la ville croit recevoir un gardien et non un tyran, la maison un hôte et 
non un larron : que l’on peut l'aborder très facilement ; que tes oreilles sont 
ouvertes à toutes les plaintes, que le besoin et l’isolement ne font exclure 
personne non seulement de ton audience eide ton tribunal ofliciels, mais 
môme de la maison et de ta chambre privée; qu’enfin dans ton gouverne¬ 
ment tu ne montres aucune brutalité, aucune cruauté, mais une clémence, 
une douceur, une humanité perpétuelles. 

Cicéron, Lcllre à Quinlus, I, 16. 

Version. 

32t. L’espérance de la gloire est une preuve de l'immortalité de l'âme. 

Ouelle fut, dilos-moi, la pensée de tant d’hommes si éminents qui, dans 
notre République, ont été tués pour elle? Pensaient-ils que leur gloire aurait 
les mêmes limites que leur vie? Jamais personne ne s’olfrirail à la mort pour 
sa patrie s'il n’espérait l’immortalité. 11 aurait été permis à Thémistocle 
de se tenir en repos, cela aurait été permis à Kpaminondas, cela aussi, 
pour ne pas recourir à des exemples anciens et étrangers, m'aurail été 
permis, à moi: mais je ne sais comment une sorte de prévision de l’avenir 
est ancrée en nous: elle existe surtout et se montre le plus aisément 
dans les plus grands esprits et les âmes les plus hautes. Relranchez-la ; 
serait-on assez fou pour vivre constamment dans la peine et le danger? 
Je parle des chefs d’Élal. Ou’est-ce à dire? Les poètes ne veulent-ils point 
être illustres après leur mort?... Mais pourquoi parler des poètes? Les 
artistes veulent être illustres après leur mort. Pourquoi en effet Phidias 
a-t-il enfermé dans le bouclier de Minerve sa propre image, alors qu’il ne 
lui était pas permis d’y inscrire son nom? Mais quoi? Nos philosophes 
eux-mêmes.nc-mellenl-ils pas leur nom en tête des livres qu’ils composent 
sur le mépris de la gloire? Si donc le consentement unanimeeslla voix de 
la nature cl si tout le monde dans tout l’univers s’accorde à dire qu’il 

CALLl'S DlfCENS II. — COI'.IIICÉS. 7 



GAI.LUS DISCENS II. — CORIIIGÉS. 


I9i 

existe quelque chose qui se rapporte à ceux qui oui quitté la vie, il nous 
faut aussi avoir la même opinion ; et si nous pensons que ceux qui ont une 
intelligence ou une vertu éminentes, par l'effet même de leur supériorité, 
pénètrent plus it fond dans la puissance de la nature, il est vraisemblable, 
puisque les hommes les plus éminents songent le plus à la posLérilé, qu'il 
y a quelque chose dont ils doivent après leur mort avoir le sentiment. 

CicÉnoN, Tusculanes, 1, xv, 

Thème. 

525. De Aegypto. 

E rerum scriploribus didicimus Aegyplum primam omnium genlium 
humanitale et cullu floruisse; prima doctrinarum et arlium nolitiam 
habuisse videlur. Salis constat primam et magnas urbes habuisse et 
templa grandiaque aedifieia exslruxissc et scripluram novisse et publica 
insliluta legesque constituisse. Omnes sciunt maximos tlraeciac viros, 
Homerum, Platonem, Lycurgum, Solonemquc, duos illos pracclarissimos 
legumlalores a quibus condila esl dunrum magnarum civilalum potenlia, 
cum eo devenissenl, preliosissimas inde cognilioncs hausisse. Ilerodotus 
rei'crt Mcncla in Acgypto primum rognasse, Thebas eapul regni ejiis fuisse, 
eumque prima Memphidis fundamenla jeeissc et prima inslituissc sacra. 
Quem verisimile est.majora eliam faclurum fuisse, nisi morte essel 
oppressus. 

Thème. 

52l>. GLuomodo Hannibal, ut Romanis bellum indiceret, Antiocbum sit hortatus. 

Fcrunl rerum scriplores Hannibalem, cum ad Antioehum, regem Svriac, 
advenisset, ab eo quasi caeleste donum esse acceplum. Is enim, maxirni 
illius ducis jngenio(relus, sperabat fore ut Romanos paenitcrelquod bellum 
sibi- indixissent, aul brevi e suis finibus expcllerel. Hannibal nulcm ei 
suasil ne illos exspeelarel; pulabat enim Romanos in llalia solum vinei 
posse. Ad quant expedilionem centum naves, decem milia pedilum equi- 
tesque mille peliil, pollicilus se, viribus iis adjulum, ad ipsas Romac 
portas bellum esse renovalurum. Addebal insuper regionem illam, cum 
meliusquam ante cognovissel, sealiquot mensibus domiturum et in Asiam 
aut vicloriam qua debellaretur aut acquas pacis condiciones relaturum. 


Thème. 

327. De Platone. 

Illud operibus quae rcliquit comprobalum est Platonem philosophum 
lam varium et illustre quant solidum a natura accepissc ingenium. Ferlur, 
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sicul omîtes adolescentes magna mentis vi praedili, versihus componendis 
cxcolendisquc libcralifcus arlibus, musica pracscrlim, primo delcclalus 
esse, dein philosopliiac se dedidisse et Socralcm polissimum esse sectalus, 
lum, poslquam in nomndlas regiones, inAegyplum pracscrlim, ubi doclis- 
simi viri eum doclrinas edocuisscnl, l'ccisscl iler, Alhcnas, in priorem 
sedem, rediissc ibi<|ue scliolam, cui Academiae nomen dedissel, condi- 
dissc. Qita in scliola aceepimus discipidos cum magislro liberrime cl 
colloculos esse cl disputasse, el nonnumquam omnes ad convivia sapientis 
l'rugalilalis al) eo esse invilatos. Diogenes Lacrlius memoral Plaloncm, 
cum essel imbecilla voce, prima oraloris virlulc caruissc, sed arbilramur 
scrmones ejus omui lepore fuisse referlos, quippc qui circum se lot disci- 
pulos congrogaveril. 

Thème. 

3‘28. De quodam aequo judicio. 

Lysandro, Laecdacmonio illi duci, filia fuisse dicilur, divili cuidam cl 
nobili adulescenli desponsa. Lysandro aulcm mortuo, sponsus, qui eum 
opulenlissimum esse crcdercl, cum pauperem e contrario sensisset, ila 
promissis non slelil ut pecuniac unius essel curiosus ejusque parvi inler- 
essel avidum el perjurum una videri. Sed ephori, cum renunlialum ab eo 
malrimonium audissenl, arcessilo dixcrunl nec Lacedaemonii nec Graeci 
esse (idem sic violare. Addiderunl aulcm se eum grandi pecunia mullare, 
quae ad virginem redilura essel, ul illala injuria sic sarcirelur. 


Thème. 

32Ü. De inbumano quodam tyranno. 

E rcrum scri.ploribus didicimus lyrannosin omnibus saeculis suos cxcru- 
ciavissc; sed agnoscendum certe est neminem ex iis crudeliorem fuisse 
quam fuit Alexander quidam, qui Phaeris, in Thessaliae urbe regnabal. 
Eum cnim ne semel quidem suorum malis misericordia molum esse 
ferunt et fulurum fuisse ul eum puderet si lacrymas ’effudisset. Die 
quadam lamen, dum flebiles versùs Theodorus,xlragoediarum scriptor, 
déclamai, Alexander, qui inler audienles erat, primum illud per lolam 
vilain dicilur esse eommotus, sed c theatro exiisse,- ne quis se flenlem 
videreli Qui, cum ab amico quodam inlerrogalus essel quare fabulam 
usque ad finem non audircl, el nurn exislimarel inediocrcm, respondil 
sij)i contra optimam céleris cam videri, sed se comoediam, qua risus move- 
relur, antcponere.'Si fuissel liberior, respondisscl se videri nolle piclarum 
personarum malis moveri, cum veris suorum non moveretur. 
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Thème. 

550. De fabulis. 

Die puero Crassum, cum adversus ParLhos iret, in eorum regionem ila 
iniisse ul non providerel qua ralione egredi possel; quo facto et ipsum 
et ejus exercitum periisse, quamquam multa conatum ul indc se expedircl. 
Die eidem vulpem et hircum in imum puteum descendisse ul silim seda- 
renl; vulpem inde exiisse, umeris comilis et cornibus quasi scalis usum; 
hircum contra ibi mansisse, cui tanta prudenlia non fuisset ; ideoque in 
omni re prospicienduni esse finem : quaero ulrum lioruin excmplorum 
pucrum hune magis sit molurum. Nonne poslerius arripiel, quippc quod 
imbecillilati ingenii magis sit aptum quam prius? Ncc vero nlTerendum 
mihi est pueros salis puerilia natura cogilare, nullis novis addilis nugis. 
Eae enim specie solum nugae su ni, re aulem firmissimum aliquid signi- 
ficant. 


III. Propositions commençant par ut, ne, etc. 

Exercice 551. 

I. Oui ne sait que la première loi de l’histoire est de n’oser rien dire de 
faux? — 2. Il peut arriver que l’on pense juste et que l’on ne puisse 
exprimer élégamment sa pensée. — 5. Fais en sorte de ne prétendre rien 
de .contraire.à la justice. — i. La loi de Pompée a prévu que personne 
n’ait des fonctions avant l’Age de trente ans. — 5. A Rome, le sénat décréta 
très souvent que le consul veillât à ce que la République ne reçût aucun 
dommage. — C. C’est une loi naturelle que celui qui parle à la foule dans 
son intérêt plaise davantage que celui qui ne voit rien d’autre que l’intérêt 
public. — 7. Une légère détente de l’esprit fait que, de retour à nos 
éludes, nous produisons davantage dans un plus court laps de temps, par 
suite de la vigueur de notre intelligence. — 8. Prends garde de rien dire 
ou faire de sol'et d’irréfléchi. — 9. Personne ne peut avoir le bonheur de 
vivre eh sécurité, s’il pense trop à allonger sa vie. — 10. On doit veiller à 
éviter soi-même tout ce qui est répréhensible chez les autres. — 1 1. On 
doit averlir l’enfant de ne rien faire par passion, par méchanceté, par 
entrainement violent. — 12. Comme les Romains devaienl combattre les 
Latins et les habitants de Tusculum, les consuls T. Manlius Torqualus et 
P. Décius décidèrent de conduire la guerre avec une stricte fermeté et $le 
ramener aux antiques coutumes la discipline militaire': ils défendirent à 
tout soldat de-combattre l’ennemi hors de son rang. — 15. De même qu’en 
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temps d’épidémie il faut prendre soin de ne point s’asseoir auprès des 
malades que brûle le fléau, de même, en choisissant nos amis, nous ferons 
en sorte de les prendre aussi indemnes de vices que possible. —14. Il faut 
veiller avant tout à ne pas suivre, comme des bêles, le troupeau de ceux 
qui nous précèdent, en allant non où il faut aller, mais où les autres vont. 
— 15. Il faut veiller aussi à ce que le châtiment ne soit pas supérieur à la 
faute; il faut éviter que pour les mêmes délits les uns soient .châtiés, les 
autres ne soient même pas inquiétés. — 10. Toi, lu veilles à ce que tes 
clients, lui à ce que des villes ou des camps ne soient pas pris. 


Exercice 552. 

I. Ycrus orator cives horlalur ut plebeculae furori obsislant. — 2. Aris- 
lidcs, e palria injuste cxpulsus, oplavil ne umquam a civibus desiderarelur. 
Kcrlur contra Thcmisloclcs, exsul et ipse, optavisse ut cives sui operam 
suam desiderarc cogerenlur. — 5. Pulchrum sane est libéraient esse, sed 
cave ne ista nmnifieenlia facilitâtes superel. — 4. Tune consules invilali 
sunl ut cuveront ne quid delrimenli respublica caperet. — 5. Dux omnes 
castrorum portas claudi jus'sit veluilque vel levissimum sonitum nocte 
reildi; caverunl Iribuni ne hostes profectionis apparatus suspicarentur. — 

0. Horalium paler perpeluo monebat ne malos comités quaereret neve 
Romanos quosdain (lagitiis quam virtulibus celebriores imilarelur. — 

7. Fieri potest ut dicere nonnumquam coacLi simusid quod nolimusneque 
dicere i|uod velimus. — 8. Si quod misero benelicium tribuimus, operam 
denius ne accipienlein depritnamus neve coram omnibus liberalitalem 
noslram superbe ostcnLemus. — 9. Decrevil senalus ut alter consulum 
urbem luerelur, aller obviam hoslibus progrederelur. — 10. Nobis saepe 
accidil ut ca quac speremus non consequamur, ideoque sapiens deos orat 
ut sibi dent non quod sibi placent, sed quod ralioni sit conveniens. — 
11. Te omnes oramus obsecramusque ut vilae luac consulas et cogites te 
reipublicae esse opus. —12. Frustra Socrates Alcibiadem horlabalur ut 
vulgi studia'minus caplarel et inconslauliac suae diffiderel : juvenis enim 
non libenler paliebalur se admoneri. 

Exercice 555. 

I. 11 faut apprendre et confirmer par l’action ce que lu as appris. — 
2. Qui veut être craint doit nécessairement craindre lui-même ceux qui le 
craignent. —5. Qui est craint par beaucoup de personnes doit en craindre 
beaucoup. — 4. On disait, en forme de consolation, à Rutilius, exilé à 
Smyrne.quela guerre civile menaçailelqueles exilés reviendraient bientôt ; 
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« Quel mal l’ai-je fait, répliqua-l-il, pour ine souhailer un retour pire que 
mon départ? J’aime mieux que ma patrie éprouve de la houle de mon 
exil que de la tristesse de mon retour. » — 5. Il faut rendre attentif 
celui que l’on veut rendre docile. — 15. Celui qui se consacre trop tard à la 
vie vertueuse ou aux lettres doit nécessairement regagner par son zèle la 
perle provenant de sa lenteur antérieure. — 7. Ycux-lu que nous nous 
asseyions pour terminer notre conversation? — Oui, répondis-je. — 
8. L'homme de bien est nécessairement accompagné d'une joie inébran¬ 
lable et égale, d’un calme cl d une liberté constante, de la paix cl de la 
grandeur d'âme. — U. Du luxe sort nécessairement la cupidité, de la cupi¬ 
dité jaillit l'audace. — 10. Toul ce qui est semblable à autre chose est 
nécessairement inférieur à ce qu’il imite. —- II. Ne crois pas que je sois> 
venu pour le seconder, non, mais pour écouler. — U2. Il faut qu’il s’y 
joigne une sorte de grâce et des connaissances dignes d’un homme libre. 


Version. 


554. Conseils fraternels. 

Presque tout le monde nous rapporte que, lorsque lu n’es pas en colère, 
on ne peut rien trouver de plus agréable que loi.... Veillons à ce, qu’on ne 
puisse signaler en nous aucun défaut choquant. Non que je prétende, car 
la chose est peut-être difficile, non seulement dans toutes les natures, mais 
à l’âge où nous sommes déjà, qu’il faille changer notre caractère et 
arracher d’un seul coup les défauts qui lui sont inhérents; je L’avertis sim¬ 
plement de prendre les devants et de réfléchir chaque jour qu’il faut 
résister à l’emportement. El en ce moment je n’emploie à ton égard ni 
exhortations ni leçons, mais de fraternelles prières pour que lu consacres 
toute ton attention, toutes les préoccupations, toutes les pensées à 
acquérir la louange générale. Aussi puisque le sort t’a placé sur un théâtre 
populeux, d’une grandeur si considérable, d’un goût si parlait, dont l’écho 
renvoie jusqu’à Rome les applaudissements et les paroles, clïorce-loi, je 
t’en prie, et fais en sorte non seulement de t’en montrer digne, mais 
encore d’y paraître supérieur par les vertus. 

Cicéron, Lel. à Quintus, I, xm, 58. 

Thème. 

555. Quas apud populum gratiosas Valerius Publicola leges tulerit. 

Ut suum libertalis sludium haud suspiciose significarel, quotienscum- 
que in conlionem ibal, imperabat ut fasces populo submillerenlur, simu- 
lans se dominum suum venerari. Nonnullas leges tulit, quibus populi 
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polcnlia magnopcrc crcvil. Vcluil a quoquam magistrature injussu populi 
capi. Lcgem rogavil ul licercl indicla causa occidcrc eum qui se rcgem 
crcarc voluissel et periculo liberarclur is qui interfecissel, dum modo 
lestimonia all'errel scclcris quod vindicavisscl.. Imperavil ul publica 
pccunia in Saturni aedcm infcrrelur pcrmisilquc populo ut duos quaes- 
tores vol lhesauri custodes deligeret : dclccli sunl P. VcLurius cl M. Mi- 
nucius. Cum vcro Tacilus moncat quacslovcs regum tcmporibus esse 
crealos, Hcriquc possil ut rcs ita se habuerinl, caveamus ergo id pres- 
sius al'firmarc. l’orsitan Valerius solum dccrcverit quaeslores a populo, 
non a consulibus dclcclum iri. Nihilominus semper providil ut populi 
commoda custodircnlur : indc factum est ul Publicolac nomcn illi inde- 
retur. 

IV. Verbe craindre. 

Exercice 55G. 

1. Je ne crains plus que lu l’irrites contre lui, je crains que lu-iie soup¬ 
çonnes qu'il a quelque irritation contre toi. — 2. Avant tout aime Dieu et 
crains de ne pas être aimé de Lui. — 5. Je crains d'augmenter ma peine 
en voulant la diminuer. — A. Craignons de paraître peut-être avoir servi 
notre propre gloire et non les intérêts d’autrui. — 5. Je crains que, ne 
connaissant pas le vrai chemin de la gloire, tu n'estimes glorieux d’être 
plus fort que tous à loi seul et que Lu ne préfères la crainte de les 
concitoyens à leur affection. — G. Je crains qu’on ne puisse trouver 
aucune consolation véritable. — 7. Je ne crains pas que ton mérite ne 
réponde pas à l’attente. — 8. Les sénateurs craignaient eux-mêmes leurs 
concitoyens et que la plèbe romaine, atterrée, n'accepLU la paix. — 9. 
Nous devons craindre que celui qui entreprend beaucoup ne puisse pas 
suffire à la lèche. — 10. Bien des gens ont tort de craindre que, ce que 
beaucoup d’autres supportent, leur nature ne puisse pas le supporter. — 
11. Quel homme timoré n’évite pas le contact d’un malade, par crainte de 
contracter le mal du voisin? — 12. Les Germains poursuivent les fuyards 
et en tuent un grand nombre. Voyant cela, les autres Gaulois ont peur 
d’être enveloppés et prennent la fuite. — 15. Je crains de te louer en ta 
présence. — 14. Nous devons craindre de former un projet difficile à 
réaliser. • ' ■ 

Exercice 557. 

Même exercice. 

1. Timele ne malorum odia subeatis, et operam date ul a bonis dili- 
gamini. — 2. Anlislhenes, cum die quadain a malis se laudari audirel, 
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exclamavil: t Timco ne quid mali imprudcns admiserim ». — 5. Dignum 
cerle laude est magna agilare, sed limendum esteliam ut peiTiciamus. — 
4. Suadeo libi ne umquarn vulgo te immisceas. si limes ne animus 
viliorum conlagiis inquinelur. — 5. * Cum divcs eram, inquiebal Char- 
mides, semper limcbam ne pecunia ab aliquo Cure auferrelur: ex quo 
aulem ad ultimam pauperlalem sum redaclus, jam non timeo ne somnus 
turbetur. » — 6. Diclilare non verebalur Socrates se unutn id scirc, quod 
nihil scirel. — 7. Vel fidelissimus vir nonnumquam verum lot uni dicere 
verelur, ne quem oflendat. — 8. Si amicus a te in rc gravi consilium 
petit, noli liinere ne ci adverseris, si pulas eum periculosam viam esse 
ingressum. — 9. Time ne libi, cum mendaciis homines semper deceperis, 
nemo jam inde credere velil. 


Version. 


538. Alexandre se venge de ceux qui le critiquent. 


Cependant Alexandre se mit à sévir contre ses sujets, non comme un 
roi, mais avec la haine d’un ennemi. Son indignation était grande surtout 
de voir que les siens lui reprochaient, dans leurs conversations, d'avoir 
altéré les mœurs de Philippe, son père, et de sa patrie. C'est à cause de 
ces accusations que le vieux Parménion lui-même, qui venait immcdia.le- 
ment après le roi, fut mis ù mort avec son fils Philolas : tous deux avaient 
été auparavant soumis à la torture. Aussi dans tout le camp on commença 
à murmurer: on plaignait le malheur de l'innocent vieillard et de son lils, 
on disait parfois qu’on ne pouvait non plus espérer rien de mieux. A cette 
nouvelle, Alexandre, craignant la dill'usion de cet étal d'esprit en Macé¬ 
doine, et ne voulant pas ternir de cruauté la gloire de sa victoire, feint de 
vouloir envoyer quelques-uns de ses amis dans sa patrie pour annoncer la 
victoire II invite ses soldats à écrire à leurs parents, leur disant qu’ils en 
auront assez rarement l'occasion, à cause de la campagne en pays assez 
éloigné. Sur son ordre, on lui apporte en secret les paquets de lettres qui 
lui révèlent les sentiments de chacun à son sujet. Il réunit dans une seule 
cohorte ceux qui l’avaient jugé avec trop de sévérité, dans l'intention soit 
de les faire périr, soit de les répartir dans des colonies au bout du monde. 

Justin, - XII, v. 


Thème. 


359. De Mitbridatis adulescentia. 

Dum puer est, Milhridalem lutores, ad inlerfîciendum pessimas inire 
raliones non verili, in ferocissimisequis vehi elcurrenlem jaculari coege- 
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runt. Sed, cum roborc et sollerlia omnia ilia pericula effugisset, limuit ne 
lutoresad vcnenuni dcèurrcrenl, ideoque anlidolis utebalur, minus timens 
ne valcludinem corrumperel quam ne inimicorum insidiis opprimeretur. 
Quo factum est ut poslca, desperalis rebus, cum veneno morlem sibi 
consciseere voluisset, non el'ficere potuit ut eo modo pcrircl. Verilus 
deindene l'erro peragerenl id quod veneno nequissent, ab urbibus omnino 
recessit, simulans se summo venandi studio teneri. lia per septem annos 
in agris viverc. persilvas el montes errare non verilus est, cxercitalus feris 
persequendis et superandis, uno illo timoré occupatus ne ictus hominum 
scrviluleni(|uc non vilarel. Sed omnia pericula effugit el, cum sic viverel,' 
tantum corporis vigorem collegil ut eo ne in senectute quidem desti- 
lueretur. 


Verbes empêcher, douter. 


Exercice 340. 

1. La loi de la nature nous inlerdit-d’avancer un mensonge. — 2. La 
mort ne détourne pas le sage de veiller pour toujours aux intérêts de la 
République cl à ceux des siens. — 3. La faiblesse de sa voix n’empêcha pas 
Isocrale d'être tenu pour un orateur éminent. — 4. L’âge n’empêche pas 
de garder le goill de toutes les affaires et surtout de l'agriculture jusqu’à 
la plus extrême vieillesse. — 5. Nous ne pouvons ne pas admettre que 
d’autres aient un avis différent du nôtre. — 6. Que ces maîtres méprisants 
et orgueilleux ne te détournent point de le montrer souriant envers tes 
esclaves. Qu'ils nient pour toi du respect plutôt que de la crainte. — 

7. Qui peut douter que la vie ne soit un présent de la bonté divine? — 

8. Personne ne peut douter que la nature humaine ne soit entraînée à 
l’élude el à la science, sans y être poussée par quelque intérêt. — 9. Pou¬ 
vons-nous douter que l’univers ail à sa tête le créateur el le maître d’un 
tel chef-d'œuvre? — 10. 11 n’est pas douteux qu’on ne soit le plus rede¬ 
vable aux plus grands services. — il. Les Germains ne pouvaient être 
empêchés de jeter des traits sur nos soldats. — l‘2. Je me demande si les 
conseils que je te donne sont ceux-là mêmes que je m’adressais. — 13. Je 
n'ai pu m’empêcher de te faire connaître mon avis el mes dispositions. — 
44. Peu s’en fallut qu’un {Jructcre ne tuât Tibère. — 15. Je me demande, 
si j’irai à Vcnousc pour y attendre des nouvelles des légions. — 46. 11 faut 
mourir assurément, et l’.on ignore si ce n’est pas ce jour-là même. 
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Exercice 5-41. 


\. Nullius supplicii mclu Regulus dclerrcVi poluil qui» Carlhaginem 
reverlerelur. — 2. Diviliis, quantaecumque sunl, reges non impcdiunlur 
quominus pasloribus non numquam invideanl. — 3. Non dubilabal Cicero 
quin respublica périrai, sed nulla rc deterritus esl quominus usquc ad 
ullimum vilae lempus eam defenderel. — 4. Dubito an iler hoc sil facile, 
sed nihil me impedicl quin faciam el palriam revisam. — 5. Niliil Dcmos- 
Iheni obsïabal quin doua a Philippo oblala accipcrel nec dubilabal quin 
silenlii sui magnum accipcrel prelium, sed magnus illius animus tam 
abjecla indignaque concipere non poleral.—6. Creon Anligonen delcrrerc 
non poluil quin Ira Iris rclliquias humo condcrel : i'orlis ilia virgo non 
dubilabal quominus supplicium sibi pararelur, sed coram lyranno aclerna 
conscienliae jura deorumque justiliam ferociler invocabal. — 7. Dubi- 
lamus an jam veneril, nam profeclo nos invisissel, sed navis adversa lem- 
peslale impediri poluil quominus facile appellerai. — S. Facere non pos- 
sum quin Reguli conslanliam virtulemque mirer el suspieor vos bac de 
re idem, quod ego, sentira —9. flaud mullurn afuil quin ('.alilinae socii 
Romam ferro ignique vaslarenl. — 10. Per me non sial quin aequatn 
meritorum luorum mercedem accipias ; immo facere non possum quin 
mirer islam mercedem lam scram esse; dubilarc lamcn non audoo quin 
cives lui quicquid libi debeanl, agnoscanl. — H. Jure praevidebam loi 
et tam pulchra verba nihil seculurum. 

Version. 

542. César se dispose à défendre les Gaulois 
contre le chef des Germains Arioviste. 

Ayant appris le dommage causé par Arioviste, César n’hésila pas à 
adresser aux Gaulois des paroles de réconfort el leur promit qu’il pren¬ 
drait la chose en mains. 11 n'élail pas douteux pour lui qu'Ariovisle, ému 
par l’aulorilé des Romains, ne mellrail un lcrme à scs déprédations. 
Beaucoup de raisons poussaient César à se charger de l'entreprise : la 
principale élail qu’il voyait les Iléduens asservis el dominés par les Ger¬ 
mains el qu’il se rendait comple qu'Ariovisle avait prés de lui leurs 
otages : c’élail là, élanl donné la puissance du peuple romain, la plus 
grande lionlc pour lui et pour la République D’au Ire pari, les Germains 
prenaient peu à peu l’habilude de franchir le Rhin, parce qu’auparavanl 
rien ne les avait empêchés de le faire, et de se répandre en foule dans la. 
Gaule : c était, à ses yeux, un danger pour le peuple romain. Il pensait 
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que ces hommes sauvages cl barbares ne pourraient s’empêcher, après 
avoir occupé loule la Gaule, de déborder dans la Province, à l’exemple 
dos Cimbres el des Teutons, et de là de se diriger vers l’Italie. 11 fallait, 
pensait-il, obvier à cela dans le plus bref délai. Quant à Àriovisle, il avait 
osé prendre un tel orgueil, une telle arrogance, qu'il en-était insuppor¬ 
table; cependant César ne doutait pas qu’Ariovisle ne s'inclinât devant ses 
reproches et devant la puissance du peuple romain. 

' D’après César. 

Thème. 

513. De praeclara mulieris cujusdam fortitudine. 

Temperarc mihi non possuin quin le adversus feminas injuslum esse 
ducam. Si dubilas an parcm viris fortitudinem exhibere possinl, audi 
cxemplum Arriac, Cecinae PacLi uxoris, quae Claudio régnante vrxil. 
Dcprchensus crat Paelus in Dalmatia et Romam Lrahebalur. Cuslodum 
prael'ecliis impedivil ne Arria navem escenderet, sed eam dctcrrerc non 
poluit quin naviculam conducereL, ut maritum comilaretur. Cum autem 
audisset nihil impedire posse quin Paelus damnarclur, quod Claudio in- 
l'estus haberetur. nihil muliercm illam delerrerc potuil quominus sibi 
quoque mortem ipsa pararel. Quam cum ancillac deterrere conarentur ne 
manus sibi allérret : « Vullis ergo, exclamavil, impedire quin conjugi 
aniorem lester? » Dum haec dicit, paricli caput ingcnli impetu impegit. 
El, cum ancillac impedissent ne rursus id faceret, veluit se curari et, cum 
suspicarotur se atlentius custodiri, pugionem peclus repente pcrfodil. 
Non dubilo quin noveris illud quod clixil, cum cruenlum viro pugionem 
porrigercl. Spero autem le jam non recusaturum quin fortitudinem 
mircris qualem mulli sane viri exhibere non possinl. 


V. Propositions commençant par quod, de ce que. 


Exercice 544. 

I. Philippe s’indignait de ce que son fds Alexandre cherchait par des 
largesses à gagner la faveur des Macédoniens. — 2. Scipion se plaignait de 
ce que les hommes apportaient plus de zèle en tout qu'à se faire des amis. 
— 5. Tu me félicites d'avoir reçu le titre d’augure; tu te réjouis de n e 
voir suivre dans la voie des honneurs Cicéron, avec qui je désire rivaliser 
en éloquence. — 4. Les préfets du roi de Perse envoyèrent des ambas¬ 
sadeurs à Athènes pour se plaindre de ce que Chabrias faisait la guerre à 
leur roi avec les Egyptiens. — 5. Mindyride, habitant de Sybaris, dit-on. 
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sc plaignit d’avoir couché sur des feuilles de rose repliées. — 6. La plus 
grande partie des hommes se plaint de ce qu'un si court laps de temps 
soit donné à l’homme pour vivre. — 7. Pourquoi le réjouir îles éloges de 
ceux que tu ne peux louera Ion tour? — 8. Le paon vint trouver Junon, 
indigné de ce quelle ne lui avait pas donné le chant du rossignol. — 9. El 
lu t’étonnes si la divinité, qui aime tant les gens de bien, qui veut qu’ils 
soient les meilleurs et les plus parfaits possible, leur désigne la Fortune 
pour se mesurer avec'elle? Pour moi je ne m’étonne pas s’il lui prend par¬ 
fois le caprice d’assister à la lutte de grands hommes avec quelque 
malheur. — 10. Caton disait qu’il s'étonnait de ce qu'un haruspice ne 
rît pas, en voyant un haruspice. — I L Tu t’étonnes qu'un homme aussi 
occupé ait pu écrire tant d’ouvrages, dont un bon nombre exigent de 
minutieuses recherches. 

Exercice 545. 

1. Boni cives indignabantur quod Catilina in curia adesset, cum rempu- 
blicam delere Romamque incendere pararel. — 2. Doleoquod malaeorum, 
qui pecuniam solum exlollunl, consilia audial et missas facial ailes 
liberales. — 5. Saepe querimur quod in inceplis ceciderimus : immo 
querendum nobis sit quod vana consilia ceperimus. — 4. * Equidem, Quiri- 
les, miror quod immoli manealis : querimini quod Syllae dominalio vos 
opprimât et indignamini quod vos, liberi cives, miserorum servorum loco 
habeqmini; indignamini potius quod tam parum majores vestros imile- 
mini, qui ex oppressione regum se eripuerunt. * — 5. Poslquam lot cl 
tanta perpessi sumus, gaudere possumus quod vicerimus et gloriari quod 
pro juslitia et jure pugnaverimus : dolendum aulem est eliam quod lot 
opliraos cives amiserimus et succensendum quod diulius a- perjuris hosti- 
bus simus decepli. — G. Doles quod pauper sis et indignaris quod divilcs 
quidam insolentem haud procul a le luxuriam oslcntcnl : caecus vero 
nonne magis queri possit quod lumen numquam videril, quo vel miser- 
rimi hominum fruanlur? — 7. Te pudet quod veslis tua non tam egrogia 
sit quam vicini; gaude potius quod pluris quam ille a bonis fias. 

Thème. 

546. Gtuae Archidamus rex sapienter dixerit. 

Ceus quidam cum Lacedaemona legalus missus essel, anlcquam in 
conlionem mandatorum edendorum causa prodirel, verilus ne senior, ut 
eral, viderelur, et indignatus quod albus esset, capillum fucavil Qui ubi 
in medio consessu fuit, nemo eum islud laie curasse animadverlil. Archi¬ 
damus vero, Lacedacmoniorum rex, céleris perspicacior, cum dolum scu- 
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sisset, faccrc non potuil quin ici ei exprobrarct his verbis : « Miror quod 
sic, non qualis rc es, prodire audeas. llaquc libi inlcrdico ne apud nos 
verba l'acias. Possumusnc enim pulare te non menliri, cum te videamus 
specic jam nos decipcre conanlem? Possumusne pulare le ralioni servirc, 
cum te pudeal quod senex sis, te pigeât quod jam non sis juvenis? An 
miraris quod juvenlus semper manere non possit, et sencclule impediris 
quominus bene et cogites et agas? » 


IV. Proposition interrogative indirecte. 

1° Simple. 

Exercice 547. 

I. Comme dans la vie, il n’est rien de plus difficile dans un discours que 
d’observer les convenances. — 2. 11 importe (de savoir) par qui et.de 
quelle façon il a été élevé. — 5. Apprenant que sa patrie était assiégée, 
Conon ne chercha pas où il pourrait vivre en sécurité, mais de quelle ma¬ 
nière il pourrait aider ses concitoyens. — 4. Chaque jour la nature nous 
montre combien peu il lui faut.— 5. Le juge doit toujours songer non pas 
à ce qu’il veut lui-inème, mais à ce à quoi le forcent la loi et la loyauté. —r 
6. Ceux-là sont dignes d’amitié qui possèdent en eux-mêmes une raison 
d’être aimés. — 7. Les gens perfides ne sont jamais à court de prétextes 
pour manquer aux conventions. — 8. La vertu pense au but et non aux 
peines à supporter. — 9. Nous devons peser non la puissance, mais la 
valeur de chacun. — 10. Je suis plus préoccupé (de savoir) comment je 
pourrai reconnaître les services rendus que (de savoir) comment je me 
vengerai des injures et de la cruauté de mes ennemis. — 11. Le regard, 
la détente ou la contraction des sourcils nous permettent facilement de 
juger le degré de douleur ou de crainte d’un homme. —.12. Dieu voit les 
pensées de chacun : de là vient que les hommes, même dans leurs sou¬ 
haits ou leurs vœux secrets, ne doutent point que Dieu ne les entende. — 
15. Les consuls se demandaient lequel d’eux était le chef le mieux appro¬ 
prié à chacune des deux guerres. — 14. Tu me demandes si je l’invite à 
partir pour l’exil? Ce n’est pas un ordre, mais, si lu me consultes, un 
conseil. 

Exercice 548. 

1. Dans un homme, peu importent les sommes d'argent qu’il prèle, le 
nombre de ses clients, la somptuosité de son lit, la finesse de ses o >upcs; 
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(ce qui importe), c'est sa bonté. — 2. Le roi Crésus demanda à Solon s’il 
avait vu quelqu’un de plus heureux que lui. Celui-ci nomma l’Alhénien 
Tellus, simple citoyen, mais qui était mort heureusement, en laissant scs 
enfants et petits-enfants pourvus d une bonne éducation. Le roi lui 
demanda ensuite quel homme il déclarait heureux en second lieu. Solon 
nomma Cléobis et Bilon, deux Argicns, deux frères, qui étaient morts 
comblés de louanges pour leur piété. Le roi alors s’indigna : « Tu ne fais 
donc aucun cas de moi? » — «Je reconnais facilement, répondit Solon, que 
lu es un roi ayant à discrétion richesse et puissance: mais je ne saurais 
t’appeler heureux avant que lu aies terminé heureusement celle vie ». — 
5. Faut-il donc plaindre la vieillesse de ceux qui se plaisent à cultiver les 
champs? A mon avis peut-être n’en peut-il y avoir de plus heureuse.— 
4. Ceux qui font de la politique doivent peut-être montrer pour les choses 
humaines un mépris supérieur à celui des philosophes. — 5. Le chef des 
Péripaléliciens fut Aristote, que, Platon excepté, j’appellerais peut-être à 
jusle litre le prince des philosophes. 


Exercice 549. 

I. Probe seimus quem relinquamus, sed ignorâmes* quem capiamus 
et num cras non praelerila simus desideraluri. — 2. l)e mullis rebus 
Ioqueris, sed nescis ubi aul quando factae sinl; quin eliam inlerrogalus 
quid ipso révéra videris, valde impediris. — 5. Cogita quam brevis vita 
sil, quoi nos amici jam reliquerint, quanta corum sit amentia qui lon- 
ginquiora consilia ineant. — 4. Verus oralor non curât quid de se 
audientes cogilaturi sinl, sed quac, vcf populo ingrala, huic profeelura 
sinl. — 5. Inlerrogalus a quodam num hominum facta Deum fugcrcnl : 
« Ne cogitala quidem », inquil Thaïes. — 6. Dum quaeris quem vil'ac 
cursum tenere debcas, noli repularc quae sinl studia tua, sed polius quae 
facullales. — 7. Assidue mihi diclilas quanti plerique pecuniam facianl : 
obliviscerisne ergo quanlo sapienlium judicium mulliludini praestet? — 
8. Anquiro a quo nuper sim salutatus, quis me in jiac urbo cognovissc 
possit, ubi sim peregrinus. — 9. Omnia semper eà feci quae voluisti; 
nunc ergo die mihi simplicilcr quid cupias eL num in consiliîs Libi 
prodesse possim. — 10. Romani, in arce inclusi, inter se agilabant nonne 
(jalli lempla inccnsuri et domos dclcLuri essenl : rêvera Galli nesciebanl 
quid facerent.— M. Ignoro qua de causa hospes nosler nondum veneril : 
nescio an adversa lempeslas in ilincrc cum morala sil. 
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- Thème. 

350. De impavido Antigoni regis animo. 

A me quaeris num fieri possil ul concilala lurba sedclur. Mi rare ergo 
quam impavido animo Anligonus, Macedonum rex, sedilionem ortam, 
cpia regno pelli possel, placaveril. Quem cum in regia domo obsessum 
rcbcllans popiilus lenerelnec salelliles jam vidcrenl qua ralione mulliludo 
isla dislùrbari possel, rex, prodirc non verilus : « Janine landem imme- 
mores cslis quo modo sociorum molum punierim insolcnliamque repres- 
serim eorum qui Demelrio morluo gauderenl, quo modo Macedoniae 
gloriaili el suslinuerim cl amplilicavcrim? Agile, dicile mihi quid ira 
vestra dignus sim faclus, quae mihi crimini vcrlanlur; qui me accu¬ 
sent? » Dcin, sumplum diadema medios in rebelles cum conjecissel : 
o Ncscio, inquit, an ornamenlum islud ambiliosorum quorumdam 
hominum invidiam suscilel, sed didici quam grave cssel. Id igilur, si 
libcl, date uni ex iis qui nesciunl quantum regni sil pondus. Ego vero nunc 
sum exportas quanlis curis, quanlis periculis objiccret! • Pudore 
confusus, Anligono cum conclamassel, (nam existimari non potest quam 
mobile sil vulgus), populus rogavil ul in imperio mancrel, cl composita 
est sedilio. ' 


2° Double. 


Exercice 551. 

1. Peu importait qu’il fût vainqueur ou vaincu. — 2. Je demande si tu 
estimes davantage l’argent que Pyrrhus offrait à Fabricius, ou le désinté¬ 
ressement de ce dernier, qui le refusait.— 5. Le précepte est excellent, qui 
interdit de faire quoi que ce soit dont on ne sait si cela est juste ou injuste. 
— 4. Les hommes ont longtemps et ôpremenl discuté (pour savoir) si l’art 
militaire devait le plus à la force physique ou au courage. — 5. Nous 
demandons s’il faut être aimé par beaucoup de gens ou par un seul 
homme. — <i. Ceux qui jouent à la balle, môme s’ils n’apportent pas d’art 
dans leur jeu, montrent par leurs mouvements mêmes s’ils ont appris ou 
non cet art 1 . - 7. On hésite (à dire) si C. Julius César 5 , dans les expédi¬ 
tions qu’il entreprenait, montra plus de prudence ou d’audace. — 8. C’est 
une question (de savoir) si la vertu, à elle seule, procure ou non le bon¬ 
heur. — 9. Peu importe que l’on place un malade, sur un lit de bois ou 
d’or; partout où on le transporte, il transporte sa maladie. — 10. 11 
importe extrêmement (de savoir) si l’injustice a été commise sous l’impul- 
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sion d’une émotion violente 5 et par là môme passagère la plupart du temps, 
ou de propos délibéré et après mûre réflexion. — II. 11 importe beaucoup 
de quelle manière ce que l’on donne est donné, si c est lentement ou rapi¬ 
dement. — T2. Je ne comprends certes pas 1 qu’un homme qui doute de 
l’existence de Dieu ne puisse pas douter si 3 le soleil existe ou non. — 
15. L’ennemi qui vient par mer, lorsqu’il arrive, ne montre ni qui il est, ni 
d’où il vient, ni même ce qu’il veut ; enfin on ne peut discerner à aucun 
signe s’ c il vient avec des intentions pacifiques ou hostiles. — I L Jugurlha 
avait tant de ruse qu’on hésitait à dire 3 s' 8 il était plus nuisible pendant la 
paix ou pendant la guerre. 

I. Construire : ipse motus indicat -ne (H) qui pila ludunt... didicerint. .. 

i. Construire : dubium {eut) -ne C. Julius Caesar fuerit.... 

5. Violente rend le préfixe per. 

4. Construire : Haud sane intellego our (is) qui dubitet Deum esse non possit 
dubitare. 

5. Sous-entendre utrum devant sol. 

6. Sous-entendre utrum devant paeatus. 

7. Construire : ut haberetur in incerto (ni. à ni. : il Mail tenu dans I incertitude). 

8. Sous-entendre utrum devant pacem. On remarquera de plus le zeugma: gerens 
ne peut aller qu’avec bellum. Avec paoem, il faut sous-entendre un mot comme 
agens. 


Exercice 55‘2. 

I. Cilo me fac cerliorem utrum apud Patres lalam legem sis probalurus 
an impugnaturus. — 2. Si sitis, quid referl utrum aqua an vinum tibi sit, 
utrum poculo aureo an cava manu titans? — 3. Praesenlirc semper velimus 
utrum incepta prospéré an male successura sinl; sed future nobis sunl 
ignola. — 4. Aequus vir non quaerit utrum res quaesluosn an paru ni 
lucrosa sit, sed utrum honesla sit neene. — 5. Miraris quod multi sinl 
ingrali hommes; reputa lecum omniane accepta bénéficia sis rccordalus, 
an mulla non sis oblitus. — 0. Ambo duces non inter se consentiebanl 
utrum pugnandum esset neene. — 7. Perpcram tibi animo cftingis quid in 
bello civili Cicero haesitaverit; cogita quara facile sit e longinquo aliquem 
viluperare. Secum anxius repulabal quid faceret, Pompejtimne, senalus 
defensorem, sed ambitiosiorem hominem, secuturus esset an aures praebi- 
lurus iis quae Cacsaris amici sibi proponerenl; nonne ex ulraque parle 
ducqp propria tantum ulililate ducerentur et quid de Homa futurum esset, 
lot machinis obnoxia. Cum vero vidisset quolusquisque ulilitatis inime- 
mor esset, animum aliquantum demisil: probe enim sciebat, ut qui mulla 
anlea perpessus esset, quam ingralum esset vulgus. Sed a philosophis 
didicerat quomodo vents civis omnes conatus vilamque ipsam palriae 
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devoveret. Praesagiil quanlum, aliquo dominante, non ferendus remm 
status fulurus csset idcoquc liberlatem defenderc etiamlum slatuil. 

Version. 

ôôri. Deux centurions rivaux de gloire. 

Il y avait dans celte légion deux centurions très braves, T. Pulfio et 
L. Varénus. Us avaient de perpétuelles discussions pour savoir lequel des 
deux remportait sur l’autre et ils rivalisaient entre eux avec une passion 
extrême. Au moment où la bataille faisait rage près des retranchements, 
Pulfio dit à l'autre : « Qu’hésiles-lu, Varénus? Quelle occasion altends-lu 
de montrer ta valeur? C’est ce jour-ci, oui c’est ce jour qui tranchera 
notre différend. » Ce (lisant, il sort du retranchement et se précipite à 
l’endroit où la masse des ennemis lui parut la plus compacte. Varénus 11 e 
reste pas non plus derrière la palissade, mais craignant l’opinion générale 
marche sur scs pas à un petit intervalle. Pulfio lance son javelot et trans¬ 
perce l’un des ennemis qui sortait en courant de la foule : celui-ci, tué par 
le coup, est protégé par les boucliers de ses camarades, qui tous ensemble 
■jettent des traits contre Pulfio et lui coupent la retraite. Pulfio voit son 
bouclier traversé, et un épieu se fixe dans son baudrier. La chute de l’arme 
détourne le fourreau cl gène Pulfio dans son effort pour tirer l’épée; ainsi 
embarrassé il est entouré par les ennemis. Son rival Varénus vient à son 
secours et l'aide en ce moment critique. Aussitôt toute la foule des 
ennemis laisse Pulfio et se retourne contre lui : ils le croient transpercé 
d’un épieu, mais Varénus leur fait front rapidement, l’épée à la main, 
engage le corps à corps, tue l’un de ses adversaires et écarte un peu les 
autres. II les presse avec Lrop d’ardeur et tombe dans un trou. On le 
cerne, mais à son tour Pulfio accourt à son aide, et tous deux sains et 
saufs, après avoir fait un carnage de leurs ennemis, battent en retraite à 
l’intérieur du retranchement, où on les comble de louanges. Et ainsi, dans 
celte rivalité et celte émulation, la fortune les fit passer tous deux par de 
telles alternatives que chacun des deux adversaires vint au secours de 
l’autre cl le sauva, et qu’on ne put décider quel était le meilleur. 

César, De bullo Gallico, V, 44. 


Thème. 

354. GLuanta sit hominum ignorantia. 

Nescio quis in hune mundum me induxeril, ncc quid sit mundus, 
quid ego ipse. ILa omnia ignoro ut lerrore permovear. Nescio quid sit 
corpus meum, sensus, animus, et ilia mei pars quae cogitât quod dico, quae 
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ad omnia scquc ipsam attendit, ncc magis sc cognovil quam cèlera. Video 
horrenda ilia universi spalia quibus circumcludor el in angulo quodam 
vaslilalis illius defixus sum, ila ul nesciam qua de causa polius hic quam 
alibi sim posilus, parvulum que islud lempusquod ad vivendum mihi delur 
in hoc punclo potius sil conslilulum quam in quodam alio aelcruilalis 
loliusquac me praecessilaul sequelur. lnfinila undique spalia soluin video 
quibus circumdudor sicut alomus el umbra quaedam quae lam parvum 
tempus apparel ul non reverlalur. Id unum cognovi me mox esse mori- 
lurum, sed maxime ignoroqualissiteaipsa mors quam l'ugere non possim. 


PARTICULARITÉS SUR LES COMPLÉTIVES 
I. Extension des règles des complétives. 

Exercice 555. 

1. Je vois que les gens les plus sages oui été d’avis que la loi n’était pas 
une invention de l’espril humain. — 2. Il donna une preuve convaincante 
qu’il voulait que la ville fût libre. — 5. D’Espagne parvint la Irisle nou¬ 
velle que six mille hommes de l’armée romaine avaient péri. — 4. Les 
méchants sont punis ou vivent dans la crainte constante de l’èlre. — 5. 11 
est à craindre qu’en pardonnant trop, nous ne poussions plus de personnes, 
par cela môme, à commettre des fautes.— 6. Pour moi, la mission princi¬ 
pale de l’hislorien est de ne point laisser le mérite inconnu et d'inspirer aux 
paroles et aux actions mauvaises la crainte de la postérité et de la honte. — 
7. La foule éprouva une grande crainte qu’une puissance ne surgîtdans la 
ville, qui supprimât les libertés publiques. — 8. Tous les hommes jugent 
qu’il faut demander aux dieux la fortune et tirer de soi-mème la sagesse. 
— 9. Il est illogique que ceux qu’on avertit n’éprouvent point le chagrin 
qu’ils devraient el éprouvent celui qu’ils ne devraient pas. — 10. Dans les 
jugements cl les admonestations vient .ensuite celte troisième loi que le 
prince doit observer lui aussi : corriger celui qu’il punit, ou rendre par ce 
châtiment les autres meilleurs, ou, en supprimant le mal, assurer la sécu¬ 
rité des autres. — 11. La crainte s’élail emparée des soldats que la bles¬ 
sure deScipion ne fût mortelle.— 12. Tous messoins, d’habitude, tendent 
toujours à faire, si je le puis, quelque bien, sinon :i ne rien faire au moins 
de mal. — 15. Il n’est pas à craindre que celui qui excelle dans la peinture 
des lions et des taureaux ne puisse faire de môme pour d’autres quadru¬ 
pèdes. — 14. Il faut veiller surtout à ce que le maître devienne tout à fait 
pour nous un ami intime. — 15. Le magistrat a le pouvoir, la mission 
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<lo prescrire ce qui esl juste, utile, légal. — 16. Dans le roi de Sparte 
Agésilas, ce qu'il y eut de plus admirable, c’est que, bien que rois et cités 
lui envoyassent de riches présents, il n én apporta jamais - aucun chez lui. 


II et III. Constructions doubles et multiples. 

Exercice 556. 

1. Je dis que c'est la Providence divine quia dès le début organisé l’uni¬ 
vers et toutes ses parties, et qui le gouverne en tout temps.— ‘2. Je ferai, 
dire aux liens de transcrire mon livre et de te l’envoyer. —5. Dolabella 
m’a écrit de venir le plus tôt possible en Italie. — 4. Tu m’écris qu’on 
m'attend avec impatience et qu’aucun des bons citoyens n’hésite sur ce 
que je ferai. — 5. Les prêtres de Jupiter Hammon répondirent aux Macé¬ 
doniens d'honorer Alexandre comme un dieu, et non comme un roi. _ 

6. Solon, à qui l’on demandait pourquoi il n’avait lixé aucun supplice contre 
celui qui tuerait ses parents, répondit qu’il avait cru la chose impossible. — 

7. 11 te conseille de le montrer traitable pour les fautes des tiens. — 8. Je 
l’avertis simplement que. si tu laisses passer cette occasion, tu n’en trou¬ 
veras jamais de plus favorable.— 9. Pour Loi, vcilleà le montrer attentif.— 
10. Imagine, je Le prie, que tues moi. — 11. 11 esl nécessaire que le monde 
soit gouverné par Dieu. — 12. La bataille de Leuctres sera nécessairement 
immortelle. — 15. 11 faut que la récompense de la vertu reste sacrée et ne 
soit pas galvaudée aux méchants. — 14. Le discours doit puiser son abon¬ 
dance dans les connaissances. — 15. Il faut que la vertu nous mène au 
véritable honneur; — 16. 11 faut être le maître, clnon l’esclave del’argenl. 

— 17. 11 faut que les hommes de bien aient plus de gloire que de richesses. 

— 18. La nature ne permet pas de supporter une fatigue continuelle. — 
19. Lycurgue voulut que la considération la plus grande appartint non aux 
riches, mais aux vieillards. — 2). Je veux que lu me répondes. — 21. Je 
voudrais que Lu m’écrivisses sur tout cela. 


IV. Annonce de la complétive. 

Exercice 357. 

I. C’est une loi naturelle, qu’il n’est pas permis de nuire à quelqu’un 
dans son propre intérêt. — 2. La différence principale qui existe entre 
l'homme et la bêle est que celle-ci s’adapte seulement au présent, tandis 
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que l’homme voil les causes et les conséquences. — 5. La nature ne 
souffre pas que nous augmentions nos richesses des dépouilles d’autrui. 
— 4. César Auguste désirait surtout de paraître reconnaissant envers 
tous. — 5. Aristote, à qui l’on demandait le profit qu’il avait tiré de 
la philosophie, répondit : * Ceci, que je fais sans y être obligé ce que la 
plupart ne font que par crainte des lois ». — 6. Celle discipline rigou¬ 
reuse faisait que les enfants se passionnaient pour les arls libéraux. — 
7. Seul le sage a ce bonheur de ne rien faire contre son gré, de mau¬ 
vaise grâce ni par contrainte. — 8. Tout le monde s accorde a dire que 
c’est le propre des hommes courageux de supporter patiemment la dou¬ 
leur. — <j. On racontait que Posidonius, toul en étant couché, traita avec 
gravité et abondance cette question : « Rien n’est bon que ce qui est aussi 
honnête ». — 10. 11 est permis aussi de voir que ceux qui auparavant 
avaient un caractère agréable sont changés par le commandement, le 
pouvoir, le bonheur. — 11. El en effet je ne suis pas de l’avis de ceux qui 
ont naguère commencé à soutenir celte thèse que 1 âme périssait en 
môme temps que le corps et que la mort détruisait lout. 


RÉCAPITULATION SUR LES PROPOSITIONS 
COMPLÉTIVES 


Version. 

358. Système d’éducation employé par Pythagore. 

Au début, le philosophe Pylhagore étudiait le caractère des jeunes gens 
qui s’offraient à son enseignement.... Celui dont cet examen lui avait 
révélé les aptitudes était immédiatement admis au cours et recevait l'ordre 
de se taire pendant un temps fixé.... Mais, lout en se taisant, il écoutait 
ce que disaient les autres : iî ne lui était permis ni de poser une question 
s’il n’avait pas suffisamment compris, ni d’émettre son avis sur les choses 
entendues; personne ne garda le silence moins de deux ans.... Dès qu'ils 
avaient appris les deux choses qui sont les plus difficiles: se taire et 
écouter, et qu’ils avaient commencé à s’instruire en silence, ils pouvaient 
parler, écrire ce qu’ils avaient entendu, exprimer leur propre opinion. .. 
Il ne faut pas non plus omettre de dire que tous, dès leur réception par 
Pythagore dans cette cohorte philosophique, apportaient à la masse leur 
argent respectif : ainsi se formait une communauté indissoluble. 

Aui.u-Gelle, 1, !l. 
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Version. 

35U. Lysandre et Cyrus. 

Le Lacédémonien Lysandre, homme d’un mérite éminent, était venu à 
Sardes. Cyrus le jeune, roi de Perse, lui montra, dit-on, un parc soigneu¬ 
sement planté. Lysandre admira la hauteur des arbres, leur alignement 
en quinconce, la terre ameublie, la pureté et la suavité des parfums qui 
émanaient des Heurs, et il lui dit son admiraLion non seulement pour le 
soin, mais encore pour l’habileté de celui qui avait pris ces mesures et 
fait ces agencements. Et Cyrus lui répondit : « C’est moi, pourtant, qui 
ai tout mesuré, c’est moi qui ai aligné, moi qui ai agencé, moi qui ai de 
ma propre main planté nombre de ces arbres ». Alors Lysandre jetant 
les yeux sur sa pourpre, sur l’éclat de-sa personne et sa parure orientale 
où brillaient tant d’or et de joyaux, lui dit : « On a raison, Cyrus, de te 
proclamer bien heureux, puisque ta fortune se double de mérite ». Les 
vieillards peuvent donc jouir de cette fortune et l’àge ne les empêche pas 
de garder le goût des autres occupations et particulièrement de l’agricul¬ 
ture jusqu’à la plus extrême vieillesse. 

Cicéron. De seneclute, XVII, 59. 

Version. 

360. Portrait d’Alcibiade. 

Cet homme maltraité par la plupart des écrivains a été l’objet, de la 
part de trois historiens de grande valeur, des éloges les plus vifs. 
Thucydide, son contemporain, Théopompe, qui vécut peu de temps après, 
et Timée. Ces deux derniers, bien qu’ils soient très médisants, s’accordent, 
je ne sais comment, à louer ce seul homme. Car ils ont loué chez lui ce 
que nous avons rapporté plus haut, et en outre ceci. Bien qu’originaire 
d’Athènes, ville si luxueuse, il surpassa tous les Athéniens par l’éclat et le 
luxe de sa vie; banni et réfugié à Thèbes, il se plia si bien aux goûts locaux 
que personne ne pouvait l’égaler en endurance et en force (on sait que 
tous les Béotiens sont plus remarquables par leur robustesse, qu’ils ne 
se préoccupent de la vivacité de l’esprit); à Sparte aussi, dont la manière 
de voir plaçait le suprême mérite dans l’endurance, il se traita si dure¬ 
ment, qu’il l’emporta sur tous les Lacédémoniens par la frugalité de sa 
nourriture et la simplicité de sa vie; il vécut aussi chez les Thraccs, 
hommes adonnés à la boisson : iilcur rendit encore des points en cela; 
il vint chez les Perses, pour qui le mérite suprême consistait à être 
vaillant chasseur et à vivre dans la mollesse : il imita leurs coutumes, et 
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si bien qu'il excitait sur ces deux points leur vive admiration. Il parvint 
ainsi à être placé au premier rang chez tous les peuples où il vécut, et ù 
se concilier leur afïcclion. 

Corn eues Népos, Alcibiade, XI. 


Version. 

501. Éducation militaire de Philopœmen. 

Philopocnien avait une habileté et une expérience remarquables dans la 
conduite désarmées et le choix des emplacements, et il s'entraînait & le 
faire avec grand soin, non seulement en temps de guerre, mais encore 
pendant la paix. Toutes les fois qu'il marchait vers un endroit et arrivait 
à une gorgé difficile à franchir, il examinait sur tous les points la confi¬ 
guration du terrain, et, lorsqu’il était seul, il se demandait à lui-méme, 
lorsqu'il avait des compagnons, il leur demandait, au cas oit l'ennemi 
apparaîtrait en cet endroit, le parti qu’il faudrait prendre s'il attaquait à 
droite ou à gauche, ou par derrière. Dans ses rcllc.xions ou par ses 
questions, il fixait le lieu qu’il choisirait. le nombre de soldats et, détail 
extrêmement important, l'arme qu'il emploierait: l’endroit où il rejetterait 
les bagages, les convois, la foule sans armes; le nombre et la nature des 
gardiens qu’il leur donnerait; l'avantage qu'il y aurait, soit à continuer à 
suivre la roule commencée, soit à revenir sur ses pas ; remplacement qu'il 
choisirait pour son camp, l’espace de terrain qu’embrasserait le retran¬ 
chement, le lieu où il sc ravitaillerait aisément en eau, où il trouverait en 
abondance le foin et le bois; la route la plus sûre qu’il suivrait le lende¬ 
main en levant le camp; la formation qu’il prendrait pour la marche. 
Dès sa jeunesse, ces préoccupations cl ccs pensées avaient agité son 
esprit. 

Tite Live, XXXV, 2X. 

Thème. 


502. Quae poetae comminiscantur. 

Rerum scriplori verura corrumpere non licel, sed poetae audiunlur, vel 
cura minime verisimiles nobis casus narrant. Sic, de Argonaulis cura 
loquuntur, curant ut indicenl qui heroes in navem illam, qua l'ulura 
pracdicebanlur, convcncrinl, quae maria Iransierint, quibus ventis sinl 
usi, quae littora praelericrinl, quos inlravcrinl porlus, quae fréta supera- 
rinl, quae adspexerinl promunloria, quas ad génies sint appulsi, quomodo 
ad extremos Ponli pervencrint fines.' Postquam causas dederunl cur 
expedilio esset suscepta et quam fuissel difficilis, compulant quamdiu 
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duravcrit, ulcr magis faclis clarucril, Merculesne ail Castor, quibus Iaso 
ralionibus incepla palraveril. Quac omnia poetae confidenlissintc narrant; 
nos aulem illis quae commcnli sunl vel snbscribimus vel nos subscribere 
fingimus. Scd eaveamus ne historiés cum fabulis commisceamus et 
imeainus eliani ne crcduliores simus. 


Thème. 

."153. Gluants ait vis consuetudinis. 

Rcrum seriplores nos docuerunt quantum essctexerciluum Romanoruin 
robur. quant gravis esset disciplina mililibus imposila. Is eral corporis 
vigor Iaboris consueludine exauctus, ut cibum in quindccim dies ferrent, 
ul scuta, gladii galeaeque non majiis iis impedimenlum praeberenl quam 
bracchia et umeri. Sed videlc quantum intersit inter vetercs novasque 
copias. Posl pugnam militent novunt non pudebat gemilus edere, vel 
propler lève vulnus; velus vero id unum pcLebaL ul vulnera obligarentur. 
Si scire voles quare res se ila habueriitl, respondebo Libi usum, consuelu- 
dinem, laborent ea esse ul homincs iis ontnino commulari possinl. Celcrunt 
vides verbunt ipsum, quo Lalini exercilum significent, cxercilalionis 
vint habere. 


Thème. 

5Gi. Gluomodo Marcellus Viridomarum Gallorum regem jugulaverit. 

Vi'ridontarus, in splcndido equo vcclus, calervis lurmisque pracibat. 
Marcellus aillent, indignatus hosles tant superbe agere, cum impedirc 
voluisscl ne se in lanla copiarum paucitale circumvenirenl, equitum alas 
exlendil. Cum esset cum Gallis conflicturus, vovil se Jovi Ferelrio pul- 
cltcrrima arma ex lioslibus capta consecralurum. l£o aulem lempore, 
eum cum Callorum rex adspexissel, ex nonnullis notis Romanorum 
ducem esse ralus, cquum quam celerrinte concilavit, dum magna voce 
appcllat ut ad pugnam provocarel. Marcellus vero, ubi pulcherriroa arma 
illius regis esse vidil, non dubilavit quin ea ipsa essent quae Jovi vovissel. 
In hune igitur sumina vi irrumpil haslaquc hoslis loricant transfigil. 
Quo ictu rex facere non potest quin cadal nec inullum abcsl quin Mar¬ 
cellus ipso, corruat. Tum Viridomarus indignalur quod tant celcriler 
intpar sit i'actus. Marcellus aulem, non dubilansquin victoriani mox inté¬ 
grant reporlel, in Gallum reversus, ilerunt et terlium eunt pcrcutit. 
Deinde, ex equo celcriler cum desiluissel, jacenlem armis exuil quae 
manibus arrepla ét ad caelum sublata Jovi Ferelrio offert, dum oral ul 
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omnes copias similïler lulclur. Nihil aulem obslare poluil cpiin inlcrlccli 
regis acics ipsa dcvinccrclur. 

Thème. 


51)5. Adulescenti nobili doctrina nihil esse opus. 

Volcbal paler filins Lalinam linguam discerel. mater autem nolebal. 
Arbitrum dclegcrunl scriplorem quemdam jucundis operibus eo tempore 
celebrem. Cui herus dicere occoepit : « Domine, cura Lalinuc linguae sis 

perilus. » — « Egone? Ne unum qnidem vcrbum Leneo. j> — t Age, 

inquit mater, nonne recle senliebam? Volo (ilium meum ingcniosum esse 
cl in celebritale féliciter versari; vides autem, si Lalinam linguam scirel, 
eum esse periturum. Num, sis 1 , comoedia Latine docctur? Num Latine 
causarn dicil, qui lilem habet? » Ouibus praestrictus paler cura in sen- 
lenlia jam non perseverasset, convenit ne (ilius in cognoscendo Cicérone, 
lloratio Vergilioquc lempus amillercl : « Quid tandem disent? Oporlet 
enim aliquid saltem sciât! Nonne quid geographiae doceri possil? » 
— t Quid proderit? inquit scriptor. Cum in praedia ibit. nonne rbedarii 
ilinera noverinl? • 


■I = si vis, § 206, Rem. V. 


GALLUS DISCENS 


5G(>. De principis salutatione 

Credendum non esL aulae disciplinant a recentioribus regibus esse 
cxcogilalam. E veteribus enim scriptoribus perpaucos Romanos principes 
a Tibcrio Augusti simplicilalem morum imiLatos esse, plerosque aulem 
ex iis, inaudila luxuria circumdalos, vixisse accepimus. Aulicus vero' 
apparatus cum aliis rebus lum maxime principis salutatione consla- 
bat : ad quant familiales solum admillebantur, exlraordinario quodam, 
ut sibi videbanlur, beneficio donali. Quod 1 nemo dubital quin humi- 
lilcr principi serviendo plerumque sint asseculi. Atlamen Quintilianus 
propler id unum conseculus erat quod abnepotum Domiliani fuerat 
praeceptor. Sed si quis ab eo quaesisset num id gauderel, profecto nega- 
vissel, nam saepe erat expertus quam gravis ea'esset servilus. Cum vero 
sciret quantam Domilianus crudelitatcm ostendercl, timoré impediebatur 
ne ab aula abesset. 

1. Inutile do rendre faveur-, quod est complément de sint assecuti. 

2. Pour id, § 284. 
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5t>7. De principes salutations ( sequilur ). 

Poslridie, ubi illuxil, Quinlilianus Domiliusquc ad Domiliani ncdcs 
conlenderunl.Eae in Palalino moule silae oral, haud procul a Coelio. Quin- 
lilianus quidem non miralus esl in porlicibus, quibus slalio salellilum 
vigilabal, complûtes Romanos jam cxspeclare, sed sccum repulavil : 
« Timucrunl isli ne sero venirenl; sciunl enim principem sibi' exhibilu- 
rum fuisse proplcr id morosilalem ». Domilius vero lacile angebalur* 
jure 3 Quinlilianum comilalus essel nccnc. Mox, janua aedium aperla, 
liberlus pion uni ia vil dominum, qui jam e leclosurrexisscl 1 , adiri sesincrc. 
Tune Domilius, magis magisque limefaclus : « Per me, Hercule! non 
sial quin abcam, inquil. » Sed cornes eum submissa voce horlalus esl ul 
animum reeipcrel. limenque ulerque inlravil. 

1. g «15. 

2. L’idée de se ilemtmder esl impliquée dans le verbe angi. 

5. Ellipse de utrum, g 41ü. 

i. g 505. 


508. Domitianus. 

Regiae Domiliani aedes cuivis Romanac domui similis eral. Aulici, 
cum in atrium inlravisscnl, inde in principis cubiculum conlenderunl, 
qui, in sella eburnea sedens, visenles exspeclabal. Domilium animi per- 
lurbalio non impcdiil quin animadverlerel principem excelsa esse slalura, 
modeslo el rubieundo oie, magnis oculis, pulchrumque fulurum fuisse, 
nisi calvus fuissel el obesus. Salulanles comiler excipicbal : res mira, 
nam Romani scvcrilalem el duriliam animi ei exprobrabanl. Sed omnes 
eos, qui lune aderanl. familiariler cum eo vivere supra memoravimus. 
Perconlabalur quomodo sesc babercnl, quid laccrenl, jocabalur eliam 
cum nonnullis, quibus oscula l'erebal superbienlibus quod lanla alTabili- 
lale haberenlur. Hic Quinlilianus Domiliano admurmuravil : « Non esl 
dubium quin liodie bene sil afleclus. Macle aniino ! » Mox in conspeclu 
principis l'uerunl. 

509. Domitianus [sequilur), 

« Omnia libi prospéré cedanl 1 exoplo, odive! » dixilQuinlilianus. cujus 
verba Domitianus repeliil, amboque anle principem capila inclinaverunl : 
« Ecce, opinor, Nemaiisensis isle adulescens, de quo mihi nuper loculus 
es », dixil Domilianus rhelori. — « Hic esl, domine. «.— « Tibi gralulor, 
adulescens, quod Ouinliliano es amicus, oplimo magislro eidemque 8 
bono viro. Spero le islaforlunae benignilale usurum. » — Cui Domilius: 
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« Faciam cerleul. ea dignus sim; sed quolcumque me bcneficiis sit 3 cumu- 
lalurus, sciLo, domine, nihil me pluris faeerc quam quod‘ per hune te 
adiré poluerim 5 ». Risu declaravil Domilianus quantum bac blanda voce 
permotus esset : « Age, inquiL, Quinliliane, senlio libi dignum le esse 
discipulum, quem libi salisfaclurum confido ». Dein benevolo gestu eos 
dimisil. 

1. Ellipse de ut, § 408. 

2. S 115, 1*. 

3. jt 463. 

4. Ce fait que. 

370. Gtuid post satutationem evenerit. 

Ut semei ex aedibus exiil, Quintilianus Domiliano : «Çuidî Inlellegis 
quam immerilo principem salutare veritus sis. Probe te gessisti neque 
dubito quominus Domilianus oplime in te sit aiïcclus. » — « llaud mullum 
tamen afuiLquin unum verbum enuntiare possem. adeo perlurbabar! » — 
« Isla ipsa animi perlurbalio dexterilas fuit, cum 1 Domilianus gaudeal se 
verecundiam limori proximam hominibus inculerc, et callidissimum auli- 
cum inscius egisti * ». Tune ridens Domitius : « Diis, inquil, gratias ago 
quod libi honori fuerim, illosque oro ne lam féliciter me monere desi- 
nanl. » Poslhac monumenta in Palalino monte sila inviserunt, quae 
Quintilianus se monstralurum esse adulescenti eral pollicilus. 

1. §427. 

2. Jouer le rôle de. 



CHAPITRE VIII 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


I. Temporelles. 


Exercice 571. 

I. Aristide, environ six ans après son bannissement, fut rappelé dans sa 
patrie. — 2. Nous ne pouvons voir nos fautes; dès que les autres en' 
commettent une, nous nous érigeons en censeurs. — 5. Quand de ; ux lois 
sont contradictoires, la nouvelle annule toujours l’ancienne. — 4. Depuis 
que l’argent a commencé à être en honneur, on a perdu la vraie estima¬ 
tion des choses. — 5. Avant de choisir un ami, délibère sur ce qu’il est: 
une Ibis admis, aime-le de tout ton cœur. — 6. Les Romains n’entre¬ 
prenaient rien d’important avant d’avoir pris les auspices. — 7. Pendant 
toute sa vie, Caton augmenta la gloire de ses vertus. — 8. Le censeur 
défendit aux matrones de porter des vêlements somptueux, jusqu’à ce 
que llannibal fût expulsé d’Italie. — 9. Pendant la maladie du consul 
Scipion, les soldats se révoltèrent en Espagne. — 10. Depuis son élévation 
à l’empire, César Auguste a orné la ville de Rome de monuments splen¬ 
dides. — !1. Les méchants n’estiment rien tant qu’un bienfait, pendant 
qu’ils le demandent; rien n’a moins de prix pour eux, une fois reçu. — 
12. Pendant tout le temps de la campagne, une grande partie des soldats 
carthaginois quittaient sans permission leurs compagnies, et beaucoup de 
déserteurs se cachaient, attendant de s’enfuir à Capoue. Pendant ce 
temps, les Romains, avant de préparer un nouvel effort contre llannibal, 
attendirent prudemment que le nombre et la force des troupes ennemies 
s’affaiblissent. — 15. Attendre que les troupes ennemies s’accroissent est 
le comble de la folie. — 14. Tant que la fortune vous favorise et vous 
sourit d’un visage serein, tout le monde s’attache à votre puissance que 
rien n’a déflorée! Que le tonnerre éclate, cl personne ne connaît plus 
celui que naguère entouraient une foule de compagnons. — 15. La vie de 
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chacun sc trouve engagée dan#une direction avant qu’il ail pu juger ce 
qui était le meilleur. — IG. Dès que le joueur de flûte a soufflé dans 
son instrument, le connaisseur reconnaît la mélodie. — 17. Apercevant 
quelques soldats qui débarquaient isolés, les ennemis à bride oballue les 
attaquaient dans leur désarroi. — 18. Dès que je saurai quelque chose, 
je Le l’écrirai. — 19. Dès sa naissance, l’animal aime le plaisir et le 
recherche. —20. Hostius tombe, et aussitôt l’armée romaine faiblit. 


Exercice 372. 

I. Pendant que les Romains se préparaient et délibéraient, le siège de 
Sagonte était poussé avec la plus grande énergie. — 2. Milon, après être 
resté ce jour-là au sénat jusqu’à la fin de la séance, retourna chez lui. — 
5. La colère s'empare de notre âme avant que la raison ait pu s’y opposer. 

— 4. Numa Pompilius sut l’aride constituer un État près de deux siècles 
avant que les Grecs ne le connussent. — 5. Avant de commencer, il faut 
délibérer, et, lorsqu'on a délibéré, agir promptement. — G. M'attendons 
pas d’être priés par nos amis, mais montrons-leur toujours de l’empres¬ 
sement. — 7. Je ne cesserai point de craindre au sujet île Carthage, avant 
d’apprendre sa ruine. — 8. Les cerfs légers paîtront dans l'éther, la mer 
laissera les poissons à sec sur le rivage avant que son visage ne s’ell’ace de 
notre cœur. — 9. Il faut soustraire aux hommes en colère ceux qu’ils sont 
présumés vouloir attaquer, jusqu’à ce qu’ils reprennent leur sang-froid. 

— -K), Un ennemi qui vient par mer et sur ses vaisseaux peut être là avant 
que personne puisse soupçonner sa venue prochaine. — II. Nous nous 
servons de nos membres avant de savoir pour quels services nous les 
avons. 

Exercice 575. 

I. Poslquam Romani vicloriam apud Melaurum relalam audivcrunl, 
angor quo premebanlur in efi’usam laelitiam conversus est. — 2. Quamdiu 
stabit mundus, lillerati opéra llomeri legent; quolienscumque quis Iliacla 
resumil, novasin ea pulchritudines reperit. — 5. Dum in Africa eliamlunc 
lenelur, Marius, obslanle frustra Melello qui optimalibus favebat, consu- 
latum petiil. — 4. Simul ac ver coepil, bellum hieme inlerrupLum sumraa 
vi redinlegratum est. — 3. Dum Samnites Romae minanlur, tribuni 
plebis impediebanl ne novi haberenlur dilectus. — 6. Non exspectandum 
est, ut bene vivas. donec seneclus veneril. — 7. Consul non cxspectavil 
dum milites requiescerenl signumque temere dédit. — 8. Exspeclabimus 
donec ver reverteril ut in villam nostram nos conferamus ; priore enim 
anno, aille eo conlenderamus quam liiems desineret, sumusque coacti 
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inclusi inlra ilomum mancrc donec sol calidior fieret. — 9. Hoc opus non 
prius incipies quam redicro; nuper exspeclavisli dum adessem el res tibi 
benecessil. — 10. Simul alque civilia bella Romae coeperunl, secundae 
civilalis res in ancipiLi fuerunl, nec prius urbs felicilaLem recuperavil. 
quam Auguslus Iranquillilalem cum pace resliluil. — H. Quoliens- 
cumque Cato Major in conlione loquebatur, diclilabat. delcndam esse 
Carlhaginem, nec Romanos ante vera.quiele fruiluros quam solo aequa- 
relur. — 12. In republica versari non potes anlequam senatus delibera- 
lionibus speclalor adfueris, oralorumque altercationes in foro audiveris ; 
postquam exeroilalior esse coepcris, vires tuas experiri poléris cum 
aliqua spe prosperi evcnlus. 

Syntaxe.de cum. 

Exercice 57-4. 

1. Nous lirons le plus grand profit de notre talent et de notre mérite, 
quand nous en faisons bénéficier nos proches. — 2. 11 n’est pire fléau 
pour la justice que celui qui provient des gens qui, au moment précis où 
ils trompent, agissent de manière à paraiLre hommes de bien. — ">. Juge- 
loi heureux, au moment où toutes tes joies naîtront de loi..— 4. Quand 
leurs petits peuvent se servir de leurs ailes, les oiseau'x les accompagnent 
dans leur vol, et sont délivrés de leurs autres soucis. — 5. Quand le prin¬ 
temps commençait. Verrès se livrait à la fatigue et aux marches. — 6. Le 
consul Maximus étant mort le dernier jour de décembre, César, à la 
septième heure, avait proclamé élu C.aninius pour la fin de la journée. On 
venait le saluer, suivant l’usage : « Hâtons-nous, dit Cicéron, avant qu’il 
quille sa charge !» — 7. Le consul O. Caepio avait pillé en Gaule la ville 
de Toulouse, dont le temple renfermait beaucoup d’or : tous ceux qui 
louchèrent à l’or provenant de ce pillage périrent d’une fin misérable, au 
milieu des souffrances. — 8. Lorsqu’on eut dit que les Gaulois pressaient 
leur marche pour mettre Rome à feu el à sang, devant l’impossibilité de 
défendre la ville, les Romains en foule se débandèrent dans la campagne. 

— Pausanias fut retiré à moitié mort du temple el expira sur-le-champ. 

— 10. Les Ltécius voyaient briller les épées ennemies, au moment où ils 
se précipitaient sur leur armée.— Tl. Un quidam présentait un placel à 
l’excellent empereur Auguste et par timidité craintive avançait et relirait 
la main tour à tour. « Crois-tu donc, dit Auguste en plaisantant, que lu 
donnes un os à un éléphant? » — 12. Lorsque dans l’amitié on deman¬ 
dera quelque chose de contraire à l’honneur, préférons à l’amitié 
l’honneur et la loyauté. • 
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Exiinciciî .">75. 

I. Vergilius, qui aegrolaveral, cum in thealrum prodisset, lotius Romani 
populi piausu salulalus est; et ubi asscdil, exsurgendum ei luit ut Lurbae 
gralias ageret. — 2. Exsui, cum palriam suosque recordalur, meminil 
felicium lemporum, cum felicitalis ignarus essel. — 5. Stella Ycneris 
Lucifer nominalur, cum orienlem solem antecedil, Yesper aulcm, cum 
occidentem sequitur. — i. Cum Ilannibal Victoria uli posset, in ilinere 
conslilil ; sed cum a Roma abscessissct. reverli jam non potuil nec soli- 
ludincm famemque urbi minari. — à. N'erres lum solum ver coepisse arbi- 
trabalur, cum rosam viderai. — (i. Romani, nalura superlitiosi. sollicili 
erant cum fallebantur vesligio, multique non itcr incipicbant, cum 
sinislra volantem aliquem corvum videranl. — 7. Yicloria hoslium esse 
jam videbatur, cum allalum est auxilia adventare : qui nunlius cum per 
ordines esset vulgatus, confîrmati sunl omnium animi. — S. Cum Aemilius 
Paullus triumphabal, lum ulrumque (ilium morluuin esse audiebal, 
et, cum Romani summo studio ei acclamabant. Inclus immcmor esse 
debebal lacrimasque cohibere. — 9. Cum rcspublica maxime vigerel, 
leges et disciplinam ornnes servabant ; sed cum diviliae, genlilms exleris 
allalae, mores corruperunl et luxuriae cupidilas quocumque penagala est, 
nulius lum majorum instilulis habitus honos. ne dii quidem sunl bono- 
rali. — 10. Cum longinquitas temporis cupidilales et odia haee scdavcril. 
mirabuntur profecto homines oblivisci potuisse nova mala addere esse 
absurdum iis quae falo necessario imponanlur 1 . — 11. Cum imperalor 
posL vicloriam Urbem ingrediebatur, mos erat filios juxla cum in cumi 
albis equis junclo sedere. — 12. Cum diem confeeeral Sextus. secum ipse 
repulabal num Lemporc bene usus essel nec quicquam a mane usque ad 
vesperum reprehensione digni admisisset. 

1 . § 465 . 


RÉCAPITULATION SUR LES TEMPORELLES 

Y lins io.\. 

576. Cicéron raconte comment il reçut une leçon de modestie. 

Je pensais qu'on ne parlait à Rome que de ma questure. J’avais envoyé 
une grande quantité de blé, alors qu’il était très cher; je m’étais montré 
allable aux négociants, juste envers les marchands, bienveillant pour les 
citoyens des municipes, honnfile avec les alliés; tout le monde m’avait 
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trouvé le plus zélé des hommes dans toutes mes fonctions. Les Siciliens 
avaient inventé pour moi des honneurs sans exemple. Je quiLlais donc ma 
province, plein d'espoir que le peuple romain irait au-devant de toutes 
mes ambitions. Dans mon voyage, j’arrivai à Pouz.zoles juste 1 à l’époque 
où le monde élégant al'tlue dans ce pays, et je tombai de mon haut, en 
m’entendant demander par quelqu’un le jour où j’avais quitté Home, et les 
nouvelles de la ville. Je lui répondis que je revenais de ma province. « Ah ! 
oui. fit-il. par Hercule! lu reviens d’Afrique, je crois? « L’agacement me 
prenait déjà, et dédaigneusement : « Mais non, dis-je, de Sicile!... » 
Alors un quidam, jouant au renseigné : « Voyons! Tu ne sais pas qu’il a 
été à Syracuse? » Que dire de plus? Je réprimai mon irritation et je me 
mêlai à la foule des baigneurs. Mais la leçon m’a peut-être été plüs .profi¬ 
table que des félicitations générales. 

Cicéron, pro Plancio, XXVI. 

I. M. à m. : par hasard. Casu et forte, dans les phrases de ce genre, peuvent être 
traduits comme ici. 


Version. 


‘>77. Une armée romaine surprise dans une embuscade 

De là, le jour suivant, Manlius parvint à Cvpséla. De Cypséla parlait une 
route qui, sur une longueur d’environ dix milles, était boisée, resserrée et 
pleine d’aspérités. La difficulté du chemin décida le général à diviser son 
armée en deux corps, dont l’un reçut l’ordre de s’avancer en tête, et 
l’autre de fermer la marche à une grande distance ; les bagages furent 
placés au milieu : c’élaienL des chariots contenant l’argent public et autre 
butin précieux. Il traversait la gorge, quand dix mille Thraces sans plus 
s’embusquèrent auprès du défilé. On se doutait qu’il y avait là ùne ruse de 
Philippe, roi de Macédoine : « il avait appris que les Romains ne pouvaient 
retourner que par la Thrace et savait la somme qu’ils transportaient ». L 
général était à l’avant-garde, rendu soucieux par la configuration du 
I erra in. Les Thraces ne bougèrent poinl jusqu’au moment où les soldats 
eurent traversé. Voyant alors l’avant-garde sortir du défilé et l’arrière 
garde encore loin, ils se ruent sur les bagages et les convois, égorgent 
l’escorte, pillent le contenu des chariots ou emmènent les bêles de somme 
et leur charge. Les cris parviennent d’abord aux Romains qui, déjà entrés 
dans le défilé, suivaient la colonne, puis même à l’avant-garde. De part et 
d’autre, on accourt vers le centre et un combat confus s’engage à la fois 
en plusieurs endroits. Les Thraces, gênés par leur chargement de butin 
et la plupart thème sans armes, pour avoir les mains libres afin de piller, 
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s’offrent au carnage; les Romains sonl victimes de la configuration du 
terrain,.les barbares se jetant sur eux par des sentiers connus d’eux seuls 
et se cachant de temps à autre dans des vallons creux. Les bagages et les 
chariots se dressent comme un obstacle, suivant le cas, aux uns ou aux 
autres et gênent les combattants. Ici tombe le pillard, là le vengeur du 
pillage. 

Tire Live, XXXVIII, 40. 


Thème. 


378. De Hercule et Caco. 

Hercules, cura Gcryona interemisset, boxes mira pulchrilmlinc abegil, 
et, cum ad Tiberis ripas advenissel, constiLit ut fessas pecudes quiete 
reficerel. Tune pastor accola ejus loci, immani roborc, nomine C.acus, cum 
pulcherrimum armenlunvvidissel. el aliquot pecudesavertere voluissel. ut 
Herculem deciperel, caudis in speluncam traxil. Hercules vero, simul 
atque expergefactus est, absentes boves quaesivit. el. cum vestigia esset 
secutus, longe a praedonis spelunca abductus est. Confusus jani proli- 
ciscebalur, cum boves quos agcbal mugire occoeperunl : quod cum audi- 
visscnl, inclusi vocem reddiderunt. Tune, fraude intellect;». Hercules in 
praedonis speluncam, praegrandibus saxis obsaeplam, irruit, el. poslquam 
aditurn purgavit, arreptum Cacum héros clava effiixit. 


Thème. 

379. Gtuomodo Fidenates et Vejentes sint devicti. 

Fidenates, auxiliis Vejenlium sociorum adjuli, moverant bcllum. 
Tulli regis milites, poslquam jussu ejus magnum clamorem suslulerunl, in 
•hostes acriler fecerunt impelum. Fidenates, cum loco cessissent, ad 
Fidenas lumullttose, persequenle equilatu, aufugerunl. Ycjenles vero, 
cum summo animo sese défendissent, poslquam audierunl Fidenatium 
aciem fugisse, veriti ne circumvenirentur, perlurbalis ordinibus, ad Tibe- 
rim, ut trajicerent, confugere. Nonnulli, cum arma projecissent in am- 
nemque sese immisissent, fluclibus absumpti perierunl. Alios, dum in ripa 
consultant ulrurn pugnarent an fugerent, adorti Romani prolliganl. 
Egregia quidem Victoria fuit, sed magno stetit. Numquam enim usquè ad 
id tempus tam acre et cruenlum proelium Romani commisernnl, nam 
pugnatum erat ex quo iliuxeral donec nox cecideral. 
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11. Causales. 

Exercice 580. 

1. Puisque la vie, doul nous jouissons, est courte, il nous convient de 
laisser tic nous le souvenir le plus durable possible. — 2. Certaines parties 
de la terre sont inculLes, parce que le froid les durcit ou la chaleur les 
brûle. — 5. Crois-moi, notre cité est corrompue, puisque les lois n’y ont 
aucun pouvoir, que la justice y est muette, que les traditions y ont péri. 

-L Prépare longtemps la guerre pour vaincre plus vile, car une longue 

préparation de la guerre donne une victoire rapide. — a. Nous donnons à 
nos fils une éducation libérale, non qu’elle puisse procurer la vertu, 
mais parce qu’elle prépare à la recevoir. — 0. Ce n’est parce qu’elles sont 
difficiles que nous reculons devant beaucoup de choses, c'est parce que 
nous reculons devant elles qu’elles sont difficiles. — 7. Denys, n’osant pas 
paraître à la tribune publique, parlait d’ordinaire au peuple du haut d’une 
tour. — 8. Hippocrate, médecin illustre, est tenu pour avoir très loyalement 
agi. en avouant certaines de ses erreurs, pour les épargner à ses succes¬ 
seurs. — !>. Certains, voyant qu’ils ne sont rien lorsque les classes s’en 
tendent, aiment mieux être à la tête d’une entreprise nuisible que de ne 
pas commander. — 10. Comme les oreilles doivent recueillir les sons qui 
s'élèvent naturellement, elles ont été judicieusement placées au sommeldu 
corps. — 11. Puisqu’une tradition reconnaissante 1 a élevé chez nous le 
fondateur rie cette ville au rang des dieux immortels, vous et vos descen¬ 
dants devrez entourer d’honneurs celui qui a sauvé cette même ville, une 
fois fondée et agrandie. — 12. Puisqu’une vie solitaire 1 , sans amis, est 
remplie d’embûches et de périls, la raison elle-même conseille d’acquérir 
des amis. — 15. La terre s’élanl. entr’ouverte sous l’effet de fortes pluies, 
Cygès descendit dans le trou béant cl aperçut un cheval de bronze. — 

I L 11 ne faut pas se fier à la fortune présente, car on lie sait ce que le 
soir amène avec lui. 

1. Itcndiadys, § îwl. 

EximcicK 581. 

I. N os tri, cum undique premerenlur, loco ccsserunt. — 2. Apes ipsae 
non sunl pares hominibus, cum semper eosdem favos cxslruanl. — 
5. Principes magis quam quemquam peccare exislimo,- quia civibus peri- 
culorum danl exemplum iique eos libenler imilantur. — A: Cum caelum 
atris imbribus sit coopertum, domi maneamus. — 5. Romana acies vicia 
est, quia et consul iniquo loco proelium imprudens commiscral et Car- 
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thaginiensium copiac diuliusacquicveranl.— 0. Cum celerossic lihenler 
rcprehcndas, cur reprehcndi ipse non vis, et, cum opéra lua sic libenler 
mireris, cur is es qui celerorum non admireris? — 7. Auguslus princeps. 
cum lyrannus haberi nollel, omnes rcipublicae magislratus scrvavil. 
sibimet ipsi vero attribuil. — 8, Caesar innonnullos volera nos inelementer 
saeviil, quia nioluni ad lirones inox vulgaluin exciveranl. — 9. Quand» 
adulescens ad bu tu es, arbitraris vilain longam esse, et leinpus profundis: 
olim eerlc le paenilebil, quia inlelleges amissum leinpus numquam repa- 
rari. — lit. Xecesse esl hisloriae sludere, quia, cum rcs eodem ferme 
modo cvenianl et ex iisdem causis eadem orianlur, ex praeterilis oplima 
ad pracsenles fulurasque res exempta haurire possumus. — II. Quando 
peregrinationibus deleclaris, ne conl'cela solum itinera computaveris, sed 
rcs hominesque iuspicc. Ulysses cnim eruditior el sapienlior Ithacam 
rediil, non quod regiones mariaqnc peragraveral, sed quod mores liomi- 
num el opéra observaveral. 

Exercice Ô82. 

I. Le méclianl s’abstient du crime, non qu'il le lnm\e bonleiix, mais 
parce qu'il en craint la divulgation. — 2. Domilien chassa du sénal un 
ancien questeur, qui avait la passion de la pantomime el de la danse. — 
». Les Lacédémoniens envoyèrent à Athènes des ambassadeurs pour 
l’accuser, bien qu’absent, de s'être allié au roi de Perse pour asservir la 
Orèce. — -i. Le divin Platon appelle le plaisir l'appât du mal. parce que 
sans doute les hommes s’y prennent comme le poisson à l'hameçon. — 
à. Aristide n’a-l-il pas été banni sous prétexte qu’il était trop juste? — 

6. Cependant les Romains, sous prétexte que jusqu’alors le succès favo¬ 
risait. les consuls, ne se laissaient, pas émouvoir par ces désastres. — 

7. Nos ancêtres ont heureusement appelé convivium les repas d'amis, 
parce qu’ils réalisent l’union de la vie. — 8. J’éprouve à Ion sujet une 
double tristesse c’est que tu manques à la République el qu'elle te 
manqué. — 9. Altieus ne brigua pas les honneurs, parce que. disait-il, on 
ne pouvait y atteindre sans violer les lois. 

Exercice »8ô. 

1. Plcbeji indignabanlur, quod palricii a eonsulalu se amoverent. — 
2. Socrates tranquillus morluus est, quod a diis majorem quam ab homi- 
nibus jusliliam exspectarct. — ». Cieero pro Murena acrilerdixil, quod in 
lurbidis rebus reipublieae lorli consulc esset opus. — l. Ciccronis adu- 
lescentis amici valde solliciti erant quod tanta vehementia dicerel ut vox 
ejus et lalus tanta contentione latigarcnlur. — 5. Livia diu IleviL quod 



causai.es. 


2‘27 

optimum filiorum amisissel. qui duleissimam sibi spem oll'eiTcl. — 
li. À va rus lamentabalur quod pccunia sibi crcpla essel. — 7. Ruslicus 
mus in cavuin alaeriter se recepil, quod tranquillilalem el sccurilatcm ibi 
rursus rcperirel. — 8. Semper gemimus quod alii nobis sint diliores: 
lionne sorte noslra conlenli esse debeamus. cfuod mulli nobis sint paupe- 
riores?— !*. Oiceronis inimici efllagilabanl ut in cxsilium pcllerclur, quod 
indemnalos Romanos cives inlerfecissel. 

Version. 

"Si. Assassinat de T. Caelius. 

H n v a pas tant d'années, dit-on, un certain T. Caelius de Tcrracinc, 
homme assez connu, alla se coucher après dîner dans la même chambre 
que ses deux jeunes (ils. Le lendemain matin, il fut trouvé assassiné. On 
ne découvrit ni esclave ni homme libre sur qui les soupçons pussent porter, 
et, comme ses deux fils tic cet âge disaient qu’ils ne s’étaient aperçus de 
rien, bien qu'ils eussent couché près de lui, on les inculpa de parricide. 
Liait-il rien d'aussi suspect? Quoi? Aucun des deux ne s’élail aperçu de 
rien? Un inconnu avait eu l’audace de pénétrer dans la chambre, juste au 
moment où s'y trouvaient deux jeunes (ils, qui pouvaient facilement le 
surprendre et détendre leur père? Bien plus, il n’y avait personne sur qui 
le soupçon tombât. Lh bien, malgré cela, lorsqu’il fut'démontré aux juges 
qu’on les avait trouvés endormis, la porte ouverte, ils furent acquittés et 
déchargés de tout soupçon. Personne en ell'ct ne pouvait s’imaginer qu’il 
pût exister un homme qui fût capable, après avoir souillé d’un crime hor¬ 
rible toutes les lois divines et humaines, de se livrer au sommeil, puisque 
les auteurs d'un tel forfait, bien loin de reposer tranquillement, ne vivent 
que dans les transes. 

Cicéron, pro Sexto lloscio Amerinn, XXIII. 


Thème. 

"8ù. Demonax philosophus. 

Pcrnobilis oral ille philosophus, quod façclissimus eral. Cavillabalur 
enim quondam alhlelam quemdam, quod is, cum Olympien vicisset, luxu- 
riae se dcdideral. Athlela vero, cum nihil haberel quod respohderel. 
grandis lapidis jaclu caput ejus graviter vulneravit. li qui aderant cum 
indignantes saucio suaderent ut nomen illius ad magislratus deferret 
quod injuria essel vorberalns, bis Demonax : « Ouaerile polius, inquit. 
medicum, cum me ita atlectum videalis : malum sanes oportel ante quam 
ulciscaris. » Idem, cura poêla quidam gloriaretur quod splendidum epi- 
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gramrna, quod posl rnortem in suo tunuilo inscriberclur, composuisscl, 
cxclamavil philosophus : • Quando tam pulchrum est istud epigramma, 
vclim jam vidcam inscriplum in ejus monumcnlo qui scripscril! » 


■II. Finales. 

Exercice 586. 

I. La sanlé morale esl nécessaire à la sanlé physique. — 2. L'humanité 
est un devoir pour les rois, afin de ne pas soulever île révolte. — 5. Le 
plaisir esl l’ennemi de la raison el, pour ainsi dire, il éblouit, l’esprit. — 
•L Pour ne jamais craindre la mort, songe tous les jours qu'il le faudra 
bienlôl mourir. — à. Il faut peu écrire, pour ne pas mal écrire. — 6. Alli¬ 
ons fui toujours affable et. bon, pour n'offenser jamais un de scs amis. — 
7. Ouc de fatigues les enfants supporlenl pour être les premiers de leurs 
camarades! — 8. La ruse s’acquierl la confiance dans de petites choses, 
pour pouvoir tromper lucrativement dans les grandes. — h. .Nous sommes 
nés pour avoir constamment un motif d'agir cl d'aimer. — 10. Les maîtres 
donnent par flatterie aux enfants des gâteaux pour qu'ils consentent à 
apprendre leur rudiment. — II. Combien grande est la bonté de Dieu qui 
a créé tant de choses, si variées, et si agréables pour notre nourriture, el 
non pas en une seule saison, afin que leur nouveauté et leur abondance 
nous charment toujours! — 12.. Alexandre le Grand enferma les livres 
d'Homère dans une cassette enrichie d'or, de joyaux el de perles, afin de 
conserver dans l’œuvre la plus riche possible le chef-d’œuvre le plus pré¬ 
cieux du génie humain. — 15. Ce qu’il y a de plus beau, à mon sens, c'est 
de mêler le sérieux cl l’affabilité, pour que celui-là ne dégénère pas en 
tristesse, celle-ci en empressement exagéré. — 14. Socrate disait que, 
pour mieux dîner, il faisait provision d’appétit en marchant. — 15. Cimon 
ne mit jamais de gardien.s dans ses jardins, pour n’cmpèchcr personne de 
prendre ce que bon lui semblait. 

Exercice 587. 

I. Consules majorent curam adhibucrunl-, ne quid contra rcmpublicam 
fiorel. — 2*. Paulo magis labora et discc, ne magis ipse sis ignarus quam 
servi. — 5. Diligenlissimc sunt exquirendae res hislorico, ne quid 
umquam in scriplis suis verilali repugnel. — 4. Euge vulgus, ne quid de 
virlulibus amillas. — 5. Solo, quo tuliorem vilam haberel et paulo melius 
de republica mererelur, se insanum esse simulavil. — 6. Garrulus quidam, 
nomine Careo, in Isocratis scholam admilli cum vcllcl, isque duplicem 
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poslulavisscl mcrccdcm : < Oua de causa? inquiL lioino. — Alleram, ul 
loqui. alleram, ul lacère discas. '» — 7. Hoc libi pracccplum colidie 
incditandum csl, cpio vilain facilius rclinquas. — 8. Saepe lacendum esl 
ne quidjnepli dicamus cl ul eos, qui audicnlcs dcleclarc possint, loqui 
sinamus. — l). Graeci deleclos, Leonida duce, miscrunl, qui Thcrmopylas 
occuparenl progredienlesquc liosles sislcrcnl: fortes aulcm illi Sparlialao. 
ncquidcivium lidcm lallcrcnl, omnesad unum inlcrfecti sunt. — 10. Ferunl 
Solonem, quo loges suae melius conservarenlur el liberius munus exse- 
querenlur, AIbonis disccssissc. — II. Allicus Italiam rcliquil non solum 
ul Gracciam qua deleclarelur invisercl, sed ne adversus cives arma fcrrel. 

V FUSION. 

3S«X. Un chef-d’œuvre de la nature : les yeux 

Quel artiste autre que la nature, le plus habile de tous, aurait pu 
atteindre à tant d’adresse dans les sens? El d’abord elle a revêtu cl pro¬ 
tégé les yeux de membranes 1res fines, qu’elle a failes transparentes, pour 
qu’on pùt voir à travers, mais solides, pour qu’elles se maintiennent. Elle 
a créé les yeux giissanls et mobiles, pour échapper à ce qui pourrait nuire 
et sô tourner facilement où ils voudraient. L’organe môme de la vue, que 
l’on nomme pupille, csl si petit qu’il évite facilement tout ce qui peut 
nuire. Quant aux paupières, qui sont l’enveloppe des yeux, elles sont très 
douces au loucher, pour ne point blesser la pupille, el faites pour la mas¬ 
quer, l’empêchant ainsi d’ôlrc blessée, et pour la découvrir; el la nature a 
avisé fi ce que ce mouvement pùl se faire il plusieurs reprises avec une 
très grande rapidité. Les paupières sont protégées comme d’une palissade 
île cils qui servent, quand les yeux sont ouverts, à en chasser ce qui pour¬ 
rait y tomber, cl, quand le sommeil les clôt, comme nous n’avons plus 
besoin des yeux pour voir, >à nous enfermer dans notre repos. En outre 
les yeux sonl cachés de la manière la plus utile et de tous côtés protégés 
par des parties élevées. D’abord, l’arcade sourcilière proéminente, en 
éloigne la sueur qui coule de la tôle et du front; puis les joues placées 
eu bas el en légère saillie les prolègcnl en dessous; et le nez est placé 
de telle façon qu’il semble une sorte de mur séparant les yeux. 

CicénoN, De nalvm deorum, II, cvti. 

Thème. 

580. De Lucutll epulis. 

Omnibus Homae in orc eranl exquisitissimae Luculli cpulae. Cujus rei 
cum certiores se ipsi l’acere voluissenl Cicero Pompojusque, cum in foro 
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ei occurrissent : « Rogamus. inquiunl, le eenani hodie, sed colidianam 
solum ». Lucullus primum abnuerc el rem in alium dicm dill’errc, ul sibi 
lempus essel convivii apparandi ; illi vcro instare, confcslim domum adiré, 
quin eliam ipsum intente asservare, ne quid famulis imperarel. ld uiumi. 
permittentibus el pracscnlibus ipsis, obsonalori dixil. se in Apollinari 
conclavi cenarc velle, sicque utriusque convivac omnem vigilanliam 
decepil. Nam apud'eum suus cuique conclavi ccrlus eral sumplus, et. 
cum id unum famulis dicerel quo in conclavi cenare se vellcl. déclara bal 
eo quantum expendi oporteret el quomodo ccnam poni ipse cuperel. 
Cenae vcro, quae in Apollinari conclavi ponebanlur. quinquaginta’ 
milibus drachmarum constabanl. Itaque Cicero el Pompejus summopero 
sunt obslupefacli. adeo cena el magnilicc apposita esL el diligenter 
apparala. 


IV. Consécutive*. 

Exercice 390. 

I. La Saône coule si doucement qu'on ne peul de l’œil reeomiaîlrc le 
sens du courant. — 2. Hannibal jeta l'épouvante dans l’année romaine au 
point que personne n’osait franchir le retranchement. — 5. Hortensias eut 
uire.mémoire si sûre qu’il pouvait sans notes reprendre dans les mômes 
termes tout ce qu’il avait médité. — 4. Néron poussa le luxe au point de 
pécher avec des filets d’or. — f>. Rien vaut-il la peine, aucun avantage est-il 
si désirable que tu perdes le lustre el le nom d’homme de bien? — 6. La 
Fortune n’a élevé personne si haut que ses menaces n’égalent ses pro¬ 
messes. — 7. Toute vertu nous attire el nous l’ait chérir ceux en qui elle 
paraît se trouver. — 8. Le peuple romain en vint à ce point de grandeur 
qu’il fut victime de sa propre puissance. — 9. Les honneurs, dont l’appétit 
enflamme certains, sont méprisés par beaucoup de gens, si bien qu’ils ne 
trouvent rien de plus vide, de plus futile. — 10. Personne n’est ennemi 
des Muses au point de ne pas laisser volontiers confier à la poésie l’éloge 
éternel de ses travaux. — I I. Jamais un homme n’est sauvage au point 
de fie pouvoir être adouci, pourvu qu’il prèle patiemment l’oreille à la 
culture. — 12. Alcibiade avait une telle finesse qu’on ne pouvait le 
tromper, surtout lorsqu’il se tenait sur ses gardes. 


Exercice 391. 

I. Alexander Hqmeri opéra lanli faciebal ut in omnibus bellis secum 
afierret. — 2. Aecidit inlerdum latroni ul non eum, quem adoritur. 
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viribus superel cl al) coextemplo punialur. — 5. Ta ni parviim quibusdam 
juilicium inesl ul amico vero adulalorem anleponanl. — 4. Humana vita 
loi pracbcl mulalioncs ul sacpe advcrçac rcs ex sccundis, secundae ex 
adversis orianlur. — 5. lia sil lua vila ul nihil vel inimicos' celare possis. 

— G. Tarn subito risus nounumquam prorunnpil ul, quamquam concmur, 

tenere non possiinus. — 7. Alexander vicloriis adeo superbiil el a loi 
aduloloribus slipalus eral ul se deum révéra esse crederet el vellcla gen- 
libus quasi .lovis lilius adorari. — 8. Die ilia mane tailla coorla est nebula 
ul duces lioslium apparalus non animad voilèrent cl necopinanles oppri- 
mcrenlur; quin cliam impelus lam repente l'aclus est ut milites se armare 
non possenl. — II. Disciplina in Romano cxercilu adeo rigida eral ul 
minima culpa asperrimac easligalioni obnoxia essel ncc quisquam gra- 
vissimos labores conqueri audercl.— 10. Numquam Dcmoslheneseloquen- 
tior visus est. ul vel inimici die ilia ci plaudcrcnl. — II. Omnis homo 
gloriosior est. ul laudes libenler audial neque repreliensionibus niultum 
deleclelur. -- 

I . 310, Itein. 

Exercice 302. 

1. 11 faut approuver la douceur el la clémence, à condition qu'on use 
dans l’inlérèl public de la sévérité, sans laquelle loul gouvernement est 
impossible. — 2. L. Sulla el L. Muréna triomphèrent bien, mais Milliri- 
dale, malgré sa défaite cl sa fuite, continua à régner. — 5. Tu étais 
Luperque. oui, mais à condition de le rappeler que lu étais consul. — 
4. Laissons cela de côté, mais en y jetant cependant des regards el en 
nous retournant. — à. Malgré ses excès de plaisirs, Néron, pendant qua¬ 
torze ans, lui trois fois malade en loul, et encore ne s'abslinl-il ni de vin, 
ni de ses autres habitudes. — G. Auguslc avait la passion de la langue 
grecque, sans toutefois parler couramment ou oser composer quoi que ce 
lïtl en grec. — 7. J’approuve son esprit sans en avoir peur, et je l’ap¬ 
prouve loul en pensant pouvoir être son admirateur plutôt que sa dupe*. 

— 8. Il faut donner aussi du relâche à l’esprit, à condition qu’il ne 
s'amollisse pas, mais se détende. 

I. M. à ni. : que je puis être charmé plutôt que trompe par lui. 


Version. 

393. Un préteur douillet : Verrès. 

En hiver, Verrès s’était assuré contre la rigueur du froid le remède 
suivant : il avait choisi la ville de Syracuse, donl la situation, le sol et te 
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climal sont tels c|u’il n’y a jamais eu de jour où la tempête ait été si vio¬ 
lente cl si déchaînée que le soleil ne se soit montré pendant quelques 
heures. Cet excellent général y vivait pendant les mois d'hiver de telle 
sorte que personne n’arrivait à le voir, je ne dis pas hors de chez lui, mais 
même hors de son lit... Quand le printemps commentait (dont le 
début n’était pas marqué pour ce coquin par le zéphyr ou par quelque 
constellation, mais lorsqu’il avait vu une rose, alors seulement le prin¬ 
temps, dans son idée, commençait), il se consacrait aux fatigues et aux 
marches, et il y montrait tant d’endurance et d’activité que personne ne 
l’a jamais vu à cheval. C’est que, suivant la coutume des rois de Bilhynic. 
il se faisait porter dans une litière à huit porteurs, où se trouvait un 
coussin d'étoffe transparente, bourré de roses de Malle. Quant à lui, il 
avait une couronne sur la tète, une autre au cou, et il approchait de ses 
narines un sachet de lin extrêmement fin, aux mailles petites, plein de 
roses. Ayant ainsi achevé l’étape, lorsqu’il arrivait dans une ville, la même 
litière le transportait jusque dans sa chambre à coucher. 

Cickiion, De suppliai*. XI. 26-27. • 


T n î: mk. 


591. De Regulo. 

"Regulus, cum viclorias conlinuassel, Tunele inox polilus est : quod 
oppidum cxpugnalum tanlo Carlhaginienses pavorc pereulil ut a pro- 
eonsule pacem pelcrenl. Sed Romanus ille aralor nnillo facilius esse com- 
probavil aralrum, poslquain vicloriae relalae sinl, agere quam constanler 
seeundissimum rerum cursum regere. Nam verc magnus vir ad exhiben- 
dam in rebus adversis fortiludinem ila natus est, ut prosperis occaecalus 
vidcatur et quasi a forluna alienus. Regulus enim tam iniquas hostibus 
condiciones dixil ut bellum redinlegrare cogercntur. Hoc autem dum 
agitur, falo Irans maria ailduclus est is vir ut rerum cursum neccssario 
mularel. Lacedaemonius quidam, Xanlhippus nominc, Carthaginis cxsci- 
dium moralus est. Oui cum manus sub ipsa Tunele cum Romanis 
eonseruissel, delelo eorum exercilu, caplo Regulo, navem rursus consccndil 
et ita abscessit ut milium in hisloria vestigium aliud relinqucret. Regulus 
autem, Carlhagjnem adduclus, maxime inhumana itapassus est ut palriae 
Iriumphos expiaret. Qui ante currum regesregno pulsos, mulieres, pueros 
lacrimanles superbissime agebanl, fine in spem venire poterant Romano 
civi calenis vincto parci posse? 
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V. Comparatives. 

Exercice 395. 

I. Quand le bienfaiteur nous devance, nous devons imiler les terres 
fertiles, qui rendent bien plus quelles ne reçoivent. — 2. Jadis les frères 
partageaient entre eux les plus grands royaumes avec plus de discrétion 
qu'ils ne font aujourd'hui de petits patrimoines. — 5. Bien des choses 
sont en réalité tout autres qu elles ne paraissent à nos sens. — 4. Ceux 
qui supportent tes peines tout autrement qu’ils ne l’ont conseillé à autrui, 
sont aussi coupables quô les avares qui blâment l’avarice, les ambitieux 
qui condamnent l'ambition. — f>. La (in des éludes doit être la même que 
celle de la vie. — 0. Les esclaves ont les mêmes mœurs que leurs maîtres. 

7. Le châtiment créé par les dieux immortels pour le parjure, l’a été 
aussi pour le menteur. — 8. Songeons toujours que cet. être que nous 
appelons notre esclave est né dans les mômes conditions que nous. — 
!). Si la gloire devait avoir les mêmes limites que la vie, ne serait-il pas 
bien préférable de couler une existence oisive et tranquille sans travail ni 
effort? — 10. Quand le silence se fui établi, Verginius exposa tous les 
faits dans l’ordre où ils s’étaient passés. — 11. Qu’esl-ce que la liberté? 
Le pouvoir de vivre comme on veut. Or, qui vit. comme il veut, sinon 
celui qui vit bien et sur qui rien n’a plus d'effet que sa volonté et son 
jugement propres? 

■ Exercice 390. 

1. Entraînés par l’ascendant de leurs voisins, ceux-ci (car les Gaulois 
sont gens à résolutions brusques et soudaines) retiennent Trébius. — 
2. Et lui, qui fut toujours le moins mystérieux des hommes, ne se dis¬ 
culpa pas, mais se découvrit et se livra. — 3. Si heureux qu’il soit, et il, 
l'est, pourtant même en un si grand bonheur on ne peuL être tranquille. 
— 4. L’inquiétude diffère du souci; ceux qui sont parfois soucieux ne 
sont pas tous inquiets, et les gens inquiets ne sont pas toujours soucieux, 
ainsi qu’il y a une différence cuire l’ivresse et l’ivrognerie. — 5. C’est une 
sottise de s’arracher les cheveux dans le chagrin, comme si la calvitie 
apaisait la douleur! — 0. Vivez avec les hommes comme si Dieu vous 
voyait : et il vous voit ; parlez avec Dieu ‘comme si les hommes vous 
entendaient. — 7..Ce qui est très difficile doit être souvent considéré 
comme irréalisable. — 8. Je liens pour parfait l’homme qui pardonne 
aux autres, comme s’il péchait chaque jour, et qui s’abstient de 
pécher, comme s’il ne pardonnait à personne. — 9. Certains esprits ne 
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croient pas à l'cxistcncc de Dieu, parce qu'on ne, le voit pas avec les 
yeux : comme si nous pouvions voir notre Ame même. — 10. L’homme 
digne du premier rang s’attachera assez à Injustice et à l'honneur pour 
accepter la mort plutôt que d’v manquer. — 11. Alcibiade demandait que. 
si on voulait lui intenter quelque procès, on fit l’enquête en sa présence' 
plutôt que de l'accuser en son absence. — 12. Pourquoi donc demande- 
t-il notre aide étant absent, plutôt que de nous prêter la sienne étant 
présent?— 15. 11 semblait vouloir et souhaiter malheur à son fils plutôt 
que préparer et. provoquer ce malheur. 


Exercice: 507. 

1. Tarn prudens quam lorlis Hnnnibal fuit. — 2. Plures ceperunl 
Carthaginienses quam Romani ccperanl. — 5. Lu ni amieo tain libéré 
quam tecum loqueré. — Saepe homines. cum prineipatum adepli sunl. 
alii fiunl atque in privata vila eranl. — :>. Saepe res aliter cveniunl atque 
cogilamus..— 6. lîominibus qui alia dicunt atque sentiunl noli (idere. — 
7. ïlippocrali eosdem quos llcrculi honores Craccia rcddidil. — 8. Non 
iidem sunl hodie mores et usus atque oliin fuerunl. — 0. Non iisdem 
commodis pauper quibus dives, sed non eadem traïupiillilatc dives qua 
pauper fruitur. —• 10. llle. ut eral dives, Iiberaliorem se praeslare, et 
raiseros. ut paler exemplum proposuit ipsi, juvarc poluil 1 . — H. Multi 
potentiae cupidissimi plebem, ut ipsi diclitant, non diligunl, sed, ut 
Catilina fecit, ejus credulilate, ut prineipatum obtinrent, abulunlur. — 
12. Ante pugnam apud Pharsalum commissain, Pompcjani dignilalcs et 
munera inter se dividebant, perinde ac si jam C.aesarem vicissenl, rebusque 
Romanis essent potiti. — 13. Isle fcrocissimus videlur, quia cursus 
primas tulil, proinde quasi praestanlissimis viris aequus esscl. — 14. Vir 
honeslus verilatem semper, vel ingratam, amico expromil potius quam 
per ambiliosa mendacia viliis ejus morem gérât. — là. In vesligio caedi 
se potius patienlur quam coram hoslibus cedant; et relinendi potius 
erunl quam excilandi. — 16. Mus urbanus paululum cibum (|uemque gus- 
labal potius quam cdebal, nam non eadem ci eral famés, quae hospili.— 
17. Cum Piso conjurationem ad versus Ncronem insliluissel, inox consilii 
participes alii aiios indicaverunl; una autem Epicharis, mulier debilis. 
crucialibus lacerala, mori quam amicos tradere inaluit. — 18. Iste 
causidicus clamabal potius quam loquebalur, ila ut judices lacderel 
potius quam moveret. 

1. ^ 574, 2’. 
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Exercice 398. 

I. Nous frappons les méchants autant que le comportent la justice cl 
l'humanité. — "2. Entré gens de bien l’amitié offre autant d’avantages 
qu'elle offre d'inconvénients entre gens sans morale. — 5. Pisistrale le 
premier réunit les œuvres d’Homère, éparses jusque-là, dans l’ordre où 
nous les voyons aujourd'hui. — 4. O 11 reçoit plus aisément le coup qu’on 
a vu venir : de môme un mal prévu blesse moins fortement. — à. Selon la 
diversité des (ails et des circonstances, le sage s’accommode à ces faits 
et circonstances — 6. Les pierres précieuses ont beau être jetées dans la 
boue, elles 11 e perdent pas leurs propriétés : ainsi bien des âmes, môme 
au fond des ténèbres, n'ont pas perdu l'excellence de leur nature. — 

7. Dans la nature, ce sont les fleurs les plus éclatantes qui se flétrissent 
le plus rapidement, comme les roses, les lys et les violettes : ainsi, dans 
la vie des hommes, les fortunes les plus brillantes passent le plus vite. — 

8. Un œil malade n'est pas bien disposé à tenir sa fonction : ainsi une 
Ame malade n'est pas propre à remplir la sienne. — 9. Un navire paraît 
grand sur un llcuvc, et petit sur la mer : ainsi quelques esprits paraissent 
médiocres en certains cas et remarquables en d’autres. — 10. En un 
grand écroulement l’un entraîne l’autre avec lui dans la chute : de même 
dans un égarement général l’un entraîne l’autre à l’abîme. — 11. Les lois 
mettent le salut général avant celui des individus : de môme l’homme de 
bien, qui connaît son devoir, se préoccupe de l'intérêt public plus que du 
sien. — H. 11 en est des peuples comme des villes et des empires : leur 
fortune est tantôt florissante, tantôt elle vieillit, tantôt elle meurt. — 
là. J’ai jadis, vieillard, écriL sur la vieillesse pour un vieillard; ainsi dans 
ce livre j'ai écrit en ami pour un ami sur l’amitié. — 14. Mieux on parle, 
mieux on sent sa faculté d’éloquence. 

Exercice 39!).' 

1. Le temps est d’autant plus court qu’il est plus heureux. — 2. Linlen- 
silé de la flamme est d’autant plus vive qu’elle a jailli d'un plus grand 
foyer. — 3. Les habitants des îles Baléares employaient des frondes, et 
nul homme d’un autre peuple n’excelle en cet art autant qu’eux parmi 
tous les autres. — 4. Tous les biens des mortels sont incertains : plus on 
est monté haut, plus on se sent au bord de l’abîme. — a. Plus elles ont 
île dettes, plus certaines personnes ont de haine. — 6. Si l’on n a pas mis 
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— comucés. 

une limite à sa fortune, plus on s'est élevé, plus la chute esl all'reuse. 

— 7. Plus la colère est grande,' plus elle éclate manifestement. — 8. Le 
plaisir du corps esl mince et court, d’autant plus voisin du dégoût qu’on 
s'en est enivré avec plus d’avidité. — t). Moins les poètes étaient honorés 
chez les anciens Romains, moins le goût de la poésie était répandu : c'est 
bien lard qu’ils connurent ou accueillirent les poètes. — 10. Plus les 
âmes simples et superstitieuses croient aux prodiges, plus on en annonce. 

— 11. Rien ne rend les enfants plus irritables qu'une éducation molle et 
complaisante : aussi plus les (ils uniques sont choyés par leur mère, plus 
les orphelins ont de liberté, plus ils se gâtent moralement. — 12. Les 
conseils des vieillards, assagis par l’âge, plaisent aux jeunes gens : 
l’histoire est bien préférable encore, d'autant que la suite des temps 
embrasse plus d'exemples que la vie d'un individu. — 15. Tout vice de 
l'âme esl une tare d’autant plus éclatante que le coupable esl plus haut 
placé. — 14. Ce point fut d’autant plus admirable en Lncullus, qu'on 
attendait fort peu de {ni les mérites d’un général. 


Exkiicick 400. 

I. Num igilur hominem vituperabimus qui, quantum lemporis céleri 
ru voluplalibus dcpcrdunl, tantum in doclrina collocal?— 2. Nulla esl 
quae lot secum laborcs Ira liai quam ars mililaris. — 5. Asinus lam 
luimilis, patiens, placidus quam equtis Icrox, trepidus, vehemens. — 
4. Civibus qui praesunt lanto virtule praeslarc debent, quanlo dignitale 
anteccllunl. — à. Cum le modeslum praedices, ila le jaclas ut gloriosis- 
simi se jaclanl. — 6. Raro alios lauli quanti nos ipsos facimus. — 
7. Illustres viros lam multos Graecia quam paucos Rcrsis gcniiil. — 8. Eo 
generosius injuriam oblivisci, quo difficilius ei ignosccre. — !l. Quo minus 
virlulis compotes sunt homines, eo minus alioruin vil iis ignoscunl. — 
10. Eo magis hune puerum diligo, quod orbus est. — 11. Quanti insignes 
viri laudem, lam parvi divilias faciunl. — 12. Quoi cives, tôt eranl 
Sparlac milites, qui eo forliôres eranl quo severiorcs loges eivilalis. — 

15. Crede, (|uacso, hominem eo feliciorcm esse quo melior sil et eo minus 
illi morlem formidandam videri, quo sapienlins vixeril* : nam (|uo quis 
voluplalibus magis indulgct, eo ignaviorem liora suprema segerit.— 
J i. Ouo paucioribus cupiditatibus leneris, eo pauciora fers vincula. — 
lu. Ut vere amici niliil non veri, etiam cum ingralum est, dicere non 

,dubilanl; ila incerli amici id praesertim verentur, ne displicoanl. — 

16. I l gravitas in adulescentibus grata, ila in senibus non ingrala videlur 
hilaritas. — 17. Quemadmodum corpora exercilalionibus durala laborcs 
non reformidanl, sic conlentioni et mcditalioni assuelac mentes dil'fieili 
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longoquc studio frangi non soient. — 18. Ut fortis miles pugnalurus non 
hoiTescil, ita sapiens in mediis calamilalibus impavidus sial, et eo minus 
delurbalur cpio magis ad omnes casus aninium instruxil. — 19. Laudes 
quo quis magis merci, eo minus persequilur. 

I. g -4G5. 

Version. 

SOI. Un ami ne doit pas être complaisant. 

Donner des conseils et en recevoir est la marque propre de l’amitié 
véritable, à condition de donner les uns franchement, sans brutalité, 
d'accepter les autres volontiers et sans résistance; de même il faut tenir 
pour vrai qu'il n'est pas entre amis de pire fléau que la flatterie, l’adula¬ 
tion, la plate complaisance. C’est un vice qui mérite d’être flétri de tous 
les noms que celui d'êtres inconstants et trompeurs, qui parlent toujours 
d'après le désir des gens, jamais d'après la vérité. 

La dissimulation est partout coupable, car elle fausse cl altère la notion 
du vrai, mais elle est surtout l’ennemie de l’amitié. Elle ruine la vérité, 
sans laquelle le nom même d'amitié ne peut exister. Comme l’amitié a pour 
clïct de faire une seide :\me de plusieurs, comment cette communion est- 
elle possible, si le même être n'a même pas une seule Ame, toujours iden¬ 
tique, mais une âme changeante, complexe, multiple? 

Est-il rien de si inconsistant, de si décousu qu’une ûme qui se modifie 
non seulement d'après l’idée et la volonté, mais même d’après le visage ou 
le geste d’autrui? 

« Dit-on non? je dis non. Dit-on oui? je dis oui. Enfin je me suis fuit 
une loi de flatter à toute occasion >, dit Térencc. Mais il prèle ces mots 
au personnage de Gnathon. Prendre des amis de celle trempe, c’est pure 
folie. 

Cicéron, De amicitia, XXV. 


Version. 

■102. Cicéron affirme son amour pour les lettres. 

J'avoue que je m’adonne à ces éludes. A d’autres d’en rougir, s’ils se 
sont plongés dans les lettres sans pouvoir en rien tirer pour l’intérêt 
général, sans pouvoir rien mettre au jour et à la lumière. Mais pourquoi 
en rougirais-je, moi? Depuis bien des années comment ai-je vécu? Je ne 
me suis jamais laissé, quand il s’agissait des intérêts d’un semblable, dis¬ 
traire par les soins de mes affaires ou de mon repos, détourner par mon 
plaisir ou arrêter par le sommeil. Oui donc enfin pourrait me blâmer ou 
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m'en vouloir avec quelque raison? Si les autres consacrent, un certain 
temps à s'occuper de leurs affaires, à célébrer les jours de fêles cl de 
jeux, à d’autres plaisirs ou simplement au repos de l’esprit et du corps; 
s'ils passent des heures en festins prolongés, ou enfin au jeu de dés ou de 
paume, moi j'emploie les mêmes heures à reprendre mes études person¬ 
nelles. Et l'on doit d'autant plus m’accorder cette liberté que ce sont 
nos études littéraires qui, comme on le pense, sont la source de l'élo¬ 
quence pour l'orateur : que j'aie plus ou moins ce talent, il n'a jamais fait 
défaut à mes amis dtfns leurs dangers. 

Cicéron, /Vo .I rrhia . VI. 


Thème. 

400. De urbano rusticoque. 

Irbanum ruslico tu feliciorem esse conlcndis. Equidem in urbe plures 
lurbidas voluplalcs suppeditare fateor quam ru ri. At ut liqtior. non A-as 
est inluendum. sic occulta pecloris judicauda siuit. l'rbano enim quoi 
l'criàc, toi curac adsunt. ut non tanta securitate quanta ruricola per- 
fruatur; et quo priori exquisiliores dapesponunlur. eo minus cibuin appétit; 
et quo pecuniae plus lucralur. eoplus iinpendil. l't aulem agricolac terra 
nihil non praebel, ita urbanus panein et lac magno émit; idem non lam 
bona valetudine ulilurquam qui semper sole utilur cl acre puro. A'uni 
aulem laulissima fercula lanli sunl quanti l'ructus et reccnlia ova? Denique 
soinnus quam in immensa solitudinc tranquillus, tain inter liinnilluosas 
vins foraque incerlus ducitur. 


Thème. 

iOi. Gtuales, Punicorum bellorum aetate. Roma Cartbagoque fuerint. 

Ut Roma prorsus vigebal, ita Carlhago, quae jam senescere ince.peral. 
llannibalis tanlummodo viribus slabal. Nam quemadmodum ltomae sena- 
tus consensu conjunctus. sic Carthagine veleribus implacabilibusquc faclio- 
nibus dislraclus; immo perdilus Ilannibal maximae oplimalium parlibus 
gaudio ftiissel. l't aulem Roma, eliam lum parvis opibus praedila etagris 
colendis dedita, eximiam mililiam alebal, quae ad laudem tantum adspi- 
t'abat nec quicquum aliud medilabalur nisi ut nomen Romanum amplifi- 
caret; sic Carlhaginis. cum mçicalura ditaretur, omnes cives, diviliarum 
suarum cura defixi, haudquaquam bello gerendo erant excrcilati. Denique 
ut Romani exercilus fere loti civibus conslabanl. ita contra Carthagini 
legi erat externis solum copiis uli, quae persaepe tain eis qui illas condu- 
ciuit, quam eis adversus qnos adhibentur, sunl l'ormidandae. 
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VI. Conditionnelles. 


Exercice iOô. 

I. Il faut étudier l'éloquence. môme si certains en abusent. — 2. Si lu 
as médité <|iielque complot contre la patrie, Lu as commis un crime impie. 
— '5. Si la source est troublée, tout ce qui en découle ne pourra être pur. 
— i. La douleur sera légère, si l’imagination n’y ajoute rien. — 5. Tu 
seras vaincu par la douleur, si tu le laisses aller; lu la vaincras, si lu le 
raidis contre elle. — (i. En deux cas la plupart des gens sont convaincus 
d’inconstance cl d’indignité ; s’ils dédaignent un ami, quand ils sonl 
heureux: s’ils le délaissent, quand il est malheureux. — 7. Si je conserve 
ma bonne réputation, je serai assez riche. — 8. Tant que tu seras heureux, 
lu compteras beaucoup d’amis; si les temps deviennent sombres, lu seras 
seul. — tb Tu ne seras pas un objet d’envie, si lu ne t’étales pas devant 
tous les yeux, si tu ne vantes pas les avantages, si tu sais garder en loi la 
joie. — 10. Les armes ne valent guère au dehors, sans une sage politique 
au dedans. — II. Les gens dont la vie est plongée dans l’obscurité 
peuvent commettre des fautes, peu le savent : leur renommée et leur 
fortune sont au môme niveau. — 12. La société se maintiendra pour le 
mieux, si les marques de bienveillance sont proportionnées aux sympa¬ 
thies. — lô. Le sage manifestera sa vertu, à l’occasion, dans la richesse, 
sinon dans la pauvreté; s’il le peut, dans sa patrie, sinon en exil; s’il le 
faut, comme général, sinon comme simple soldat; s'il le peut, en santé, 
sinon malade. 


Exercice 40(>. 

I. Quod si qitid incoinmodi illi accidebat. patienter ferre solebal.—2. Si 
faisant conlempseris, veram laudem comparabis. — 5. Si lemclipsuni 
diligenter inspexeris. ca vilia, quac te in aliis offendunl, in lemetipso 
deprehendes. — i. Munus, quod pelo, si asscculus ero, recte explerc 
eonabor; sed animo non frangar. si spe dolapsus ero. — 5. « Allerum 
eonsulem quacrile, Manlius ajchal ; nam si me hoc munus accipere 
c.ogelis, non poterimus profeclo ncque ego vestros mores’pati, nec vos 
meum imperium lolerarc ». — 6. Si hominibus, quos nobis fore utiles 
speramus. officia praestarc non dubitamus, quomodo erga illos, qui nobis 
jam officia praestilerunt, nobis est agendum? — 7. Si probus vir adulte: 
rinos nummos inscius acceperit, ille, cum rem inlellexerit, eos pro bonis 
non dabil. — 8. Pillaeus (ilium qucmdam inerepabat quod lilcm palri inlen- 
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derel. « De paire, inquil, si injusla clices, damnaberis; si jusla, ideo 
damnalione dignus fies. » — 9. Socrates cum nihil aliud nisi aquam 
biberet,si quis eum vinum bibere cogebat, plusqttam celeri bibcbal : cum 
lameu ncmo umquam ebrium vidil. r— 10. Si me pravc egisse judicas. 
rem igilur libéré significa : nam si me peccavisse probabis. cquidem ipso 
me improbabo; sin me baud jure vitupéras, patere consilii mci me 
minime paenitcrc. — 11. Si alieno auxilio confisus eris, saepe decipicris; 
sin aulem te ipsum adjuveris. lune le, ut ajunl, ipsum caelum adjuvabil. 
— 12. Rectum iter si non capessivimus, rétro redire et reclam viam 
quaerere non dubilandum est; sin aliter, dum obslinalo animo proce- 
dimus, ad extremum omnino deerrabimus. 


- Exijrcigf. 107. 

I. Si un grammairien faisait des barbarismes ou si musicien voulant 
passer pour tel chantait faux, ils feraient rire : de même un philosophe 
sans morale dans sa conduite passerait pour absolument honleux. — 
2. Si parfois la douleur venait ù un Epicurien, il recourrait plutôt aux 
médecins qu’aux philosophes. — 5. Qui connaîtrait Hector, si Troie avait 
été heureuse? — 1. Le temps me manquerait, si je voulais énumérer 
tous les rois et généraux qui ont passé en territoire ennemi pour leur 
propre malheur et celui de leurs armées. — 5. Si les hommes pouvaient 
fixer leur sort à la naissance, nul ne serait humble, nul ne serait pauvre : 
mais c’est la nature qui nous gouverne. — G. Un homme qui a dés le 
début de sa vie l’occasion d’être connu, soit par héritage de son père, 
soit pour quelque cause fortuite, voit tous les regards tournés vers lui; on 
veut savoir ce qu’il fait, comment il vil : et comme s’il était placé en 
pleine lumière, aucune de ses paroles, aucun de ses gestes ne peuvent 
rester dans l'obscurité. — 7. Jamais les grands hommes n’auraient fait de 
si grands efforts, qui intéressent la postérité, s’ils n’avaient pressenti que 
la postérité devait s’intéresser à eux. — 8. Quand nous voyons les lieux 
où nous savons par Thisloire que des hommes dignes de mémoire ont 
longuement séjourné, nous 'ressentons une émotion plus grande que si nous 
entendions le récit de leurs propres actions ou que si nous lisions un de 
leurs écrits. —9. La nature eût inutilement donné l’or, l’airain, l’argent, 
le fer, si elle n’avait aussi enseigné le moyen d’atteindre les filons de ces 
métaux. — 10. La sagesse ne serait pas recherchée, si elle était sans 
effet : on la recherche parce qu’elle est un instrument de bonheur. — 
H. Par ce qui précède on peut comprendre qu’il n’est pas d’autorité sûre 
sans l’appui de l'affection. — 12. Ils affirment que nul n’est bon que le sage. 



CONDITION NFXl.lvS. 


241 


Exercice 408. 

I. Si rcs apte judicarc volcmus, summos oralorcs aequo raros cssc 
nique summos poêlas compericmus; immo si eloquentiae pluribus 
virlulibus opus esse quam poclicac contcndamtis, a vcrilalc non disce- 
damus. — 2. Romani, si opus eral, omnia commoda scrvandac palriae 
condonabanl. Ouod non fccissenl, nisi sevcra inslitutionc ad parendum 
essetiL formali. — T> Foliciores profcclo viveremus, nisi scmper divitias 
honoresque concupisccrcmus : facile lamcn est parvo esse conlcnlum. — 
4. Quis esl qui, dum dtirum laborem cflicit, secum non loquiLur : « Si rex 
equidem esscm, adossent mihi servi, qui, quod nunc ego facio, pro me 
lacèrent? ». — Gras si Jupiter noslra vola cxpleal, num adeo rem gralam 
habcamus? Nam pastor, rex factus, regni curis dum laboral, oves 
nimirum desiderel; sulor autem, argcnlarius factus, in sulrinam redire 
geslial. — <>. Si quando nostris finibus hostis minetur, num nudis tantum 
orationilms delendamur?— 7. Si quid male gesserunl homincs, clamarc 
soient: « Utinam rem scivisscm! » Sed si vel minimo consilio usi esscnl, 
saepissinic fa Isa spe non esscnl dccepli. Quod superest haud dubium esl 
quin nihil liabiluri sint, cujus cos paeniterel. — 8. Ncmini dubium est 
quin acgrolantem ilium incolumcm servaluri fucrimus, si malurius essel 
curalus. cliainque. si aliquanlisper e morbo cvasisscl, liaud diu super- 
l'uturus fueril. — 0. Saepc fit ut invalidum aliquem verberalum subleva- 
luri simus, si auderemus, sed ut periculi timoré impediamur. 


ExcncicE 400. 

I. Ho mu lus ne créa que cent sénateurs, soit que ce nombre fût suffisant, 
soit qu’il y eût seulement cent personnages capables d’ôlrc créés séna¬ 
teurs. — 'i. Les hommes supérieurs, qu’ils agissent bien ou qu’ils agissent 
mal, sont dans les deux cas hors de pair. — 5. Que ce soit l'effet du sort 
ou de notre volonté, ceux qui ont brillé par leur génie sont malheureux.— 
4. C’est une mauvaise habitude de raisonner contre les dieux, que ce soit 
sincèrement ou par feinte. — 5. Je fréquente cet endroit bien volontiers, 
soit que je médite intérieurement, soit que j’écrive ou lise. — 6. El il ne 
se préoccupait guère des moyens d’obtenir le pouvoir, pourvu qu’il le 
prit. — 7. Enfin il ne ménageait ni la dépense, ni son propre honneur," 
pour s’en faire des créatures soumises et fidèles. — 8. Tu me débarrasseras 
d’une grande crainte, pourvu qu’il y ail un mur entre toi et moi. — 9. Je 
vois de quels orages l’envie menace ma tôle. Mais peu importe, pourvu 
que le malheur ne soit que pour moi et que la République ne partage pas 
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mes dangers. — lü. Agrippine consnllanl les C.haldcens au sujet de 
Néron, ils lui avaient répondu qu’il régneraiI cl qu il luerail sa mère : 
« Ou’il la lue, avait-elle dit, pourvu qu'il règne! ». — 11. Qu'un prince ne 
donne rien, pourvu qu’il ne prenne rien. — 12. Beaucoup d ambitieux 
négligent toute loyauté, toute honnêteté, pourvu qu'ils acquièrent la 
puissance. — 15. Tout homme un peu enclin au plaisir, pourvu qu’il ne 
tienne pas de la brute, dissimule et cache ses appétits immoraux sous une 
sorte de pudeur. — 14. D’autres peuvent encore trouver que j'ai été trop 
faible; pourvu que loi tu ne penses pas ainsi, je n'en ai cure. 

Exercice 110. 

•J. Sive scribis, sive loqueris, ne te ipsum lamhneris : nam si quis 
laude dignus. non adversamur, modo ne se gloriose jaclel. —2. Hortensias 
milium patiebatur esse diem quin eloquenliae sese exereerel. sive publicam 
orationem habebat, sive domi dcclamabal. — ô. Sive caler oral, sive 
gelu, Socrates semper pedibus nudis foras exibal et ubique haud incom¬ 
mode eral, dum aliquein auditorem haberel qui docerelur. \el ipse unus 
secum meditaretur. — 4. Sive soins iler faciès, sive comités lilios habebis. 
in nostra domo subsidebis et te, dummodo laulum hospilium non rcquiras, 
libentissime accipiemus. — ■>. Librum incum ad le mitlam. modo ne 
pluribus occupationibus dislinearis neve le versus legere .taedeat. — 
11. Dummodo nuinmos congeral. gaudel isle mercalor, et sive bona sive 
mala vendit, improbum ab cmploribus implaeabilis lucrum exlorquere 
non dubilat. — 7. Sive paupercs bis in terris, sive divites erimus. pares 
nos oinnes mors faciet ; et sive ingentia nobis sive humilia erunl se.pulcra. 
nulla jam eril inter nos dissimilitudo. —8. Dummodo sincera pu raque sil 
amicilia, altissima in animos gaudia infundil. — 0. Oflieinm ainico lue 
praestare omnino sutn paraLus, dum parum sana ne posent. — 10. Gralum 
est vel minimum munus, modo plane ex animo donetur. 

Version. 

411. Le sage n'a rien à cacher. 

II faut bannir de toute délibération l’espérance, l'idée de dissimuler et 
de cacher. Nous devons, pour peu que nous ayons fait de progrès dans la 
philosophie, être suffisamment persuadés que. si nous pouvions échapper 
à tous les regards des dieux et des hommes, il ne faudrait commettre 
aucun acte de cupidité, d'injustice, de débauche, d’intempérance. Tel e.st 
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le sens <le ('histoire de Gygcs imaginée par Platon. üygès, à la laveur de 
l’anneau magique, tua le roi son maître et fit disparaître tous ceux qu’il 
trouvait gênants : nul ne put le voir accomplir ces crimes, ('.'est ainsi que 
tout à coup, par la vertu de l’anneau, il devint roi de Lydie. Or cet anneau 
même fût-il en scs mains, le sage ne s’en croirait pas plus autorisé à 
commettre des fautes, que s’il ne l avait pas : c’est que llhonnôlc homme 
recherche non le secret, mais le bien. 

Cicéron, De offîriis, III, vin, 57. 

Version. i 

ït -. La connaissance de l'avenir serait-elle utile à l’homme! 

A mon avis, la connaissance de l'avenir ne saurait môme pas nous être 
utile. Quelle eût été en effet la vie de Priam, s’il avait su, dès son jeune 
tige, les maux réservés à sa vieillesse'! Mais quittons la légende et consi¬ 
dérons des temps plus voisins de nous. D’après vous, eût-il été utile à 
M. C.rassus, dans le plein épanouissement de sa puissance et de sa 
fortune, de savoir qu’après avoir vu tuer son fils Publius et détruire son 
année, il lui faudrait périr au delà de l’Euphrate d'une mort ignominieuse 
et inl'dine? El Pompée? Pensez-vous que ses trois consulats, ses trois 
triomphes, la gloire de ses exploits eussent réjoui son cœur, s’il avait su 
qu'après avoir perdu son armée, il serait égorgé dans les solitudes de 
l'Égypte et que sa mort serait suivie de ces horreurs que nous ne 
pouvons rappeler sans larmes? Et César? S’il avait pu prévoir que dans 
ce sénat recruté en grande partie de sa main, en pleine curie de Pompée, 
devant la statue de Pompée môme, sous les yeux de tant de ses officiers, 
il serait frappé par les plus nobles citoyens, presque tous comblés par lui 
de toutes les faveurs, et que son cadavre resterait gisant, sans qu’un seul 
non seulement de ses amis, mais môme de ses esclaves, eût le. courage 
de s'approcher, en quelle torture morale eût-il passé ses jours ? Assurément 
donc il est plus utile d'ignorer que de connaître les maux à venir. 

Cicéron, De divinalione, II, ix, 22 


Thème. 

415. De praemiis immodice profusis. 

Ilaec Aesehines oralor Alheniensibus dicebal : « Si profusa sic pracmia 
mulliplicabilis, neque honorali a vobiscives gratiam reddenf,et reipublicac 
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honeslum nomcn in discrimen adducetis. Nam si quis forte vos inlcrrogel: 
< Num igilur mine quam majorum noslrorum lempore civitas vobis 
insignior videlur? » vos omnes, modo aliqua diccndi libcrlale utamini, 
abjccla omni cunclalione respondenlcs clamclis : * Majorum lempore ». 
Tune enim, sive, praemia, sive poenae dislribuebanlur, ralione cerla 
agebalur. Nunc.aulem si quod vel levissimum officiant civis rcipublicac 
praeslitil, coronam flagilal auream. Ouam olim, si poseere ausus esset. 
negavissenl: immovelMaralhoniae pugnac vielores ne illiul quidem insigne 
adepti cranl. Quod ' si lionores ornamenlaque lam inconsiderale projieielis. 
non solum improbis favere, sed bônorum virorum animos frangere insli- 
tuelis. Si vero loi avidis hominibus praemia el'flagilanlibus aurcs non 
praeberelis, acquilale melius ulercmini : quod non juin agilis, quia 
ambiliosos quosdam vafrosque audilis. qui gratia abulunliir ut vel amicis 
faveant vel omnia sibi mimera eondoue.nl. nec qnemquam curant, nisi se 
ipsos. » 

I. P. I '10. Ohscroalion importante. 


Thème. 

tli. Quae Mentor Idomeneo locutus sit. 

« Si forte in eivilalem inires, ubi neque magistralus sinl neque judices. 
et ibi quaeque gens, quameumque rem adversus (inilimos repelil. per 
vim suum jus vindicarc sibi licere credal, agenlis ila populi calamitalem 
tu déplores, el islam foedam turbam, ubi aliae gentes in alias cerlalim 
arma sumant, horreas. Num igilur exislimas minore horrore lolum 
lerrarum orbem, quae est universa civitas, a diis conspici. si populus 
quisque, qui quasi amplae genlis ibi locum lencl, sibi, quameumque rem 
adversus alios finilimos populos repelil, per vim suum jus vindicarc. plane 
licere crédit?... Saepe quidem rex populationcs, caedes, morumque 
depravaliones gignil, quarum lanta lainque funesta esl vis ul vel in 
remotissima saecula redundel. Alconlrasi de quo arbitro, ul conlroversin 
dirîmalur, eligendo paciscilur, lune apparel quam aequo, quam simpliei, 
quam modeslo sil animo. El ab electo arbilro condicionibus proposilis, ad 
servandam pacem ex ejus consiliis aliquid concedilur. Hursus, cum rex 
servandae pacis causa oranem curam impendal, si bellum venil, al sallem 
illc animi sui conscienliam, oplimam finilimorum opinioncm, jnstum 
deorum praesidium secum relinel. » 


i. .s 23t. 
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VII. Concessives. 

Exercice 415. 

I. ('.crlaincs personnes. quoi(|it*clles n’enleiulcul rien aux lellres. 
aimenl à se trouver avec des lettrés. — 2. Les hommes sont sans doute 
notablement inférieurs aux animaux sur bien des points : ils me semblent 
avoir sur eux une 1res grande supériorité, la faculté de la parole. — 5. La 
Durance, malgré son volume d’eau considérable, n’est pas navigable. — 
4. Dieu (pie nous ne. voyions pas Dieu, nous le connaissons par ses œuvres. 
— 5. Dalis avait beau voir que le terrain n’était pas favorable à ses 
soldats, se fiant au nombre de scs troupes, il voulait livrer bataille. — 
fi. Aristide se distinguait par son désintéressement: il n’en fut pas moins 
condamné à dix ans d’exil. — 7. C.’esl au cœur de l’homme et non à sa 
caisse qu'il faut donner le nom de riche: celle-ci peut être pleine; tant 
que je le trouverai, toi, vide, je ne te jugerai pas riche. — 8. Dénioslhèuc a 
beau exceller entre tous et en tout genre d’éloquence, cependant il ne 
satisfait pas toujours mon goût. — fi. Dans un concert de lyres ou de 
lliUes, si peu qu’elles détonnent, un connaisseur s’en aperçoit; ainsi dans 
notre vie et notre conduite, il faut éviter toute fausse, note, et ici bien 
plus encore, parce que l’accord en morale est plus important qu’en 
musique. — 10. Quoique abandonnés de leur chef et de la fortune, nos 
soldats mettaient en leur courage tout leur espoir de salut. — 1 1. A Home 
aussi, malgré la popularité de. la comédie et de la tragédie, toute l’espece 
des comédiens était décriée. — 12. La foudre a beau ne frapper qu’un 
seul, ce n’est pas un seul qu’elle effraie. — 15. Un bon prince instruit par 
ses actes : et, bien qu’il soit le plus grand par la puissance, il est plus 
grand encore par l’exemple. — 14. A supposer que les moyens manquent, 
il faut louer l’intention. — 15. Quand môme il n’apporterait aucune raison, 
Platon me confondrait par sa seule autorité. 

Exercice 116. 

I. Ab amieis cum inslantius rogarclur, laecbal. — 2. Cum Cicero reipu- 
blicae loto pectore scrvircl, nihilorainus aliquando in rebus gerendis 
segnior visus est. —5. Eli ainsi homincs in rerum nalura mulla secrclaque 
pcrspexcrunl, quoi quanlaque nunc eliam nesciunl! — 4.-Cum Cinna, ab 
Auguslo beneficiis cumulalus, benignum ilium inlerficcrc tentavisscl, 
libcralcm veniam impelravil. — 5. Quamvis callida in administrandis 
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exlemis rebus Romanorum ralio fuerit, eam non sempcr probam sin- 
eqramque fuisse falendum esl. — 0. Vera quamquam novisli, dicere 
tamcn non amies, cum alios objurges, quod versuli sint. — 7. Ouamvis 
polentcs sint reges, omnibus lamcn humani generis acrumnis sunl 
addicli; iidem, quamvis splendidis acdibus utanlur, Iranquillum ibi som- 
num non scniper eapiunt.— 8. Ouamvis scniper utile sit miseris opilulari. 
niera lamcn bénéficia imoex pcclorc oriuntur.— 9. Quamvis ccrla frucluo- 
saque rei mililaris ralione Fabius ulerclur, incusabalur quod lardus esset: 
Scipio contra,, cum admodum juvcnis csscl, audacissime impugnando 
Mannibalem celeriter viclum iri sperabat. — 10. Ut vir forlis eliam 
gloriam vel praemium aliquod speret, nonne quod plerique non imilantur, 
iUud animi robur est miralione dignum? — 11. Ut illas levés quidem, 
quac diviliis suppcdilanlur, voluplales non capial. nonne vir doclus 
eximia ilia summaque mentis voluplate fruilur, qua deleclatur unus si quis 
ignolas res rcc[uirit et invenil? — 12. Quamvis diu orationem medilalus 
esset, ita mulliludinis motibus slupuit oralorut, amissa animi praesenlia, 
lacerct. 


RÉCAPITULATION DES PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


Excncici: -117. 

I. Alexandre, au blocus d'une ville, fut frappé d’une flèche: on arrêta 
l'hémorragie: mais la blessure ne saignant plus, la douleur devint plus 
violente et le roi fut obligé de se retirer. 11 dit alors : « Tous jurent que 
je suis fils de Jupiter, mais cette blessure crie que je ne suis qu’un 
homme ». — 2. Quand les grues s'éloignent de la Oilicic, elles prennent 
dans leur bec une petite pierre, pour ne pas crier et se trahir; ainsi elles 
franchissent en sûreté le mont Taurus, tout rempli d’aigles. — 5. Les 
riches ont beau tout avoir, il leur manque une chose, c’cst quelqu'un qui 
leur dise la vérité. — 1. Les cités veulent, chacune à leur tour, avoir 
l’empire : et c'est ainsi quelles le perdent toutes. — 5. Quelle l'ut l’ardeur 
d’Archimède à l’élude! Pendant qu’il dessinait ses figures dans la pous¬ 
sière, ainsi absorbé, il ne s’aperçut môme pas de la prise de sa patrie. — 
(i. Quand cet homme csL vivant, lui qui intentionnellement et légalement 
esl notre concitoyen, nous le repousserons? Et cela quand Archias a con¬ 
sacré depuis longtemps tous ses efforts et tout son génie à célébrer la 
gloire et les louanges du peuple romain! — 7. Un citoyen romain était 
liai tu de verges; et cependant le malheureux ne faisait pas entendre 
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d'autre cri t|iio : « .le suis citoyen romain! > — 8. Les exemples vus dans 
la famille nous corrompent plus vite et plus rapidement, quand ils 
agissent sur nos âmes avec le poids de hautes autorités. — Quand ou 
m’eut appris la mort de O. Horlensius, mon coeur ressentit une douleur 
incroyable. — 10. Oui, j’ai porté une loi sur la brigue, mais sans 
abroger, celle que je m’étais portée à moi-môme depuis longtemps, 
de défendre les intérêts de mes concitoyens. —M. Nul ne me semble plus 
fervent de la vertu que celui qui a perdu la réputation d’homme de bien 
pour n’en pas perdre la conscience. — 12. Pour moi, quoique bien loin de 
vous, de ma patrie, de mon foyer, quoiqu’on m’ait pris tout ce (pii pouvait 
m’ôlre ravi, j’ai encore la compagnie et la jouissance de mon génie. — 
15. L. Thorius Balbus organisait sa vie de telle sorte qu’pu ne saurait 
trouver plaisir si raffiné dont il ne fût richement pourvu. 


Version. 

418. Combat chez les Volsques. 

Le second consul, parti nu pays des Volsques, ne voulut pas perdre de 
temps : à force de ravager la campagne, il obligea l’ennemi à rapprocher son 
camp cl à livrer bataille. Au milieu d’une plaine qui séparait les deux 
camps, chacun devant ses retranchements, ils se massèrent prêts au 
combat. Les Volsques étaient un peu supérieurs en nombre. Aussi enga¬ 
gèrent-ils la bataille sans ordre et d’un air de mépris. Le consul romain 
ne fit pas avancer scs lignes, ne laissa pas répondre au cri de guerre et 
ordonna à ses hommes de rester sur place, javelots en terre : une fois 
l’ennemi à portée, ils s'élanceraient cl de toutes leurs forces useraient de 
l'épée. Les Volsques, fatigués de courir eL de crier, se jetèrent sur les 
Romains qui semblaient paralysés par la peur; mais quand ils sentirent la 
poussée de l’ennemi, quand ils virent sous leurs yeux briller les épées, 
bouleversés ils tournèrent le dos, et n’eurent môme pas assez de forces 
pour fuir, après être venus en courant au combat. Les Romains, au con¬ 
traire, qui dès le début de la bataille étaient demeurés immobiles et qui 
se trouvaient tout frais, rejoignirent sans peine les fuyards épuisés, d’un 
coup s’emparèrent du camp, et poursuivirent l’ennemi, ainsi sans refuge, 
jusqu’à Vélilres; d’une môme ruée, vainqueurs et vaincus se précipitèrent 
dans la ville. Dans le, massacre général et sans distinction, il y eut plus de 
sang versé que dans le combat môme. On n’épargna que quelques 
habitants qui, sans armes, étaient venus se rendre. 

Tite Live. Il, xxx. 
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Thème. 

■ilO. Quant impiger fuerit Plinius Major. 

Plinium Majorem c nepolis lit loris nccepimus ea-fuisse induslria, ul ne 
punclo quidem lemporis oliosus quicsccrcl. Nam cum seribcrc dcsieral, 
lum legerc vcl cum lillcralis viris colloqui incipiebal. Klein desidiosos 
fugiebat, cum in illorum socielnle pretiosum lempus disperdi ccnserel. 
Oui. si iter laciebal, non minus praesenli animo ipiam domi utcbalur : 
nam ul qui vis alius variis verum speclaculis avocalus essel, sic ilie, vcl in 
leclica, eliam iegere vel servo diclare alicpiid solebal. Cum aulem de 
diversis rebus oinnem maleriam conlulerat (nam cum nalurali hisloriae 
imprimis sluderel,- lilterarum la mon el arlium eral curiosus) tanta ala- 
critate scribebal ut cjuinque vel sex horas uno.lenore sine ulla inlcrmis- 
sionc calamum retinerel; immo in iram conversus essel. si quis moleslus 
se laboranlem inlcrpellavissel. Adde quod lam verbis simplex eral ut 
salutaloribus se oblundi prolilcretur. Ul aulem rebus operilmsquc pri- 
vatis incumbebal, ila publicis rebus allcndebal. Nam nec rei milita ris, cum 
in Germania cquilalui pracfucril, nec rerum publicarum adminislran- 
darum. cum a \'espasiano Hispaniae procuralor crealus sit, fuit ignarus. 
Denique ila quielis impatiens eral, ul vel cenans vel lavans milita anno- 
larel. Num aulem si loi Romanorurn aequalium, semper in feriis 
ludisque demersorum, victum imilalus essel (quod re poluil, cum diviliis 
abundarel) centum sexaginla libros unus composuissel? 


Thème. 

420. Post senalus concilium, 

ubi Caesar Catiliuae socios integros servare tentavit, quae evenerint. 

Cicero concilium, ul verisimile videlur, prius dimillcre feslinavil. 
quam tribuni de Caesaris inlercessione aliquid cerli slaluerunl. — Equiles 
autem, qui cuslodiae praeerant, cum non exspeclavisscnl dum consul 
senalum misisscl, armalique curiam invasissenl, furens calerva, striclis 
gladiis, minas oribus emillenles, Caesarem cinxcrunl. Jam senalores, qui 
apud ilium sedebanl, discedebanl terrili. Ilaque i'orle nec magistralus 
dignilale nec sacerdolii venerandis insignibus essel servalus, nisi slrenui 
nonnulli viri, circa eum congregali, logarum quasi propugnaculum 
objecissent. Immo M. Curio eonsularis, quem omnes privalum Caesari 
infeslum novissenl 1 , ante pugiones praeceps sese immillcre Caesaremque 
corporc Iegere non dubilavil. Tune aliqui fidèles consulis satellites 
dicunlur illud Ciccroni proposuisse ul cum meluendo inimico libéra- 
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real; sed. eliantsi melu ne alrocissimae in ullionem vices rcddcreiilur 
non impeditus esscl, M. Tullius, vel in gravissinti adversarii persona, 
senalum vencralione prosequebalur. Quare, cuni innuisscl, el minax 
lurba disccssisseL, Caesar doinvim se recipere potuil, dum se manquant, 
quoad novorum consulum opéra cl consilio vecle et libère deliberarelur, 
in senalum rcditurum esse immodico lumore pronunlial. 

I. § iûô, 3*. 


GALLUS DISCENS 


•421. De Circo Maxiroo. 

Primo posl Christian nalum sacculo, longe alia plebs eral ac lïieral, 
slante rc pabliea. Fine cnim civilibus bcllis imposilo, inerlia marcescebat 
nec quic(|uam. ut forlibus Juvcnalis verbis ular, posluiabal nisi panem el 
circenses. Quorum ulrumque cum principes ei pracslarenl, ideo vel 
pessimi ex iis a plèbe sunt desiderati. Die quadain ludos in Circo 
Maxinto dalos Dontilius spectavil. Solus aulem erat, quod Quintilianus, 
cum tant averses ab islius ntodi oblcctamenlis esscl quant se esse Plinius 
in Litleris proliletur, dorni ma usera L. Ubi Dontilius ad Circum venit, qui 
in valle Murcia, inter Avenlinum el PalaLinum, silus erat, ingens jant 
liontinum mulliludo portas quibus acdificiunt adibalur sine inlermissione 
transibat. 

422. De Circo Maximo {sequitur). 

Ut printum in podio sedil, oeulos in ingonlem turbam ibi congrcgalant 
circumlulit. Ouamquam duccnla quinquaginta spectalorum milia Circus 
capiebat, lamen adeo mulliIncline refertûs erat ut quis diflicillime vacuum 
invenlurus Cuissot locum. Aliquamdiu spcctaculo a plebejis sibi oblalo 
Dontilius dcleclalus est. Alii enim, quo patienlius exspectarenl dum 
ccrtamen incipercl, panem, pernam vel aliquod pomum comcdebant, alii 
inter se appellalvant vel jocabanlur, alii denique lanla animalium quorum- 
dam voces sollerlia imilabantur ut.ipsa audirc credercs. Dcindc arenant 
consideravil, et spinant qua in duas partes divisa eral, et ex ulraque cjus 
parte mêlant quae curribus circumeunda eral. 


i‘23. De Circo Maximo {scquilur). 

Omnium liarum lerum contemplatione ita erat occupalus ul non 
animadverteretab eoqui proxime sedebal seappéllari. Tune is, ulanimuin 
cjus in se convcrteret, urnerum manu leviler letigil : « Fac ignoscas, 
inquil, si fallor. sed bine oriundus mihi non videris. Si peregre ipse 
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csscm. gauderem me.habere qui me atlmonerel. I.laque si recla eril mca 
opinio el si quid polero lejuvare, tibi praeslo ero, quolienscuinqiie me 
rogare libebil. ». Ouod eo libenlius accepil Domilius quod ipse, si ausus 
esset, cum eo sennonem insliluissel. Is aulem adulescenlem doeuil se 
M. Velleium C.rispum nomine esse, senalorem, divilem. iu Avenlino habilare 
et. purpureis favere. 

•Ml. Do Circo Maximo (sci/uitur). 

Ludorum enim speclalores in qualluor magnas faeliones, prasinorum. 
purpurcorum, eaerulcorum alborumque, eranl divisi. Ilaque, quamvis 
aequus cerlaminis judox esset, viclae parles cum conviens onerabant. 
Sive hi sive illi supcrabanl, Circus, poslquam speclaeulum linem habueral. 
maxime variis personabal clamoribus: quin etiam adeo acria speclalorum 
sludia eranl ul saepe rixas inler se conlraherenl. « Equomm quidem 
ecrlaminibus vcbemenlissimc sludeo, inquil Velleius. cl prandio polius 
caream quam uni non inlcrsim. Ilodic praeserlim abesse noluisscm : 
eontenlio enim acerriina eril. Meliercules! res aliter se habebunl quam 
in prioribus ludis quibus prasini palmnm reltulenml. Félix enim, propu- 
gnalor partium noslrarum, lune viclus esl, quod eral aeger. Scd par pari 
relalurus esl. Hui! Aperiunlur carcerum januae. Allendamus animos : 
eerlamen jam ineipiel. • 

■Ma. De certamine. 

Siniui ac primus in arenam currus prodiil. ex omnibus subselliis olamor 
orlus, omnesque speclalores, in primis Velleius, clamanles el geslus 
agentes consurrcxcrunl, lamquam insani subito essent lacli. Domilius 
vero, elsi suoruni ipsius civium ardorem cognosecbal, laulam nndtiludinis 
eoncilalionem mira lus esl. Interca currus in arena l'erebaulur laulumque 
pulvcrem movcbanlul nonnumquam dislingui ncquirenl Noviens aemuli 
agilalorcs sollerlia.el callidilatc ila cerlaverunl ul 1er prasini cl purpurei, 
bis caerulei. seniel albi supcrarcnl. Supcreral ullimum eerlamen quo 
inler prasinos purpureosque diseeplandum eral. Félix, purpurcorum, el 
Diocles, prasinorum propugnalor, eo cerlamine inler se conlendebant. 
Ouos inaudilus clamor inlranlcs cum salulasscl, subilo silentium fuit. 
Equi, vocibus el verberibus agilalorum concilali, poslquam sex spalia sic 
conCecerunl, ubi ullimum sunl ingressi, mullo majores eliam clamores 
redinlegrari, prasini el purpurei suum quisque aurigam hortalionibus 
slimulare. Velleius lam vchemcnlcr clamilaverat ul vox cum deficerel. 
Tandem Félix vieil, el Velleius ila animi molu fraclus eral ut vix 
murmurare posset : « Médius fidius! Pulclicrriinus cerle tolius vilac 
hic esl dics! » 



CHAPITRE IX 


PROPOSITIONS RELATIVES 


I. A L'INDICATIF 

Exeiicici: 42G. 

I. Ce fui un grand homme celui qui fixa par les signes de quelques 
lettres les sons qui semblaient en nombre infini. — ‘2. Il est fâcheux d’in¬ 
jurier des gens bienveillants, quels qu’ils soient. — 5. Celui qui sera par¬ 
venu à la vertu, de quelque pays qu'il soil, aura notre sympathie. — 
4. Quand on façonne des visages divins avec l’or ou l’ivoire, on ne fait 
pas les dieux; on les fait, quand on les vénère. — 5. Les villes aussi, 
comme le reste, ont les plus humbles origines; ensuite ceux que leurs 
mérites et les dieux aidèrent acquirent de grandes ressources et un grand 
nom. — <i. Il existe deux catégories de gens : les uns, ignorants et frustes, 
mettent toujours l'intérêt avant le bien ; les autres, cultivés, mettent tou¬ 
jours l’honneur avant tout. — 7. L’homme utile à l’Etal n’est pas seule¬ 
ment celui qui défend les accusés, qui donne son avis sur la paix ou la 
guerre, mais celui qui conseille la jeunesse, qui, en un temps où les bons 
principes sont si rares, forme les âmes à la vertu, qui réfrène et arrête la 
course à l’argent cl au luxe. — 8. On ne voyait pas jadis ce mépris des 
lois qui caractérise notre siècle. — 9. Épicure ne fut pas assez affiné par 
les arts dont les disciples prennent le nom d’esprits cultivés. — 10. Reste 
fidèle à les amis toujours cl quelle que soil leur fortune. — H. Que ceux 
qui vont être au gouvernement retiennent ce principe de Platon : dans 
toutes leurs actions, songer à l’intérêt général, sans penser au leur. — 
12. Quels que soient les besoins de ton ami, sois à sa disposition. — 
45. Tous ceux que l’immoralité ou le crime avaient chassés de chez eux, 
affluèrent dans Rome. — 14. Espérons ce que nous désirons : mais suppor¬ 
tons ce qui sera arrivé. — là. En ce temps-là, presque tous ceux qui 
n’avaient pas vécu hors de cette ville, et qui n’avaient pas pris chez eux 
quelque teinte de barbarie, parlaient correctement. 
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lïxiiucir.i-: 427. 

I. Qui in prospcris rebus adverses res limenl, sapienlcr cogitant el ab 
illis inopinalis casibus luli sunl, quibus toi imprudentes frangunlur. — 
2. Oui legem unam evertil, cèleras lollil. — â. 111e magnus el nobilis esl 
qui, more magnac lêrae, calulos lçilranles imperlurbalus audit. — 4. Quo 
tu ibis, el ego ibo; ubi lu manebis, el ego manebo. — a. Oua vcncrat, 
consul rediil; el ubicumque morabalur, incolae illi gralulalum concur- 
sabanl el mililibus ciboria vinumque afl'erebanl. — (i. Oualescumquc eslis. 
o exlcrni homines, el undccumqtie venitis. salvcle : hospiles cnim noslros 
a Jovc missos habemus. — 7. Oui nui lia ilinera coiifceil, is limita didicil, 
ul illis, qui numquam suo vico exierinl, ulilia praeccpla praebere possit. 
— 8. Oui prudcnlcr non plura loquilur, euni audinms libenler. — Ù. Ubi¬ 
cumque lcrrarum versa lur. quocumque se conferl, noxium conscienlia 
scquilur. — 10. Quamcumque in parlem res vcrlerunl, quac mine incerlac 
sunl, animo ne cccidcris. — 11. Cetcroruin vilia, quanlulacumquc sunl, 
cernimus; noslra aulem, quanlacumque sunl, non ccrnimns.— 12. Nemini 
conlingerc polcsl quicquid cupit ; sed rebus, quas non liabes. aequo animo 
carere el eis, quac oHcrunlur. jucunde frui pôles. — lé. Themislocli eral 
singularis memoria : nam quicquid auclieral, quicquid viderai, in illius 
animo fixum manebal. — 14. Isle, quem amicum nobis judicabamus, quo- 
cum simplicissime eolloquebamur, vafer révéra oral, cujus simulalionis 
nulla eral nobis suspicio. — la. Ouos mulliludo tantum mira lur. ii non 
semper sunl miratione digni. 


Exicncicc 428. 

I. Chacun doit, se contenter du lemps qui lui esl donne pour vivre. — 
2. Celui qui, en ce monde, n’a rien de plus agréable que la vie, ne peut 
vivre avec la verlu. — é. Dans la vie privée, tous ceux qui administraient 
leurs biens sans bonne foi ou sans soin, en songeant à leur inlérèl ou à 
leur bien-être, passaient, aux yeux de nos ancêtres, pour entièrement dés¬ 
honorés. — 4. Quand un homme ferme scs oreilles ù la vérité au point de 
ne pouvoir l’en tendre dé la bouche d’un ami, il faut désespérer de son 
salul. — 5. Quand on a perdu des amis à qui l’on était uni par la sympa¬ 
thie el l’échange de bons offices, il faut en porter le deuil sinon sans peine, 
du moins avec courage. — G. Quelque changcmcnl qui survienne dans la 
moralité des grands, le même changement suivra chez le peuple.- — 
7. Tous les talents de Lentulus, si grands qu’ils fussent, furent uniquement 
dus a la culture littéraire,. — 8. TouL ce qu'il faudra obtenir du général 
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louchant la situation, étant donné la bonté de César, il te sera très aisé, 
de l'obtenir personnellement de lui. — 9. L’aïeul avait relevé les murs en 
prenant sur le butin ennemi ; le pcLil-fils a été obligé de les réparer sur sa 
fortune personnelle. — 10. Certains donateurs font tort 5 leurs proches : 
ils font passer en des mains étrangères les sommes qu’il est plus légitime 
de remettre ou de laisser à ceux-là. — II. Les appétits qui se donnent 
libre carrière sortent .incontestablement des bornes et de la mesure. — 
12. Les choses vont mal, quand on essaie d’obtenir par l’argent ce qui doit 
être fait par conscience. — 15; C’est agir en sages que de réprimander 
surtout la jeunesse, pour qu’elle ail la volonté d’acquérir, à l’heure de la 
pleine maturité, les moyens qui peuvent assurer toute vertu. — 14: Que 
chacun s’exerce dans l’art qu’il connaît. — 15. Que chacun travaille parti¬ 
culièrement dans le sens de sa vocation 1 . — 16. On s’empressait d’abuser 
sans pudeur des richesses qu’on pouvait garder honnêtement. —17. Crois- 
tu que ton frère ait des sentiments que nul ne professe à ton égard? 

I. Exemple d'une traduction exacte par équivalence. _ 

Exercice 429. 

I. Les hommes sont mieux instruits par les exemples : çes derniers ont 
cela de bon, qu'ils prouvent la possibilité de réaliser ce qu’ils recom¬ 
mandent. — 2. Epaminondas eut pour maître -de philosophie Lysis de 
Tarenle; il lui fut iorl attaché : jeune'pourtant, il préférait la compagnie 
d’un vieillard grave cl sévère à celle de ses camarades. —5. La cité soull'rc 
de deux vices contraires, la cupidité cl le goût du luxe : ces deux fléaux 
ont ruiné tous les grands empires. — 4. On reconnaît aisément, et dans le 
bon sens, les jeunes gens qui se sont attachés à de grands et sages esprits : 
en les fréquentant, ils donnent au publicTidéc qu’ils ressembleront à ceux 
qu’ils ont pris personnellement pour 'modèles. — 5. Tous les peuples 
antiques obéirent jadis à des rois : ce genre de pouvoir était d’abord 
confié aux plus justes cl aux plus sages. — G. Alexandre ne fil pas lucr 
Callisthène, mais il le fil torturer : un repentir tardif suivit cette cruauté. 
— 7. On dit que Protagoras, dans sa jeunesse, pour gagner sa vie, se fit 
porteur de fardeaux : nous appelons en latin bajuli (portefaix) les gens de 
celte sorte. — 8. Les livres de Xénophon sont fort utiles. Lisez-les, je 
vous en prie, attentivement. — 9. La raison nous apprend qu/il y a des 
dieux. Ce principe admis, il faut reconnaître que le monde est gouverné 
par leur volonté. — 10. Les plus vaillants d’entre eux sont’lés Belges, 
parce qu’ils sont les plus voisins des Germains, avec qui ils sont cons¬ 
tamment en guerre. C’est pour celle raison que les Helvètes aussi l’em¬ 
portent en courage sur les autres Gaulois. 
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Version. 

430. Les enfants gâtés. 

Ne giUons-nous pas nous-mêmes le caractère de nos enfants? Dès le ber¬ 
ceau nous les amollissons par nos gâteries : nous leur évitons les moindres 
soucis et les moindres efforts. Ont-ils le plus léger rhume de cerveau, une 
indigestion de gâteaux, un petit accès de lièvre? Grand’mère, grand-père 
et tantes en chœur appellent le médecin..Kl le médecin lui-même fait le 
jeu de l'indolence naturelle des enfants : il prescrit, volontiers un travail 
modéré, de longues' vacances : ainsi, pour échapper aux maladies, les 
écoliers fuient la peine et l’étude! N’en avez-vous pas vu qui ne peuvent 
même pas porter leurs livres jusqu'en classe, mais les contient à des 
domestiques? Alors comment ces petits si délicats supporteront-ils les 
longues marches et les dures fatigues que le service militaire leur impo¬ 
sera un jour? Comment supporteront-ils la vie? Aujourd'hui, ils ne sont ni 
solides, ni studieux; pis encore, ils ne sont pas heureux : demain, ils ne 
seront pas des hommes. 


II. AU SUBJONCTIF 

Exercice 431. 

1. Pratiquons une libéralité qui serve à nos amis, sans nuire à personne. 

— 2. G’est le devoir d’un jeune homme de respecter ses aînés et de choi¬ 
sir parmi eux des guides pour s’appuyer sur leurs conseils et leur autorité. 

— 5. Nous ne donnons pas aux enfants pleine licence pour jouer, mais une 
liberté qui ne soit pas étrangère à l'honnêteté. — 4. Ni les armées ni les 
trésors ne sont les remparts des rois : ce sont les amis, et ils sont tels 
qu’on ne peut ni les contraindre par les armes ni les gagner à prix d’or ; 
le dévouement, la sincérité seuls les assurent. — 5. Nous n’avons pas 
besoin d’un ami dont nous puissions contester les sentiments. — 6. La 
terre peut nous manquer, pour y vivre, mais non pour y mourir. — 7. (Jui 
peut-être assez ennemi de la vérité, assez insensé, pour affirmer que tout 
ce que nous voyons n’est pas réglé par la volonté et la puissance des dieux 
immortels? — 8. Le roi Philippe donna à son fils Alexandre Aristote 
comme précepteur, pour lui enseigner la morale cl l’éloquence. —9. Bien 
rares sont les époques heureuses où il est permis de penser tout ce qu’on 
veut et de dire tout ce qu’on pense. — 10. 11 n’csl pas de joie qui ne soit 
avivée par les lettres; pas de tristesse qui. ne soit allégée par elles. — 
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II. Philippe déclarait que toute forteresse clail à prendre, pourvu qu’on 
pût y faire mouler un hue chargé d’or. 

Exercice 452. 

I. Il faut louer la fidélité et ton cœur, puisque tu aimes un ami môme 
après sa morl. — 2. On peut sans doute à bon droit louer ma volonté de 
n’avoir pas laissé exposer des citoyens à des esclaves armés. — 5. J’ai 
toujours considéré comme supérieure la philosophie capable de traiter les 
plus hautes questions avec abondance et charme. — 4; J’approuve Sylla, 
pour avoir enlevé aux tribuns de la plèbe les moyens de violence, et leur 
avoir laissé les moyens do secours. — 5. Quel malheur que je n’aie pas^ 
été là! — 6. LU mauvais orateur pensait avoir été pathétique dans sa péro¬ 
raison: il demandait à (’.alulus son avis et s’il n’avait pas ému la pitié : 

« Grande pitié, répondit Calulus; je ne crois pas qu’il y ait un cœur assez 
dur pour n'avoir pas trouvé ton discours pitoyable ». —7. L’éclat du soleil 
est plus brillant que celui d'aucun loyer, puisqu’il répand ses rayons à 
l’infini sur l'immensité du monde. —8. Nul n’a l’Ame assez grossière pour 
u’èlre pas sensible, sinon à l’honneur, du moins à l’outrage cl à l’infamie. 
— il. Comme lonl le train de la vie humaine devait s’organiser, non dans 
des lieux sauvages et en plein air, comme font les bêtes, mais au loyer 
et sous un toit, il devint nécessaire qu’un des époux vécût dehors, sous 
le ciel, pour acquérir par son travail et son activité les objets néces¬ 
saires; et que l’autre restât à l’intérieur pour garder les provisions et 
accomplir tous les travaux de nature domestique. 

Exercice 455. 

I. Rerum naluram mim potes non admirari, quae lot varia gignal et 
perpeluo nobis splcndidissima spcelacula renovet? — 2. Cum Lacedae- 
monii Alhcnarum muros retici audicrunl, legalos miseront qui rem vela- 
rcul Alhcniensibusquc novum hélium minarenlur. — 5. Iluic imperalori 
liderc vobis liecl. qui lot juin viclorias reltulerit, qui prudentiam cum 
rerum usu eonjungat. — 4. Ulysses, utpolequi lot regioucscmensus cssel 
lotquc pericula adiisscl, audienlcs, dum itinerum casus enarrat, admira- 
tione afficiebal. —5. Isti barbari, qlii deos sibi vencrationi esse praedi- 
carent, noslrorum pulcherrima lempla dcleverunt; nos aulcni, quibus 
ulciscendi jus essel, corum aedificia domosque integra servavimus. — 
ti. lloralius poetis praccipiebal ut sincero amico ulerenlur qui sibi vera 
de scriplis libéré expromerct viliaque indicarcl; rursus et Bohicus : « Qui 
libi praeccpta, ajebat, non qui laudes iinperliat, dilige ». — 7. Eum le non 
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censeo esse, qui Jovis fuir»en in Elna nionle fabrication esse credas. — 
8. Non is suin qui scripla quibus animi nosLri a rcligiono removeanlur. 
diligam. — U. li quidem non sunnis qui nihil veri esse senliannis, sed ii 
tamen sumus qui vcruni a l'also dijudicennis. — 10. Mira fuil diligenlia 
Caninius, qui per lolum eonsulalus spatium non dormicrit. 


Thème. 


4.~i. De insigni quodam amicitiae exemplo. 

ls est verus amieus qui sui ipsius, ad observanda amici coinmoda, obli- 
viscalur, immo vilain ipsam ad ejus salulem euslodiendam in discrimeu 
adducal. Sic cum Tlioas rex cuslodes misit, qui Oreslcm inlerliccrcnl., 
Pvlades qui lamen, sijentio usus. niorlem ell'iigcrc posscl, se cum socio 
mori velle professas esl. « Eum, inquil, non descram, qui sit calamilosus. • 
Itaque aiuborum illoruin adulescenlium memoriam hisloria relinet, qui, 
honeslissimo lidei exemplo edilo, veram amiciliam non iuane nomen esse 
probaverini. Al quant paucos lam generosos reperias, qui amorcm sui, 
hominibus nuinquam non innatum, pari lcr ncglegant ! 


Exeiicice 455. 

I. Je ne suis pas indigne que vous me fassiez pari de vos lumières.— 
2. J’ai entrepris une œuvre bien lourde peul-êlrc el dangereuse pour moi: 
elle mérile pourtant que j’y applique toute l'énergie de mon âge et de ma 
volonté. — 5. Les juges discutaient entre eux pour savoir quel elirtliment 
méritait Socrate : « D’après ma conduite, dit-il, je me juge digne d’être 
nourri aux frais de l’Etat, au Prylanéc *. Tel était l’honneur réservé aux 
serviteurs éminents de l’Etal.—4. Celui qui obéit avec docilité paraîtdigne 
de commander un jour. — 5. Certains trouvaient tant de plaisir aux jeux 
des gladiateurs qu’ils semblaient, au cirque, ivres d’une folle volupté. — 
(!. Il y a bien des gens qui trouvent sans valeur ce que certains admirent. 
— 7. Tel se croit plus redevable envers celui qui assure sa vie, qu’envers 
celui qui assure son honneur. — 8. Quel est celui qui ne trouve pas déplai¬ 
sante une jeunesse libertine et effrontée? — 0. Est-il une cachette où 
n’entre la peur de la mort?— 10. 11 n’est rien qui diminue la valeur de 
l’éloge comme de vanter sans cesse scs propres succès. — I I. Il n’est 
point de mortel qui soit inaccessible à la douleur et à la maladie. — 12. Il 
n’est pas d’ouvrage de la main des hommes qui ne doive être un jour usé 
cl détruit parle temps. — i.ï, Dans^tous les siècles on a trouvé moins de 
gens capables de vaincre leurs passions que l’ennemi. 
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Exercice 456. 

1. Prodilorcs digni sunlinquos omissa omni misericorclia saeviatur, quod 
palriae ruinam moliunlur. —2. Cum civis dignus eral Alhenis cui prae- 
mium publiée Iribuerelur, ilium aurea corona cives ornare solebanl. — 
5. Num censés Cinnam dignum l'uisse cui Àuguslus ignosceret? — 4. Cice- 
ronemadversarii nimiaseveritaleusum esse judicaverunl : al nonne Catilina 
ejusque socii digni eranl in quos acerbissime animadverlerelur. qui rempu- 
blicam everlendain animo medilarenlur? — 5. Soli digni sunl quibus 
ignoscalur, quos ila peccalorum paenilel ul ad corrigenda commissa 
inlenti sinl. — f>. Scipio rebcllanlibus mililibus dicebat : « Cum digni 
sitis ornnes in quos gravissimas poenasadhibeam, eos polissimum indignos 
censeo qui moliius Iraclenlur, qui celeris in socielatem impulsis primas 
sedilionis parles egerunl : ii prol'eclo digni sunl in quos quicquid lex 
acerbissime jubel plane exerceatur ». — 7. Quotiens miles Sparlanus 
clipeum perdideral, jam indignus videbalur qui in civium numéro habe- 
relur. — 6. lslius modi scelerali homines digni sunl quorum le minime 
misercal. — '■). Homani, lanla virtule conslanliaque usi digni salie fueranl, 
ut Cartbago (andem vincerelur. — 10. Exceplo hotnine, nullum est animal 
quod aliquam Dei noliliam habeal. — II. Nullus esl dolor quem mollitum 
aelas non minuàl.. — 12. Nullum umquam Alexander Magnus hoslem 
aggressus esl, quem non vinceret; nullam obsedit urbem, quam non 
caperet; nullam regionem adiil quam non subigerel. — 15. Quis esl qui 
puero, deliela ullro profilenli, libenler non ignoscal? Allamen sunl qui 
tum eliam rigidam severilalem affectent, quasi pueriliam disciplina exco- 
lanl. — 14. Eorlc plures facilius reperias qui morli se ultro olîeranl 
quam qui dolorem patienter lolerare possint. — 15. Quid igilur habes cur 
nunc de pau|»crlale queraris, qui opes a majoribus quaesilas slulte effu- 
deris? — 10. Esl ubi vel l'ortissimus vir formidinc aliqua commovealur. — 
17. Ouid esl causae cur ego, semel ab islo deceplus, eidem jam confidere 
possim? 


RÉCAPITULATION DES PROPOSITIONS RELATIVES 

Version. 

457. Mort du poète Philémon. 

Philémon, célèbre poêle comique, lisait un jour en public les fragments 
d'une pièce qu’il venait de conlposer. 11 en était au troisième acle, el au 
moment pathétique, quand une pluie soudaine obligea de renvoyer l'assis- 
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lance el de remettre la lecture commencée; Philémon devait pourtant, à 
la demande générale, achever, sans interruption, le lendemain. Le jour 
suivant donc, une foule très empressée accourt, chacun s’installe en 
face et le plus près possible de la place du poète. Cependant le temps 
passe el Philémon ne vient pas au rendez-vous; certains protestent 
contre le retardataire; la plupart l’excusent. Mais on se lasse d’être 
assis el Philémon 11 e parait toujours pas; alors on envoie îles émissaires 
de bonne volonté chercher le poète : ils le trouvent mort sur son lit. 
Philémon était accoudé sur sa couche, dans l'altitude de la méditation; 
sa main serrait encore le rouleau et scs yeux demeuraient fixés sur le 
livre qu’il tenait droit; mais lame était partie, le poète 11 e songeait plus 
au livre el n’avait plus souci du public. Les envoyés s’arrêtèrent un instant 
sur le seuil, émus d’un événement si brusque, émerveillés d’une si belle 
mort. Puis ils retournèrent à l’assemblée el lui annoncèrent que le poète 
Philémon, celui qu’on attendait pour entendre au théâtre la fin de la 
comédie imaginaire, avait déjà dans sa demeure consommé la véritable 
comédie. 

Apulée, Florûk’s, 111, H>. 


■ Version. 

438. Lee Romains cernés par les Éburons. 

C’est alors seulement que Tilurius, qui n’avait pris aucune précaution, 
saisi d'affolement se mil à courir en tous sens et à placer ses cohortes; 
encore le faisait-il sans le moindre sang-froid, et comme si tout était 
désespéré, ainsi qu’il arrive d’ordinaire à ceux qui sont réduits à prendre 
une décision en pleine crise. Colla, au contraire, était un homme qui avait 
envisagé la possibilité de telles surprises en cours de route, et pour celte 
raison, n’avait pas poussé au départ, maintenant il se prodiguait pour le 
salut commun, appelant, exhortant les soldats comme un chef, et se 
battant comme un soldat. Mais la longueur de la colonne gênait pour se 
porter personnellement sur tous les points et pour voir les mesures à 
prendre à chaque place. Les deux chefs firent donner le signal de laisser 
les bagages et de se former en carré. En une telle conjoncture, cette dis¬ 
position n’est pas mauvaise, mais elle tourna mal : elle rendit nos soldats 
moins confiants, el les ennemis plus ardents au combat, parce qu’elle 
semblait l’effet d’une crainte et d’un désespoir extrêmes. De plus, ce qui 
devait arriver'arriva : les soldats rompirent les rangs, chacun courant 
chercher et prendre dans les bagages ce qu’il avait de plus précieux : ce 
n’étaient que cris et larmes de tous côtés. 

César, Guerre des Gaules, V, 55. 
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Version. 

449. Les débris de l’armée de Cannes, relégués en Sicile, se plaignent 
des rigueurs dont ils sont l'objet. 

Poul-on accuser l’armée de Cannes d’avoir pris la fuite ou d’avoir eu 
peur, quand plus de cinquante mille hommes sont tombés surplace, quand 
le consul ne s’est échappé qu’avec soixante-dix cavaliers, quand il ne reste 
tles combattants que ceux que l’ennemi, las de tuer, a laissés? Nous 
sommes dans une condition pire que ne le furent les prisonniers du temps 
de nos pères. On se bornait alors à changer leurs armes, Leur rang dans le 
combat, la place de leur tente dans le camp; encore suffisait-il d'un seul 
service rendu à la République, d’un seul succès devant l’ennemi, pour 
qu’on leur restituât leur ancienne situation; nul ne fut relégué en exil, nul 
ne se vit enlever l’espoir d’obtenir sa retraite; enfin on leur donna un 
ennemi à combattre, c'est-à-dire le moyen d’en finir ou avec la vie ou avec 
la honte. Mais nous à qui l’on ne peut faire qu’un reproche, c’est d’avoir 
eu le tort de conserver, à Rome quelques soldats de l’armée de Cannes, 
non seulement nous voilà relégués loin de la patrie et de l’Italie, mais loin 
de l’ennemi, dans un exil où nous allons vieillir sans espoir, sansoccasion 
d’clfacer notre ignominie, d’apaiser la colère de nos concitoyens, ni enfin 
de bien mourir. 

Tite Live, XII, XXVI, vi. 

Version. 

440. Exemple de courage. 

Un Lacédémonien, dont l’histoire n’a même pas enregistré le nom, montra 
pour la mort un souverain mépris : condamné par les éphorcs, on le 
conduisait au supplice; il gardait un air joyeux et riant : « Méprises-tu 
donc les lois de Lycurgue? » lui dit un de ses ennemis. — « Au contraire, 
répondit l’homme, je lui sais un gré infini de m’avoir condamné à une 
peine que je puis acquitter sans emprunt ni dette. » Quel homme digne 
de Sparte! Le condamné qui montra une telle grandeur d’àme devait être 
innocent. Notre cité a produit de tels héros en nombre incalculable. Mais 
pourquoi citer des généraux et des personnages de premier rang? Caton 
n'écril-il pas que des légions entières partirent souvent avec enthousiasme 
vers telle position d’où elles pensaient ne pas- revenir? C’est avec un égal 
courage que les Lacédémoniens succombèrent aux Thermopyles ; et c’est 
pour eux que Simonide a composé ces vers : 

« Dis, voyageur, à Sparte que tu nous as vus ici tombés 
« Pour obéir aux saintes lois de la patrie. » 
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Un Perse de l’armée ennemie avait dit par fanfaronnade à l’un d’eux 
dans un entretien : « Vous ne verrez pas le soleil à cause du nombre de 
nos traits et de nos flèches >. » — « Alors nous combattrons à l’ombre •, 
repartit le Lacédémonien. Mais c’étaient là des hommes, dont je rappelle 
l’exemple : que dire donc de la femme de Sparte? Hile avait envoyé son 
fils au combat et venait d’apprendre sa mort: « .le l’avais enfanté, dit-elle, 
pour qu’il fût homme à mourir sans hésiter pour sa patrie ». HL Théodore 
de Cyrène, philosophe assez connu, ne mérilc-l-il pas notre admiration? Le 
roi Lysimaque le menaçait de la croix : « Garde, je l’en prie, répondit-il, 
les menaces horribles pour les courtisans : qu’importe à Théodore de 
pourrir à terre ou en l’air? » 

Cicéhon, Tusculo.ncs, I. 42. 

Thème. 

441. De Germaois et Varo. 

Germanos, quos Yarus subaclos exislimabal, cl iilos benignus Drusus 
moderalioni assueveral, quali nondum eranl usi, pudere coepil olii, cujus 
jamdudum eos laedere videbalur. Ea aulem tune fide cl lemerilalc Yarus 
fuit, ut inde Romana dominalione, cujus gravius jugum sentirent, sese 
eximendi consilium ab illis excogilatum augerelur. llaque illi populi a 
Druso obsequium servarc coacli, quem 1 non fugerel quibus rationibus, ut 
ainore benevolenliaque dignus fieret, praefecto opus essel, graviore 
Yari severitate ad rebellioncm sunt impulsi. Gumautem umisc principibus 
Germanis, a quo conjuratio détecta est, Varo cui periculo essel obnoxius 
nunliavissel eumque ut suae saluti consulerel essel horlatus. Romanus 
praefeclus sua haud quaquam referre judicavil monilionibus illis aurem 
praebere. Cujus rci eum paenitere debuit; nam Germani, a quibus cl ipse 
interfeclus est, legiones 1res trucidaverunl, quibus quidem amissis 
Augustus vehementissime doluit, quas paulo majore prudentia usus ille 
servare poterat. 

1 =■ étant donne que, § iôô, 2". 

Thème. 

442. De corporis exercitationibus. 

Non jam recte de corporis exercitationibus opïnamur : quibus si quis 
nunc nimiam curam inlendil, eum ideo conlemnendum habemus, quia 
illarum exercitationum pleraeque ad nihil aliud pertinent nisi ut homines 
delectent; apud antiquos aulem eaedem omnes, vel ipsa saltalio, militari 
arte conlinebanlur. Immo noslra aetate evenit ut, quicumque in armis, 
quibus mililiae utimur, tractandis sollertius dexler videatur', is ridiculus 



DELATIVES. 


261 


habcri soient; quia. ex quo singularium cerlaminum mos invaluit, 
rixosorum vel limidorum hominum scienlia cxislimala est gladii ars 
ludicra. Itaque qui llomerum repreheudunt, a quo in forlissimis viris 
quicquid ad corporis vim, sollerliam vel celerilalem perliiïet adornelur. 
illis et Salluslius valde ridiculus pulandus sil, qui Pompejum laudet quod 
la ni bcne currere, salire, umeris onera gcslarc, quam qui Lune oplime 5 , 
solilus sil. 

I. Subjonctif d'attraction modale, S i65. 

i. S 500. 


Thème. • 

443. De Ciceronis morte. 

Quicquid illc in vila ignavi pracslitil, morte compensarc videtur. 
Magna enim res esl, ut in illo viro, qui minime cum Calonc aemularclur, 
quod in horrondo illo discrimine tam constanler egil : nam quo naturn 
fuit Limidior, eo majore, dum tam promplus ad moriendum apparet, 
miralionc niovcor. Raque cum, res ab illo aclas cvolvcnü milii venil in 
-menlem incertum Imminent et anitno deficienlem reprehendere, lune 
illius inlcriluin reputo, mihique ilium, qualem Plularchus reelissime 
depinxil, vidcrc videor « barba scilicet capillisquc squalidum, vultu 
defessuni. sinislra manu, quem quidem gestum adhibere solebat, menlo 
suntplo, percussores reelis oculis intuentem » : jam cerle severum esse me 
piget. Quamquam liaud unum illi vitium, at honcslissimus vir fuit, quem 
Auguslus ipso, cum forte sincerilati conscienliùeque cederel, palriae 
amanlissimum fuisse praedicavil. Quod si quando .nimis flucluahs 
mollisque visus csl, semper quam aequitalis et juris causant censebal ad 
exlremum défendit; cui in aeLernum devictac, ullimum illud, quod a 
propugnaloribus ea vindicabal, ofücium praebuil, nempe ut cam sua 
morte honcslarel. 


GALLUS DISCENS 


444. De ludls amphitheatri. 

.Ilaud ila mullo posl, Domitius amphitheatri ludos spectatum iit, non 
quod cruenliorum spectaculorum studio teneretur, sed quia omnia Romae 
oblcclamenta cognoscere volebal. « Quamvis sim cupidus lui comitandi 
quocumque is, inquil Quinlilianus, non is sum qui gladiatorum istas tru- 
cidaliones ferre neque ullam e saevis isLis sallationibus vel commenticiis 
navium pugnis deleclationem caperc possim. Non equidem tuum videndi 
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siudium vilupero, imino inlellego. M. Pelilius Pulchcr, discipulus meus, 
quem nosti, cornes libi eril : is enim esl quem lalia juvenl! » Adulcsccns 
igitur ulerque in Colisaeum conlenderunl, quocl quindecim nnnis anle, 
anno octogcsimo posl Chrislum natum, Titus princcps dicaveral. 
Immcnsum eral amphilhealrum, quod ocloginla septem spcctalorum 
sedenlium, viginli atilem slanlium milia caperet. Pracmiseral Pelilius 
duos servos qui cerla subsellia occuparent, ideoque ambo amici noslri 
lune ipsum cum ludi ineeperunl, advcnlavcrc. 


445. De ludis amphitheatri (sequilur). 

Quinquaginla gladialorum paria arma inter se conlulerunL : inter quos 
plerique servi eranl, sed nonnulli eliam liberi, qui gladialores eranl facli, 
quantacumque quaestus eranl pericula, quia magna ex eo lucra 
percipiebant. Die ilia saevissimam plebs se pracbcbal. Nam, quoliens- 
cumque gladiator cadebat et is qui eum viceral adslantes oculis inlerro- 
gabat quid sibi l'aciendum essel, omnes fere, pollice verso, morte victum 
damnabant. Eranl quoque qui eum probris onerarcnl. Deinde besliarii, 
hasla solum armali, adversus panlheras, leoncs ursosque pugnaverunl. 
Tum acta est fabula, qua Hercules in monte Oela igné cremalus induce- 
batur : homo quidam capile damnalus, dei partes agebat, dolcntisqùe 
ejulatus laetitia plcbeculae movebalur. Dcnique inarcna,quae subito aqua 
submersa erat, duae naves, capile damnalis ipsae quoque rel'erlae. inter 
se ita conlenderunl ut aqua inox sanguine inficerclur. 


440. De ludis amphitheatri (sequilur). 

Pelilius,qui iisdem rebus, quibus Romani, studerct, maximum laetiliam 
prae se ferre numquam desieral. Domitium contra cilo paeniluerat quod 
venisset silentiumque maeslum per lolum spectaculum tenuil. Dum 
revertunlur, Pelilius ex eo sciscilalus esl : « Quid tandem adeo lrigidus 
manebas? An, sicut ii, qui Senecae similes sunl, « mera ista hoinicidia » 
vitupéras? » — « Non equidem dignus sum », inquil Domilius, « quem 
cum Seneca conféras. Faleor vero me idem quod ille de spcctaeulis islis 
senti rç. ». — « Vah! omnis ista colluvio, quae slragi objecta est, dignane 
est cujus quemquam misereal? Tarn scelesti eranl ut sic périrent. » %— 
« Homines eranl. Digni eranl, ut opinor, qui supplicio afficercnlur, sed 
mors eorum lurbae sanguinis avidae speclaculo esse non debuil. » 
Pelilius vero, qui diulius id disputare nollel; alia de re loqui occepil. 



CHAPITRE X 


PROPOSITION PARTICIPE 


Exercice 447. 

I. Ce qui ne contribua pas peu à honorer le consulat de Cicéron, ce fut, 
celte année-là même, la naissance du divin Auguste. — 2. On doit res¬ 
sentir plus de douleur de la perte des citoyens que de joie de la déroule 
des ennemis. — 5. L’assassinat de César semblait aux uns la plus abomi¬ 
nable, aux nulies la plus belle des actions. — 4. Lentulus s’honora par sa 
résignation à la pauvreté. — à. Ouinctius Flaminius vint en qualité d’am¬ 
bassadeur auprès de Prusias, devenu suspect aux Romains pour avoir 
accueilli Hannibnl après la fuite d’Anliochus et avoir déclaré la guerre à 
Eumène. — C>. Un barbare, furieux de la mort de son maître, tué par 
llasdrubal. l’égorgea. — 7. I.a vue des murs de Naples détourna Ilannibal 
de l’assiéger. — 8. Un des chevaux blancs qui traînaient le char de Cÿrus 
fut emporté par les eaux : cet accident émut vivement le roi. — 9. Mon 
ancienne défense de la République nous avait concilié leur bienveillance-. 
— 10. Xanlhippe disait qu’elle avait toujours vu Socrate sortir ou rentrer 
avec le même visage. — 11. J’entends Socrate déclarer que, pour manger 
et boire, l’assaisonnement c’est la faim et la soif. — 12. Timoléon perdit 
la vue : il porta ce malheur avec constance, sans que nul l’entendît se 
plaindre. — 15. Nous avons vu à Lacédémone des troupes de jeunes gens 
se battre, avec une ardeur incroyable, à coups de poings, de pieds et 
d’ongles. — 14. Brulus, dans son ouvrage sur la vertu, déclare avoir vu 
à Milylène M. Mareellus exilé; il l’avait vu vivre de la-vie humainement la 
plus heureuse el plus épris que jamais d’idéal. 

Exercice 448. 

1. Subacla annis Africa Scipioni nomen Africano dédit. — 2. Propler 
raplam llclenam, Graeci Trojanis bellum indixerunt; sed iralus Achilles 
diu causa luit cur Trojani vincerenl. — 5. Ut proeliorum pericula forliler 
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adila laudi suai militibus, sic Lealulo beae lolcrala paupcrlas haml 
miaori laudi fuit. —4. Cum Galli Romanos incensis nonnullis acdibus ad 
dedilionem impulsum iri sibi fingerenl, Romanis longe pracslanlissimam 
conslanliam addebal sperata Victoria cl cxplorata calamilas. —5. Pale- 
facla melalla, invenlus sermo el musica hominum vilain dulciorcm l'eli- 
cioremque elTecerunl. — 6. Hujus imperaloris cum relalae pristinae 
victoriae superbiam auxeranl, lum celerorum imperalôrum aperlius 
declaralus conlemplus omnium abeoanimos avertit. — 7. Diligenler lecli 
anliqui scriplores hujus adulcscenlis mentem ornaveranl, quem jam nuga- 
toria opéra non juvarent. — 8. Tanla eioquentia laudalus princeps Condacus 
audienlium animos vehemenler commovil, qui non solum morlui bellicas 
virlulcs sed eliam exquisilam bencvolenliam recordarenlur. — 9. Laelanli 
animo redeunles el circum lecla volilanles hirundincs videmus: quas 
proficiscenles haud sine Irislilia videramus, ulpote qui venlurnm jam 
hiemem praesentiremus. — 10. Angorc correpli pueros in leclo cla- 
manles audiebamus, cum forlissimum quemdam civem in médias Humilias 
irruenlem, ambosque fdiolos in sinu referenlem vidimus. — 11. Cum 
Àeschines Dcmoslhenis quam legebal oralionem plausu excipienles audi- 
lores vidil : « Quid, exclamavil, si ipsum loquenlem audissetis! * 


Exercice 440. 

1. Les Rémois ne vinrent pas au secours des Gaulois qui combattaient 
contre César. —2. L’homme qui obéit à la nature ne peut nuire à l’homme. 
— ô. L. Junius Brulus fil arrêter ses propres fils, qui tentaient un complot 
monarchique; il les interrogea lui-même, assis devant son tribunal, en 
leur disant : « Qu’avez-vous à répondre à ces accusations? » Trois fois 
interrogés, ils ne firent pas de réponse ; Brulus regarda leur supplice sans 
baisser les yeux : il cessa d’étre père pour se conduire en consul. — 
4 Minucius, vaincu par Mannibal, reconnaissait que l’homme de premier 
ordre est celui qui prend lui-même ses décisions avec à-propos, et que le 
second rang revient à l’homme qui sait écouler les bons conseils. — 5. Les 
Athéniens furent délivrés de la guerre par le dévouement du roi Codrus, 
qui s'offrit à la mort pour Je salut de sa patrie. — 6. Le tyran Pisislrate 
demandait à Solon sur quel espoir il se fondait pour lui opposer une résis¬ 
tance si audacieuse : « Sur la vieillesse », répondit Solon. — 7. A Pyrrhus, 
qui lui demandait comment était Rome, Cinéas répondit qu’elle lui avait 
semblé une ville de rois. — 8. Certains reptiles, nés hors de l'eau, sitôt 
qu’ils peuvent se mouvoir, cherchent l’eau. —9. Alexandre, qui désirait les 
honneurs divins, ne manquait pas de flatteurs dangereux : c’est l’éternel 
fléau des rois, dont l’adulation, plus souvent encore que l’ennemi, ruine la 
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puissance. — lü. La pensée divine est la loi première el souveraine; c’esl 
elle qui lanldl ordonne el lantôl défend; c’esl d’elle que sort la loi que les 
dieux onl donnée à l’homme, la conscience qui pousse au bien el qui 
détourne du mal. 

Exercice 450. 

I. Lorsque les grues traversent les mers, à la recherche de climats 
plus chauds, leur groupe dessine un triangle. — 2. L’ouïe est toujours 
ouverte : nous avons besoin de ce sens, même en dormant. — 5. Dieu a 
donné aux hommes un corps droit el élancé, pour qu’ils puissent, en 
regardant le ciel, prendre l’idée de la divinité. — 4. Qui peut n’ôlre pas 
malheureux, s'il redoute la mort ou la douleur, dont l’une est toujours 
présente, l’autre toujours menaçante? — 5. Aucune perle n’est plus aisée 
à supporter que celle qui ne peut laisser de regrets. — 6. Démoslhène 
avait coutume de prononcer à haute voix, d'une seule haleine, un grand 
nombre de vèrs, sans rester en place, mais tout en se promenant. — 
7. C'est le fait d’un sage de tenir compte de scs intérêts personnels sans 
rien faire contre les lois, les mœurs el les institutions. — 8. Ptolémée 
n’avait jamais mangé ayant faim. Pendant qu’il traversait l’Égypte, on lui 
donna, dans une cabane, du pain grossier : rien ne lui parut jamais si 
bon. — 9. Labiénus les poursuivit avec sa cavalerie, en tua un grand 
nombre et peu de jours après reprit la cité. — 10. Pour connaître des 
choses étrangères, nous nous mettons en route, nous traversons des mers : 
mais nous avons les mêmes choses sous les yeux el nous ne les voyons 
pas. — 11. L’arbre taillé repousse ; l’arbre arraché ne donne plus de fruits : 
ainsi le mal extirpé jusqu’aux racines ne peut renaître.. — 12. La lecture 
est nécessaire : elle nourrit l’esprit el le ranime quand il est fatigué 
de penser. — 15. Les soldats de César le suivirent spontanément en 
Afrique, malgré son refus. — 14. 11 y a des astres qui, fixés dans le ciel, 
ne changent pas «le place. — 15. Nous ne pouvons user bien de notre 
intelligence, quand nous sommes gonflés de viande el de boisson. — 
16. La lune, une fois à son déclin, renaît toujours; une fois vieillie, elle 
rajeunit : l'homme ne renaît pas, une fois mort; il ne rajeunit pas, une 
fois vieux. — 17. Phidias avait dans l’esprit un idéal de beauté sur lequel 
il fixait ses regards et son attention, el c’est à l’imiter qu’il appliquait son 
arl et sa main. — 18. On ne peut donner le nom de biens à des avan¬ 
tages dont l'abondance n’empêche pas d'être tout à fait malheureux. 

Exercice 4SI. 

i. Milites, laeli domum regressi, ad bellum sibi rursus redeundum esse 
audiverunl. — 2. Saepe in lheatro vehemenlius nos move.l aclor personam 
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siniplicilcr agens quam speciem quaerens verumquc dclorquens comocdus. 

— 5. Ediscenda haud ignorans discipuius non timel ne interrogelur.— 
4. Tuara epislulam, quam avide exspectabam, domum reversus repperi. — 
o. Hannibal'Carlhagini Romanos minari audiens, Ilaliain reliquil palriac 
moenia defensurus. — 6. In exsilium missus el eliam capile damnalus, 
liaud fieri polesl ut sloîcus commolus videalur; idem de subila felicilale 
cerlior faclus nihil lurbatur. — 7. Romani, subito a C-allis oppugnati, 
minime deserlis ordinibus, hoslem facili Victoria glorianlem acerrime 
prodigaverunt.—8. Ulysses mullajam perpessus, eliam navi in fluclus 
dcjectus, suae saluli non diftisus est. — 0. Malus iste miles qui impera- 
lorom gemens sequitur. — 10. Ejulando non modo vires noslras ad nihi- 
lum redigimus, sed eliamaliorum animos frangimus.— II. Num credis le 
magistrorum praecepta dormienlem audire posse? Immo nonne Limes ne 
libi dormiendo oplima vitae pars perdatur ?— 12. Amicis adjuvandis, 
graliam eorum colligis : inimicis vero ignoscendo, te ipsum superas. — 
15. Ul adhibenda clementia imperium reges confirmant, ita lcrrore 
spargendo deminuunt. Sic Augustus Cinnae ignoscendo ab insidiis jam 
tutus evasit.— 14. Astrologus quidam, caelum suspiciens, in puteum pro¬ 
lapsus est : sic nos, ad excelsa nilentes, praecipiles ad pernicicm ruimus. 

— 15. Cum exercendis laboribus robur, tum voluptalibus abstinendo 
moderationem consequeris. 


Exercice 452. 

1. Les Athéniens étaient épouvantés par une éclipse de soleil: Périclès 
leur expliqua les causes de ce phénomène el dissipa leur crainte. — 2. Il 
nous faut choisir un modèle de moralité et l’avoir toujours devant les veux, 
pour vivre comme s’il nous regardait, et agir comme s’il voyait tous nos 
actes. — 5. L’hirondelle arrive avec l’été et repart quand l’hiver menace; 
ainsi un ami infidèle est présent aux heures heureuses; que la forlune 
change, il abandonne son ami. — 4. Dans un ciel même serein le moindre 
nuage préparera un vent de tempête; de même, quand la paix est entière, 
les moindres discordes déchaînent tout à coup les plus terribles orages. — 
5. Stilpon avait perdu sa patrie, perdu ses enfants, perdu sa femme; il 
sortait d’une ruine générale seul et serein. Démélrius lui demanda s’il 
n’avail pas tout perdu : « Non, répondit-il, j’ai tout avec moi ». — 6. 
Quand le navire est en mouvement, les rameurs peuvent s’arrêter, le 
bateau ,n’en garde pas moins son mouveraenl et son allure, quand le 
rythme et la poussée des rames se sont interrompus. — 7. Les Athéniens, 
fils d’une cité si sage, abandonnèrent la guerre chez eux, sur l’initiative 
d’un jeune noble énergique, Alcibiade: ils passèrent avec une grande flotte 
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en Sicile : en une seule bataille-navale ils compromirent à jamais la pros¬ 
périté de leur République. — 8. A celle nouvelle, César interrompit le 
départ et fit passer tout le reste au second plan : il envoya une grande 
partie de la cavalerie à sa poursuite. —9. Ouand les médecins ont trouvé la 
cause d'une maladie, ils pensent en avoir trouvé le remède. — 10. A l’aube, 
toutes les forces furent déployées, une double ligne organisée, les troupes 
auxiliaires furent massées au centre, et l’on attendait les dispositions de 
l’ennemi. — 11. Le Lacédémonien Théopompe changea de vêtement avec 
sa femme et. s’évada, pris pour une femme. — 12. Vous ne pouvez pas, 
quand le plaisir est maître, conserver la vertu. — 15. Les Abdérilains, 
envahis par les grenouilles et les rats, avaient quitté le sol de leur pays, et 
cherchaient une patrie nouvelle. — 14. Les fardeaux se portent plus 
aisément, quand le corps se raidit : s’il se laisse aller, ils écrasent. — 
là. Sous le consulat de Caninius, sachez-le, personne ne dîna. — 16. Tu es 
au comble absolu, avec la vertu pour guide, et la fortune pour compagne. 

— 17. Dalamc, à l’insu de tous, vint où était le roi. — 18. Les Romains, 
du vivant dllannibal, ne croyaient jamais - pouvoir être à l’abri du danger. 

— 19. Le vieillard aime à louer le temps passé, le temps de son enfance. 

— 20. La promesse faite avec Dieu pour témoin doit être lenue. 

Exercice 455. 

1. Mulalis principum moribus, mutantur et civilalis mores. —2. Caplo 
Alesia oppido, celeriler bcllum confectum est. — o. Dalo signo, milites, 
rucrunl. — 4. Advocala contione, consul temerarias copias reprehendil. — 
5. Absente fele, sallant mures. — 6. Tacenlibus cunclis, poêla opus reci- 
lavil. — 7. Romani, Milhridale vivo, numquam se ab insidiis lutos fore 
exislimabanl. — 8. Auclorc Catone, invilo Caesare, senalores censuerunt 
ut Catilinac socii punirenlur. — 9. Nulla cerla félicitas : sic Croesus, quo 
nullus rex opulcnlior luit, manibus post lergum religalis abreptus est. — 
10. Germani aleae tantum indulgebant, ut, eliam amissa omni pccunia, 
liberlalem et ipsum corpus in discrimen durent. — 11. Cum Xenocrales, 
coiloquentibus quibusdam maledicis hominibus, adessetet omnino sileret, 
interroganlc uno cur linguam conlinerel : « Quia me, inquil, locutum esse 
aliquando, lacuisse numquam paeniluil». — 12. Nuntiata Romain Cannensi 
clade et perdita omni spe, undique gemitus et lamentaliones in urbe orla 
suut, aliis pubiicam calamilatem, aliis privalos luctus deflenlibus. — 
15. Manlio Torqualo, C. Alilio Balbo consulibus, post primum Punicum 
bcllum Jani templum clausum est. — 14. Eversa Carlhagine, Scipio Afri- 
canus cognoihinatus est. — 15. Sunt qui, videnlibus aliis, lacrimds etlun- 
danl, déficiente aulem speclalore, siccis stent oculis. — 16. imperatorc 
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Mnrcna, Romani cxercilus haud semel prospère contra Mithridalis copias 
pugnaverunl, cum, auclore Cicerone, res illae niililarcs magno negolio 
gererenlur. — 17. Confeclo bello. milites, repetitis libenter agris, jucun- 
dius pacis voluplalibus delectantur. — 18. O pocta, niliil invita Minerve 
scribes, sed, auclore Iloralio, poelis non mediocribus esse licerc cogi- 
tabis. — 19. Rognante Gyro, Persarum imperium amplissimis auclibus 
crevit. —20. Auditis leslibus, judices, neglecla reorum dignilale, senlen- 
lias ferenl.— 21. Gavium, civem Romanum, quamquam a culpa aberal, 
deprehensuin Verres in crucem tolli jussil. — 22. Pausaniae, Lacedacmo- 
niorum régi, res praeclare a se aclas jaclanti, Simonidcs praecepil ni 
hominem se esse meminissel. — 23. Crassi devicli capta signa a Parlhis 
retenta sunl, quae iidem invicem superali Auguslo reddiderunl. 


Exercice h à 1. 

I. La reine fil trancher la tôle de Cyruscl la fil cnl'crmordans une outre 
remplie de sang humain. — 2. Les Scythes emmènent avec eux leurs 
femmes et leurs enfants sur des chariots qui sont recouverts de cuir 
contre la pluie et le froid, et qui leur servent de maisons. — Manlius 
tua un Gaulois sous les yeux des deux armées et le dépouilla de son col¬ 
lier. C'est pourquoi il fut surnommé Torqualus (IV 'tomme au collier). — 
■l. César constata que la plupart des Belges étaient originaires de la 
Germanie, qu’ils avaient depuis les temps anciens traversé le Rhin et 
s’élaienl installés dans le pays à cause de sa fertilité. — 5. Les Perses 
enduisaient les morts d’une couche de cire et les enterraient ainsi, pour 
que les corps se conservassent le plus longtemps possible. — 6. Un certain 
nombre de fois Cicéron fut poussé vers la haute mer; les vents contraires 
le ramenèrent vers la côte : alors il fut pris de dégoiil pour la fuite et pour 
la vie. — 7. 11 comble Massinissa des plus vives louanges et lui fait don 
d’une couronne d'or. — 8. Hannibal attira par ruse au combat Minutais 
Rufus, maître de la cavalerie, et le mit en déroute. — 9. Le Nil arrose 
l'Egypte, amollit cl couvre de limon la terre et la laisse préparée pour 
les semailles. 

Exercice 45.’>. 

1. Aclas mollilas cupidilales ad exslinclioncm cogit. — 2. Oui inila 
subinde novà*,consilia non perficit, num ille mente sanus habeatur? — 
?>. Ab Aeolo molos excilatosque lluctus N'epluni valcntissima vox placalos 
sedavit. — .4. Socralem contra jus damnatum, mortuum mox desidern- 
verunl Alhenienses. — 5. Confecti belli reparanda nunc sunt mala et cala- 
milalcs.— 6. Viclum Epiri regem Pvrrhum Papirius consul Ilalia cxpulil. 
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7. Deprchensos in Caudinis furculis Romanos Samnites sub jugum misc- 
runl. — 8. Dévida apud Mycalen hoslium classe, Cimon, dux Alhe- 
niensium, polilus est. — 9. Filii morlui luclu conl'eclam Marciam Seneca 
sapicnlibus gravibusque vcrbis recrcavit. — 10. Morne impatientes canes 
relenlos tandem Venator in feras immitlit. — 11. Gallum equo dejectum 
Romanus dcsiliens immotum genu lenuit. — 12. Mullis spiculis, ab hostc 
reliclis, mililcs noslri usi sunt. — 15. Latae in universos legi et tu parère 
ilcbes. 

Exercice 456. 

I. IMurima |>assi inox, favenle nobis rursus forluna, obliviscimur. — 2. 
Cum ulidiquc pedites numerosus equitalus aggressus essel, in deditionem 
venire coadi sunt; quorum nonnullos, qui fugcranl, hosles perseculi ad 
unuin inlcrl'ercrunl. — 5. Ilomerum cum niulti poelae imitaLi eL seculi 
sint, imilatorcs aequavissc minime videntur : quos, cum amici faciliores 
admirati cl adulali essenl, secrelo saltem l'ateri necesse fuit sibiepici car- 
ininis facultatein non adesse. — 4. Culpam fasso citoignoscilur. — 5. Mar- 
garilam naclo gallo magna inopia consilii erat. — 6. Capuae incolis cum 
Romani atrocissimam ullionem minarenlur neque jam Hannibal auxilia- 
rctur. ante moriendum esse visum est quam hosles oppido potirentur. — 

7. Trislissimus imper noslri Fannii morlem audivi; quod igilur opus fcli- 
cissime inceperal non ipse proferel. — 8. Dictalura functus Cincinnalus 
aratrum agrorumque laborem libenter repetivit. — 9. Yerris servos 
perseculi paene lapidibus obruerunt Segeslae cives, nisi in praetoris 
aedes illi confugissenl. 

Exercice 457. 

1. Cum aelate lloreremus, nondum mirae illae res, quas nunc videmus, 
erant invcntac. — 2. Cum Cicero corpore debili esset, in Asiam ad vires 
reliciendas profccLus est, cumque in hac regione, ubi rhetorica vigebat, 
essel, optimorum magislrorum praecepta audivit. — 5. Quae cum ila sint, 
vel quae agere noleliamus agenda sunt.'— 4. Cum junior sis, jure naturae 
acquum est majoribus nalu te parère. — 5. Cum philosophis perpétua 
medilandi maferia mors esset, mirabatur Socrates quod fieret ut sapiens cum 
aliquo vitae desiderio moreretur. — 6. Cum in Graeciam profeclurus sim, 
mihi in animo est ut omnia isla loca visam, ubi illustres viri vixerunl; 
nam mihi, dum illorum memoria cogitanti obversatur, ipsos oculis revi- 
surus esse videor. — 7. Quoniam aedilis creatus es, ludi libi populi Romani 
gralia crunl edendi ; quoniam aulem diviliisabundas, amplissimasimpensas 
facere non cril dubilandum. — 8. Cincinnatus honores, cum aedilis fuissel, 
nullo paclo desiderabal, ut inter agricolas vicinos vitam agerct simplicis- 
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simam. — 9. Cuni malri lanlaecarilali fueris, nuncquaeomniade lemerila 
est, ex memoria deponere non debes; immo cum annosa sil, revcrenlia 
majore quam cum maxime 1 eam colere debes. — 10. Si parcior esses, 
haud lam saepe viclum magno nunc conslare diclitarcs. 


i. § 500 . 


Exercice 458. 


4. Alhenienses, cura Persarum advenlum audivissent, auxilium a sociis 
peliverunl. — 2. Cum Philippus Alhenienses apud Chacroneam vicissel. 
Victoria moderate usus est — 5. Cum Marius obviam Cimbris proces- 
sissel, magna pugna eos profligavil. — 4. Allobrogum legali cum Itomam 
venissenl, a Catilina corrupli sunt. — 5. Cum Graccorum Uecem .Milia, 
quibus Xenophon imperabal, ad maris lilus pervenissenl, lïaclos anirnos 
receperunl. — 0. Cum Verclngelorix in Caesaris manum incidissel, ad 
Iriumphum reservalus est. — 7. Cum populus in thealro Yergilii versus 
audivissel, surrexil poetamque, ut principem, salulavil. — 8. Nasica, cum 
ad poelam Ennium venisset eique ab oslio quaerenti Enniuin ancilla 
dixissel domi non esse, Nasica sensit illam domini jussu dixisse et ilium 
inlus esse. — Paucis post diebùs, cum ad Nasicam venisset Ennius et 
eum a janua quaererel, exclamavit Nasiea se domi non esse. Tum Ennius : 
« Ouid? ego non cognosco vocem, inquit, luam? » üic Nasica : « Homo 
es impudens; ego cum te quaerercm, ancillae tuae credidi le domi non 
esse; tu mihi non credis ipsi! » (Cic.). — 9. Scipio, Hispania rccuperala, 
in Africain arma ferre constiluit. — 10. Ancus delelorum oppidorum 
cives Romam translulil. — H. Tarquinii, a duobus pasloribus occisi, 
gener Servius Tullius rex consalulalus est. — 12. Cum discipulus rectis- 
sime laboravissel, a magislro pulchrum praemium accepil. — 15. Audita 
Ciceronis morte, Tiro, ejus libertus, acerrimo maerore confectus est. — 
14. Consule fugato, Ilannibal exercitum in Apuliam duxit. 


Exercice 459. 

1. Cum in Romanos- Germani subito incurrissenl. omnino illi profligali 
sunt. — 2. Cum illi pepercisset Alexander, Porus regnum servavil. — 
5. Cum rerum naturae inelius nunc quam olim sludeamus, miralione eliam 
dignior ilia videlur, cujus leges el fecunditalem planius noverimus. — 4. 
Caesari cum omnes inviderent, ab illis ipsis. qui ab eo plura munera peti- 
verant, occisus est. — 5. Nimbus cum nobis imminerel, in proximam 
villam confugimus. — 6. Cum Vergilio in thealro omnes Romani plaude- 
rent, ut qui praestantissimum suum poelam salutarenl, coaclus ille, ul 
gratias multiludini ageret, de sede surrexil. — 7. Cum tandem amico 
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noslro vialorcs, qui latrones fugientes videranl, succurrissenl, domum' 
aegre rcpelivil, ubi mcdici, qui praepropere advolaveranl, ejus vulnera 
curaverunl. — 8. Equidem, cum saepissime mihi gravissimae calamitales ’■ 
instilerinl, lui vicem omnino doleo : idem ego, si mihi infelicilas peper- 
cissel.hodie forte alicnis miseriis minusafficerer. — 9. Magna mirabiliaque 
elïccit rex Ludovicus Quarlus Decimus, cui industrii fidelesque minislri 
servierinl': nam si minus ei favissel forluna, qua adjutrice loi insignes 
ingenio viri iila aelale nali sunl, non lanla profeclo clarilale niluissel. 

l.g liiS, 2'. 

Exercice 400. 

J. La nature a confié à la femme les travaux de l’intérieur à faire. — 

2. La nalure a chargé l’homme de supporter la chaleur el le froid, les 
voyages par terre el par mer, les travaux de la paix el de la guerre. — 

5. Un déserteur vint dans le camp de Fabricius, el s’engagea à empoi¬ 
sonner Pyrrhus. Fabricius le fil reconduire au roi. — 4. Conon fit rebûlir 
les murs de sa pairie démolis par Lysandre. — 5. Antigone remit le 
corps d’Eumène à ses parents pour l’ensevelir. Ceux-ci firent transporter 
ses cendres en Cappadoce. — 0. Diomédon, à la demande d’Arlaxer.xès, 
entreprit de corrompre Épaminondas à prix d’argent. — 7. Avec le temps 
le taureau s’habitue à la charrue qui fend la terre et il prèle son cou au 
poids du joug recourbé. — 8. Quand Apelle, peintre de génie, avait ter¬ 
miné un tableau, il l’exposait aux regards des passants. — 9. J’ai entrepris 
de conserver el de. perpétuer le nom el la gloire de Scipion l’Africain. 

Exercice 461. 

1. Unicuique noslrum nalura lolerandas aerumnas dislribuit. — 2. Fa- 
cilis Victoria parvam laudem praebel acquirendam ; incepla autem summa 
laude (ligna plurimas difficullaLes amovendas proponunl. — 5. Saepius 
in civilale imperilis viris commillunlur munera exercenda. — 4 Si luum 
aliis agrum eolendum commitlis, timeo ne amplas segeles non dcmelas. 

— 5. Aliis tantummodo agendum permitle quod lu ipse agere non possis. 

— fi. Hisloria nobis cum imitanda pulcherrima exemple, tum fugiendos 
gravissimos errores simul praebel. — 7. Cyrus, ut primum nalus est, 
inlerficiendus commissus est Uarpago, qui regiorum pecorum pastori 
infantem exponendum Iradidil. — 8. Cum Livius scribendas ab origi- 
nibus res Romanas instituissel, ita immensum opus esse sensil, ut aliis 
conficiendum relinquere necesse fore eliam pularel; acldit autem in studiis 
se quodam gaudio esse confirmalum, quod maximi l'erra ru ni populi glo- 
riam celebrarel. 
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RÉCAPITULATION SUR LA PROPOSITION PARTICIPE 

Version. 

.{02. La religion du serment. 

Pendant la première guerre punique, quand les Romains lurent vaincus 
en Afrique et perdirent tant de prisonniers, le consul Régulus fut envoyé 
à Rome; il avait juré que, si certains nobles captifs n’étaient pas rendus 
aux Carthaginois, il reviendrait à Carthage. 11 se présenta donc au sénat, 
exposa son mandat, mais refusa de donner le premier son avis. Les séna¬ 
teurs insistaient. « Ce n’est pas utile, dit alors Régulus, de rendre aux 
Carthaginois des hommes jeunes et de bons officiers. » D’après ces 
paroles, on retint les prisonniers. Quant à Régulus, il quitta sa famille 
et retourna a Carthage : on l’y fit mourir dans un raffinement de sup¬ 
plices. Mais Régulus, à l’heure même où il expirait sous tant de tor¬ 
tures, était plus à envier que s’il était resté dans ses foyers, au mépris de 
sa foi, vieux prisonnier, consulaire parjure. Ainsi, à l'exemple de Régulus. 
tenons nos serments. Le serment est un engagement sacré : quand on a 
fait une promesse solennelle, avec les dieux pour témoins, il faut la tenir. 

D’après Cicéron, -De officiis, III, xxvi, sqq. 

Version. 

- 40Ô. Valérius Corvlnus renouvelle l'exploit de Titus Manlius 1 . 

Les troupes restaient au campement, sans agir. On voit s’avancer un 
Gaulois de haute taille, avec une brillante armure; frappant son bouclier 
de sa lance, il fait faire silence cl, au moyen .d’un interprète, provoque 
un des Romains à un combat singulier. Parmi les tribuns présents était 
le jeune Valérius; ne se croyant pas plus indigne d’un tel honneur que 
T. Manlius, il prend d’abord les ordres du consul, puis s’avance tout 
armé hors des rangs. Le Romain engageait à peine la lutte, quand un 
corbeau vint tout à coup se poser sur son casque, face à l’ennemi. Le 
tribun vit là un présage envoyé du ciel et l’accueillit avec joie. Puis 
il fit celle prière : « Si c’est un dieu ou une déesse qui m’a envoyé cet 
oiseau, que cette divinité m’assiste avec faveur ». Alors, ô merveille, non 
seulement l’oiseau ne quitte pas la place qu’il a une fois occupée, mais, 
à chaque reprise de la lutte, il se soulève sur ses ailes et frappe du bec 
et des ongles le visage et les yeux du Gaulois. Celui-ci est effrayé à la vue 
d’un tel prodige; scs yeux, son esprit sont à la fois aveuglés : Valérius 
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l’égorge. Aussitôt le corbeau s’envole et disparaît dans la direction de 
l’Orient. Jusqu’à ce moment, les armées des deux camps étaient restées 
tranquilles; mais quand le tribun se mit à dépouiller le cadavre de son 
ennemi, les ( îaulois ne tinrent plus en place; cependant les Romains furent 
plus rapides encore pour courir vers le vainqueur. On en vient aux mains 
autour du corps du Gaulois et une bataille terrible s’engage. Ce ne sont 
plus seulement les cohortes les plus avancées dans le camp, cc sont les 
légions, sorties des deux côtés, qui s’affrontent. 

Tite Live, VII, xxvi. 


1. Un remarquera que le français est obligé de conserver dans 
et du parfait, plus de continuité que le latin. 


l’emploi du présent 
» N 


Version. 

il» t. Gladiateurs volontaires. 

Seipion revint à Carlhagène pour s’acquitter des vœux qu’il avait faits 
aux dieux et donner la fête de gladiateurs qu'il avait préparée en 
mémoire de son père et de son oncle. Les gladiateurs qui participèrent 
au spectacle n'appartenaient pas à celle catégorie que les Ianisles recru¬ 
tent d’ordinaire pour les jeux, esclaves pris sur l’estrade du marché, ou 
hommes libres qui vendent leur sang : tous les combattants furent des 
volontaires, qui parurent gratuitement. Les uns furent envoyés par de 
petits rois d’Lspagne pour donner un exemple de la valeur des gens du 
pays; les autres déclarèrent d’eux-mômes qu’ils combattraient pour plaire 
à Seipion ; d’autres venaient au combat entraînés par l’émulation; quelques- 
uns avaient entre eux des contestations qu’ils n’avaient pas pu ou pas 
voulu terminer devant des juges; ils convinrent d’allribuer aux vainqueurs 
les objets en litige, et réglèrent leurs différends,par le fer. Et ce n’étaienl 
point gens d’obscure naissance, mais des Espagnols nobles et illustres, 
comme Corbis et Orsua, deux cousins germains qui se disputaient le 
commandement d’une ville appelée lbès ; ils se déclarèrent prèls à en 
finir par le fer. Corbis était le plus âgé; Orsua était fils du dernier prince, 
qui avait hérité du pouvoir à la mort de son frère aîné.... L’aîné était fier 
de sa force, l'autre de sa belle jeunesse; chacun aimait mieux tomber 
dans le combat que d'être soumis à l'empire de l’autre; rien ne pouvait 
triompher d’une telle fureur de haine. Ils offrirent à l’armée un spectacle 
unique cl aussi .une leçon extraordinaire sur les maux que l’ambition fait 
dans le monde. Le plus âgé, rompu aux armes et plus adroit, vint facile¬ 
ment à bout do la vigueur désordonnée du plus jeune. 

Tite Live, XXVIII. xxi. 
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Thème. 

465. De Caesaris nece. 

Assidenlem conspirali, specie officii circumslelmuü ; illicoque Cimber 
Tillius, qui primas parles susceperal, quasi aliquid rogalurus. propius 
accessil; renuenlique el geslu in aliud lempus difTcrenti, al) ulroque 
umero logam apprehendil; deinde clamanlem « isla quidem vis est », 
aller e Cascis aversum vulnerat, paulo infra juguluin. Caesar Cascae bra¬ 
chium arreplum graphio Irajecil, conalusque prosilire, alio vaincre lar- 
dalus est. Ulque animadverlil undique se slriclis pugionibus poli, loga 
capul obvolvil, alque ila plagis Iriginla una confossus esl. uno modo, ad 
prinmm iclum, gemilu sine voce edilo. 

Suétone. César, lnxxii. 


Thème. 

460. De imprudente quodam peregrinatore. 

Una fralres duo bealarn simplicemque vilam vivebanl. Ouibus, morluo 
paire, heredilale vénérai agellus, qucm colebanl. Collccli aulcm frumenti 
parlera sibi seponebanl, alleram vendebanl. Juniorem lamcn illius vilac, 
ul faslidiosae, laedere coepil. Ilaque nunlialo consilio omnibusque rebus 
ad iler paralis, viam proficiscilur ; superalisquc, quae inlervcneranl, flu- 
rainibus monlibusque, iler pergil, quaecumque reperil mirans, cl secum 
fralrem viluperans quod lanlarum voluplalum parliceps fieri noluerit. Sic 
plurimas regioncs Iransgressus landem ad mare pervonil naulisque, ul 
navem ascendal, lenuissimam, quae eliamlum ei reslabal, pecuniac 
summam ofTerl. Numeralis igitur nummis laelissimus e lilore discedil; 
mox aulem, exorla procella, navis jaclata in lilus rejicilur. Sic homo 
nosler, lerrore el frigore moribundus, ab incola regionis excipilur, qui 
aerumnoso illi, misericordia caplus, dal unde possil ad fralrem reverli. 
Ouid dicam quam effusa laelilia receplus sil? 


Thème. 

467. De Romanis ezercitibus. 

Ul in proeliis noslra aelate commissis, unusquisque privalim uni mul- 
liludini propemodum confidil, ila conlra llomanus quisque, cura hosle 
robuslior usuque bellorum magis exercilalus cssel, spem orancm in se 
uno habebal, ul qui nalura forliludine valcrel : quam cerle virlulem qui 
babel propriarum virium esl conscius. 
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Cum aulem illorum copiae semper mililaris discipliuac leriacissimae 
cssent, raro accidebal ul, vel maxime adversum proclium experti in 
aiiquem locum sese non colligerenl vel aliquis hoslium ordo non turba- 
relur. 1 laque perpeluo in hisloriis Romanos, hoslium vel numéro vel 
ardore superalos, vicloriam quasi ex illorum manibus eripienles videris. 

Rursus cuni ad id praecipua diligeulia àllcnderenl, scilicel qua forte 
parle hosles sibi praeslarenl, hoc vitium a principio «orrigere feslinabanl. 
lia gladialorum speclacula ab Elruscis mutuali sanguinem el vulnera 
redis oculis cernere assuevcrunl. 

lidem cullralis Gallorum gladiis et Pyrrhi ab elephanlis semel lerrili 
sunt; el primum sublalis equorum habenis, ne impelus eorum refrenarelur, 
dein immixlis inlra ctjuiles velitibus, equilalus imbecillilatem lempera- 
verunl. C.ognilo aulem Ilispanorum ense, suum reliquerunl. Inventa 
quoque quam Polvbius nobis descripsil machina, paralas a peritis navium 
recloribus insidias eluserunl. 

Deniquc nullus umquam populus lam prudenler praeparalum bellum 
lam audaeler gessil. 


GALLUS DISCENS 


468. De Capîtolio. 

Jampridem audieral Domitius Jovis Capilolini lemplum pulcherrinuim 
in lola Roma esse el splendidissimum. Ouo, comilanle Paedolribe, die 
quadam conlcndit. Templum illud in Capilolio monte juxta arcem, situm 
oral, sed jam non oral aedificium, quod, a Tarquinio superbo exslruclum, 
oclogesimo scplimo aille Chrislum nalümanno incensum eral. Sulla lune 
resliluendum cum curasscl, nov.um lemplum usque ad sepluagesimnm 
mmum posl Chrislum nalum dura vil. Incensum tune ilerum resliluit 
Vespasianus el dedicavil. Id vero lemplum, igné quoque oclogesimo anno 
posl Chrislum nalum absumplum, Domilius ila reslituil ut et allius essel 
el inagnificenlius. Ejus enim columnae marmoreae, porlae aencae, 
legulae fasligii auralae eranl. In culmine slanlcs Jovis quadrigas, ex 
ulraque fasligii parle bigas singulas viderc licebal. Conspeclum lam 
splcndidum aedificium minus Domilius miralus est quam inaudilas opes 
in eo incluses. Doua enim cum Romanorum civium tum externorum 
regum el populorum in eo ila coacervala erant ul Domitius, ea conlcm- 
plalus, inlcllegeret quare lemplum illud lanlam el admiralîonem moveret 
el invidiam. 



CHAPITRE XI 


ATTRACTION MODALE 


Exercice 469. 

1. Bien tles gens croient, sans raison, qu’imiter les paroles des gens de 
bien conduira îi imiter leurs actions. — 2. LesPcrses ne croient pas capable 
de rien de grand l’homme qui ne sait pas se taire. — ô. Le sage estime 
que la postérité, avec laquelle il n'aura pas de contact direct, le louche 
cependant. — 4. On n'a jamais pu me faire croire que les Ames vivent, 
tant quelles sont dans les corps; cl qu’elles meurent, quand elles en 
sont sorties. — 5 Les philosophes nous ont appris non soulemcnl enlre les 
maux à choisir les moindres, mais à tirer de ces maux mêmes ce qu’ils 
peuvent avoir de bon. — 6. On dit que Xerxès, après avoir parcouru du 
regard son immense armée, se prit à pleurer en songeant que tant de 
milliers d’hommes étaient menacés d’une fin si rapide. — 7. Il faut être 
convaincu que, môme si nous pouvons échapper à tous les regards des 
hommes et des dieux.il ne faut pourtant commettre aucuneaclion injuste. 
— 8. Dans Xénophon, Cyrus, à l’heure de mourir et fort avancé en 
âge, prononce certaines paroles : il déclare n’avoir jamais constaté que sa 
vieillesse fût plus débile que sa jeunesse. — 9. II est permis de voir, si 
l’on veut parcourir l’histoire, que tels furent les premiers citoyens, telle 
fut la-cité; que tous les changements de moeurs chez les grands ont eu 
leur contre-coup dans le peuple. — 10. Manlius Torqualus, dans une 
guerre contre les Gaulois, fit mettre son fils à mort, parce que celui-ci 
avait combattu un ennemi malgré l’ordre. 

Exercice 470. 

I. Stoici affirmabanl solos sapientes, qui niliil mirarentur, vera'feli- 
cilale frui, et spem etiam, qua celeri libenlissime dcleclarentur, vilii 
instar esse repellendam. — 2. Iloralius asseveral diviles hommes, qui 
versus facianl simulque lautas epulas dent, convivarum, qui ipsos laudent 
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verilali fidere non possc. — 5. Consulcs scnaloribus professi sunl tribuni- 
cias injurias quae colidic audaciores fièrent, diulius ferri non possc, quia 
niagislratuumomnisauctorilasad nihilum redigerelur. — 4. Cum Cannensis 
olades Romani allala est, dixit in senatu Fabius comprimendum primo 
esse lumullum qui civilalcm lurbarel, dein quicumquc fugere voilent, eos 
in moenibus relinendos. — 5. Cum olim Diogcnes Mcgarae versarelur, 
puerosque nudos cL juxla illosovcs conspexisset, in bac rcgionc oves bcalis- 
simas esse exelamavit, quae meliore vcslilu, qunm pueri, tegcrenlur. — 
C. Ciccro, cum Lanlac turbac a Catilinae amicis Roniae alcrenlur, Murc- 
nam unum, cujiis et robur et militares virilités experlus cssel, cum esse 
asscvcrabnl qui consulatum exerceret. — 7. Pro populo Scipio accusalus 
se eodem die de C.artbaginc, quae procacitcr Romain vinccre vellel, trium- 
phavisse memoravit, ideoque juslum esse cives secum in Capilolium ascen- 
dere, ut diis gratins agcrenl, qui Romuli civilalcm servassenl. — 8. Cum 
Mucius Scaevola in Porsennae castris deprehensus esset, régi affirmavil 
Ireccntos ju voues Romanos, qui non minus vilam condonare paratiessent, se 
patriam liberaturos juravissc etalios, qua in reipse olTendissel, cam exsen- 
lenlia gesturos. — 9. Cum Hannibal, pro Alpibus milites animo infraclos 
viderct, Alpium culmina non alliora esse illis dixit quara Pyrcnaeorum 
monlium, <]uos l'aeillime transcendissent; eis contra gaudendum esse, quia 
laborum jam finis appropinquarel. — 10. PliniusjuniorTacilo scribebat sibi 
ideo gratum esse auguratum accepissc, quod Cicero ante sé augur fuissel. 

Exercice -471. 

I. Ayons le coeur de ne trouveraueun mal dans ce qui a élé voulu parDieu 
immortel. — 2. La conscience a un double cll’el : c'est de ne faire rien 
craindre il ceux qui sont sans faute, et de montrer sans cesse le chûti- 
ment aux yeux de ceux qui sont coupables. — ü. Souvent une personne 
recommandée fait plus de cas de celui à qui elle est recommandée que de 
celui par qui elle l’est. — 4 L’existence de Dieu est si manifeste, que la 
nier, c’est, d'après moi, être à peu près fou. — 5. Une vie honnéle est si 
réconfortante, qu'après avoir ainsi vécu on ne connaît pas l’inquiétude ou 
on ne ressenl à l'âme que des blessures légères — ti. La renommée et le 
jugement de la foule ont tant d'effet sur les gens, qu'ils trouvent beau ce 
qu’on loue communément. — 7. On demandait à Solon pourquoi il n’avait 
pas établi <je supplice contre le parricide : « C’est, répondit-il, que je 
n’en ai cru personne capable — 8. Le bruit courut que Thémislocle 
s’était empoisonné, quand il désespéra de pouvoir tenir les promesses 
qu’il avail faites à Xerxès sur l'écrasement de la Grèce. — 9. C’est une 
coutume chère aux Gaulois d’arrêter les voyageurs, même malgré eux, et 
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de demander à chacun lous les details qu’il a entendus ou qu’il sait. 
— 10. La nature impose à l’homme de s’intéresser à l'homme, quel qu’il 
soit, parce qu'il est homme. — 11. Les temps sont tels que, partout où 
l’on est, c'est là qu’on veut le moins être. — 12. Ariovisle répondit : 
« C’est la loi de la guerre que les vainqueurs imposent aux vaincus leurs 
volontés ». — 15. Cimon faisait préparer sa table chaque jour, de manière 
à inviter ceux qu’il avait trouvés sans invitation sur la place. — I L Toute 
vertu nous attire et nous fait aimer ceux qui la possèdent. — 15. Grâce à 
l’éloquence, nous pouvons apprendre ce que nous ignorons et enseigner 
aux autres ce que nous savons. — 16. L’Asie est d’une richesse étonnante, 
et, par la multitude des produits qu’on en exporte, elle est aisément le pre¬ 
mier pays du monde. 


Exercice 472. 

1. Socrates discipulos hortabalur ut, quicquid acciderel, scriplas a majo- 
ribusleges servarenl. —2. Camillus cxsul Roma lactus, oplavit ut mox ab 
eis, quorum injuriant sentirai, desidcrarelur — 5. Cato sine inlcrmissionc 
querebatur quod, dum Carlhago slaret, nulla pax ccrla esse possel quod- 
que Romani, qui immincnli periculo non movcrenlur, amenlia caecarenlur. 
— 4. Haud semel Alexander Achilli invidil, qui singulari fclicilale fruilus 
essel; quod Palroclo amico, Horaero praecone uterelur. — 5. Xenophon 
mililibus imperavit, quia iLcr per Carduchoruin regionem difficilliinum 
fulurum essel, ut quicquid praedae cepissent relinquerent, non quid aliud 
servarenl nisi quod esset neccssarium. —6. lndignabalur Malius, Cice- 
.rouis amicus, quod qui vivenli diclalori maxime adulati esscnl morluum 
oinues convicio urgcrenl. — 7. Dolebal Seneca quod quibus praeceplis 
Neronem imbuissel, ea omnia adirritum caderenl, princepsque, poslquam 
inilio recte regnare vellc visus esset, immanissima facinora palraret. — 
8. Hannibal secum anxius ipse quacrebal quomodo Nero consul, cujus 
castra suis proxima mansisscnl, ila discedere poluisscl ut ipse nihil 
omnino animadverlerel. — 9. Cicero palria exsul quam incerlus cadu- 
cusque populi, cujus sludia promptissime incendcrentur, favor essel 1 
agnovit, quamque incaulus esset qui làlsis amicis, onniia ad ulililatem 
suam referenlibus, fiderel. — 10. Marcellus militibus imperavil ut Archi- 
medi parcerent, quia doclissimi illius viri ingenium.cum admiratione 
dignum, lum cunctis hominibus laudi essel. — 11. Placuil senatui ut 
quicumque juvenes, dum cives pugnarenl, sub signis non militavissent, ii 
inquirerenluretdeordine moverenturquicumque, cum salis justam causam 
nonhaberent, procul-Roma mansissenl —12. Nonnulli praeloriani milites 
mirabantur quod Britannicus, ad quem imperii hereditas jure perlineret, 
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qui, dum Clautlius rcgnarel, a pâtre summo amorc diligeretur, a Neronc 
palrimonio exulus essel. 

I. Concordance des temps, 401 d. 

Version. 

473. Le désir de savoir est naturel à l’homme. 

Nous avons dès la naissance ungoùl si vif delà recherche et delà science, 
qu’in contestablement c’est un instinct naturel qui pousse l’homme de ce côté, 
sans l’apptU d’aucun gain. Ne voyons-nous pas les enfants? Môme les verges 
ne peuvent les arracher à leurs contemplations curieuses ; on les détourne, 
ils y reviennent, ils aiment à savoir, ils brillent de conter leurs impres¬ 
sions aux autres ; ils adorent les défilés, les jeux, les spectacles du même 
genre, et, pour de lois plaisirs, ils ne craignent pas la faim et la soif. Que 
dire des esprits qu’attirent les éludes libérales et les arts? Ne les voyons- 
nous pas mépriser santé et biens personnels, payer de toutes les peines la 
joie de la recherche et de la science seules, acheter au prix des soucis et 
îles travaux les plus lourds la satisfaction qu’ils trouvent à s’instruire? Je 
crois qu'llomèrc a eu un peu celte idée dans son mythe des Sirènes et de 
leurs chants. Sans doute ce n’est pas par la douceur de leur voix, par la 
nouveauté cl la variété de leurs chants qu’elles attiraient les voyageurs : 
c’est parce qu’elles affirmaient savoir mille secrets, et les hommes s’atta¬ 
chaient à leurs rochers, poussés par la curiosité. .. Croyons-le : désirer 
connaître loulcs choses sans distinction, c’est le fait d’esprits simplement 
curieux : mais être entraînés par la contemplation des vérités supérieures 
à l’amour de la science pure, c’est le fait des grands esprits. 

Cicéron, De finibus, V, xvm, 48. 

Thème. 

474. duales fuerint ante Pharsalicam pugnam Pompejani. 

Cum révéra Pompejo proelium conserere consilium essel,"hoc animo 
proccdebal, jam a nonnullis diebus re décréta : immo illc imperalor 
in praetorio se, anlcquam ad teli jaclum venirel, Caesaris legiones fuga- 
lurura esse jactaverat. Quod polliceri ila audebal, quia confidcbat fore ut 
llorens suus numerosusque equilatus, ubi primum exercilus instruerentur, 
dexlrum Caesaris cornu subito aggressus etsecundum ejus ialus explicalus 
ctiam a tergo aciem circumvenirel. Quod consilium Labicnus summis 
laudibus extulit. Immo ne cui de Victoria dubitare liccrct, copiarum tune 
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a Caesarc duclarum iinaginem in pejus fîctam cxprcssil, ciim illarum 
anliquarum lcgionuin, quac ulramquc Galliam devicissenl, umbrom tan- 
lum superesse, cl velerum illorum mililum nuilla milia inlciTecla ex 
novis dileclibus, quos raplim in cileriore Gallia Caesar habuissel, esse 
refecla, denique si quas velerum calervarum relliquias Caesar sccum 
Iraxissel, eas in Dyrrachino proelio inleriisse conlenderel. Haec pracclara 
verba cum dixissel, juraril se nisi viclorem in castra non reversurum reli- 
quosque qui adessenl ul idem, quod ipse juravissel, jurarenl, horlalus est. 
Pompejum igilur exorsum ceteri secuti sunl; indc magna spes el laelitia 
animos pervasit, proinde quasi hominibus vincere quam jurare se vicluros 
lam promplum esset. 

I. De bello civili, III, lxxxvii. 



CHAPITRE XII 


DISCOURS INDIRECT 


Exercice 475. 

1. Un homme tout brillant d’embonpoint avait un cheval maigre et 
efflanqué. On lui en demanda la cause. * Faut-il s’étonner, dit-il, que je 
sois mieux portant que ma bêle? C’est moi qui me nourris moi-même, 
tandis qu’elle, c'est l’esclave qui la soigne. » — ‘2. Ariovisle répondit aux 
envoyés de Oésai : * Si j’avais eu quelque chose à demander à César, je 
serais venu le trouver; si César a quelque chose à me demander, il faûl- 
qu’il vienne me trouver. En outre, je ne crois pas pouvoir aller sans armée 
en un lieu que César occupe ; et une armée ne peut être concentrée sur un 
point sans Loul un train et tout un attirail. Je me demande-d’ailleurs, non 
sans étonnement, qu'esl-ce que César ou, en général, le peuple romain ont 
à faire dans la ( laide que j’ai vaincue par les armes. » — 5. Les députés 
gaulois se jetèrent tous en pleurant aux pieds de César : « Nous deman¬ 
dons, disaient-ils, avec insistance et inquiétude que nos paroles ne soient 
pas révélées et nous le souhaitons non moins que d’obtenir satisfaction : 
car. en cas d’indiscrétion, nous voyons bien à quels tourments nous 
serions exposés ». — 4. César répondit à Ariovisle : « Ou’il ne fit la 
guerre ni aux Eduens ni à leurs alliés; qu’il rendît les otages; s’il ne pou¬ 
vait pas renvoyer une partie des Germains, en tout cas qu’il n’en laissât 
pas d’autres traverser le Rhin ». — 5. Une fois au camp, les deux géné¬ 
raux prirent la parole : * Soldats, préparez vos armes et vos coeurs pour 
le combat suprême ; la victoire, si la chance nous favorise, ne doit pas être 
pour quelques heures, mais pour toujours. Demain, avant la nuit, nous 
saurons si c’est Rome ou Carthage qui doit donner des lois aux peuples; 
car ce n’est pas l'Afrique ou l’Italie, c’est le monde qui doit être le prix 
du vainqueur». — G. Accusé de trahison, Vercingétorix dit aux siens : 
» Je ne désire pas obtenir des mains de César, par trahison, un pouvoir 
que je puis tenir de la victoire; celle-ci m’est assurée ainsi qu’à tous les 
Gaulois; et même je vous rends à vous-mêmes ce pouvoir, si vous croyez 
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plutôt me faire un honneur que recevoir de moi votre salut. ». — 7. Les 
officiers qui voulaient paraître moins conduits par la peur disaient qu’ils 
ne redoutaient pas l’ennemi, mais les difficultés de la route ou du ravi¬ 
taillement : « Ceux de vous, leur dit César, qui, pour cacher leur, peur, 
prétextent les difficultés du ravitaillement ou de la roule, font preuve 
d’outrecuidance : car ils semblent ou ne pas croire que leur général sait 
son métier ou lui donner des ordres. Je sais ce que j’ai à (aire. » 


Exercice 47(i. 

!. Consul mililibus dicebat deos, qui urbem Romain semper protexissent, 
qui postquam etiam ad Cannas esse ni devicli, victoriam in suos exercilus 
reduxissenl, sibi hodie futures esse auxilio. Nonne se eorum aras defen- 
dere ? Spem igilur haberenl milites: post paucas horas se illis vicloriae 
graliam esse reddilurum. —2. Consul de tribunorum prolervilale quere- 
batur: « Illosjam neque leges ncquesenatum verecundiae habere, omnem 
dileclum impedire, sua jura perpeluo, sua officia numquam invocare. 
Sibi igilur licerel omnem auctorilalem exercere. Num civilalem tran- 
quillam prosperamque slare posse, cum essenl qui perpeluo civium for- 
tunis, innno vilae minarentur? » — 5. Cicero Clodium jampridem 
necem Milonis medilalum esse cum probaret, hacc addebat : « I’idei oboedi- 
renl judices neu seditiosorum clamoribus pcrlubarcnlur. Unumquemque 
enim sui non ignorare a Clodio timeri virum qui legum propugnator essel 
illosque ipsos defensuruê esseL. Quid igilur reformidarenl, si, quod illis 
affirmaret, omnes honesti cives, ut Milo judicio absolverclur, ab illis sla- 
rent? » —4. Burrhus Neronem obsecrabat ne se fralris sanguine conta- 
minaret : « Adversus ilium quid valere puerum? tjuem nonne solum esse 
et ab omnibus dereliclum? Romanos qui Neronem nunc tan La cari taie cole- 
renl, posladmissum tantum facinus, exsecraluros illiusque nomen a posleris 
summo horrore enuntialum iri. Ouod si quem vcleris militis, qui num- 
quam non illi fideliler operam dedissel, respeeltim, si quid vencrationis 
erga deos, qui fratricidam deleslarentur, retineret, suas preces audiret 
facerelque ne suis oculis ipse scelerum foedissimum ccrnerc cogerelur. » 


Version. 

■477. Xerxès et Dèmarate. 

Lorsque Xerxès déclara la guerre à la Grèce, cette Ame orgueilleuse, 
oubliant la fragilité des choses qui faisaient sa confiance, ne trouva que 
des flatteurs pour l’exciter. L’un disait que les Grecs ne supporteraient 
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pas la nouvelle de la guerre et qu’au premier bruit de l'arrivée des 
Perses, ils tourneraient le dos; l’autre, que, incontestablement, la Grèce 
allait non seulement être vaincue, mais écrasée par une telle masse: que 
le danger était plulôL de ne rencontrer que des villes abandonnées et 
désertes. Un autre déclarait que le monde suffisait à peine au roi, que 
les mers étaient trop étroites pour scs flottes, les camps pour ses soldats, 
les plaines pour le déploiement de sa cavalerie, qu’enfin le ciel olTrait à 
peine assez d'espace pour tous les traits de tant de mains. De multiples 
bravades étaient de toutes parts répétées dans le môme sens et devaient 
exaspérer la folie d’un prince présomptueux. Seul Démarale de Lacé¬ 
démone osa dire « que celle multitude môme, désordonnée et massive, 
dont il éLait si fier, devait être dangereuse pour son chef; qu’elle n’avait 
point la force, mais la pesanteur; qûe ce qui n’a pas de mesure ne peut 
se régler, et que ce qui est sans règle ne peut durer. » Les prédictions de 
Démarale se réalisèrent: le roi voulait ébranler ciel et terre, culbuter tous 
les obstacles : trois cents hommes l’obligèrent à s’arrêter. Aussi Xerxès 
sut-il gré à Démarale de lui avoir, seul, dit la vérité. 

Sénèoue, De bene/iciis, VI, xxxi. 

Version. 

478. Hannibal à ses soldats. 

/ 

Après avoir réuni l'assemblée, Ilannibal suscite dans les coeurs des émo¬ 
tions diverses en mêlant le blême à l’éloge. « Je me demande, dit-il, quelle 
sorte de terreur soudaine a envahi vos Ames toujours intrépides. Pendant 
de longues années vos campagnes ont été autant de victoires ; vous n’avez 
quitté l’Espagne qu’après avoir soumis aux Carthaginois tous les peuples, 
tous les pays qu’embrassent deux mers opposées. Indignés ensuite 
d’entendre le peuple romain réclamer comme des criminels ceux qui assié¬ 
gèrent Sagonte, vous avez traversé l’Èbrc pour anéantir le nom romain et 
préparer au monde la liberté. La route n’a paru longue à personne, quand 
vous marchiez de l’Occident à l’Orient; eL aujourd'hui que vous voyez 
parcourue la plus grande partie du chemin, que vous avez franchi, au 
milieu des peuples les plus sauvages, les défilés des Pyrénées, que vous 
avez passé le fleuve immense du Rhône malgré tant de milliers de Gaulois 
et en dépit de la violence du courant, quand vous avez sous les yeux les 
Alpes, donL l’autre versant est en Italie, voilà que vous êtes las et que 
vous vous arrêtez au seuil même de l’ennemi'? Que sont donc pour vous 
les Alpes, sinon de hautes montagnes? Supposcz-les plus hautes que les 
cimes des Pyrénées : nulle part .assurément il n’y a de terres qui touchent 



28* 


GALLUS DISCIvNS II. — COIIRIGÉS. 


le ciel et qui soient infranchissables au genre humain. Les Alpes ont des 
habitants, on les cultive, elles produisent et nourrissent des êtres vivants : 
leurs gorges sont praticables pour des armées. » 

Tite Live, XXI, xxx. 

Thème. 

479. De Lysimacho, 

Sic Lysimachus dicebat : « Se in curriculum esse deductum, ubi cir- 
cumsedcret immensa hominum multiludo, qui ideo convenissenl ut vel 
suam virtulcm vel suum timorem speclarent: emissum in se leonem ; se 
plicalam paenulam brachio circumdedisse, brachiumque Ieoni proten- 
disse; feraeque ruenlis ut brachium devorarel linguam arreplam avellisse, 
moribundamque illam ad pedes proslravisse. Alexandrum aulem, cum 
fortiter acta nalura amaret, audaccm suum firmumque animum esse 
miralum, et tune demum régi magnanimilalem rediisso. Se tandem regiis 
muneribus cumulatum deorumque jussa veneralum ila exspectavisse dum 
divina promisse fièrent ut ea neque appelerct neque fugerel. Alexandro 
aulem. mortuo, cum nemo jam adessel qui omnibus populis imperarel, se 
Asiaeregem sorte esse crcalum ; at nunc sibi,.cum arbiirio omnia regerel, 
Callislhenis praeceptionibus magis opus esse quam cum maxime. Quod si 
Callislhenes laelus viderelur, se jam moncri recleque l'acli certiorem, sin 
aulem ille gemerel, se alicujus mali reparandi conscium licri ; ut in medio 
sui civiumque Callislhenes quasi inlerpositus sederet: ila se regem a 
populo diligi, ut familiae patres se non minus diu quam liberos viclurum 
esse sperarenl, et liberi quemadmodum ne patrem, ila ne se perderenl vere- 
rontur. Deniquc cum cives, lum se beatissimum esse ». 
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480. Amici ad Quintilianum conveniunt. 

Quintus decimus fere jam dies erat ex quo Domitius Romain vénérai, 
cum Ouinlilianus aliquol amicos doinum convocavil ut adulescenlem ad 
eos producerel. Super cenam, is, qui in eodem lectoquo Tacituset Plinius 
accumbebat, ab iis petivit ut se docere vellent qualcs essenl quidam ex iis 
quos modo salutavissel. Uterque se libenlissime faclurum cum respon- 
(îissel, Plinius, nulla interposita mora, promissis slelil, eique hominem 
jocoso ore adversus accumbcnlem indicavil : « hune esse Martialem poe- 
tam, ingeniosum hominem, acrem, dicacem, qui Epigrammata compo- 
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nercl, quibus lanlum fellis incssel quantum cautions. Non urbana vita 
deleclari. quaniquam principis et praecipuorum civium esset hospes, et 
valdc cupcre in llispaniam, ubi nalus esset, rcvcrli. » 


4SI. Amici ad Gtuintilianum conveniunt ( sequitur ). 

Hursus vero Tacilus : « Ilium alterum esse Juvenalem, qui nuper decla- 
marc desisscl, quod vox defessa esset : tune saliras componere, quibus in 
Itomanorum mores vehementius inveherclur; sibi unam nuper legisse, 
qua urbis moleslias carperel, et ex ea se magnam percepisse delecta- 
tionern. Ouamquam minus facelus esset Horatio, cum Persio esset luci- 
dior, dignuin esse ipiem sapienles logèrent ». Tune Plinius iterum verba 
fecit : « llujus rei se vcbcmenler paenilere, quod Slalius Neapolin migra- 
vissel: Domilium enim valde gavisurum fuisse se eum cognoscere. Virum 
enim esse el 1 ut ma nu m et comem, et mira quadam celerilate in compo- 
nendis versibus. Ejus Silvas et Thebctula magnam cerle posleris admi- 
raljoncm esse mollira: se Domilio ea commodalurum; ne praetermilleret 
se promissorum admonere, si obliviscerclur. » 


4X2. Amici ad Gtuintilianum conveniunt (sequitur). 

Cui cum gratins cgissel, Domilius ab amicis tune quaesivil num quid 
scribere constituissenl. Pliniusquidem respondilse centumviralibuscausis 
dislringi cl aliquot versus solum neglegentius scribere, Tacilum contra 
aliquid magni pararc. lit. cum Domilius pudore impedirelurquominuseum 
interrogarcl, Tacilus subridens ullro confessus est se Romanas res ab 
excessu Augusli usque ad id tempus scribere cupere, sed incepli magni- 
tudinem rcl'ormidarc ; duo jam opuscula cerle composuissc, alterum de 
Agricola socero, allcrum de Gerniania, sed,quid istud esse prae ingenti 
illo opéré quod mcdilarelur? Praeterea praecipuum Ànnalium munus reri 
se ut virtulcs laudarenlur cl nolae vitiis inurerentur; num tunic res fieri 
posse? » Tum Tacilus, lamquam plura justo dixisset, repente conlicuil. 



CHAPITRE XIII 


I. LES PRONOMS FRANÇAIS 


Le pronom personnel et le possessif son. 

Exercice 485. 

1. Sapiens forlunam limel neque illifidil; qui sempcr sui compos Ire- 
nos cupiditalibus suis injicil neque illis umqtiam indulgel. — 2. Si quis 
poêla Horalium novil, sua opéra audire nolenlibus non legil : nam «ejus 
ingenio par modestia est. — 5. Noli homines ex eorum vullu, sed e veris 
virlulibus judicare. —-4. Sua ei virlus non est ignola, sed eam non ita 
coram omnibus jaclal, ul eliam amieis suis displiceal. — 5. Sua huie 
puero limidilas nocel, quamquam ejus animum magistri benignis- 
sirhis verbis confirmant. — 6. Cum suae civilalis legibus parère necessc, 
lum sua démuni commoda curare lurpe est. — 7. Paulus Acmilius, suo- 
rum morle affliclus, Iriumpho suo parum fruilus est — 8. Roinanos, cum 
Ciceronem in exsilium misissenl, injuriac paeniluil, quae quidem illis 
consueludini fuil. — 9. Suae cuique liomini sunl cupidilales, quassaepis- 
sime non animadverlil, cum suis virlulibus polius gaudeal. — 10. Hac in 
pugna ipso imperalore duce cum omnibus ducibus cl impedimenlis suis 
polili suul. — 11. Ilia aelale non inler se disceptabanl cives, sed imilu- 
am inler se opem lerpbanl, cum quisque suam domum pauperibusaperirel. 
— 12. Litleras propter se ipsas diligimus, dum lamen suis quisque pro- 
priis sludiis ducilur. — 15. Oedipus oculos sibi efiodil, el ejus maler 
Jocasle sese suspendit. — 14. Hannibal elejus l'rater Masdrubal Romae 
gravissirai hostes i'uerunl; quos paler ambos Romanorum odio imbucral. 


Exercice 484. 

1. Lycufgus jurejurando obligavit cives, né quid de suis legibus mula- 
renl priusquam reverlerelur; ulque legibus suis aelernilalem adhiberet, 
domum numquam rediil, abjicique in mare ossa sua moriens jussit. — 2. 
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Hannibal pat rem obsecravit ul se ad bellum conlra Romanos geslum 
ducerel, itaqueorando etTecit ul ei paler non diulius rem pelilam abnuerel. 

— 5. Ariovislus a Cacsare invilalus esl ul ad se venirel; al Germanus 
se, si colloquio ipsi cum Caesare opus fuisscl, ad Romanos venlurum 
fuisse: ila Gacsari curandum esse ul pedem ad sua caslra moverel proca- 
ciler rcspondil. — 4. Impcralor obscssis permisil ul ex oppido salvis. 
armis exilent, jussilque a suis mililibus mililaria officia praeslari. —5. 
Dionysius, Damonis el Pylhiac (idem miralus, eos rogavil ul se in amici- 
liam lerlium recipcrenl. — 6. Rex Euryslheus Herculi imperavil ul sibi 
Amazonidum arma reporlarel. — 7. Jugurlha consuli legalos misil qui 
ilium sibi et suis libcris vilam orarenl. —8. Saepe Cicero pessimas causas, 
sed Lam callidc egil, ul homincs ab eo defensi apud judices vincerenl. — 
9. Cacsar llelveliis imperavil, qui suas condiliones non accepissenl, ul 
sibi obsidcs dederenl, copiasque in suam palriam reducerenl. — 10. 
Verres navarchis ne spalium quidem dedil parenlibus suis valedicendi el 
ila ad eos mortem duci jussil, ul indignantes non audirel. — 11. Cicero 
Allobrogas tam callidc inlerrogavil, ul illi Calilinae consilia palefacerenl. 

— 12. Cacsar a mililibus quacsivil cur de sua virlule vel de suis ipsius 
consiliis desperarenl. — 15. Suis civibus ita invidiae Cimon faclus est, 
ni ejus paler el clarissimi Alhenarum viri fuerant. — 14. Scylhae ab 
Alcxandro pelivcrunl ul sui regis filiam uxorem ducerel. 

Exercice 485. 

I . Ilaud paulum miror quomodo aganl hi duo fralres : nam cum inler 
se lolo peclore diliganl, perpeluo allercanlur. — 2. Cum difficilius lcgi, 
tuin fortasse solula oralione promplius memoria retineri versus exislimo. 

— 5. Vcra benignilas non semper apud divilissimos polenlissimosque 
invenilur: al conlra saepe apud humiles bomines reperilur el ideo simpli- 
cilale commendalur. — 4. Ajaccm a’mice orabanl ne morlem sibi conscis- 
cerel; al corum precibus minime movebalur. —5. Cum obsessi maxima 
inopia urgerenlur, lamen hoslium minis haudquaquam frangebanlur et 
inler se ad resislendum accendebanl. — 6. Nomina virorum qui plurima 
hominibus bénéficia conlulerunl per singula saecula propaganlur ueque 
in morlalium memoria abolentur. — 7. Veram virlulem exislimanlium 
judicio non oiïcndi, sed libenter sinceris consiliis doccri jure animadver- 
teris. 

Thème 

480.. Aesopus Phrygius vocem quomodo recuperaverit. 

Oua rationc Aesopus crimen ab se amovil el ejus accusatores duplicem 
poenam dederunl, qui et voraces et maligni fuissent. Postera aulem die, 
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profeclo domino, Phrygium ilium, cum colidianum laboicm agerol, aliqui 
viatores ilinere deerranles (quos Dianae saccrdoles fuisse nonnulli 
dicunl) Jovis hospilis nomine oraverunl ut sibi viam, quae ad urbem 
ducerel, indicarel; quos primum in timbra quiescere jussos, dein ccnula 
donalos Aesopus, dux libenter faclus, non prius reliquit quant in rectum 
iter resliluil. Tune oplimi illi viri, manibus ad caelum erectis, a .love 
precalisunt ne hominem tanta benignitale usum mercedis experlem sine- 
ret. Quos vix dimiseral cum calore et lassiludine conleclus obdormivil. 
Dormiens autem Fortunam coram slanLcm et sibi linguain soiventem 
illamque arlem, cujusauctorem Aesopum fuisse recledixeris, dono alîeren- 
lem in so.mnio vidil. Qua •’? nova gavisus cum repente e somno excita- 
tus esset, expergiscens : « Quid hoc, ait? lin vox mea libéral» est; 
raslellum, aralrum, quicquid cupio clare nominibus enunlio! » Qua rc 
mira factum est ut alterum dominum exciperet. 


, On, l'on. 

Exercice 487. 

I. Ridetur et flelur; canitur elgemilur: speralur et desperalur; sic Iota 
vila altérais gaudii maerorisque vicibus consumilur. — ‘2. Forte magis in 
prosperis quam in adversis rebus veracium amicoruin consilia adhibenda 
sunt : lune enim praesertim lemeritali et superbiae diffidendmn est. — 5. 
Ouaeritur nonnumquam longe félicitas : quam proxime, si quis aperiret 
oculos, invenirel; sed pleriquc res ipsas obliviscunlur, falsasspecies mente 
sequunlur.—4. Si optas ut libi ignoscalur, primo quae libi illatae sunt 
injuriae, cura sis[immemor. — 5. Cum inlerrogabalur Cato quid in repu- 
blica consilii capiendum esset, unde GaiThago delerelur omnino quaeren- 
dum esse numquam non respondebal. — 0. In rhelorum scholis argulias 
verbis conseclandi artem discipuli docenlur : nonne commodius sanam 
rationem docerentur? Quae quidem res apud Tacilum legilur. — 7. Cum 
Trajanus Romani ingressus est, illius simplicilalem mirabantur omnes 
illuimque de priorum principum superbia triumphavissc praedicabanl. 
— 8. Aliquis heri amici lui nomine quaesilum veuil num hodie cum iilo 
liaud inviLus cenaturus esses. — 9. Quo quis alliore dignitatisgradu collo- 
calus est, eo honesliora debel praebere exempla.— 10. Quo quis pauciora 
cupil, eo divilior est. — li. Quo quis est majore animo, eo clemenlius 
illi erga victos agendum est. — 12. Amicus luus de praesenli victu sine in- 
termissione querilur : quem miserum fere dicas. Al num Romae lauliores 
quam ejus aedes reppereris?—15. Homines vitae oliosae celerrime laedcl, 
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praeserlim cum aliquid agere assueli sunt. — 14. Saepius fil ul homines 
paenileal quod loculi sinl quam quocl lacuerinl. 


Exeucice .488. 

1. Tempus perdilum ncmo reprehendere polesl. — 2. Ncmo, ulail Cicc- 
ro, ad morlem pro palria scse olîerrel, nisiimmorlalilalisspelenerelur.— 
o. Neminem paeni.luil juslum benignumque fuisse. —4. Nemo de felici- 
lalis aclernilale loqui debet, cum ne de craslina quidem die cerlus sil. — 
o. Qui perpeluo de se loquilur, imporlunus landcm fil. — 6 . Qui i'n 
lerram, ubi lenerisannis vixil, regredilur, ibi libenli animo sescenla quasi 
monumenlu revisil, et, praelerili lcraporis vilam felicem, ul ila dicam, revi- 
viscil. — 7. Oui librum celerius legil, ille nihil inde memoria relincl: 
pari modo qui grammaticae levius sludel, cjus régulas se inlellexisse 
pulal, nec concoxil. — 8. Si quis hisloriam evolvil, eosdem errores de 
inlegro renovari iisdemque ex causis eadem evenire colligil. — 9. Si quis 
Crasso, cum amplissimis opibus florerel, fore ul, aliquaudo lurpissimam 
cladem acciperel dixissel, jam aille diem hominum faclus essel miserriraus. 

— 10. Oui vivorc ncscivil, mori nescil. — IJ. Qui gratum munus alicui 
atterre cupil, ille sua sponle, omissa omni oslenlalione, dare debet. — 
12. Vidcas qui, vcl cum illis placerc te exislimes, perpeluo slomachenlur; 
alios aulem reperias qui vel si lenuissima observanlia colaulur 1 , semper 
gaudere videanlur. — 15. Curri non semper, semper aulem incedi polesl. 

— 14. Eliam in seneclule praeslaulissimorum scriplorum operibus slu- 
deri polesl: lcgw lenle ambulari polesl; eliam a senibus parvuli doceri 
celeriquc usa paralis consiliis erudiri possunl. — 15. Haud dubium esl 
quin verum sil semper docendum; ila lamen dici polesl ut neminem 
laedas. Nam si Libi sana ratio suppelit, cur irasci videris? — IC. Qui 
aliquid pulchri egil, illi sine superbia simplices laudes acciperc licet._ 

l. Subj. d’ail, modale, S 465. 

Thème. 

489. Quali nece perierit Scipio Aemilianus. 

Morluus in leclo repertus esl, nec dubium polest esse quin facinus a 
Gracchi parlibus sil palralum. Nam Scipioni yenenum infusum el ab 
immissis in ejus aedes sicariis slrangulalus est: Addit Paterculus in ejus 
jugulo inventa esse vis illalae signa ; cl quia contra morem caulum esl ul 
capile velalo in lumuium eflerrelur, id significari videlur ul reformidalum 
sil ne speelandi avidi cives rem inluerentur. Adde quod auclae sunl suspi- 
ciones bonorumque omnium indignalio orta, quod de lanli viri nece nihil 

r.ALLUS MSCF..NS 11. — CORTilGÉS. 10 
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omnino quaesilum esl. « Nam, ul ail Plularchus, populus verebalur ne, si 
res diligenlius perspicerelur, C. Gracchus in culpa apparerel. » llaque 
Scipioni juslus lionos, qui erga illustres cives in usu posilus eral, non 
solulus ncque publicae, id esl publica auclorilalc ediclae publicequc fac- 
lae. exsequiac celebratae sunl. 


Oui que ce suit qui. — Quel que... soi». — Quelque... que. 

Exeiicici-: 490. 

!. Ouisquis es, clives vel pauper, illilleratus vel doclus, clams vel obscu- 
rus. qualicumque vivendi genere uleris. hominibus considéré libi licel. — 
2. Ouoniam banc viam iniisli, quocumque modo res cessura esl, in consi- 
Iio sla. el qualemcumquc de le alii ferenl senlenliam. — 7>. Iloralius 
poelae dixil, de quacumque re scriberel 1 , brevitalem esse quaerendam. — 
4. Ubicumque lerrarum versalur, bomo palriac meminisse, el quolcum- 
que illi allera in regione commoda conlingunl, illius anguli, ubi nains esl, 
peramans mancre solel. — a. Ouanlacumque esl regum forluna, illos 
esse felices libi fingerc noli : nam quamvis specie splendidi sinl. plu ri bus 
curis quam privatus vir inlus consumunlur. — 6. Quamvis fortes fuissent, 
Ireceiili Sparlialae numéro oppressi sunl. — 7. Aliorum, quanlulacumque 
sunl, vilia cernimus: noslra aulem, quanlacumque sunl. non videmus. — 
8. Ouanlascumque laudes glorioso scriplori Iribuis. suam lamen arlem el 
ingenium tua opinionc superiora esse censel. — 9. Ouanlicumqiic verbo- 
rum liberlas conslabil, verum dicere boneslus vir numqnam dubilabil. — 
10. Maler liberos, quamvis lurpes sinl, pulchriores semper exislimal esse, 
quam qui maxime. 

1. Sulij. d'allraclion modale, § i0">. 


Tel. 


, Exercice 491. 

1. Cum imperia longius aequo porriguntur, jam eorum filles defendi 
nequeunl : ea populi Romani, lerrarum domini facli, sors fuit. — 2. Sibi 
ipsi durus, ccleris durus, lalis Calofuil. — 5. In lurbarum aclores animad- 
verlere, iis aulem qui aliéna volunlale allecli sunl ignoscere, ca esl mea 
senlenlia. — 4. Ouidam nobiles nomini suo dedecus allulcrunl : quis 
lalia exempla non reprehendal? Al conlra bumiles quidam cives numquam 
ab officio desciverunl : quis laies viros non admirctur? — 5. Quidam 



nihil danl qui maria nionlcsque pollicili sunt; rursus quidam mulla 
douant, qui nihil pollicili crant. —6. Ut qualis dominus sit, tnlcm esscser- 
vum proverbiiim dicit, ila qualis sit servus lalem esse dominum non- 
uumquam diei possit. — 7. Oualis ante pugnam fueral spes, lalis post 
cladem luit luclus. — 8. Curale igitur ut talcs sitis quales videri cupilis. 
— 9. Saepe qui honorum avidissimi sunt, dum populo pulcherrima polli- 
centur, non ea meule eogilanlquac verbis exprimunl. — 10. Felis, quam 
musculus lam bonam esse pulabat, non ea est quae videlur esse. — 
11. Cavele, adulcscenlcs, ne talia dicalis ut ea'rcddi nequeant. — 12. Ea 
veritalc personas llomerus depinxil, ut, etiam post tria milia annorum, 
nihil (loris pcrdiderinl. — 15. Pylades tanta carilale Pyladem fovebat, ut 
pro illo mori vellel : rari prol'ecto sunt taies amici. — 14. Romani nullum 
oralorcm gcnucrunl, qualis fuit Demosthcnes. Cujus ea eral dicendi vis, 
ut vel infensissimos adversarios admiralione afficeret. 

I. Ou pourrait employer quae avee le subj., au lieu (lé ut ea, § 453, 4*. 


Thème. 

402. Gtualia Telemacho Mentor praeceperit. 

» Cognosee, O mi Telemache, cognosce, quaeso, homines. Cum igitur 
umnn vario ingenio et virlule praedilum inveneris, lidenler illo utero : 
nam honeslis viris lalis est natura ut inlegrilalcm suam intellegi vclinl. 
At illos adhibila supra modum agendi poleslalc ne corruperis : nam quidam 
virlulis compotes semper fuissent, qui jam non sunt, quia nimiam aitclo- 
rilatem nimiasque opes a domino accepcrunt. Quisquis aulem a diis tan¬ 
tum diligilur ni loto in regno duos vel très sapientia et benignilale cons¬ 
tantes amicos nanciscalur, ille inox eorum opéra alios, qui laies sint 
quales illi sunt ipsi, luendisque humilioribus muncribus idonoos reperit. 
Si rex igitur lalis erit ut nihil aliud ntsi compositum rerum statum aequi- 
latemque requiral, is tandem, praetereunte tempore, pravis dolosisque 
hominibus facile carebit, satisque niulli ei praesto erunl, prudenlia haud 
impares. 


GALLUS DISCENS 


403. De Romanis bibliopolis. 

Domilio non opus luit Plinium rogare ut Statii opéra ad se millercl, 
nam paucis post diebus unus ex amici servis ferebat. Eranl aliquol volu- 
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mina, pumicala et lam recle scripla uL unus eo'rum adspeclus jucundis- 
simus essel. Facile quivis eredere potest Domilium ea pcrlegere feslina- 
vissé. Sed, quamvis benignus essel,. lamen parem Plinio admiralionem 
capere non poluil, alque eliam ejus poclae lain sludiosum esse amicum 
miralus esl. Cui nihilominus maximas grales egil. Aliquanlo posl, cum 
Plinio in foro occurrissel, rogavil ul se secum ad bibliopolam ducerel, se 
enim cognoscendi esse cupidissimum quomodo libri ederenlur. Plinius, 
qui casu nullam ea die habebal causam quam dicerel, libens eum illuc 
adduxil. 


49{. De Romanis bibliopolis (sequilur). 


In officinam ul inlroierunl, lanla eral emplorum frequcnlia ul adve- 
nisse eos nerao primo animadverlerel. Al quidam ex liis Plinium agni- 
lum cum salulavissenl, Alrecli in eum converlerunl oculos. Ulrumque is 
adiré properavil et, cognilo quare se invisissenl, ad domum circum- 
eundam eos adduxil. Primo in sellàm inlraverunl ubi cranl papy ri et 
eharlae pergamcnae in quibus scriplorum codiccs describcbanlur. Unde 
cum in librariorum officinam Iransissenl, eos adcenlum in liumilibus sub- 
selliis viderunl sedenles el in genibus opus describenles quod magna voce 
leclor dictabat, ila ul ad cenlum exemplaria una conficerenlur. li calamis 
ulcbanlur quos in alramenlo, id esl in aqua cum gummi el resinosa fuli- 
gine mixla, inlingebanl. 


■195. De Romanis bibliopolis (sequilur). 


t Laboralur hic ! » admurmuravil Plinius Domilio. « Xusquain lanlum 
quantum in bac officina studium deprehendes. Alreclo enim gravis èsl 
aerauius, Trypho, Ouinliliani amicus, neque ille esl ignarus scriplores 
nobiles dubilare uler ulri celcrilale et cura praeslcl, ipsenc an Trypho. •» 
In propinquo membre conspexerunl alios servos liltferalos qui, correclis 
mendis, exemplaria décoré scribendi arlificibus Iradebanl ut tiluli minio 
inscriberentur. Dcinde in glulinalorum officinam inlroierunl, qui paginas 
singuias conglulinabanl, et posl ullimàe ligabant rolundum bacillum, umbi- 
licum noipine, quem circuin longam charlam involvebanl ejusquc suraraa 
ebeneis, eburneis vel aureis cornibus muniebanl, ad luendas frontes quas 
diligenler levigabanl pumice. Tum Plinius et Domilius, cum gralias de 
comilale egissent, Alreclo valedixerunl. 
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II. LES ADVERBES FRANÇAIS 

I. Adverbes de quantité. 

Autant. — Aussi. 

Exercice 496. 

I. Quanluiii ex ejus lilteris colligi polesl, Plinius Junior vir fuit huma- 
nus, liberalis, ail officia praeslanda sempec prompLus. — 2. Quantum rem 
ego inlellego, nomcn luum nobililare tu cupis, at nihil agis unde laude 
dignus fias. — 5. Arles lillerasque quemadmodum Gracci magni facie- 
bant, ila Romani non lanlidem. — 4. Cartliaginienses quidcm plurimos 
homincs desidcraverunl, at Romani lotidem.— 5. Sparliatae iaudem lam 
ardenler rcquircre assueverant, quam quod maxime. — 6. Diogenes cum 
pauper profeclo, lum lam ferox fuit quam qui maxime. — 7. Calone mor- 
luo, mollitia luxuriaque Romae tantae fuerunl quantae ubi maxime, cum 
pauperes cives lam mulli essent quam cum maxime. — 8. Hic puer tain 
studiose laboral quam qui maxime, sed lam Jentus limidusque manel 
quam cum maxime. — 9. Arislides, quamvis pauper esset, lanli fiebal 
apud omnes quanti qui plurimi. — 10. Quoi cives, lot milites Roma 
numerabal. — 11. Quantum juventus strcpilu circulisque, tantum senes 
siientio et soliludine gaudere soient. — 12. Quanti Cicero ab honeslis 
Romae viris aeslimabatur, lanto sedilionum amicis, qui circa Clodium 
glomerabanlur, cral odio. — 15. Erga illos a quibus aliquid utililalis 
speral, quam officiosus est qui honores immodice appétit, Lam erga illos 
a quibus jam nihil exspectandum pulal, neglcgens ingraliisque videlur. 


Tant... que; tant. 

Exercice 497 . 

1. Numquam in urbe lot perfegrini numerali sunl; qui aderant, non lam 
ut lempla aedificiaque, quam ut ferias ludosque speclarent. — 2. Verc 
sapienlibus tanta est modeslia quanta doctrina: adeo quo quis plura'novit, 
eo quoi ignoret animadverlil! — 5. Persarum exercilui non erant tôt 
milites quoi bajuli. — 4. Non tanlo virlute quam militari disciplina 
Romani Gallis praeslabanl. — 5. Tôt vuinera Porus in proelio acceperat, 
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ul ad vilam vjx revocari possel. — G. Pracslanlissimi, dum vivant, viri 
conlra jussaepe sunl neglecli : adeo vcrant virlulcm difficile esl dispicere, 
adeoque judicii acumen invidia obcaccal! — 7. Inslilucndae non lam sunl 
leges ul scelera puniant quam ul sceleribus occurranl. — 8. Omnes 
Romani, cum aelale graves lum flore»les, Trajanum, cum Romain inlra- 
vil, salulalum accurreranl : lanlam ille princeps in omnium civiuin animi s 
caritalem movebal! — 9. Dum lauliores epulas ponere poleris, lum pluri" 
mos amicos numerabis : adeo crebra gulae libido. — 10. Benigni igilur 
eslole non lam ul laudibus vos ornemini quam ul miscris opilulemini. — 
11. Fabricius sese feliciorem esse rege exislimabal : lanlo honoribus divi- 
liisque praestal modcslus viclus! 

Exercice 49S. 

I. Turennius, miles ille forlissimus, non mirabalur si quando quis 
ineunle pugna paululum pavescebal. — 2. Plalo, allissimus ille philoso- 
phus, poêla simul vere videlur, qui clarissimis imaginibus senlenlias 
illuslrcl. — 5. Xerxes, rex ille polenlissimus simul cl superbissimus, qui 
flagellis mare verberavil, quia suas naves delevissel, clade accepla non 
lam ferox faclus esl, in aedesque lam pudens regressus est, ul omnium 
conspecluin fugerel. — 4. Plerique senes lam gravent esse dicunl senec- 
lulem, ut eliant vivendi Studium amillanl; Calo conlra scneclulein lanli 
f'aciebal, quod sanam menlem alerel, ut se feliciorem quam cum maxime 
esse affirmarel. — 5. Sae|)e fil ul qui se jaclanl minore sinl virlule quam 
arroganlia. — 6. Condiscipulis lanlo praestal ille ul ii se cum illo conten- 
dere nequire praedicenl. — 7. Morluo lilio, lanlam in desperationem ilia 
maler venil, ul paulalim luclu consumerelur. — X. Tanta esl liberorum 
malerna carilas, ul illorunt ne ingralo quidem animo lacdanlur. — 
9. Magislrorum non tanli sunl quanti usu adhibila praecepla. 


Assez... Trop... pour. 

Exercice 499. 

I- Quis lam itisanus, ul se in aeternum viblurum esse sperel?— ‘2. Nulla 
esl nalio lam barbara ul admissunt conlra leges omnes l'acinus non indi- 
guelur. —5. Cum plerique Romani procul Roma migrare vellent, lanla 
dicendi vi Camillus usus esl ul eos ab illo consilio delerrerel. —‘ 
4. Hoc nomine dignus imperalor el lam prudens esl ut proelium non 
temere ineal, el lam acer ul in ipso rerurn discrimine lolas vires eilundal. 
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— 5. Foie ab hoslibus circuinvenlus lam pracsenli aniino fuiL, ut scse ex 
illorum manibus cxpedirel ai! suosquc, a f|uibus inconsulle discesseral, 
rociperel. — G. Regibus ne igilur lam pauci sunl siuceri amici, ut verum 
numquam audianl? — 7. Tarn parum generosus fuil lyrannus ut fraclis 
submissisque inimicis non ignoscerel: Auguslo aulem lanta fuit animi 
magnitudo uL vcl ingrali Cinnae consiliorum obliviscerelur. — 8. Pavonis 
plumae pulchriorcs eranl quam pro graculo; qui lurpior cral quam ut non 
illico agnoscerelur. — 9. Sparlialae infantes, qui debiliorcs gracili'ores- 
que nalura éranl quam ut poslerius mililarcs labores perl'errenl, vivcre 
non sinebanl. — II). Plans ab honeslis viris aeslimabatur quam ut foeclis 
artibus inquinarelur. — II. Ilie discipulus rêvera gloriosior est quam pro 
puero cl minus docilis quam ul proficial. —12. Minoris islius scriptoris 
opéra facio, quam ut legenda jneis liberis tradam. — 15. Saepe homines 
quibus lanta callidilas inest ut privalas prospère gerant, minore auclo- 
rilale nilunlur quam ut publicas administrent.'— 14. Minus quam pro 
plulosoplio modeslum le geris. 


II. Adverbes de temps. 

Exi:ncicE 500. 

I. Vix Simonides triclinio exieral, cum immenso fragore corruil. — 
2. Yix ïIle regno politus est, cum sacvam,anlea abditam, naturam delexil. 
— 5. Slalim ul in scenam pfodiil, vehemcnlissimis plausibus actor cxccplus 
est. — 4. îMultiludo audacem virum, qui per aéra viam inicral, anxia cum 
exspeclarcl, citius spe apparuil ille omnesque Lune fervidiore laetilia 
cxsullaverunl. — 5. Cum lieri cilius solilo adl'ueris, nonne posthac e lecto 
lam mature surgcrc possis, ul in scholam ad indictum lege tempus perve- 
nias? — G. N une cum mibi pvimus irac impelus cecidil, me propler levis- 
simas nugas injuria iralum esse cOnfileor. — 7. Ullimum cum Caesar 
amicis accubans cenavil, illis se optarc ul subila morte lollerclur prol'essus 
est.— 8. Yiginli jam anni eriluxcrc ex quo illud iter communiler susce- 
pirrius. — 9. Nunc cum in ignolissimas terras penetratur, haud dubium 
est quin novae opes invenianlur. — 10. Cum Athenac a triginla lyrannis 
regeicnlur, foedissima in liberia lis amicos facinora vi commissa sunl. — 
II. Quadam die, cum venins vehemenlissime saevirel, superba quercus, 
i|uae se devinci posse negabal, ad lerram proslrala est. — 12. Veniel dies 
cum istac sallaliones, quorum blondiliis nunc allicimini, inanissimae vobis 
videbunlur. — 15. Quo lem pore Romae externi hostes minabanlur, haud 
semel tribuni plebis impediverunl ne ililecliis habcrenlur. — 14. Quo die 
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Caesar necalus est, in caelo infausla signa apparucrunl. — 15. Oua noclc 
Alexander nalus est, Ephesi Dianac lemplum ab Eroslralo incensum est. 


Autres traductions du que adverbe français. 

Exercice 501 . 

1. Cur, dum diescalidissimi clarissimique sunt, non nobiscum ad maris 
litus venis? — 2. Quin advenlum nunliavit? Nam meliore eum hospitio 
excepissemus. — 5. OpLime luam doraum refecisli; sed quanti tanta libi 
conslilerunlopéra?— 4. Ulinam le nuncconvenirem! Sed negoliisin nrbe 
rclineor. — 5. Ulinam tecum in Graeciam proficiscar! Cetcrum rem fore 
spero, ideoque labores conficere feslino. — 6. Noslri majores, ajebal So¬ 
crates, tanta sapientia usi sunt, ut, cum loges instituèrent, nibil aliud nisr 
civilalis utilitalem salulemque curarenl. — 7. Oralor ille necessaria lan- 
lummodo dicebal, ncc cuiquam alii roi operamdabal, quam ut veritalem 
proponcret. — 8. Modo inter honeslos viros amiciliam cxsislere posse 
Cicero dixil. — 9. Nusquam alibi quam ruri spiro ego et vivo: ubi quieli. 
fami, somno lanlum sludeo. — lit. Nulla oral regio quam Alexander 
armis subigere, nulla terra quam transgredi saltem non vellel. — H. Nul- 
lus praeteribat dies quin Ilorlensius sive in foro dieerel sivc extra forum 
mecîilarelur. — 12. Numquam navem bonus gubernalor asceudil quin 
prius, ut subilum cujusque generis casum fugiaL, caeli slalum suspexeril. 
— 13. Ouanluia terra prae sole, quanlulus ipse sol in universis immen- 
sisque rebus! — 14. Quanta felicitate frueris, qui numerosa sanaque 
farailia circumdalus vivas!—15. Conslantiae excmplum Ulysses praebel : 
quoi enim et quanlos labores pertulit! Quoliens luit desperalurus! — 
16. Quoi homines, qui philosophorum tamen nomen praelendant, vilain 
ad suum institutum non dirigunl! 


III. Adverbes d'affirmation. 

Même. 

Exercice 502. 

1. Ex quo luus amicus dives factus est, jam de rlivilits non eadem 
sentit quae olim, ut eas cum aliis communicare haudquaquam curel. 
— 2. Ipsi pueri aliquid de officio senliunt, qui sibi haud placere vide- 
anlur, cum peccaverunl. — 3. Cum canes rabidi sunt facti, ne dominis 
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quidcm parccre soient. — 4. Vie bonus et ignolo homini, a quo invocatur, 
auxilium non ncgal. — ;>. Advcrsis nunliis ex exercilu allalis lcrrili, vel 
l'orlissimi dcspcrarc incipicbanl, ul luctuosius in urbe silerelur, période 
ac si jam esscl capta. — G. Carlhagine mos oral ul devicli imperalores 
capitc damnarenlur; apud Homanos non item; immo posl Cannensem 
pugnam, consuli Varroni senalus gratulalus est, quotl de republica non 
despcravisscl. — 7. Me non diligis, (juin cliam odisli; ego non idem erga 
le ago. — 8. Deos Verres neglegcbal, immo-violabal, cum vel imma- 
nissimi homines eorum tcmpla venerenlur. 


Thème. 


5U3, De ponte Vardoni amni imposito. 

Duce suseeplo, ponlcm Vardoni amni imposilum visi, quod quidem 
prinium ex Komanis operibus conspexi. Considcralum ergo illud simplex 
inagnifieumque opus eo magis me movil, quod in deserlo loco sial, ubi 
silentio cl soliludine res insignior, admiralioquc acrior fil : nam qui pons 
dicilur, rc nihil aliud eral nisi aquarum duclus. Quacrilur ilaque qua vi 
immanes illi lapides lam longe ab omnibus lâpicidinis asportali, sescenlo- 
rumque hominum manus in unum locum coaclae sinl, ubi habilat nemo. 
Superbi igilur illius aedificii tria labulala pcrlustravi, quae vcneralione 
quadam impedilns pedibus calcare vix audebam. Cum aillent mci gradés 
sub illis caineris personarenl, illorum qui eas aedificaveranl valenlem 
voecm audire milii videbar. Ha in immensa ilia magniludine, besliolac 
modo, nihil erain ; atlamen, dum humiliorem memel l'acio, oriebalur inlus 
nescioquid niidc nniinus in sublime assurgerel; immo suspirans mecum : 
* Ulinam, ajebam, essem Romanus! » Ibidem igilur plurimas horas 
moralus speelaculum ila conlemplalus sum ul mirum in modum delec- 
larcr. 


GALLUS DISCENS 


301. Paedotribes proficiscitur. 

Die quadam Domilius Paedolribi : « Vicesimus aller jam hic est dies, 
ex quo Romam advenimus. Quinliliano nunc tant familiarilcr utor ul me 
hic solum esse omnino non arbitrer, nec lam mei sum amans ul parentibus, 
quos rcppercris, le orbem diulius. Scis le a me diligi, perinde ac si fraler 
meus esses. Relinque me igilur el Massiliam revertere, ubi avidissime ex- 
speclaris. » — « Quid ais, domine? Pollicilus sum fore ul le non prius 
desererem quam ad malrem luam reducerem. » — « Idem quod ego maler 
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senlirel, si hic adessel : ni! Libi dico de qno non sim ccrlus. Te crgo 
manumissurus sum. Una ad praelorem peregrinum ibimus, apud quem 
profilebor me ila laclurum, (loin prolicisceris ». — « Ouanla perfuifdercr 
laelilia. nisi le relinquerem !» —■ * Nil aliud cogita nisi pare ni uni luorum 
gaudinm. » Domilius. quae dixeral, cgit, cl, statim ul esl manumissus, 
Paedolribes Ho ma discessil, non lamcn sine lacrimis, nam Domitii 
amanlior oral quam quem non desiderarel. 


III. LES PRÉPOSITIONS FRANÇAISES 

Exercice 505. 

I. Nihil liabeo quod ab homine lam improbo exspeelom, nr-c quicquam 
liabeo quod illi dicam: nam falsis malorum criminibus nihil umquam curavi 
ul responderem. — 2. Accrrima voluplas esl si quis mm revisis adulcs- 
ecnliac comilibus praclerilarum rerum memoriam communical. — 5. Ul 
inlegro ac libero animo rem jiidicem. lnmc scriplorem lama sua non dig- 
num esse censco. — 4. Ne menliamur, jus lecum in hac re non slarc judi- 
eamus. — 5. Si quis alios verbis casligarc sempersludcl, timendum esl ne 
odiosus cvadal. — 0. Poslquam reges expulsi sunl, Tarquinii Homaeoccul- 
las arles slruxerunl, ul regnum rcciperc lenlareni. — 7. Posl liqualas 
nives, lorrenles cursu coneilalo rapli llumina augcnl. — 8. Sub cquorum 
ciirsum bigarum cursum speclavimus. — 9. Poslquam de pallia oplime 
merueral el liberlalis causam deremlcral, Cicero a laelerrimis sicariis Irn- 
cidalus periil, ul simul cum illo respublica oceumberel. — 10 . Poslquam 
le n'a mm orbem ]»erluslravcro. deviclis omnibus populis, ajcbal Pyrrhus, 
requiescam.— ll.Secundum Hannibalem haud dubium esl quin Milhri- 
dales, ilie Ponli rex, saevissimus Homanorum hoslis exslileril. — 12 . Ab 
Homcro, epici earminis palma Vcrgilio jure deferenda esl. 

Exercice 506. 

I. Scylhae, ul rebellanles servos vinccrenl, flagcllis pro fuslibus usi esse 
dicuiilur. — 2. Cum ego omni ope nisus sim ul libi ulililali essem, lu 
mihi nunc pro graliis probra fere jacis. — a. Pro damnalione Socrales 
pelivil ul publiée nulrirelurin Prvlanaeo, ubi oplime decivilale merili viri 
hospilio excipiebanlur.— 4. Cum impcralori auxilium ferre deberenl, mili¬ 
tes lurpiler in fugam sese dcdcrunl. —5. Cum e.carccre fugere possel, 
quae res illi haud faclu dilïicilis eral, Socrales ibi, ul palriis legibusoboe- 
dirai, nianerc maluil. — 6. Non modo non vera di.xil, sed eliam falsa 
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audacissimaquc fingcrc non dubilavil. — 7 . Cum jucundc suis opibus uli 
possil avarus, dum pccuniam cogcrc non desinil, semper limcl ne quid 
sibi rapialur. — 8. Ignarus saepc gloriosus el procax; doclus aulem 
modcstus timidusque esse solcl. — 9. Ilomines .cognoscerc nilcre, neve 
deriscris. — iO. Laborandum Libi, o puer, non perdendum lempus, quod 
mox missum desidcrabis. — I I. Anlequam scribas libi mcdilanclum est. — 
1*2. Crcpanl aedilicia anlequam corruanl; minalur lempeslas anlequam 
surgal. — 15. Amiens noster Fannius prius decessil quam inccptam hislo- 
riam perlicerel. — 14. Romani nullam gravem rem, nullum longum iler 
incipicbanl, nisi consullis anlea auspiciis. — 15. Sacpius discipuli anle 
rcspondenl, quam inlcrrogala audierinl, ul, cum cogitare debeanl, ad lo- 
quendum feslinare vidcanlur. — 16. Miseris ne oslium quidem aperil, 
nedum auxilielur. 

Exercice 507. 

I.Subilo lacessila ilia millier unguibus cl pugnis ila l’orlilerse défendit, 
ul furem fugarel. —2. Socrates, cum discipulis ambulans, de gravissimis 
pbilosopliiac lot is colloqiiebalur. — 3. Consul, qui sumiua sollerlia copias 
in pugna duxerat, victoriam gratulantibus primo diis gralias agendas 
esse mira modestia rcspondil. — 4. Alexandro Diogenes sibi nulla re opus 
esse ferociler respondit. — 5. Amico consilium petenti cum lenilate, sed 
cum libcrlalc respondendum est. — 6. In illo libroqui Phaedo inscribilur, 
Socrates immorlalcm esse animum, mortemque probato philosopbo oplan- 
dam esse demonslrat. — 7. Jam diu in Hispaniam prol'ectus, post unum 
mensem. omnibus negotiis confectis, redilurus est. — 8. Incrcdibili casu 
ambo consules illo anno morlui sunl. — 9. Posl quatluor dies prolicis- 
ccmur el postoclo dies Alhenarum Acropolim videbimus. — 10. Alexander 
Iriccsimum lerlium annum agebat, cum Babylone morluus esl, anlequam 
grandia molilus ellccisscl. 

Exercice 508. 

I. Pergralissimum nobis eril si vos commode navigasse per epislulam 
quam cclerrime didicerimus. — ‘2. In culpa eslis, qui posluletis ut in re 
lam incerta me vobis socium ac consortera adjungam. — 3. Hisloriarum 
scriplores Sullam omni laude cumulant quod legcplebis Iribuniscum male 
facicndi ralionem detraxeril, lum civibus periclilantibus auxiliandi 
reliqueril — 4. Num rnajus vel melius in civilalem officium conl'eramus, 
quam si juvenlulem doceamus el insliluamus? — 5. Non modo l'alsorum 
criminum ducloribus animos non addes, sed eliam si qui aliis malcdicenl, 
illis aurem non praebebis. — 6. Injurias non modo non ulcisceris. sed 
cliam illalas oblivisci conaberis. — 7 . Poêla Iloratius se adeo non forliler 
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in Pharsalico prociio dimicassc. ul conlra, rejccla parma, aufugcril can¬ 
dide falctur. — 8. Non per vim, sed per bcnignilalcm elemenliamque rex 
civium anirnos allicerc solcl. 


Exercice 509 . 

I. Hic puer cura ea in pareilles reverenlia, lum eo in famulos sludio sem- 
per fuil, quorum causa omnibus fueril sein per carissiraus.— 2. Praeserlim 
in improbis vel mediocribus hominibus apparel verilalis odium. — 
5. Ouam mulli incertum pro cerlo, falsum pro vero lemerc habenl ! — 4. Ul 
qui amici nomine dignus est, is amici causa periculis sese oll'crt quac sua 
causa non adeat; ila si quis civis suorum officiorum non ignarus est, is 
condonare pro palria suam vilain est paratus. — 5 . (juin innocens 
aliquando pro noxio poenas det, Dei justitia res ila dilucidc pcrspicit ut 
humanos errores corrigal. — 6. Nero, qui primo proplcr virlutuin 
speciem dilectus est, mox proplcr scelera siinulalionemquc omnibus odio 
factusesl. — 7. Ecqua mater suorum liberorum gratia non facil quod sua 
non facial? — 8. Crede me, dum haec incipio, in socielaleni lecum venirc 
velle, propler le, non proplcr me. — 9. Nonne illi jure maligni nomen 
delur, qui benignitale in se unum ulilur? — 10 . Cicero Tironem servum 
horlabalur ne cui rei in valeludinem parccrel. eumdemque prccibus obse- 
crabalut medicum medicinae perilissimum virum arccssercl.— 1 1. Nos- 
tri hosles se deviclos faleri nolunl; nobis vero salis est impedivissc ne 
jam noceanl. — 12. Desiderio lu afficeris, quod Caesaris parles dcrcli- 
queris; me vero non paenilel fidem illi servavisse.— 15. « Pleriquc homines 
clivilias, supelleclilem, villas conseclanlur, ajebal Socrales: amiciliam 
vero neglegunl ». — 14. Ennius, qui Scipionis acqualis cl amicus fuil, 
concinnus, ul ilia aetale, poêla fuit. 


Exercice 510. 

1. Urbium lumulluosam inquielamquevilam perdite amanlalii: nos vero 
deleclal aliquanlisper sallem purum agrorum aéra spirilu ducere el in 
medio silenlio anirnos colligere. — 2. Cloelia, ul mulier, virilem forlilu- 
dinem praeslilil. —5. Profeclo,ul adulescens,lu mane surgerc non soles: 
le lamen jubeo cras mecum orienlem solem speclalum venire, nec le parvï 
ejus laboris paenilebil. — 4. Nunc fere confeclae sunl fcriac : ilaquc in 
venienlem annum labor nobis praeparandus. — 5. lier facere me delec¬ 
lal, non ul longas vias raplim emetiar, sed ul locorum habilum eonsi- 
derem hominumque mores inspiciam. — G. Animi dolores, quainvis acres 
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sinl, paulalim tempérai aelas. — 7. Amicus luus, quia paucos versus 
scripsil, jain in poclarum numéro se esse arbilralur. : adulescenli quidam 
honeslum esl Musas colere, sed ul dignus illis honos Iribualur, laborarc 
imillaque discere necesse esl. — 8. Malius, Caesaris amicus, dicebal se, 
quia civilcm dissensionem improbavissel, Caesaris amiciliamhaudquaquam 
ejuravisse — 0. « Quia Coulis mci aquam turbavisli, ajebal agno lupus, 
lemerilalis luae poenas dabis. » — 10. Nunc indoclissimum le, qui tam diu 
in sludia incubucris, ego judico.— II. Quod niullas provincias vaslavil, 
sesccnlos boulines inlerfccil, pulcherrima aedificia delevil, num praes- 
lanlissimus vir exislimandusesl qui lerras armis invadil? — 12. Ilannibal, 
cum ad Anliochum confugisset, quomodo adversus Romanos, si vel mi- 
nima occasio sibi darclur, bellum redinlegrarcl, jam medilabalur. — 
15. Oui vel minimum liistoriae sludel iisdem causis easdem res effiei 
colligil. — 14. Eliamsi regibus summa esl magniludo, nihil aliud quam 
nos ipsi sunl, ul eliam eodem modo, qno celeri, errare saepe possinl. 


Exercice 511. 

1. Alexander immalura morle inlcrceplus esl neque illi solidis funda- 
menlis imperium conslilucrc licuil. — 2. Praelor Roma ita praeceps cxiil 
ul' aerarium non operirel, el Capuam usque sine ulla inlermissione l'ugil. 

— 5. Scnalores isla verba non audierunlquin indignait Iribunorum injuriis 
reclamarenl. — 4. Quis scriplos a Vorgilio de Marcelli adulescenlis morte 
versus legeril, quin misericordia caplus lacrimas effundal?— 5 . Seueca 
dicebal milium si bi praelerirc dicm, quin sese diligenler cxculercl. — 
fi. Gorgias ad cxlrcmam seneclulem ila vixil, ut labores sludiaque non 
inlermillcrel.— 7. Athenis non prius discedam quam Academiae horlos, 
ubi Plalo pracccpla Iradidil, visero. — 8. Socrales aequo animo sine ullo 
gemilu ciculam bibil; cum aulem jam morilurum discipuli non viderunl 
quin (Ictus cum singullu clïunderenl. — 9. Num credis posse te oratorem 
fieri, nisi le prius extra forum exercucris, praestantissimisqnc Graecorum 
exemplaribus studucris? — 10. Auclorc Scneca, aliquando dccipiendus est 
in quem beneficium conferlur, ut accipial, liée donantis manum agnoscal. 

— 11. Vigiliac,quac injussae incaulaequc longius processeranl, ab hoslibus 
caplae omnes interierunt. — 12. Verres Gavium inauditum damna- 
veral. — 15. Ouoniam Papirius proelium cum Samnitibus inauspicato 
consererc nolebal, Romain, ut ol’ficio fungerelur, sine mora . rcdiil. — 
14. Regulus se Romae salva fide manerc non posse putavit. — 15. Re- 
per noslram urbem incognitus, immo insciis omnibus, Iransire slaluil. — 
16. Cum Attico Romae manere non licerel, quin allerulram parlem ofTeu 
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derel, Alhenas sc reccpil, ubi ila vixil ut 1 luimqunni civilibus proccllis se 
commillerel. 

I. § 431. 

Thème. 


312. De mercede conductorum militum bello. 

1. Ad Carlhaginem cura conlcndissenl, el Tunclc castra posuisscnl. 
Carlhaginicnses lerrili omnia, ul oorum iram sedarenl, molili sunl. Nam 
cotidie Icgati ab scnalu iJlos oralum vcnicbanl ul aliipiid llagilarcnt : 
inclus enim cral ne omnia raperenl. Itaquc eorum audacia ila crevil ul 
immodica ficrcl. Promisso enim slipendio, nescio quoi alia (lagilavcrunl. 
ul jam Carlhaginienses qua ralione vcl ncgarcnl vcl darcnl aliquid ambi- 
gcrc incipercnl. Tum ad illos Gcsco, unus ex iis quos duces in Sicilia 
habueranl, cui semper illorum commoda curac fucranl. lcgalus missusesl. 
Tunelcm venil, mullis nummis inslruclus, diversosque a lia lus in singulas 
naliones slipendium solverc parai. Oua rc concessa, res forte composilae 
essenl, cum Spcndius quidam, fugilivus Roma servus, qui limercl ne 
domino resliluerclur, quam accuralissime el loqui el agerc insiiluil. ne 
in paclionem venirenl. Africanus aulein quidam. Malhos nomine, socie- 
ialem cum Spendio junxil, ne poenani darel, ut qui inlcr primos rebellionis 
faulores parles suscepissel. Ouos contra cum miser illc Gcsco vilae 
discrimine slarel, Africanisque. qui superbe cibaria deposcerenl, respon- 
dere ausus essel : « A Malho poslulalum ircnl ». lune in illalam a Gcscone 
pecuniam, in Gcsconem ipsum ejusque comiles Carlhaginienses irruunl 
ïurenies, et eos in vincula conjiciunt. 


Thème. 


315. De Gaii Gracchi morte. 

Graccbus, consilii semper inops, nec quicquam jubere ausus, adeo non 
suae faclionis participes incilabal. ul soins domi. Irislisque, demisso 
animo, inclusus manercl. Oriente aulcm sole, Fulvius cum Gracchum a 
tergo Iraxisset, ejus audacia altonilum, nec la in forlem ul ductorem vel 
adjuvarel vel relinerel, montent Aveulinum, plebejae liberlalis naluralem 
illam arcem, occupavil.... Tum, ul quam juris spccicm ad ullimum 
servarel, senalus Gracchum Fulviumque in Casions lemplum de rebus 
geslis relalum venire jussil. Cum igilur aliquol horas irrilis colloquiis 
consumpsissenl, Opimius oppugnalioni signum dédit. Vix a sagillariis 
lelis paucis emissis, isla inordinala mulliludo in fugam ila sparsa est, ut 
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non pugna, sed slrages vidorelur; consulis aulem mililes praescrlim Iri- 
bunos pcrlinaciler pcrsequebanlur, dalo promisso auro rcpcnsum îri 
illorum capila. Tandem C. Gracchus cum ad lucum, in Tiberis amnis 
insula posiluin, fuga pervenissel, sibi a servo, (|ui unus cum non.tlereli- 
queral, morlem infcrri jussil. 


Thème. 

bü. Quomodo christiana lex vicerit. 

Fecundus ila fuit sanguis marlyrum ut universas terras vcxatio chris- 
lianis impleverit. Namprimi inseclalores, qui oricnlem lucem exslingucre 
Ecclesiamquequasi in cunabulis cxanimare vellent, viribus suis exhauslis, 
debiles se esse eonfileri coacli sunl. lllis vero qui eamdcin posLca laces- 
siverunt res non felicius successif. El (|uamquam nunc cliam aliquae ab 
illis reliclae inscripliones, scilicel « a chrislianorum genle purgalae lerrae 
cbrislianiquc nominis per omnes lmperii parles dcleti causa •, usu lamcn 
docli falsam illorum victoriam, mendacia marmora fuisse inlclleximus. 
Nam superbae illae inscripliones illorum-vanilalem, non Iriumphum, 
monumenlorunv modo memoranl. Fieri igilur non poluil ul opus a Deo 
confeclum hominum manu dissolverclur. Ilaque cum ad noslri Jesu 
Chrisli gloriam, lum ad Diocleliani, illorum civis dedecus « lyrannos 
interire, verilalem aulem permanere » confidenler praedicemus. 


GALLUS DISCENS 


Mb. De urbana vita. 

Domilius non modo lurbam non fugiebal, sed per oliosos cives ambu- 
lare eum juvabal. Libenlissimc, posl prandium, se unurn laciebal ex iis 
ambulaloribus, a quibus impediebatur Via Sacra, Fdrum vol Campus 
Marlius. Posl(|uam aliquanlisper ambulaveral, in subsellio considebal vol 
in uua ex iis exedris quibus reierlae eranl areae, neque intermillebal 
homines omnium genlium anlc se praelereuntes jocabundus considerare. 
Ut se obleclarel, inlerdum consislebat juxla circulalo'rera, qui mirifica 
remédia laudabal, vel oslcnlalorom animalium arlis cujusdam perilorum 
rarorumve vel ludionem. Alias'poelam esurienlem audiebalsubdio coram 
oliosis civibus opéra dcclamanlem, el, si vel minimum misero ineral 
ingenium, numquam abibal quin ei pecuniam dedissel. » 
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516. Do urbana vita ( sequilur ). 

Hune praesertim juvabat. eu ni Marliale anibulare, quocum aniicitiam 
junxeral, nam is inultos noveral homines eique dcclarabal eorum mores. 
Martialis, ut verum dicam, malignior eral et qui Ioqucnlem audirel, is 
virlulem Romae in perpaucis tantum hominibus manerc crederet. Faceto 
verbo notabal vilium vel pravitalem eorum quibus oecurrebanl : « Age ! 
Ecce Clylus : hic octiens in annum nascilur, ut nnlalitia accipiat. Iste 
vero Mamurra est qui, postquam per tolum dicm pretiosissima quaeque, 
quasi emplurus esset, illiberaliler licilus est. elegit, seposuil, denique 
vulgarem unius assis scyphum émit. Caveamus, prodit enim Selius, qui 
me non relinqueret priusquam ad cenam vocarem. Hac fugiamus, nam 
video Symmachura medicum ejusque discipulos : noslras singuli manus 
langèrent febrimque communicarenl cujus surnus expertes.» 


517. De ambulatioaibus. 

Se confercbat eliam in hortos vel sub porlieus. quo, oclava circiler 
hora, multi homines omnis generis ad ambulandum convcniebanl. Spec- 
laeulum in iis locis idem fere eral quod hodie Lulcliae in laulis urbis 
parlibus. Nilidae enim mulieres munditias ostonlabanl : quas sequebanlur 
servi vel circumdabanl, qui ab iis populum arcercnt. 1 bi quoque homines 
apparebanl, tam cullus curiosi quam mulieres : ii belli vocabantur. per- 
mullis anulis, candore cutis pumicalae, complo capillo eL delibulo, luni- 
carum longiludine, lenuilale nimiaque logarum amplitudinc insignes. 
Quos Domilius adspicere non poterat quin nasule subridens mcminissel 
faceti illius loci quem cuivis apud Senecam invenire licel, de hominibus e 
eapsa expromplis. 



CHAPITRE XIV 


LES MOTS QUE L’ON N’EXPRIME PAS EN LATIN 


Exercice 518. 

1. Nullam vilam bealiorem quam hominum qui agi'is çoleudis déni 
opcram Ciccro affirmai. — 2. Themisloclis nomen illuslrius esl quam 
Solonis : allainen officia a Solonc in palriam collala non minus quam 
Themisloclis sunl egrcgia. — 5. Plauli fabulae cura minus aculae, lum 
lcpidiores sunl Tcrcnlii fabulis. — 4. Quanlo pulcbrior lusciniae quam 
alaudac canins! — 5. Romanorum exercilus sacpc minus numerosi quam 
hoslium fucrunl : al quanlo severior oral mililaris eorum quam Cartha- 
giniensium vel Macedonum disciplina! — C. Vir menle sanus persuasum 
babel silcrc saepc oporlere, cl lune maxime lacéré referre, si quis nihil 
liabel quod dicendum sil. — 7. Si leges vereri deccl, liecessc esl ul acquae 
sint.— 8. Si cupielis, vobis quicquid Romae, ex quo profccli eslis, aclum 
esl. narrabimus. _ 9. Pucri semper luderc, mullo minus Iaborare parali 
sunl.— 10. Eslisnc palriam usque ad morlem defendere parali?— Sumus. 

— Vullisne ojus legibus parère? — Volumus. 

• Exercice 519. 

I. Hominum aniinos in gravissimis vilac laboribus sustentai spes. — 
2. llaud dubium esl mihi quin improbi, quibus nunc ex scnlenlia omnia 
succedere videanlur, facinorum poenas oliin daluri sint. — 5. Irrisu per- 
peram ulunlur pueri, quos nihil magisdcceal quam reverenlia el modeslia. 

— 4. Ouin officio l'ungar loto non impedienl meorum inimicorum minae. 

— 5. Bis dal qui libenler dal. — 6. Ad summum stulliliae pervenit qui 
aliquem ex vestimenlo non ex merilo aeslimat. — 7 . Qucmadmodum 
imprudenler quidem agit, qui amiciliam cum quovis uno jungil, sic Iru- 
cissimus qui nemini crédit. — 8. Iloncslorum virorum animos frangit, si 
quis nequaquam probalis hominibus praemia Iribuil. — 9. Quanlo plausu 
exceplus sil ille qui audacler per maria i 1er fecerat vix credibile esl. — 
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10. Unam morlem ab hominibus reformidari poêla Lucreliiis dicit, 
proplcrque camdem illos maesliliae ila indulgerc ul reriun nalurae nni- 
neribus non fruanlur. — 11. Vcrilalein ul l.ua rcl'crl exprimere. sic 
lolam exposlulare noslrum esl. — 12. Sic morluus esl Socrates nec 
■discipulis permisil ul sua ni morlem vindicarcnl. — 13. « Siccinc vos, 
ajebal Romanis Fabricius. hislriones cl libicines miramini? » — II. Bonum 
publicum Demoslhcnes semper curavil; sic verbis el invenlionc pluriinum 
va luit. 


Exercice ô20. 

I. Quia libi priraum opus conalo res non prospéré successif, non idro 
libi deponenda spes esl. — 2. Ouia Iribunus islc in roslris vociferalur, 
num conlinuo voces ejus sinccrae sunl? — 5. 111 c puer docilis esse 
desiil, quia malorum condiscipulorum consilia audivil. — l. le vcleres 
nmici jam minus libenlcr invisunl, quia eos liaud suraina comilale excipis. 
o. Si quis scriplor rudes leclores non deleclal, num idco malus ejus liber 
judicandus esl? Lilleralis aulem viris placel, quia nihil vulgare, niliil 
obsolelius babel. — G. Si Hannibal ad Capuam via non deeessissel. si 
Roraae moenia lenaci 1ercinxissel,liaud dubium eslquin Romani in cxlrema 
pericula venissenl. — 7. Cum Galli inlra Roinae muros pervasisscnl, ubi 
vias foraque deserla viderunl, non solum allonili sed nnxii l'aeli sunl : 
■occultas enim insidias sibi in umbra paralas esse suspicabanlur. — 
8. Noslrorum mililum forliludinem ideo lu non admiraris, quia libi ipsi 
ignavior videris quam ul eos imilari possis. — 9. Cum mea consilia non 
audiveris pravam viam pcrlinacius seculus, jam lamenlalionibus quesluique 
luo aures non pracbebo. 

Thème. 

o21. De Alexandro et Caesare. 

Ul Caesarem in prioregradu sislanl, Macedonescum mollissimis ignavissi- 
misque genlibus rem gessisse dicunl, Romanis aulem Galliam, cujus 
populi feroces bellicosiquc cssenl, subigere inullo fuisse diffieilius. Equi- 
dem perpendenda utriusque partis forliludinc lempus non conlcram; al 
Caesari in Gallia non juslos exercilus occurrisse cerlum esl. ibi enim 
universae genles lumulluose ad delendendam libertatem arma sumebanl, 
confuse scilicel incomposileque pugnanlium mulliludines. Ouod ad regio- 
num occupaliones allinel, una Galliae occupalio jure Caesari adscribenda 
esl. 111 titl aulem rnihi longius ab inlellegcnlia disjunclum videlur, quod 
Alexander duodecim vel tredccim annis plures regiones subcgil quam vel 
amplissima imperia, quamdiu viguerunl, armis occupavere. Nunc quidem 
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peregrinalor aliquis inclylus fit, qaia domilarum ab illo regionum parlem 
ianlummodo peragravil. 


DES GALLICISMES 

Exercice 522. 

1. Coriolamis palriae muros obscssurus cral, cum ma tri s conjugisquè- 
lacrimis inhibiLus est.— 2. Amiciliam bonorum optimum esse probabo. — 
5. Meus dominus le oral ut se paulisper exspeeles : nam inox le admilteL 
— 4. In co oral ut procéda obrucrcmiir, cum magna navis, quac praelerve- 
hebalur. nos pcriculo eripuit. — 5. Nolite, mci amici, hommes ex specie- 
jndicare. — II. Pro mûris cives triumphanlem excrcilum exspectabant. 
7 . Saepe oplime de civitalc meritos viros injuria manet : ila Ciccro, quo- 
«lie populi clamoribus salutalus est, olim se in exsilium missum iri minime 
praevidebal. — 8. Romanis legum reverenlia eral qnae non semper Alhe- 
niensibus l'uil. — 0. Calo declarabat sibi non esse de scneclulc querendi 
loeum, qui nonnulli eliam lime ulililali civibus esse posset. — 10. Expro- 
branli Ciceroni Calilina niliil habuil quod responderel.— II. Condisci- 
pulo luo liodie labor amplusesl conficiendus : quare lecum pila ludere- 
liaud ei licebil. — 12. Cum avarus opes amplificct, nihilo magis eis 
fruitur. — 15. Frustra vociferabalur Gavius se ciyem Romanuin esse r 
nihilominus Vcrris jussu in cruccm sublalus est. — 14. Nobis contigitul 
liberos omnes inlcgros servaremus : frai ri aulem luo accidit ut suos 
perderct. — 15. Xonnumquam evenil ul nostrae de fuluris rebus opiniones- 
juslae, saepe aulem ut falsae sinl. — l(i. Tribunorum intercessio causa 
i'uil cur copine non lempeslive ad loeum pervenirent. — 17. Is est qui 
inurum, non doinum aedificel 1 . — 18. Omnia vol diserlissime dicta maler- 
num dolorem levare non possunt. — 19. Tarn prave acla est fabula, ul 
spcclanLcs non riderc non posscnl. 

L'ellipse, en Inliir, aiguise la pointe. 

Exercice 525. 

I. Ouamqtinm jam mulla miramlaquc homines reppererunl, quoi etiam 
mine sunt invenienda ! — 2. ürundisii moramur, al mox navem ascen- 
suri sunms. — 5. Cum in eo fuit ul Ilannibal Romanis tradcrclur, vene- 
num sumpsit. — 4. Cum amplissimae uni provinciac pracsis, da operam 
ut ab iis, quorum res administras, in amore simili et honore habearis. — 
5. Crucialus dolor nonnumquam innocentes menliri cogit. — 6. Ilium 
magislralus callidc perconlatus facinus fateri coegit. — 7. Hic puer 
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prave curiosus ad fores numquam non subauscullal. — 8. Cursim lanlum- 
modo inlravit, slatimquc abiit. — 0. Modo navis in porlum invecla est, 
necdum naulae omnes in lerram egressi sunl. — 10. E tuo silenlio luam 
improbationem cognovi. — 11. Socrates humillimos Alhenarum cives 
altissima recte vivendi praeccpla docebat. — 12. Quantquam magnopere 
nililur ul facetns videalur, minime lamcn risum concitaL. — 15. Arl.e- 
misia conjugi magni(îcum*monumenlum exstruxil. — 14. Si quis cjus 
morlem sperare videbatur, ilium Tibcrius a servis inlcrfici jubebal. — 
15. a) Tanlum abest ul amicus luus rure dcleclelur, ul conlra ab urbe 
discedere nolit. b) Adeo non rure delcelalur, ul conlra ab urbe discedere 
nolil. — 16 a) Tanlum abest ut discere cupial, ut contra ne unum qui- 
dem volumen evolval. b) Adeo non discere cupil. ul conlra ne unum 
quidcm volumen evolval. c) Ne unum quidem volumen evolvil, ncdum 
discere cupial. — 17. a) Haud mullum abfuit quin Porsenna urbe llama 
polirelur. b) Urbe Roma Porsenna lanlum non polilus est.— 18. Mullum 
abest ul illi omnes, de quibus oplime mcrili simus, meritorum mcmo- 
riam leneanl. — 19. Te praolore, o Verres, populum Romanum paucis 
piralis ludibrio fuisse ! 

ExEncicE 524. 

1. Cave ne loquacibus omnia lua sécréta enarrés. — 2. Da operam ul, 
quicquid longo ilineri necessarium est, leeum feras.'— 5. Imperalor 
aciem equilatu hoslium circumdari non animadverlil. — 4. Fabius non 
commisil ul cum Hannibale in aciem se commitlcrel. —o. A paucis fac- 
liosis civibus urbis slalum lurbari oplimisque viris insidias fieri non sine- 
raus. — 6. Cum princeps quibusdam senaloribus silenlium imponere 
vellel, nihilominus verba fecerunl jusque defenderunl. — 7. Ouamvis 
infelix- sil noslrae palriae solum, lamen nos magis quam cetera loca 
deleclal. — 8. Fabricius, quamvis inops esset, Pyrrlii muneribus non cor- 
ruptus est. — 9. Mulabilis est forluna : quam, eliamsi mulla orabis, invi¬ 
tant non rclinebis. — 10. Obsessi nequc forliludinc nequc conslanlia 
carebanl, sedcum cibaria eos delicerenl, invili in dedilionem vencrunt. 

— 11. Vos sacramenlis defuislis, nos fidei non deerimus. — 12. Si adven- 
tus lui diem cognovissem, profcclo libi obviant prodiissem : alias ergo 
deinceps, cura me cerliorem facias. J— 13. Crasnc venies?— Profeclo. 

— 14. Si qui discipuli non mullum laboravcrunl, numquam non seve- 
ros esse suos magislros judicesque querunlur. — 15. Vix mortuus est, 
cum ejus virlus intellecla esl. — 16. Scienliam quidem lu rem dignam 
exislimas quae appelalur : quae vero ntagni laboris est. — 17. Acgre. 
jumenla ad summum monlis verlicent pervcncrunl. — 18. Calilinae 
amici' novarum reruin vel honorum cupidos, vel palrimonio naufragos 
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cives, qui sibi opes renovalum iri sperabanl, facile sccum congrega- •• 
verunl. — 18. Dum isla lurgida oralio habelur, vix nos lenuimus quin 
rideremus. 

Exehcice 525. 

I. Quant pauci bcncficium decenlcr Lribuanl non credideris. — 2. Alli- 
cus ila modicus comisque fuil ul omnium aiuorem sibi conciliarel. — 
5. Ciccro, dum omnia a Verre rapla memoral, judicum populique indi- 
gnalionem movil. — 4. Hac in causa,_cum unus occisus sil, id agitur uler 
provocaverit. — 5. Tune ambigebatur ulrum Romani bcllum in llaliam 
iranslaluri an sese in Ilalia defensuri essenl. — 0. Bonus imperalor, si 
quid hoslis pcccal, re callidc ulilur. — 7. Primi homines igni mclalla 
Iraclarc nonduni scicbanl. — 8. Quamquam inedia conficiebanlur obsessi, 
quoad cxcrcilu in subsiditim misso liberali sunl, forliler slelerunl. — 
9. Ciccro se maeslitia, cum Horlensii, sui aemuli, morlem audivisset, 
vchemenler commolum esse profilelur. — 10. Saepius diviliae ad id tan- 
tum valent ul curas amplificcnl, ncc felicilalem augeanl. — H. îsihil 
exsulibus longius esl quam ul palriàm lerram révisant. — 12. Adulescen- 
libus nihil longius esl quam ul libéré sine custode vivant. — 15. Per 
Demoslbcnem non slelil quin Athenae- viclrices fièrent. — 14. Per 
vos deinum sial, o consules, quominus civilas ab omnibus islis lurbarum 
aucloribus liberclur. — 15. Neapolilani in suas domos sese modo recepe- 
ranl, cum aller Iremor, priore vehemenlior, lerram concussil. — 16. Si 
forte prope noslrum fundunt ilcr feceris, speramus fore ul noslrum hos- 
pilium non neges. — 17. Cum Caesar ab amicis suis derelictus et sicariis 
circumvcntus esl, loga obvolvil alque ila permullis plagis confossus esl. 


Thème. 

ô'iG. Quanta caritate minor natu frator majorent dilexerit. 

Mihi oral fraler seplem annos major nalu, qui eamdem. quam paler 
exercebat, arlem docebalur. Oui, cum ego summa caritate foverer, pau- 
lulum neglcgebalur, nec rem probo. Ergo propler islam neglegentiam 
haud ila recle eduealus esl. Eum quidem ego, quamquam ei raro occurre- 
bam, nihilominus in oculis ferebam. Memini aulem me, cum quadam 
die ilium paler violenter el rabide casligarel, praecipilcm inler ulrumquc 
irruisse, fralrique arlo amplexu haesisse, et pro illo corpus, dum illi 
ingestos ictus accipio,opposuisse, el ila in hoc habilu perslilissc, ul paler 
veniam noxio dare cogerelur, sive clamoribus lacrimisque meis viclus, 
sive ne magis quam fraler ego verberarer. 
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Thème. 

527. Quam solters fuerit Thaïes. 

Thaïes, dum vixil, numquam non numéro et honore eximio fuit, qui de 
gravissimis rebus consulerelur. Sic cum Croesus, bello adversus Persas 
susceplo, cuin grandi exercitu ad flumen Halym usque processissct, cl 
quomodo Iransirel incerlissimus essel. ut cui nec pons nec linlres ades- 
senl, Ilumenquc vado transiri non posse viderelur, Thaïes, qui lum forte 
in regiis castris vcrsalus est, se sine ponte, sine linlribus cxercilus 
traducendi rationem praebituruin esse régi spopondil. llaque statim ina- 
gnam fossam in corona duci jussil, quae ab exlrcma castrorum parte 
coepla ad exlremam allerius laleris partem finiretur. Oua ralionc in 
duos, quorum ulerque vadosus oral, rivos diviso fluminc, lotus cxercilus 
haud magno negolio Lrajectus est. Thaïes aulem, illo in loco, numquam 
Milesios cum Croeso, qui eorum amicitiam cupidissime appeleret, in 
socielatem coire passus est. Ouae prudentia causa fuit cur cjus pallia 
servarelur : nam Cyrus, deviclis Lyclis, postquam onines urbes, C|uae in 
foedera cum illis vénérant, diripuit, Mileli civibus pepercit, qui adversus 
.se facere noluissenl. 


Thème. 

528. De Hannibale. 

Si quis illius mirandi viri, omnibus ingenii dotibus, omni forliludinis 
généré praedili, vilam conlemplalus unum vilium exquirit, neseit ubi 
reperiat. Nam privalum aliquem affeetum, vel voluplales, vel luxuriam. 
vel honorum cupiditalem scrutanti, unus apparet, palriorum scilicet 
hostium invidia. Nam cum Romanus ille Livius eum accuset quod avarus 
saevusque fiierit, Hannibal révéra nulla immensarum, quas comparaveral, 
diviliarum parle usus est, immo universas ad solvendum mililibus slipen- 
dium consumpsil. Quod si verum est ab illo plurimos modios, Romanorum 
equitum Carthaginiensi ense trucidatorum anulis plenos, Carthaginem 
esse missos, nullum extra aciem barbare aclum facinus profertur. flaque 
dum Romanus hisloriarum scriplor reprehendere videtur. Hhnnibalem 
laudal : et cum jam posleri dixerunl, lum ultima in poslerum saecula 
praedicabunt ab Iiannibaie speclaculum, quo nullum ab hominibus nobi- 
lius proponi possit, esse edilum, viri scilicet summo ingenio praedili, qui 
nihil umquam ad ulililalem suam mensus sit, nec quicquam aliud cupide 
amaverit, nisi patriam, cujus quidam causa plurima perpessus sit egregie. 
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Thème. 

529. GLualis apud Romanes ars bellica fuerit. 

Eliam ex quo civilalis polenlia crevil. Romanis lamcn, quoLiens adversus 
duces usu doclos bellaverunl, loliens prolligalos esse conslal. Ouos 
Pyrrhus eu ni mililaris scienliae praeslantia superavisset, ideo non 
' Romanos al> Epirolis, consulem aulem ab Epirolarum rege victum esse 
Fabius dixil. 

Quod si sccundum Punicum bellum adibis, Hannibalem Romanis mullo 
superiorem luisse colliges, quod aller mililaris scienliae perilus, alleri 
rudes fuerinl. Elenim cum mililibus fiduciam parère cupiebal, numquam 
illis hosles l'orliludine vel animi firmilale carcre (cujus quidem rci eonlra- 
rium saepius cxpcriebanlur) dicebat, sed cum beilicae arlis imperilis 
hominibus rem geri asseverabal. lllud aulem verum esl, cum consoles 
callidiores cl omnino Romani rei mililaris adminislrandae periliores l'acli 
sinl 1 , lum demum Hannibalem aliquo incommodo alTeclum esse. 

1. Allraclion modale, g -465. 
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550. De aquis Bajanis. 

Errel qui crcdal bomines ab anliquis lemporibus mullum esse immu- 
lalos. Elsi cnim hujus aelalis el mores poliliores sunl el sensus acu- 
liorcs, lamen cupidilales el vilia eadem permanserunl. Eodem enim quo 
nunc diviles privali modo, diviles Romani vivcbanl, el e Lalinis lilleris 
cognoScimus corum lempus iisdem fere quibus nunc occupalionibus esse 
absumplum. Ilaque, siinul alque aeslus Romae fervidior fiebal, in lilus se 
conferebanl, in Campaniam, quae regio pulcherrima lolius Ilaliae merilo 
habebalur. Duae lune urbes aille alias nolae eranl, el, sereno anni 
lempore, laulorum hominum i’requenlia refertae, lïajae el Puleoli. 
Rogalus ab amico quodam, Quinlilianus quadam die Roma Bajas, comi- 
lanle Domilia, esl prolcclus. 

531. De aquis Bajanis (sequitur). 

•Viam Appiam scculi, per Formias iler fecerunl, qua in urbe aliquan- 
lisper conslilcrunl, ul locum viderenl, in quo Cicero eràl jugulalus, dein 
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per Minturnas, cujus in paludibus Marius proscriptus dcliluil, de via 
declinaverunl ul Lilerni praediolum Sciponis Africani monumenlumque 
vidèrent, et tertio die poslquam Roraa eranl egressi, Bajas, ad Ouinliliani 
àmicum, vencrunl. Is, Cornélius Vulso noinine, ditissimus eques erat, qui 
magnas commercio facultales acquisiverat, sed, etsi humiliorc loco nains 
erat, lamen et liberalis et litlerarum artiumque erat studiosissimus. Hujus 
villa, sicut permullac in ilia regione, magnilicenlia regali erat. Ouam ut 
amplificaret, Vulso. illius aelalis beatorum more, aggerem mari ila im- 
posueral ul in aedibus, maritima aura refrigeratis, nimio acslu laborari 
non posset. 


032. De aquis Bajanis {finis). 

Cavil Vulso ne quid hospitibus deessel, iLa utmulli forlunaeeorum invi- 
dendum esse cogitaLuri fuissent. N uni conLinuo felices eranl? Minime sane : 
cum enim oliosam vilam viverent, mullnm aberal ul islo vivendi genere 
delectarenlur. Aegre dies sine utili'quadam opéra labi patiebantur. Idcireo 
Bajis morabantur, ne comem Vulsonem oITenderent. Quindecim fore (lies 
ita consumpserunl in omnibus islis sollennibus quae lauli homines, ut 
induslriae suae fidem facianl, excogilant. Mari, sumpluosis Vulsonis 
phaselis vecti, ambulaverunL, in lacu Lucrino Avernoque loti sunl, spec- 
taverunt praeserlim naulicos ludos, qui die occidonle dali sunl fucrunt- 
que inaudila quadam magnificentia. Tandem frustra depreeanti hospiti 
cum valedixissenl, Romain rursus pclicrunl, quo, ineunle seplembri 
mense, fuerunl reduces. 
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EXERCICES DE STYLISTIQUE 
I. Confusions à éviter. 


recevoir, apercevoir 
Age. élé 

année, vieille femme 
oser, entendre 
il apporte, il frappe 
fuir, mettre en fuite 
commencer, examiner 
malgré soi, invité 
vain, irrité 
gésir, jeter 
joyeux, mort 
couler, rester ' 
être tri sic, mériter 
amollir, entreprendre 
mourir, s’attarder 
né, ayant trouvé 
nullement, en vain 


Exercice 555. 

écoule, je hais 
airs, oreilles 
tomber, couper 
je commence, j’ai pris 
jamais, nulle part 
travaux, peine 
richesse, travail 
enfanter, obéir 
être ouvert, souffrir 
pendre, peser 
chercher, se plaindre 
certain, certes 
chacun, quelqu’un 
chose, accusé 
reprendre, regarder en 
arrière 

rendu, retour 
ôlre assis, s’asseoir 


dire, dédier 
apprendre, enseigner 
(lambeaux, faisceaux 
renommée, faim 
mou, signes 
sauver, être esclave 
entreprendre, admirer • 
livrer, pousser 
à l’abri, ayant protégé 
vallée, palissade 
vouloir, arracher 
dire vendu, venir 
vérité, ayant craint 
vaincu, enchaîné 
voir, visiter 
forces, hommes 
branche, jeune fille 
vautour, visage. 


II. Être éloigné de ; aversari. — État, disposition ; benevolentia, 
amor. — Etre attentif ; exspectare. — Garant ; scriptor. — Fréquenté ; 
clarus, amplus. — Qui se contente de ; laetus. — Accueillir ; eximere, 
excerpere. — Reconnaissance ; vènustas. — Équiper, ranger ; docere. 
Ell'orl ; voluntas, consilium. — Occuper ; adipisci. — Masque ; homo. 
— Lire en public ; e memoria dicere. — Passer sous; pati. 


Exercice 554. 

I. Vous aimez, détruisez, entendez; ayant élé aimés, détruits, 
entendus • dal. cl abl. plur. 
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Tu.auras ou que lu aies aimé, détruit, entendu. 

Aimez, détruisez, entendez; ô homme aimé, détruit, entendu : voc. 
sing. masc. ' 

Aime, détruis, entends : impér. futur : ayant, été aimé, détruit, 
entendu : dal. et abl. sing. mate, ou neul. 

II. Aimer, détruire, lire, entendre. 

Tu es aimé, détruit, lu. entendu (pour les formes en ris). 

Sois aimé, détruit, lu, entendu. 

III. Tu auras lu, dépouillé, diminué, établi (fut. ont.) ) 

Oue lu aies lu. dépouillé, diminué, établi (parf. du subj. ) ‘ 

Tu es lu, dépouillé, diminué, établi (ind. pr.) ) ivissil 

: Tu seras lu, dépouillé, diminué, établi (fut.) X 

IV. Je vais vers, tellement. — Aile, je nourrirai, que je nourrisse. — 
Ailes, que lu nourrisses. — D’autres (/'. pl. acc.): antre part. — Annuel 
(de annuus), j’accepte-— Citadelle, lu écartes. — A l’oreille, de l'or. — 
O grand-père, salut. — Les grands-pères, à l’oiseau. — Il a coupé, il est 
tombé. — Du cou, à la colline. — Je consulte, de propos délibéré. — N ie 
commune, convaincu. — Couronne (nom), couronne (impér. decorono). — 
Culture, cultivé. — Maison (abl.), je dompte. — Au ou par le don, je donne. 
— Tu es, sois; lu manges, mange.— Être, manger. — y ne je lusse, que je 
mangeasse. — Il est. il mange. — Du (lambeau, lu fais. — Du sauvage, 
frappe (de ferio). — Du fer, être porté. — Foi. Ivre lu auras confiance (de 
fido). — Les Heurs, tu fleuris ou (loris. — Honteux, traité. — Formes, Lu 
façonnes. — Folie, je vole. — Du gendre, à la race. — Hier, du maître, 
les.maîtres. — Les maîtres (acc. pl.). le héros (nom sing.) — Honorables 
(acc. fera, pl.), lu honores (de honesto). — Honneurs, que lu honores. — 
Je tombe sur, j’entaille. — Être fixé, au dénonciateur. — <l’est, pourquoi, 
et ainsi. — Droit, jus. — Travail, je glisse. — Louange, que je loue. — 
Far la loi, lis. — A la loi, j’ai lu, être lu. — Léger, poli. — Du lièvre, du 
charme. — De l’homme libre, les enfants. — Aux jeux, lu lis. — Mauvais, 
maux, mâts, pommes (dal et abl. pl.), que lu préfères (de malo). — .Mau¬ 
vais, mal, mât, pomme, pommier (dal et abl. sing.), je préfère. —r Reste, 
le malin. — Tu restes, les mânes. — Mois, aux tables, ayant mesuré (de 
metiori. — Plongeons, être plongé. — J’ai craint, être craint. — Moindre, 
je menace. — Au malheureux, j’aurai envoyé (de mitto). — Mesure, seu¬ 
lement, récemment. — Tu meurs, que lu t’attardes (de moror). — A la 
coutume, mourir. — Amende, nombreux (n. pl.). — Du rat, aux murs. — 
De l’homme actif (de navus ou gnavus), au vaisseau. — Nouveau, je 
connais (de novisse). —Travaux (n. pl.), peine. — Bouches, bord, prie 
(de oro). — Bouche, os. — Brebis, œufs (dal. et abl. pl.). — Économe, 
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j’épargne. — Parents, obéissants. — Souffre (de patior), être ouvert (rie 
pateoj. — Fantassin, les pieds. — Peau, tu pousses. — Javelots, balles, 
poils. — Préférable, je m’empare de. — Peuple, peuplier.- — Aussi, et 
par qui, cl afin que par là. — Au roi, être dirigé. — A la chose, de 
1 accuse. — Au bûcher, je prie.— Au rocher, j’ai rompu.— Sans, permets 
(de sino). — One tu sois, s’il Le plaît (pour si vis). — Seuls, aux sols, du 
soleil. — Du porc, aux siens (ou à ses), tu couds (de suo). — Des porcs, 
son (sa, leur). — Tel, aux dés (de tali. orum). — Toile, traits. — Temps, 
tempes. — Une, en môme temps. — Par la toison (de vellus, eris), arra¬ 
cher (de vello). — Il vient, il est venu (de venio), il est vendu (de veneo). 

— Destiné à vaincre ou à vivre. — Vaincu, subsistance. — Vie, évite. — 
Les vignes, que lu évites. — Vulgaire (neul.), divulguer (de vulgo). — 
Publiquement, je divulgue. — Blessures, blesse (de vulnero). 

Exercice 555. 

I. Pomponius le jura, contraint par l’épouvante. — 2. Celle même avanie 
était arrivée, à Rhodes, à L. Lentulus et à plusieurs autres. — 5.11 y envoie 
son fils Arsidée avec son armée. — 4. Épaminondas amena les affaires des 
deux peuples à ce point que les Thébains assiégèrent Sparte et que les 
Spartiates s'estimèrent satisfaits de pouvoir échapper à la ruine. — a. 
Agésilas a revu de Xénophon d’éclalanlcs louanges : il en fut l ! ami intime. 

— 6. Le Lacédémonien disait qu’il retirait un grand avantage du fait 
que Tissaphcrne, en se parjurant, aliénait les gens de sa cause et s’attirait 
la colère des dieux. — 7. Le barbare, ne doutant pas que les ennemis se 
jetteraient de préférence sur ce point, y avait rassemblé toutes ses 
Iroupes. — 8. Jls en vinrent à ce point de dénuement qu’ils mangèrent 
•d’abord leurs compagnons les plus faibles, puis des hommes tirés au sort. 

— 0. Il me faut d'autant plus concéder cela que ces éludes développent 
aussi mon talent oratoire 1 . — 10. Il arriva à son but et il envoya un mes¬ 
sager à Timothée et à Iphicrale pour qu’ils le suivissent au même endroit. 

— IL Épaminondas s’accrocha à la vie jusqu'au moment où on lui annonça 
la victoire des Béotiens. — 12. A ce moment , il fut manifeste que, sans 
lui, Sparte n’aurait plus existé. — 15. 11 le leur persuada d'autant plus 
facilement que de toutes parts la configuration du terrain enserre les 
Helvètes. — 14. Les Vénèles décident de préparer la guerre, avec un 
espoir d'aulant, plus grand qu’ils avaient une grande confiance dans la 
configuration île leur sol. — 15. Le camp était d'autant plus étroit que 
U.ésar avait transporté ses légions sans bagages. — 16. Tous les Bretons 
se teignenl d’un pastel produisant une couleur verdâtre, et leur aspect 
en est plus effrayant. — 17. La cavalerie de Pompée se mil par *»ite de 
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cela à presser plus vivement et à envelopper notre armée sur son flanc 
découvert. — 18. Phocion partit pour celle même destination. — 19. 11 
combat avec ce même général à Clastidium, sur le Pô, et le refoule blessé 
et en déroute. — 20. Comme le défilé était gardé avec moins de soin, le 
roi décida de passer par là. 

1. Ilendiaâyn, § 571. 

Exercice 556. 

1. Xénophane parvint en Campanie, et de là, par où ce lui fut le plus 
court, au camp d’Hannibal. — 2. César, se tournant vers ses compagnons : 
< Nous pouvons encore, dit-il. revenir sur nos pas. Que si nous traversons 
ce petit pont, la parole sera aux armes ». — 5. Alors, César : « Allons, 
dit-il, où nous appellent les prodiges divins et l’injustice de nos ennemis ». 
— 4. Rien n’est stable, qui est déloyal. — 5. Ce combat terminé, parce 
qu' il ne voulait point tenter à nouveau la chance, Calba se dirigea le lende¬ 
main vers la Province. — 6. L’un des envoyés privernates. à qui l’on de¬ 
mandait quel châtiment méritaient, à son avis, les Privernates: • Celui, 
dit-il, que méritent ceux qui se jugent dignes de la liberté ». — 7 . Les Boïens 
firent défection, non point tant à cause de leur vieux ressentiment contre 
le peuple romain, que parce qu il leur était insupportable rie voir des 
colonies conduites en territoire gaulois. — 8. Apprenant qu'on causait 
■ cet ennui à son père, le fils de Manlius, dit-on, accourut à Rome. — 
9. Pourquoi survivre, insensible que je suis? Poun/uoi m'attarder ici- 
bas ? Dansquel dessein me gardes-tu, vieillesse chargée d’années? Pourquoi. 
dieux cruels, sinon pour me faire assister à de nouvetyes morts, éloignez- 
vous la mort d’une vieille femme pleine de vie ? Qui aurait cru qu’apres la 
ruine de Pergame, Priam pourrait être proclamé heureux? — 10. Hanni- 
bal, craignant que quelque hasard n’inlerceplût sa lettre et ne révélât son 
dessein, n’osa pas écrire. — 11. On y arriva le lendemain, et, de part et 
d’autre, une grande foule se rassembla. — J2. T. Labiénus s’avance hors 
de cette foule. — 15. Si cependant il en est ainsi, je le demande instam¬ 
ment que, si tu avais quelque bienveillance pourManius avant cette lettre-ci, 
ma recommandation la porte au plus haut degré possible. — 14. Oh! 
combien ridicules sonL les limites que tracent les hommes! — 15 . Compte 
parmi les plus grands biens le fait que lu as eu un frère excellent. — 
16. J’avais, disaient-ils, souvent promis que, si quelque occasion se pré¬ 
sentait,- où ils feraient appel à moi, je ne me déroberais pas à la défense 
de leurs intérêts. — 17. Combien la ville aimail Scipion, la tristesse qui 
accompagna sa mort le montra. — 18. La douleur cesse d’autant plus vite 
çw’elle est plus vive. — 19. Il ne peut rien y avoir d’honnète, qui manque 
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de justice. — 20. Le genre humain a lorl de se plaindre de sa condition, 
su us prétexte que le hasard en est le maître plutôt que le mérite. —21. 
Nous rappellerons à ce sujet d'autant plus de faits que ce qui' lui arriva 
d'heureux, il le dut moins à la grandeur de scs troupes qu'à celle de son 
intelligence, qualité où il l'emportait sur tous ses contemporains. — 22. Il 
divulgue que c’est sur ses ordres que Mitrobarzane est parti en jouant les. 
transfuges, afin quêtant accueilli plus facilement il écrasât l’ennemi.— 
25. Comme on lui demandait où il voulait être conduit, et qu’il avait 
répondu : à Athènes, il lui donna une garde pour qu’il y parvînt en sécurité. 
— 24. Quant à ce fait que lu penses que je rivalise avec Agamemnon, tu 
le trompes. — 25. Alors il obtint, ce qui apparut dans la suite, que les 
Lacédémoniens fussent privés du secours de leurs alliés. — 2G. Il y avait 
deux chemins, par où l’on pouvait parvenir de Médie aux quartiers d’hiver 
de l’ennemi. — 27. Il y reste un jour pour calmer la fatigue de ses soldats 
et refaire les bêtes de somme, afin de combattre avec une armée en 
meilleur étal. — 28. Des nôtres, trois cent soixante tombèrent, parmi 
lesquels Aulus Alticus, que son ardeur juvénile et la fougue de son cheval 
avaient emporté au milieu des ennemis. — 29. Mais à Rome on se rue à la 
servitude : consuls, sénateurs, chevaliers, plus on est illustre, plus on 
dissimule et se hâte. — 50. Quelle sera la fin de ces luttes?— 31. Thémis- 
locle, dit-on, à qui l'on demandait quel morceau ou quelle voix lui causait 
le plus de plaisir, répondit : « Celle de celui qui vante le mieux mes mé¬ 
rites ». — 52. Que les autres rougissent, si quelques-uns se sont enterres 
dans les lettres au point de n’en rien retirer pour l’intérêt général ni de 
n'en rien rapporter à la lumière du jour 1 . — 53. Il n’y avait personne qui 
ne jurât qu’il était coupable et mille fois condamné. — 54. Ce chagrin si 
grand de ne pas t’avoir vu, la chose la plus pénible, la plus triste qui paraît 
avoir pu arriver à des frères si aimants et si unis, a été moins pénible et 
moins triste que ne l’avait été notre réunion, puis notre séparation. — 
35. Quant à ton oncle, L. César, par quel discours, avec quelle fermeté, 
avec quelle gravité il a émis son avis contre ton beau-frère! 

I. Hendiadys, S 571. 

Exercice 557. 

I. De même qu’il fut le dernier consul créé par Néron, de même il mou¬ 
rut le dernier de ceux que Néron avait créés consuls. — 2. LargiusMacédo 
ne mourut pas sans la consolation de se venger, ayant été vengé de son 
vivant de la façon dont le sont d’ordinaire les gens assassinés. — 3. La 
chose était autrefois aussi odieuse qu’hypocrite ; maintenant elle est sincère 
et agréable. — 4. Je crains qu’avec le progrès du temps, les vices ne 
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renaissenl de leur remède môme. — fi. A notre époque, cet usage, comme 
tant d’autres, beaux et remarquables, est notamment passé de mode. — 
<5. Comme cette jeune enfant s’attachait au cou de son père ! Comme elle 
nous embrassait, nous, les amis de son père, avec une affection pleine de 
réserve ! — 7. Je ne rappellerai pas avec éloge commenl nos concitoyens 
ont toujours donné leur assentiment à ses volontés.' — 8. N ous devez 
vouloir et souhaiter, citoyens, que cet honneur soit sa propriété durable, 
non seulement pour le salut commun et pour l’empire, mais encore poul¬ 
ie personnage lui-môme. — 9. A combien de les attaques, que tu lançais 
de manière qu’elles ne pouvaient, semblait-il, être esquivées, je me suis 
soustrait! — 10. Voilà le succès que j’ai obtenu, quand je t’ai écarté du 
consulat! — II. Yaut-il la peine que j’écrive l’histoire romaine depuis le 
début, je ne le sais, ni, si je le savais, je n'oserais l’aflirmer. — 12. A celle 
nouvelle, j’ai été vivement ému, non seulement pour la Syrie, mais pom¬ 
ma province. — 13. Que penser? Ouon me méprise? — li. Ne voyons- 
nous pas comme les enfants ne sont même pas détournés par les coups 
d’observer et de poser des questions? — là. Nous deviendrons les maîtres 
d'une ville qui joint à sa beauté et à sa richesse l'avantage d'un port 
excellent. — 10. Les cohortes font comme on l'avait ordonné. — 17. 
Lorsqu’il avait vu une rose, alors il pensait que le printemps commençait. 
— 18. Au moment, dis-je, où les autres préteurs se déplacent partout, 
celui-ci s’installait dans le plus bel endroit de Syracuse. — 19. Pourrai-je 
sévir contre ceux à qui j'ai ordonné d’obéir? — 20. Nos alliés, par leurs 
services et leur fidélité, ont pourvu à ce que le peuple romain ne les 
dépouillât point officiellement; ils pouvaient, étant incapables de s'¬ 
opposer, suffire à la rapacité d’un petit nombre de magistrats; mais 
aujourd’hui, on leur enlève non seulement le moyen de résister, mais 
encore de satisfaire aux exigences. —21. 11 attachait ces ornements à des 
coupes d'or avec tant d’art qu’on les eût jugés faites pour cela. — 22. Ah ! 
certes, ils sé trompent bien ceux qui attendent également deux choses si 
opposées, le plaisir de l'indolence elles récompenses d’une mâle activité. 

Exercice Ù5S. 

I. Ariovisle exigea que l’entrevue eût lieu à cheval et que chacun emme¬ 
nât avec lui dix hommes. — 2. Quand sa mort fut devenue publique, les 
dispositions du peuple furent merveilleusement modifiées. — 3. Après sa 
mort, le peuple se repentit de son jugement cl retrancha les neuf dixièmes 
de l’amende. — 4. A cette nouvelle, Dalame prend les armes et ordonne à 
ses soldats de le suivre. — 5. CelLe somme rassemblée, plutôt que de rece¬ 
voir l’argent, il conduisait l’emprunteur auprès des prêteurs et leur faisait 
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compter l'argent à eux-mêmes. — 6. Ayant reçu la direction suprême de 
celte guerre, il n’hésita pas à combattre, dès qu’il eut aperçu l’ennemi. — 
7. La nouvelle île son arrivée étant parvenue aux soldats du roi, on apporta 
à ect endroit dos présents de toute sorte. — 8. Pendant la célébration d.u 
sacrifice, il me demanda si je voulais le suivre à l’armée. — 9. Charès était 
opposé it Philippe, mais on jugeait qu’il n’oflïail pas suffisamment de 
garanties. — 10. L’un îles captifs, simulant un oubli, revint dans le camp, 
et rejoignit ses compagnons avant la nuit. — 11. Outre les précédents 
d’une ville qui depuis la plus haute antiquité s’était mont rée peu favorable 
aux prisonniers, la grosseur de la somme troublait aussi. — 12. Une conju¬ 
ration faite contre la vie du tyran esL dénoncée par un certain C.allon. — 
15. Une femme, se trouvant brusquement en face de son fils sain cl.sauf, 
mourut, dit-on. en l’embrassant. — 14. Des flambeaux rassemblés dans la 
campagne sont attachés aux cornes des bœufs. — 15. La chaleur gagnant 
la peau et le bas des cornes poussait les bœufs, qui paraissaient en proie à 
la i'olie. — 10. La foule des soldats inutiles est renvoyée, sous couleur de 
renforts, dans les villes du territoire du Brullium, qui, en polit nombre, 
étaient retenues par la crainte plus que par la fidélité, et tous les éléments 
solides de l'armée sont transportés en Afrique. — 17. Quant aux chiens, 
leur garde si fidèle, leurs affectueuses flatteries pour leurs maîtres, leur 
haine si vive de l'étranger, que signifient-elles sinon qu’ils ont été créés 
pour l’utilité de l’homme '! — 18. Pour qu’aucun d’entre vous ne s’imagine 
que mon opinion n’est pas fondée, qu’il examine avec moi combien de 
choses étaient favorables à l’ennemi et défavorables pour nous. — 19. Les 
soldats épouvantés se réfugièrent en une débandade inouïe dans le camp ' 
et y causèrent une terreur peu inférieure à celle qu’ils avaient. — 2ü. 
Tilyrc, les céréales, les exploits d’Énée seront lus, tant que Rome sera la 
capitale du monde dont clic a triomphé. — 21. Laisse tes livres voler sur 
les lèvres des hommes et se disperser dans le même espace que la langue 
romaine. — 22. Le consul immolait, quand le veau, déjà frappé, s’échappa 
des mains des sacrificateurs et arrosa de sang les assistants. — 25. A celle 
nouvelle, les Carthaginois infligèrent à Magon le même châtiment qu'à 
son frère absent. — 24. Les envoyés romains et carthaginois arrivèrent en 
même temps d'Afrique à Rome, et le sénat tint séance au temple de 
Bellone. — 25. Le consul ramena son armée par le même chemin qu’il 
était venu. 

Exercice 559. 

I. Les chefs gaulois se fixent des assemblées et se plaignent de la mort 
d’Accon. — 2. César place son camp face à la partie de la ville, dont l’accès 
était resserré, et commence à préparer le retranchement. — 5. Après 
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avoir ravagé la Gaule, les Cimbres, ayant éprouvé un grand désastre, se 
retirèrent un moment de notre territoire et gagnèrent d’autres contrées. 
— 4. Après un jour d’intervalle, pendant lequel ils firent un grand nombre 
de claies, les Gaulois, à minuit, sortirent en silence du camp. — 5. Que 
chacun s’exerce dans l’art qu’il connaît. — G. Chaque guerrier, après avoir 
rendu l'Ame, couvrait de son cadavre l’endroil qu’il avait occupé de son 
vivant pendant le combat. — 7. Denys ordonna à chacun de rapporter, avant 
une date fixée, les objets sacrés qu'ils possédaient dans leurs temples 
respectifs '. 

I. M. à ni.: de rapporter ce que chacun avait parmi les choses sacrées, chaque chose 
dans son temple. 


Exercice 540. 

I. Si ton père te parlait ainsi, pourrais-tu lui demander grâce? Pourrais- 
tu lui demander de Le pardonner? — 2. Je veillerai à abréger votre souf¬ 
france et à vous assurer une paix constante. — 5. Tu as eu le front de 
venir chez moi et de me supplier de te garder à mon foyer. — -4. Oui 
d’entre nous crois-tu ignorer ce que tu as fait la nuit dernière, et l’avant- 
dernière nuit? — 5. Vous devez, citoyens, vouloir et souhaiter que cet 
honneur soit la propriété perpétuelle de Cn. Pompée. — G. Tu ne savais qui 
il était, lu le prenais pour un espion. — 7. Ce que les particuliers ornent 
et ont l’intention d’orner de leur argent, C. Verrès n’a pas permis que des 
rois l’ornassent.— 8. Verrès aura-t-il donc chez lui un candélabre rie Jupiter 
merveilleusement enrichi de joyaux et d'or? Ce présent, dont l’éclat devait 
remplir de .ses feux et de son scintillement le temple de Jupiter très 
bon et très grand, reslera-l-il chez ce coquin?— 9. Considère ton origine, 
et non tes compagnons de vie. — 10. Pour moi, je n'hésiterai pas à dire 
mon avis. — I I. Nous ne devons pas craindre une sottise de la part d'un 
homme dont nous admirons la sagesse exemplaire. — 12. Je le demande de 
passer l’éponge sur cela. — 15. Prends garde de rien entreprendre dont lu 
aies ù te repentir. — 14. Je désirerais que lu me répondes, si cela ne 
l’ennuie pas, sur les intentions. — 15. Ton désir de faire régner la paix 
entre les citoyens me remplit d’aise. — 16. J’ai, je le vois, à soutenir une 
guerre éternelle contre les citoyens pervers.— 17. Ce que j’ai dilsur le talent 
de cet homme et, d’une façon générale, sur son art môme, vous l’avez, je 
l’espère, juges, favorablement accueilli. — 18. Je l’ai écrit auparavant 
mon sentimenl sur cette sorte d’honneurs. — 19. Ton courage a fait que 
je n’ai pas eu à trop regretter le mien. — 20. Je vous supplie, ô juges, 
d’oser rendre une sentence en rapport avec vos sentiments. 



I.A PÉRIODE LATINE. 


"Cil 


Exercice 541. 

I. De môme j’implore el j’adjure lous les nulrcs dieux et déesses, dont 
ce coquin, cédant à mie folie el à une audace criminelles, a toujours.pour¬ 
suivi les temples el le culte d’une guerre impie el sacrilège, de faire en 
sorte que, si contre cet accusé et dans ce procès je n’ai jamais eu pour but 
que le salut de nos alliés, la dignité de la République elle loyal exercice de 
ma charge, si lous mes soins, toutes mes veilles, toutes mes pensées, n’ont 
tendu à rien d’autre qu’au devoir el à la vertu, les dispositions où j’étais 
en me chargeant de cette cause, la loyauté avec laquelle je l'ai défendue, 
soient aussi les vôtres au moment du verdict; je les supplie en outre que 
C. Verrès, s’il a bien commis tous ces actes inouïs et monstrueux de 
criminelle audace, d'arbitraire déloyal, de cupidité criminelle, trouve 
par votre sentence une fin digne d’une existence etdc forfaits de ce genre, 
el que la République el mon devoir n’exigent pas de moi une autre accu¬ 
sation, mais me permettent de défendre dans la suite les bons citoyens 
plutôt qu'ils ne me contraignent à accuser les mauvais. 

Cicéron, De suppliciis, LXXII, IS8-189. 


11. O. Fabius Maximus adressa, dit-on, à Paul-Émile partant pour 
l’armée, les paroles suivantes : « Si tu avais, Paul-Emile, (ce que je préfé¬ 
rerais) un collègue qui le ressemblât ou si lu ressemblais à ton collègue, 
mes paroles seraient superflues; car, étant lous deux de bons consuls, 
vous agiriez toujours, môme sans que je vous dise rien, dans l’intérêt de 
la République cl conformément à votre devoir; mauvais, vos oreilles ne 
s’ouvriraient point à mes paroles, ni vos esprits à mes conseils. Mais, 
considérant ton collègue el l’homme que lues, c’est à loi que je m’adresse, 
loi qui, je le vois bien, seras vainement un homme de bien et un bon citoyen, 
puisque, la République boitant de l’autre côté, les résolutions pernicieuses 
auront autant de droit el de pouvoir que les bonnes. Tu le trompes, en 
effet, Paul-Émile, si tu penses que tu auras moins ù combattre C. Téren- 
tius qu’Ilannibal ; peut-être même ton adversaire d’ici le réserve-l-il 
plus de graves soucis que l’ennemi de là-bas, puisque lu n’auras à com¬ 
battre celui-ci qu’en bataille rangée, et celui-là en tout temps, en tout lieu, 
el que tu lutteras avec Hannibal el ses légions avec tes cavaliers el les 
fantassins, tandis que Varron, général, t’opposera les propres soldats. 
Ecartons même comme un mauvais présage le souvenir de C. Flaminius : 
cependant il n’a commencé ses excentricités qu’étant consul, en charge, 
et à l’armée ; Varron, lui, avant de briguer le consulat, puis en le briguant, 
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el maintenant qu’il est consul, a montre el montre su folie, avant d'avoir 
vu le camp de l'ennemi. 

Titi: Live, XXII. xx.\ in. 

111. Non seulement la part éminente que Pompée a prise à ma conser¬ 
vation el l'intimité qui m’unit à lui, mais encore rinlcrél môme de la Répu¬ 
blique m’inclinent à penser que je dois lier mes projets à ses projets, mon 
destin à son destin. Autre raison : si je reste Rome el abandonne ces 
citoyens si excellents et si illustres qui l'entourent, il faudra tomber au 
pouvoir d’un seul homme. Sans doute celui-ci nous donne mille témoi¬ 
gnages de son amitié (el pour l'acquérir lu le sais Loi-même, j'ai, en 
prévision de l'orage qui est maintenant sur nos têtes, pris mes mesures 
longtemps;! l'avance), cependant il me faut examiner deux choses 5 : d’abord 
quelle confiance peut-on avoir en lui? Puis, une fois son amitié parfaitement 
reconnue, appartient-il à un homme de cœur el à un bon citoyen de vivre 
dans une ville où, apres avoir exercé les chargesel les commandements les 
plus importants, accompli les exploits les plus glorieux, tout eu étant 
revêtu d’un sacerdoce très considérable, il 11 e sera plus rien el dois-je 
risquer de me voir en danger et mon honneur flétri, le jour oii d'aventure 
•Pompée redeviendra maître de l'Étal? 

Cicéron. Lettres à Alliais, VIII. 111, 2 .' 

1. Ut esset is.-e. amicusj est complément de provisum. 

•2. Utrumque est développé par et quanta... sit cl et... sitne. 

3. II va plusieurs propositions imbriquées l'une dans l'autre : in qua doit être 
joint à nullus futurus sit; les autres propositions au subjonctif usus sit. gesserit. 
sit praedilus.i dépendent de cum, quoique. 

IV. Partout où les clameurs de l'ennemi, les lamentations des femmes 
el des enfants, le crépitement des (lamines et le fracas des maisons s'écrou¬ 
lant attiraient leur attention, ils tournaient, épouvantés, vers toutes ces 
horreurs, leurs esprits, leurs visages el leurs yeux. 11 semblail que la 
fortune les fil assister au spectacle de leur patrie succombante. De tout 1 
ce qui avait été à eux, ils ne disposaient plus que de leurs corps, el ils 
étaient d'autant plus dignes de pitié que tous les autres assiégés, qu'ils 
étaient bloqués, coupés de leur patrie el voyaient tous leurs biens aux 
mains de l’ennemi. Ils 11 e furent pas plus tranquilles pendant la nuit qui 
s'écoula après ce jour si terrible, ni pendant la journée qui suivit celle 
nuit d’angoisse: aucun moment ne se passait sans* leur offrir l’incessant 
spectacle de désastres. EL pourtant les maux dont, ils étaient chargés cl 
écrasés ne les abattirent point 3 . La vue de leur ville complètement rasée 
par les flammes et la pioche 11 e les empêcha point de défendre héroïque- 
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ment la colline si 1 pauvre, si petite, qu’ils occupaient, refuge de leur 
liberté. Puis, le retour quotidien des mômes épreuves les endurcit à lu 
souffrance cl les rendit indifférents à leurs biens particuliers, et ils ne regar¬ 
daient plus que leurs armes et les épées qui armaient leurs mains, seuls 
restes de leur espoir. 

TiTIÎ LiVE, V, XL!!. 

1. UUius est au neutre. 

2. Gtuod = taie ut. § -453, 4». 

5. Nous coupons la phrase. Le mot à mot donne : ne fléchirent pas leurs contre tic 
telle sorte t/u'ils ne défendissent point. Gtuin équivaut à ita ut non. On peut aussi 
admettre que flectere est construit par analogie avec les verbes signifiant empêcher, 
détourner, S 41 1 et Rkm. 

4. M. à in. : si... t/u'elle fût (quamvts). 


III. Exercices de versification. 

Exercice 542. 

I. Qttïd irm>jsûllM-|ITs^’ vl-'lâm côn-jsiiniïmîis|ânnîs? 

Tûrquê- inürquë më-jlü ^, c<ic-|câquë cfi-|pTdTn6|rêritm? 
A(“lër|iilsquë sc-|nës^’eû-|rïs, dümjquac.nimis|aevOni 
l’ërdïniüsj? El nûl-|lô^ vô-|tôrûni|l'îne bë-|âlT 
VTrlü-jrôs iigï-|inûs ^ sêtn-|pêr, nëe|vïvlmfis|ûnujuûm? , 5 

Paüpërï-jürqtië bo-jnls^quls-lquie) csl qiiô|plûrtt rë-!quTrTl, 

Xèc < 11 tôtI luijbel ininië-|ràl, ^ lân-ilfun qttôd|nôn luibël|ëpUÏI; • 
Clinique sü-jî pàr-|vôs^'û->sûs nft-|lürft rë-|pôsc;il, 

.\lfilën-|;im slriiT-jiiuis^'ni<ig-|nae për|vôlü rü|Tnae, 

Eiixiirï-bimquë lü-]crTs^'ëniï-|mûs,,lû-l.\üquë ra-|pltuis, 10 

El sfmi-jniüm cën-|süs ^ prë(l-|(t<mi|ësl ëf-|fündërë|cënsüm. 
Sôhïlëj, niôrlâ-|lës, ^<inï-|mc)s, cü-jrüsquë lë-|vâlë, 

Tôlquë sü-jpêrvacti-IIs^'vl-jtâm dê-|plêtë quë-jrclïs. 

Kàlii rë-|günl ôr-[bêm, ^ cër-|là stünl|ôinnïa|lcgë, 

Lôngiiquë|pêr 'cêr-11 os ^ sIg-1 lui il l Ci r | lêm pôni | eîis 0 s. -15 

Nâscëii-|lês môn-|nuir, ^'n-|nls(</«e)'ab o-|rîgïhë|pëmlêl. 

Hïnc ël (“)-|pës^êl|i'ëgnâ flti-|ûnl, ^61 |saepTüs|ôrlft 
l ) aüpër-|ias,^'âr-|lêsquë da-itae^ - , inô-|rôsquë crë-pitT 
Ël vïlï-|(a), ël elà-ldcs^', dàm|n(a) ët côni-|pcndïà|rërùm. 

Maxiuus, Astronomiques, IV. 
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Traduction. 

Pourquoi passer noire vie en années d'inquiétude? Pourquoi nous 
lorlurcr par la crainte et l'ambition? Pourquoi vieillir dans d'éternels 
soucis et perdre l'existence, en la cherchant? Pourquoi, insatiables en nos 
vœux, vouloir toujours vivre, sans vivre jamais? L’homme est d'autant 
plus pauvre, qu'il désire plus; il ne compte pas ce qu'il a, il souhaite ce 
qu'il n’a pas. La nature, pourtant, réclame bien peu pour ses besoins: 
mais nous élevons par nos désirs l'édifice d une, grande ruine: le gain 
nous mène au luxe, le luxe aux rapines, et le plus grand Iruil de la 
fortune est de la gaspiller. Délivrez donc vos âmes, ô mortels, et calmez 
vos soucis; libérez votre vie de tant de plaintes inutiles: c'est la destinée 
qui mène le monde; tout est soumis à des lois fixes: les événements sont 
déterminés dans la longue suite des siècles. Notre naissance prépare notre 
mort; la fin dépend de l’origine. C’est du destin que viennent les 
richesses, les trônes, et plus' souvent la pauvreté; c’est d'elle que 
viennent les arts et les mœurs, les vices, les désastres, les perles et les 
profils. 

II. Nâlë mï-|hï lôn-|gà^'jü-|cûndïôijûnîcë|vïlâ 

Nût(e), ëgü;qu(e«i) ïn dübï-jôs ^ cô-jgùr dï-|mîllërë[câsûs, 

Quàndo quï-|dêmlor-]lüna më-|(a) âc^lüajfêrvîda'virlüs 
Ërïpïl|ïnvï-|lô^'mîhï|lê, cuïjlânguïdü|nôndüm 
' LümTna|sûnt nâ-|ll^câ-|râ salu-jrâlü. fï-|gürâ, 5 

Non ëgôjlë gaû-|dêns^'lâe-|lânlî|pëclürë|mTttiïm, 

Née lë|fërrë sï-|nâm ^ fôr-|limaë|signa së-|cündâë, 

Sêd prï|mflm mûl-|lâs^'êx-|prômâm|mëntë quë^rëlàs, 

Cânïlt-|èm # lêr-|r(a) âl^'qu(e) ïn-|füsô|pülvërë|loedâns 
fnd(e) ln-]fecla va|gô ^ süs-|pêndâm|lînlëü|mâlô, 10 

Nôslrôs]QL lïtc-jlüs^ nôs-jlrâTqu(e) Tn-|côndïâ| mentis 
Cârbdsüs|ôbscû-|râlâ dë-|cël^ fër-|rûgïn(e) Hï-|bêrâ. 

Quôd lïbïjsï sânc-|lï ^côn-|cêsscrïl|ïncôl(a) l-|tônl, 

Qnîïë nôs-jlriim ./'gënüsjâc sê-|dës^ 5 'dë-|fëndër(e) Ë-|rëchlhôï 
Annüîl|ül laû-|rï^rés-|pêrgâs|sânguTnô|dêxlrftm, 15 

Tüm vê-irô^facï-|l(o) ût mëmô-|rT^ lïbT|eôndïlâ|eôrdô 
Haec vfgë-|ânt # mân-|dâla, # nërjfdl(«) ôb-|ITIlërët|âêlâs 
Ut sïmül àc nôs|Irôs^'în-|vîsênl|lümTnît|côllês, 
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l i ïuiës-|l(am)rinlën-jnac^'clô-|pônünl|ün(lï(|iicjvêslcni, 
r.ân(lï(l;l|qu(e) ïnlôr-|lï^’s&s-|tôllânl|vël3 rû-|dênlês, 20 

Quâm prï-|müm cêr-|nôns ^ ütjlâëlà|gaûdîa|mënlê 
Agnûs-|câm /f eüm|tc /f rçdii-|c(em) âcl à s | prospéra | sis Ici. 

Catui.ee, LXIV, v. 215. 

Traduction. 

(Paroles du vieil Egée à son (ils Thésée qui part pour la Crète : cf. Les 
Latins. Classes supérieures, p. 77.) 

« Mon fils, loi qui seul mes plus cher qu'une longue vie; mon fils, je 
suis donc obligé-de te voir courir à des dangers incertains; ma fortune cf 
Ion bouillant courage l’arrachent, malgré moi, à mes bras, quand mes 
yeux usés n'onl pas encore assez vu ton cher visage : ce n’est pas d’un 
cœur joyeux (|ue je le laisserai partir, et je ne te laisserai pas porter les 
signes d'une fortune prospère; mais d’abord j’exhalerai mille plaintes de 
mon cœur, souillant ma chevelure blanche de terre et de poussière. Puis 
je suspendrai la toile noire à ton mât voyageur, car la douleur et 
l’angoisse qui dévorent mon âme vont avec la voile aux couleurs sombres 
d'ihéric. Si l'habitante de la sainte llone (Minerve), qui veut bien protéger 
notre race et le séjour d’Ercehlhée (ancien roi d’Athènes), t’accorde de 
plonger ton bras dans le sang du taureau (le Minolaure), fais que mes 
paroles restenl gravées en la mémoire, sans qu’aucun temps les efface : 
dès que les yeux reverront nos collines, que les vergues dépouillent 
toutes les voiles de deuil, que les cordages tressés hissent des voiles 
blanches, pour que mon cœur heureux reconnaisse bien vite ces signes 
de bonheur, en ce jour béni qui te ramènera près de moi. 


Exercice 543. 

Os tënë-|rüm püe-|rl bàl-|bümqüc pü-jëla fî-|gûrâl: 
Tôrquül üb|ôbscé-|nïs jam|nünc sër-jmônTbiis|aürôm, 
Mûx Clï-jâm pê.c-|lüs prae-|cêplîs!format a-1 miels, 
Aspërï-|LâlTs etjïnvïclï-Jae côr-|rëct(5r ct|ïrac; 
Réclêjlacta rfi-|férl, ôrï-|ênliri|lemporâ|nôlïs 
Instruit jê.xém-| plis, Tnô-|pêm s«3-|lâlür 6f|aegrüm. 
CâslTs|cüm püc-irîs Tg-|nârfi pfi-|êlla ma-|r!lï 
J)îscërël|ündë prë-|cês, vâ-|têm nîjDKisu dC‘-|dTsse(? 
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' Pôscïl ô-ipëm chôrüsjèl prac-!sônlïîlinüinTn8|sôiilII, 

Gâclês-|lës im-||)lôi'ül a-!quâs dôc-|lâ prëcc|blândüs: 10 

Aver-|ITI môr-|bôs; mclii-|ëndfi pu-1rïcüIa|po11ïI.; 

Impelral |0l pà-|c(e»i) él lôcü |plëtëm;frügibiis ;1 nnfim. 

CàrniTnë|DI süpë-|rï plâ-|efmlür,|cnrmïnë|Mànës. 

Agrîcô-|lne prïs-|cl, fôr-|lës pâr-|vôquë bë-|âlï 

Côndïl;l|pôsl l’rü-|mënlâ, lé-|vânlës| tempère] fëslô 15 

Côrpüs, ct|ïps(?/m) anï-|müm spë|ITiiTs|dürri lc-|rcnlëm, 

COin s6cT-|Ts ôpë-|rûm pfic-jrîs ël[cônjüirë|ITtlà, 

Tè)lü-|rêm pôr-|cô, Sll-jvânüm|làdè pï-|àbrml, 

FlôrTbfis|êl vl-[nù <»ënï-|üm niëniü |rëm brëvïs|ïïen.. 

Horace, Épilres , II, i, v. 126. 

TRAnccTiox. 

C’csl le poêle qui forme les lèvres tendres el bégayantes de l'enfant; 
c'esl lui qui délourne son oreille des propos malhonnêtes, qui nourrit 
son cœur de préceptes bienveillants, corrigeant l'humeur difficile, 
envieuse, irritable; il célèbre les bonnes actions, il arme les générations 
naissantes d’exemples mémorables, il console le pauvre cl le malade. Les 
enfants chastes el la vierge innocente, d’où apprendraient-ils à prier, si 
la Muse n’avait donné le poêle? C’esl le chœur qui implore le secours des 
dieux et sent la présence divine, qui demande la pluie par ses prières 
savantes et aimables; il écarte les maladies, éloigne les dangers 
menaçants, obtient la paix et, pour l'année, de riches moissons. C’est la 
poésie qui apaise les dieux du ciel, et les dieux des enfers. Les premiers 
paysans, vigoureux et conlents de peu, après la moisson, étaient en fêle; 
ils donnaient le repos à leurs corps cl à leurs esprils encouragés au dur 
labeur par l'espérance de le voir finir : avec leurs compagnons de peine, 
enfants cl fidèle épouse, ils offraient pieusement un porc à la Terre, du 
lait à Silvain, des (leurs cl du vin au Génie qui rappelle la brièveté des 
jours. 

Exercice 544. 

Quâerïl(ir|àrgën-|lüm, püë-irîsquc bë-|fda crë-|ândTs 1 

Uxôr ct|încül-jtae pà-|cântüijv5mërë|sïlvac : 

Quôd sàtls|ësl cuï|cônlïn-|gîl, nfliîl|âmplïüs|ôplél. 

Non dômiis|ët fün-|düs, nün|aerïs ft-jcërvfis ëljàu'rï 
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Aogrô-|lô dômï-|nï dë-|düxîl|côrpôrë|fëbrës, 5 

Nün ànï-|mô cü-|rns : vàlërjâl pûs-jsêssor û-jpôrlêl, 

SI côm-|pôrlà-|ITs rë-|l>üs bcnôjcôgïla11üII. 

Qui cfipîllaül mëtü-|ît, jfiv<ll|Illüm|sTc dômüsjêl rés 
Lt Hp-|püm pic-jUic labCi-|lac, fô-|menlü pô-|dâgrüm, 

Aü.rTcü-jlas cïlhâ-|rae côl-|loclâ-|sôrdë clô-1lënlôs. 10 

Sïncûjr(nm)jôsl nïsï|vâs, quôd-|cüm qu(e)jïn-|fûndïs a-joêscfl. 

Spcrnc v 6 -|lûp(à-|les : nôcël|êmplâ dô-|lôrc vô-|lüplâs. 

Sômpër a-| varfis c-|gêt : cêr-|tüm vô-|tô pëtt|fïnem. 
In\îdüs|âltërï-|üs mà|crëscïl|rêbüs ô-|pîmTs : 

Tnvulï-jà Sïcü-|lï nôn|învô-|nëre lÿ-|rânnï ' 15 

Jlâjfls lôrmcii-ilûm. QuT|nün niOdâ-|rûbîlfirjîrâc 

lnl’èc-|lüm .vülüljcssë do-|lôr f|uôd|suascnl|ël mens, 

l)ûm poc-|nâs odï-|ô pêrjvlm les-jlïnü. 1 . ïn-|ûllô. 

lia ITi-;rôr brëvïsiêst : ânT-|müm rëgë,|qüi nïsljparet, 

Impënll :|hünc lrë-;nls, hüncjlû eôm-|pëscë Cil-|lcnâ. 20 

II<»k.\« 1 :, Epilres, I, 11 , 44. (Les Lnlins, Classes supérieures, p^621.) 


Traduction. 

On veut de l'argent, une femme riche qui vous donne des cnfanls; on 
dompte avec la charrue des forëis incultes. Qui a ce qui sul'lil, qu’il ne 
demande rien de plus. Jamais un palais, un domaine, un las d’airain ou 
d'or n’onl guéri leur maître, physiquement de la lièvre, moralement du 
souci. Il faut rpie le propriétaire soit sain, s'il veut bien user de sa 
propriété. Quand on a des désirs ou des craintes, les maisons et les 
richesses vous font autant d’ell'el qu’un lableau à un chassieux, un cata¬ 
plasme à un goutteux, une lyre à des oreilles encrassées et dolentes. Si 
le vase n’est pas pur, tout ce (|u’on y verso s’aigrit. Méprise le plaisir : il 
se paie cher, au prix de la douleur. L’homme cupide est toujours 
pauvre: mets un terme précis à tes vœux. L'envieux maigrit devant la 
fortune du voisin : les tyrans de Sicile n’ont pas inventé de pire torture 
que l’envie. Qui ne saura maîtriser sa colère voudra n’avoir pas écoulé 
les conseils de son ressentiment et de son humeur qui lui ont fait, par 
sa violence, hâter le châtiment pour satisfaire sa haine inassouvie. La 
colère est une courte folie : conliens-la; si elle n’obeil, elle commande; 
prends un frein, prends des chaînes pour la maîtriser. 
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1ÎXERC.ICE 54Ô. 

lirgôjdësTdï-1ac rëmo-jvë, dôc-|lïssïmü,|caüsâs : 

Tnquë bô-jnàs âr-|(Os || ël lüa|sàrrn rëd-jî. 
ïslfi dë-|cêns fâcï-|és lôn-jgTs vïtï-|nbiliir-ànnls, 
Rügfiqu(e|ïn!ânli-|qua || Ironie së-TiTlïs ë-|rîl, 

Ïnjïcl-|êlquë mî-|nüm fôr-jmae dâm-|nôsS së-;nëclûs, 

Quâc slrëpï-|lüm pâs-jsü || non fücï-Jênlë vë|nïl ; 
Cümqu(e|illï!quTs dï|cèl : « FüïllhSëe fôr- môsü », dülëbîs. 

El spëcü-|lüm mên|dâx || ëssë quë-|rêrë lü|ûm. 

Sünt ël ô-|pës môdï-Jcâë cümlsîs dïg-!nïssïm{ljmâgnïs, 

Fingë sëd|îmmên-|sîs || cênslbüs|ëssë pfi|rës : 

Nënipë dal|êl quôd-|cümqtic lï-jhël Fôr-|lûn;"i râ-|pïlquê 
Trüs ët|êsl sübï-|lô ||, qui môdo|Crocsüs ë-|râl. 

STngtila|quïd rëfë-|ram? Ml|non inôr-|lâlë lë-|nëmûs. 

Pêrlôrïs|ëxcëp-.'ITs j| Tngënï-|îque bû-[ms. 

En ëgo,|cüm pfilrï-|â rare!àni vô-| bïsquë dû-jmüqué. 

Raplâquëlsînl, iklfjinï || quaepûlfi-|ërë, niT-|liî, 
lngënï-|ô IfunënjTpsë më-|ôcômï-|lôrquc friï-|ôrquê, 

Caesitr Tn|hôe pôtfi-jll || jûrïs hâ-|bcrë nï-|hïl. 

Qui lîcëljbânc sa*e-|vô vï-|lam mTliT|fmnll|cnsë. 

Me tfmiën|èxslïnc-|lô, || fâmü sfi-|përslës ë-'rfl. 

Düniqiië sfi-|Ts vïc-jlrlx sêp-|lëni dêlmônlïbüslôrbëm 
Pr6spïcï-|êl dômï-|lüm || iMârlïajRümn, lë|g;ir. 

Tu quôquë|quâm slfidï-|ï münè-jfll fë|ITeïôrjûsûs, 

Eflïigë|venlü-|rûs, || quâ pûtes, |ùsquë rô-jgûs. 

Ovide, Tristes. 111. 7. 

Traduction. 

(Lcllrc d'Ovide exilé t\ sa fille, qui cullivail la poésie.) 

Éearle, ma docle fille, l'idée de ne plus écrire, reviens aux bcllcs-leltres. 
reviens à ton culte. Ce visage si pur sera fané par les années; la ride de 
l'àge paraîtra sur Ion front blanchi; la fâcheuse vieillesse oui ragera la 
beauté : elle vient d’un pa‘s silencieux. Et quand l’on dira : « Celle femme 
fut belle », lu le plaindras, lu accuseras Ion miroir de mensonge. Tu as 
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quelque lorl une, quaiul lu môrilorais des trésors, mais dis-loi que lu as 
autant que les plus grands des riches : la Fortune donne cl ravit it son 
gré; Ici devient Irus, qui hier était Crésus. Pourquoi insister? Nous 
n’avons rien (pic de mortel, sauf les biens du cœur et de l’esprit. J’en 
suis témoin; j’ai beau être prive de ma patrie, de vous, de mon foyer; on 
m a ravi lotit ce qui pouvait m’élrc pris; j’ai encore mon génie pour 
compagnon et pour réconfort : César n’a rien pu sur lui. Il aura beau 
trancher cruellement ma vie parle fer: après ma mort, la renommée me 
restera. Kl tant que victorieuse, du haut des sept collines, Rome verra <\ 
ses pieds le monde soumis, j'aurai des lecteurs. Toi donc aussi, — et 
puissent les lot 1res le réserver plus de bonheur qu’à moi! — échappe, parle 
moyen que lu as en'mains, au bûcher (pii nous attend Ions. 


Exercice 546. 

Nune lïl)Tjeômmën-|dô, eôm-|mûntajpïgnürfi|, nfitôs : 
llaee rQ-|r(«|ël cïnc-|rT l| spïrfil ïn-|üsta mC-|ô. 

— \j 

I'ûngérë,mâlèr-|nTs vïcï-|bus pator.|Illfl më-|ôitiin 
Omnïs ë-|rîl côl-jlô || türbfi fG-|rendu lü-|0. 

Üsciilfijcüm dëdG-1 ris liia|(lêntïbüs,|âdjïcë|màtrts : 5 

Tôlà do|müs eôc-|pït || nune ônits|ëssë lü-jüm ; 

Kl si quïd dülï-|lûrüs C-jrïs, sïnë|lêslïbfis|îllls; , 

Küm vënT-|ënl, sic-jcis || ôsciilu]filllë gë|nis... 

Seft lamënjfidvêr-|süm mû|lûril|jânfifi|lêclQm, 

Sëdërîl|ël nôs|trô || caüla no-|vêrdt lo-|rô, 10 

Côiijilgï-jüm, püë-|rî, laü|dâl(e) et)ferle pa-|lêrnûm. 

Capta du-1bit vês-|lris |] môrïbiis|Illa ma|nüs. 

Née,.mâ-|lrëm laü-jdfitë nï-|mls : côl-|lata. prTjôrï 
Vërlël ïn|ofîën-|sàs )| lïbërajvërbü su|âs. 

Seû mëmôijillë më-|â côn-|lënlüs|mânsërTl|Qmbrâ 15 

El tân|U cïne-|rcs |j dû.vërïljessë më-|ôs, 
l)iscïlë|vënlü-|râm jâm|nûnc scn-|lîrë së-|nëclâm. 

CiîclTbïsjâd cü-|râs || née vâcël'ülla vî-|à.... 

Kl bën(e) ha-|bêt : nüm-|quâm mâ-jlèr Ia-|gübrïâjsümpsï, 

Yênït ïn|6xsëquï-|âs || tôla ca-|lcrvü më-|às. 

Puopi-.KCE, IV, 11, 73 {Les Latins, Classes supérieures, p. 686). 
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Traduction. 

(C’esi l’ombre de Cornélic défunte, qui parle A son mari L. Aemilius 
Paulus Lépidus.) 

Maintenant, je le confie nos entants, gages de notre mutuel amour : ce 
souci respire encore vivant sous ma cendre. Joue maintenant, ô père, le 
rôle maternel. Toute ma niellée se suspendra désormais à Ion cou. Quand 
tu leur auras, s’ils pleurent, donné les baisers, ajoute ceux de leur mère. 
La maisonnée entière va peser sur toi. Si tu veux le plaindre, lais-le loin 
d’eux : quand ils s’approcheront, sèche les joues pour tromper leur 
baiser.... Si pourtant notre porte doit voir changer le lit nuplinhsi une 
nouvelle femme doit prendre ma place, mes enfants, acceptez cl louez le 
choix de votre père: gagnée par votre douceur, elle rendra les armes. 
Mais ne louez pas trop votre mère : l'autre prendrait pour une offense 
votre comparaison trop sincère. Mais si, fidèle au passé, il se contente de 
mon souvenir, s’il trouve que mes cendres valent ce sacrifice, apprenez à 
prévoir la vieillesse qui va bientôt lui venir, écartez de sa solitude toute 
trace de souci... Tout est bien : votre mère n’a jamais pris de vêlements 
de deuil : toute ma troupe a pu venir à mon convoi. 

Procédés de traduction. 

Exercice 5-47. 

1. Eumène n’avait point de troupes assez nombreuses et assez solides, 
car son armée n’était pas exercée et elle venait d’être enrôlée. C’est alors 
qu’il apprit l’approche d’Antipater et de Crateros à la tète d’une forte 
armée de Macédoniens. Ces généraux étaient célèbres eL leur expérience 
delà guerre consommée. Quant aux troupes macédoniennes, elles avaient 
alors la renommée qui porte actuellement aux nues les Romain^, car l’on 
tient toujours pour les plus vaillants ceux qui possèdent l'hégémonie. 
Eumène donc se rendait compte que, si ses soldaLs venaient à savoir les 
adversaires qu’il leur destinait, ils ne refuseraient pas seulement de 
marcher, mais se débanderaient à celte nouvelle. Il prit donc, comme le 
plus sage, le parti suivant : il conduisit ses soldats par des chemins 
détournés, où la vérité ne pourrait leur parvenir, et leur persuada qu'il 
marchait contre certains Barbares. De celle façon, il arriva à ranger son 
armée en bataille et à engager le combat avant que ses soldats ne con¬ 
nussent la qualité de leurs adversaires. 

Cornélius Népos, Eumène , 5, 3-5. 
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II. Cela fait, César laisse sur le continent Labiénus avec trois légions 
et deux mille cavaliers, pour garder les ports, pourvoir au ravitaillement, 
se renseigner sur ce qui sc passerait en Gaule cl prendre les décisions 
commandées par le temps et les circonstances. Quant îi lui, au coucher du 
soleil, il lève l’ancre avec cinq légions et autant de cavaliers qu’il en avait 
laissé sur le continent. Un léger vent de sud-ouest fit avancer la floLie, 
mais, vers minuit environ, le vent étant tombé, il ne put garder sa 
direction; la marée le fit dévier assez loin et, à l’aube, il s'aperçut qu’il 
avait laissé la Bretagne un peu sur sa gauche. 

César, Guerre des Gaules, VII, 1-2. 

Exercice 548. 

I. A celte nouvelle, Marccllus loua vivement les sénateurs de Noie et 
décida de Lenler la chance des combats. — 2. Après le sac et l’incendie 
d’Acerrcte, Ilannibal conduisit son armée vers Casilinum. — 5. Ceux dont 
les soutïrances les plus terribles n’étaient pas venues à bout furent perdus 
par ['excès des plaisirs. — 4. Le roi s'écriait que le vol dont il était victime 
était une tristesse cl une indignité. — 5. Pendant ce temps, on cherchait 
où était Cléomônc. — C. Les malheureuses mères ne demandaient rien 
d’autre que la permission de recueillir sur leurs lèvres le dernier souffle de 
leurs fils. — 7. Ce serait pour vous la pire des hontes que de ne pas 
défendre et conserver ce que vous avez reçu. — 8. César, quittant ses 
quartiers d’hiver, se rendit en Italie, suivant .son habitude annuelle .,— 
9. Les Gaulois ont un très grand culte pour Mercure. — 10. Vercingétorix 
dit : « Pour vous montrer la sincérité de mes paroles, écoutez les sojdals 
romains ». — II. Après la défaite des Athéniens, Alcibiade se cacha en 
Thraee.'—12. Hiéronyme voulait savoir la vérité. — 15. On agit suivant 
les conventions. — 14. Il pensa qu’il fallait donner satisfaction aux anciens 
propriétaires de ces biens. — là. Cela n’est pas nécessaire à notre dessein. — 

16. La vue des murailles fit renoncer les Carthaginois au siège de la place. 

17. Un murmure d’indignation courait dans tout le sénat. — 18. Ils ont 
confiance d’atteindre l’ objet de leurs désirs. — 19. Ils enseignent d’abord 
Vexistence des dieux, puis leurs qualités. — 20. Pour moi je n’hésiterai pas 
à donner mon avis. — 21. Pour Allicus, il y avait de la légèreté et non de la 
générosité à promettre ce qu’on ne pouvait tenir. — 22. L'accueil fait « 
Ilannibal rendait Prusias suspect aux Romains. — 25. Il y a non seule¬ 
ment de ['orgueil, mais encore du cynisme à mépriser l’opinion du public 
à son sujet. — 24. La perle de Capoue compensait la prise de Tarenle. — 
25. Le meurtre du dictateur César paraissait, suivant les gens, la pire 
ou la plus glorieuse des actions. — 26. Nous lirons des entrailles de la 
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terre le fer, si nécessaire à Y agriculture. — 27. On me fait grief «l'avoir 
conseillé Y assassinat de César. — 28. Oui a plus de politesse el de charme 
que C. Lélius, qui a plus de gravité et de sagesse que lui? — 20. Après la 
perle de Casilinum, le dictateur partit pour l’armée. — 50. Ni encourage¬ 
ments ni reproches n’eurent d’elfel pour raffermir tes eburages. 

Exeiicice 549. 

1. Milites, refractis portis, in oppidum irruperunl. — 2. Romani, copiis 
expositis, in proximo colle castra ponunl. — 5. Scipio, minime cessândum 
ratus, praemissum cum cquilalu Massinissam hostes ad pugnam eliccre 
jussil. —4. Cum adulescens sil, noli ci succcnsere. — 5. llis rébus InuLi- 
’libus dctractis, nihil de hisloria demis. — (i. Dum liacc gerunlur, dux 
hoslium, nunliis ad reges socios missis. imperal ut, omnibus colleclis 
copiis, noslros invadanl. Quibus appropinquanlibus, noslri, eruptione 
facta, occisis multis, uno e ducibus cliam caplo, in castra iucolumcs sese 
recipiunl. — 7. Etsi valde fessus eram, lamen venire non «Jubilavi. — 
8. (.uni naves noslrae lerrac appropinquarent, tanta lempeslas subito 
coorta est ut nulla earum cursum lenere possel. sed omnesad inferioreni 
parlem insulac dejicerenlur.— 0. Noli mirariquod tôt bomines Aulo blan- 
dianlur : dives enim est. — 10. Non imilandus est liritannus ille, qui, 
cum vix palriam nostram altigisset, conspccta muliere rul'a, sic ralioci- 
natus est : Ilaec millier Galla est; ru fa aulem est; ergo omnes Gallac 
rufae sunt. 

Exercice 550. 

I. Cum dicendi fccisset finetn, clamores mirantiuin Iota conlione 
exorti sunt. — 2. Nolum est illud Maharbalis : « Yincere scis, Hannibal. 
Victoria uti nescis». — 5. Arria non ea erat quae tvranni ininis terreretur. 

— 4. Victae ad Cannas legiones Roinanorum animes eonslernaverunl. — 
5. Fabula spectantibus non mullum placùit. — 6. Eranl in foro perinullae 
slatuae aeneae aul marmoreae. — 7. A te quaesivi quid libi proposuisscs 
nec quicquam milii respondisli. — 8. Imbccilli est alteri non negare quod 
nocebit. — 9. Ubi advesperascere coepil, agmen signa movil. — 10. Cru- 
dclilas in Nerone manifesta solum facta est post Agrippinam inlerfeclam. 

— 11. Id primo cogitavi, ubi liLieras acccpi tuas, libi aliquid impedi- 
menli occurrisse. — 12. Conanlibus vobis rcs prospéré successuras prae- 
dico, si quidem perseverabitis. — 15. Ilaec ubi nunliala sunt, magislratus. 
senatu convocalo, Patres rogaverunt quid efficicnduin esse censerenl. —' 
If. Magni est se ipsum vincere. — 15. Die mihi libéré quid de bis 
versibus sentias. 
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VERSIONS ET THÈMES 

Versions. 

551. L’acteur Polus. 

II y avait en Grèce un acteur de grand renom, qui l’emportait sur tous 
ses rivaux par la mimique, la clarté et le charme de sa voix. 11 s’appelait, 
dit-on, Polus. Celait un tragédien qui joua avec un art très sur les 
pièces îles poètes célèbres. Ce Polus perdit son fils, qu’il chérissait plus que 
tout. Lorsqu’il crut avoir suffisamment donné à sa douleur, il revint à sa 
profession. 11 devaiL jouer alors à Athènes l 'Èleclre de Sophocle et porter 
une urne censée contenir les cendres d’Oresle. Le sujet de la pièce veut 
qu’Lleclre. portant les restes de son frère, se livre à des lamentations cl 
pleure la mort de celui-ci, qui passe pour avoir été tué. Polus donc, revêtu 
des habits de deuil d’Éleclrc, apporta du tombeau l’urne renfermant les 
restes de son fils, et la serrant contre lui, comme si c’était celle d’Oresle, 
il joua son rôle non d'une manière simulée et fictive, mais avec une dou¬ 
leur et des lamentations véritables et vivantes. Ainsi, lorsqu’il semblait 
qu'on jouât une pièce, une douleur réelle s’exprimait. 

Aulu-Gklle, VII. vu. 


552. Deuil public à propos d'un corbeau. 

Sous h> règne de Tibère, un jeune corbeau d’une portée née sur le 
temple de Castor s'envola dans une échoppe située vis-à-vis. On lui apprit, 
de bonne heure à parler, et tous les malins, il volait aux rostres, du côté 
du forum, saluait, par leurs noms Tibère, puis Germanieus et Drusus, la 
foule dos passants, et revenait ensuite à la boutique. Le locataire de la- 
boutique voisine, soit qu’il fût jaloux de ce voisinage, soit que, comme il 
voulut le faire croire, il eût cédé à une subite colère, en voyant sur des 
chaussures une tache faite par les excrômenls'dc l’oiseau, l'étrangla, pro¬ 
voquant une telle indignation du peuple qu’on le chassa d’abord du 
quartier, puis qu'on le mil môme à mort. Les funérailles de l’oiseau furent 
célébrées au milieu d’une foule innombrable. On le transporta sur un lit 
porté par deux Éthiopiens, précédé du joueur de flûte, et couvert de 
toutes sortes de couronnes, jusqu’au bûcher qu’on avait élevé à droite de 
la voie Appichne. à la seconde pierre milliaire, dans le champ appelé 
Champ du Départ. 

Puni: l’Ancien, X, liO. 
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à;w. Un héros : Horatius Codés. 

Les Étrusques se ruaient sur Rome par le pont Sulilieius. Horatius 
Codés en occupa l’entrée et arrêta, en luttant sans faiblir, toute l’armée 
ennemie, jusqu'il ce que le pont fût rompu derrière lui. N oyant alors sa 
patrie délivrée du péril menaçant, il se lança tout armé dans le Tibre. Les 
dieux immortels, admirant sa valeur, lui accordèrent un salut complet. 
Car ni la hauteur du saut ne le brisa, ni le poids de ses armes ne l’écrasa, 
ni les tourbillons du lleuve ne le firent dériver, ni même les traits dont on 
le visait de toutes parts ne l’atteignirent, mais il arriva à se sauver indemne 
à la nage. Ainsi il attira à lui seul les regards de tant de ses concitoyens 
et d’ennemis, ceux-ci stupéfaits d’admiration, ceux-là partagés entre 
l’admiration et la crainte; seul aussi, par sa résistance acharnée, il sépara 
deux armées aux prises, repoussant l une et protégeant l’autre. Enfin seul, 
il fut pour notre ville, avec son bouclier, un rempart aussi fort que le lit 
du Tibre. Aussi, en se retirant, les Etrusques purent-ils dire : « Nous 
avons vaincu les Romains, mais Horatius nous a vaincus ». 


Vai.kiik-MaxiiMe. 111, ii. 1. 


.‘>04. Guerre déchaînée par un esclave charlatan. 

Pourrait-on croire qu’une guerre d’esclaves ait dévasté la Sicile de façon 
plus sanglante que la guerre punique? Un Syrien, du nom d'Eunus (la 
grandeur des désastres qu’il causa a conservé son souvenir), feignant un 
délire sacré, appela, comme sur les ordres des dieux, les esclaves à la 
liberté et aux armes. Pour prouver la divinité de sa mission, il cachait 
dans sa bouche une noix bourrée de soufre enflammé, et, souillant légère¬ 
ment, il exhalait du feu en parlant. Ce prodige attira d’abord deux mille 
esclaves pris au hasard de la rencontre; puis, ayant, conformément au 
droit de la guerre, brisé les portes des ergastules, il réunit une armée de 
plus de soixante mille hommes. Et, pour que rien ne manquât aux 
malheurs, il se para des insignes royaux, dévasta et pilla de la plus 
lamentable façon citadelles, bourgs et villes fortes. Bien plus — honte 
suprême de cette guerre! — il s’empara du camp des préteurs. Enfin, 
sous le commandement de Perpenno, on tira vengeance des révoltés. 
Ce général les défit, les bloqua, et les réduisit par la famine : les brigands 
survivants furent chargés de chaînes et subirent le supplice de la croix. 


Florws, III, 10. 
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■>i>5. Songes vérifiés. 

L’histoire est pleine de tels exemples, la vie quotidienne en abonde.... 
Ilannibal, écrit Goelius, voulut enlever une colonne d’or qui se Lrouvail 
dans le Icmple de Junon Lacinia. Mais ne sachant si elle était d’or massil' 
ou simplement dorée à l'extérieur, il la fit percer. Ayant vu qu'elle étail 
d'or massif, il résolut de la prendre. Or, pendant son repos, Junon lui 
apparut el le lui interdit, le menaçant, s’il passait outre, de lui faire perdre 
aussi son bon œil. Cet homme intelligent ne méprisa pas l’avertissement, 
mais avec l’or que l'on avait retiré en creusant, il fit fondre une génisse 
d’or el la plaça au sommet de la colonne. — Agalhoele écrit dans son 
histoire que le Carthaginois Hamilcar, pendant qu’il assiégeait Syracuse, 
crut entendre une voix (lui annonçant) 1 qu’il souperait le lendemain dans 
la ville. A l’aube du jour indiqué, une rixe violente éclata dans son camp 
entre soldats carthaginois et siciliens. Les Syracusains s’en aperçurent, 
fondirent à ('improviste sur le camp, et s’emparèrent d’Hamilcar vivant. 
L'événement confirma de la sorte le songe. 

CicéuoN, De divinalione, I, 24. 

I. t.n proposition inflnilivc dépend d’un verbe dire impliqué dans le mot vox. 


;ù(i. Les Gaulois dans Rome. 

Les Romains, battus par l’armée gauloise, se retiraient dans la cita¬ 
delle. Mais ne pouvant rester tous sur celle colline, ils résolurent, poussés 
par la nécessité, de laisser les vieillards dans la partie plane de la ville : 
la jeunesse défendrait ainsi plus facilement les restes de l’empire. D’ail¬ 
leurs, même dans ces circonstances si tristes et si sombres, notre cité se 
souvint de sa valeur. Les anciens magistrats, les portes de leurs maisons 
ouvertes, se tinrent assis (dans l’atrium) sur leurs chaises curules, portant 
les insignes des charges qu’ils avaient remplies cl des sacerdoces qu’ils 
avaient obtenus : ils voulaient conserver eux-mêmes, au moment de leur 
mort, l’éclat et les ornements de leur vie passée et stimuler par leur 
constance la plèbe à supporter plus vaillamment le malheur. Leur aspect 
inspira d’abord du respect aux ennemis, qu’émouvaient, la nouveauté du 
fait, la magnificence de la parure el la qualité même de l’audace. Mais qui 
peut douter que, Gaulois el vainqueurs, ils ne dussent changer celte admi¬ 
ration en risée et en outrages de toute sorte? C. Alilius n’attendit pas que 
l’insulte mûrit, mais, comme un Gaulois lui caressait, la barbe, il lui 
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déchargea sur la lèle un violent coup de béton et présenta son corps à son 
ennemi qui, Cou de douleur, se précipitait pour le tuer. 

Yalèrk-Maximi-:. III, n, 7. 


ô57. Un maître attentionné. 

Je le supplie, mou cher Tiron, de ne point épargner la dépense pour 
tout ce qui louche la santé. Je pense qu'il faut aussi donner quelque 
chose au médecin, pour stimuler son zèle. Tu m’as rendu d'innombrables 
services, à la maison, au forum, à Rome, en province, dans le privé, 
dans le public, dans mes écrits. Tu les surpasseras tous, si je te vois, 
comme je l’espère, en bonne sanie. Je n’ai qu’une préoccupation : le 
savoir hors de danger. Non seulement la santé nous importe à tous 
deux, mais elle cause du souci à beaucoup. Jusqu’ici, en voulant me 
servir en toute circonstance, tu n’as jamais pu fortifier ta santé. Main¬ 
tenant rien ne l’empGche de le faire : bannis toute occupation, ne songe 
qu’à la personne. Le soin que lu apporteras à la santé sera à mes yeux 
la mesure de ton estime pour moi. Au revoir, mon cher Tiron, au revoir, 
au revoir, porte-toi bien. Tout le monde ici le dit de même : Au revoir. 

Cicéron, Ad familières, XIV. 


ô;>8. L’usage du vin à Rome. 

Il n’était pas permis ayx femmes, à Rome, de boire du vin. Nous 
trouvons, entre autres exemples, que la femme d’Egnalius Mécénius fut 
tuée à coups de bâton par son mari parce qu’elle avait bu du vin d’un 
tonneau, et que le meurtrier fut absous de son crime par Romulus. Fabius 
Piclor écrit dans ses Annales qu’une matrone, pour avoir ouvert le casier 
où se trouvaient les clefs de la cave, fut contrainte par scs parents à 
mourir de faim. Le vin portait alors le nom de lemelum : c’est de là qu’est 
venu le mol de lemulenlia (ivresse). Cn. Domilius étant juge déclara 
qu’une femme lui paraissait avoir bu plus que ne l’exigeait sa santé, à 
l’insu de son-mari, et la condamna à la perte de sa dot. Pendant longtemps, 
on n'usa que fort peu du vin. Le général cn chef Papirius, sur le point de 
livrer bataille aux Samniles, fit vœu en cas de victoire d'offrir une petite 
coupe de vin. Enfin, parmi les présents, nous trouvons que l’on donna des 
seliers de lait, jamais de vin. Caton, faisant voile vers l'Espagne, dit qu’il 
n’avait jamais bu d’autre vin que les rameurs. Quelle dill'érence avec ces 
gens qui offrent à leurs convives d’autre vin que celui qu’ils boivent où 
qui, le repas s’avançant, le jettent à terre! 


Pline l’Ancien, XIV, 14. 
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La fourmi vient en aide à Psyché 

Venus prit du blé, de l’orge, du millet, des grains de pavot, des pois 
chiches, des lentilles et tics fèves, elle eu mêla les tas et les réunit en un 
seul monceau. Puis s’adressant à Psyché : « Divise, dit-elle, la masse 
confuse de ces graines, en les rangeant une à une en ordre cl en les séparant, 
et soumets, avant ce soir, à mon approbation l’ouvrage terminé ». Psyché 
ne s'attaque pas à cette masse confuse et inextricable, mais, consternée par 
l'énormité de la tache, reste silencieuse et atterrée. Alors la petite fourmi, 
habitante des champs, se rendant compte de la difficulté et prenant en 
pitié la peine de la compagne d’un grand dieu, bal ie rappel de toute la 
gent ries fourmis voisines et leur fait celte prière : « Ayez pitié, agiles 
enfants de la Terre mère de toutes choses, ayez pitié (de la malheureuse), 
et par votre promptitude empressée venez au secours de la femme de 
l'Amour, col être si charmant, qui est dans le danger ». Les flots des 
insectes minuscules s’élancent les uns après les autres et grain par grain 
chacune s’emploie ardemment à séparer tout le las. Une fois que chaque 
catégorie rie graines a été bien divisée et rangée, elles s'enfuient rapide¬ 
ment loin des regards. 

Apulée, Métamorphoses , VF. 

5ü0. Le rachat des captifs après Cannes. 

Après un combat aussi heureux à Cannes, Haunibal montra les préoccu¬ 
pations d'un vainqueur plutôt que d’un homme qui fait encore la guerre. 

Il fil avancer les captifs, les sépara par nation, et, adressant des paroles 
bienveillantes aux alliés, les renvoya sans rançon. Puis il fit venir les 
Romains cl leur parla avec assez de douceur : « Je ne fais pas aux Romains 
une guerre d’extermination; je lutte pour l’honneur et l’hégémonie. Nos 
pères se sont inclinés devant la valeur romaine; je m’efforce à mon tour 
qu’on s'incline devant mon bonheur et ma valeur tout à la fois. Je donne 
donc aux captifs la faculté de se racheter : la rançon sera par tète de 
cinq cents écus quadrigals pour les cavaliers, de trois cents pour les fan¬ 
tassins, de cent pour les esclaves. » Bien qu’on ajouUU encore pour les 
cavaliers à celte rançon la somme assez forte dont ils étaient convenus en 
se rendant, ils acceptèrent cependant avec joie les conditions du pacte, 
quelles qu elles fussent. On décida qu’ils désigneraient eux-mômes par un 
vote dix hommes pour se rendre à Rome auprès du sénat. On ne leur 
demanda pas d’antre gage de leur bonne foi que le serment de revenir. 
On envoya avec eux Garthalon, noble Carthaginois, pour porter les condi¬ 
tions de paix, au cas où les esprits y inclineraient. Lorsqu’on apprit à 
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Rome leur arrivée, ou envoya au-devant de Carlhalon un liclenr pour lui 
intimer, au nom du dictateur, L'ordre de partir avant la nuit du territoire 
romain. 

Titk Lire, XXII. I.YIll. 


Mil. Cortège formé par l'armée perse (au temps d'Alexandre). 

C’est un usage traditionnel, chez les Perses, que l’armée s’avance seule¬ 
ment au lever du soleil, quand le jour brille déjà. De la lente du roi la 
trompette donnait le signal : au-dessus de la tente, visible à tous les yeux, 
resplendissait l'image du soleil, enfermée dans une boule de cristal. 
L'ordre de marche était le suivant. En tôle était porté le feu, qui est pour 
eux un être sacré et éternel. Immédiatement derrière, les mages chan¬ 
taient l’hymne national; venaient ensuite, vêtus de manteaux de pourpre, 
trois cent soixante-cinq jeunes gens, dont le nombre égalait celui des jours 
de l’année; car. chez les Perses aussi, l'année est divisée en autant de jours 
que chez nous. Puis le char consacré à Jupiter traîné par des chevaux 
blancs, précédant eux-mêmes uTi cheval d'une grandeur extraordinaire, 
appelé cheval du soleil: les conducteurs des chevaux avaient des baguettes 
d’or et étaient parés de vêtements blancs. A un petit intervalle, s'avançaient 
dix charioLs, tout ciselés d’or et d’argent. A leur suite venait la cavalerie 
de dix nations dillérenles par l'ornement et les mœurs. Immédialcmcnl 
après elle, ceux que les Perses appellent les Immortels, au nombre d’en¬ 
viron dix mille. Us surpassaient encore les autres par la magnificence de 
leur luxe barbare : ils avaient des colliers d’or, des vêlements brochés 
d’or, des tuniques à manches ornées même de pierres précieuses. 

OuiNTK-CuncE. III, 4. 


M5‘2. Auguste embellit Rome, 

Rome, dont la beauté n’était pas en rapport avec la majesté de l’Empire 
et qui était exposée aux inondations et aux incendies, fut de sa part l’objet 
de tels embellissements qu’il se vanta à juste litre de « laisser de marbre 
la ville qu’il avait reçue de briques ». 

11 éleva un très grand nombre de monuments publics, parmi lesquels il 
faut surtout noter le Forum 1 et le temple de Mars Vengeur, le temple 
d’Apollon sur le Palatin et le temple de Jupiter Tonnant sur le Capitole. 
11 fut amené à créer un forum par la foule des habitants et des procès, 
qui, devant l’insuffisance des deux autres, semblait en exiger un troisième. 
Aussi l’ouvrit-il assez hâtivement au public, avant l’achèvement du temple 
de Mars et édicta-l-il qu’il serait réservé aux procès publics et au tirage au 
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sort des juges. Il décida donc que ce scrail là que le sénat délibérerait sur 
les guerres et les triomphes; de là que partirait le cortège des magistrats, 
revêtus tic Vimpevium , se rendant dans leurs provinces; là que les géné¬ 
raux victorieux rapporteraient les trophées de leurs victoires. Pour écarter 
les inondations, il élargit cl cura le lit du Tibre, depuis longtemps rempli 
de graviers et resserré par des écroulements de maisons. 

Suétone, Auguste, XXIX et XXX. 

I. Sur ce forum d'Auguste dont il va être question, on consultera avec grand 
fruit l’ouvrage de M. Tiiédenat, l.e Forum romain, pp. 17!) sqq.; 572 sqq. 


.'itiô. Mort d’une mère chrétienne. 

La mort approchait. Ma mère eut une défaillance, qui l’arracha un 
moment au sentiment du réel. Nous accourûmes, mais elle revint rapide¬ 
ment à elle, et nous voyant debout à ses côtés, mon frère et moi, elle nous 
demanda d'un Ion interrogateur : • Où étais-je? » Puis, remarquant notre 
douloureuse prostration : • Enterrerez-vous ici, dit-elle, votre mcrc? » Je 
me taisais et contenais mes larmes. Mon frère, lui, prononça quelques 
mots, par lesquels il lui souhaitait, comme un destin plus heureux, de 
mourir dans sa patrie, et non à l’étranger. -En l'entendant, l’anxiété se 
peignit sur son visage, elle lui lança un regard de reproches pour avoir de 
telles pensées, puis me regardant : « Tu vois, dit-elle, ce qu’il dit? » Puis 
s’adressant à nous deux : « Enterrez n’importe où ma dépouille : que ce 
souci ne vous trouble plus: je ne vous demande qu’une chose : partout où 
vous serez, souvenez-vous de moi, à l’autel du Seigneur. ».... Elle s’était 
déjà entretenue, un jour, avec certains de mes amis, du mépris de la vie cl 
du bienfait de la mort. Et comme ils s’étonnaient d’un tel courage chez une 
femme et lui demandaient si elle ne redoutait point de laisser son corps 
si loin de sa patrie : « Rien n’est loin polir Dieu, répondit-elle; et il n’est 
pasà craindre qu'il ne reconnaisse pas, à la fin des temps, l’endroit d’oii 
me ressusciter ». Donc, le neuvième jour de sa maladie, la cinquante- 
sixième année de son âge. celte âme religieuse et pieuse rompit les liens 
de son corps. . 

Saint Augustin, Confessions, IX. xi, 27. 


.‘>04. Derniers moments du stoïcien Thraséas. 

Alors le questeur du consul fut envoyé auprès de Thraséas, qui se trou¬ 
vait dans son parc, à la-tombée du jour. Autour de lui se tenaient de nom¬ 
breux groupes d’hommes et de femmes illustres, et il prêtait la plus vive 
attention au philosophe cynique Démétrius, avec qui il discutait de lq 



5-iO 


GALI.US IIISCENS II. — CORRIGÉS. 


nature de l’ûme et de sa séparation d’avec le corps. A ce moment arriva 
Domitius Cécilianus, l’un de scs amis intimes, qui lui apprit la sentence 
du sénat. Des pleurs et des lamentations s’élèvent parmi les assistants. 
Mais Thraséas les exhorte à s’éloigner rapidement et il ne pas s’exposer au 
péril en s’associant au destin d’un condamné. Puis il conseille à sa femme 
de continuer à vivre et de ne pas enlever à leur fdle commune son unique 
secours. 

11 s’avance alors dans le portique, où il rencontre le questeur. 11 tend 
les veines de ses deux bras, et, arrosant la terre du sang qu’il en a fait 
jaillir, il appelle près de lui le questeur : « Faisons, dit-il. des libations à 
Jupiter Libérateur. Regarde, jeune homme! Et que les dieux écartent 
cet augure : mais tu es né pour voir des temps où il est utile d’all'ermir 
son courage par d’énergiques exemples! » 

Tacite, Annulas, XVI. xxxiv. 


505. Mort d'Alexandre. 

Le quatrième jour. Alexandre se rendit compte de sa mort certaine el dit 
qu’il reconnaissait le destin de sa maison : car la plupart des Kacides 
étaient morts dans leur trentième année. Comme ses soldats s’agitaient, 
soupçonnant que la mort du roi était due à des menées criminelles, il les 
calma lui-mème, et, s’étant fait transporter à l’endroit le plus élevé de la 
ville, il les admit tous à le voir et leur lendit il baiser sa main droite, 
qu’ils couvraient de larmes. 'Fous pleuraient, mais lui. les yeux secs, 
sans môme montrer la moindre affliction, consola le chagrin immodéré de 
quelques-uns, donna à d’autres des commissions pour leurs parents : tant 
il se montra invincible face.à la mort comme face à l’ennemi! Les soldats 
congédiés, il demanda à ses amis qui F entouraient s’ils pensaient retrouver 
un roi comme lui. El comme tous se taisaient, il reprit en disant que, s’il 
ne le savait pas, il y avait une chose qu’il savait, qu’il prédisait, dont il 
avait comme la vision, c’étaient les Ilots de sang que verserait la Macé¬ 
doine dans la lutte pour sa succession, les carnages qui ensanglanteraient 
les cérémonies funèbres qu’elle célébrerait pour sa mort. Enfin il ordonna 
d’enterrer son corps dans le temple d’Mammon. Le voyant défaillir, ses 
amis lui demandèrent de désigner son héritier. 11 répondit: « Le plus digne ». 
11 sembla que par ce mol il eût sonné la charge ou jeté la pomme de 
discorde entre ses amis, car tous se lèvent pour la lutte el par désir de 
popularité cherchent à se concilier secrètement la faveur des soldats. Le 
sixième jour, ne pouvant plus parler, il retira de son doigt son, anneau el 
le remil à Perdiccas; ce geste apaisa la dissension grondante de ses amis, 
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•ai - , à défaut de désignation verbale, il semblait avoir été choisi par ce 
jugement comme héritier. 

Justin, XII, xv. 

fiÜG. Cérémonie expiatoire au temps des guerres puniques. 

I.e, temple de Junon Heine fut frappé de la foudre sur l’Avenlin. Les 
haruspices déclarèrent que ce prodige concernait les matrones et qu’il 
fallait apaiser la déesse par un présent. Un édit des édiles curulcs 
convoqua au (.'.apitoie toutes celles qui habitaient la ville et dans un rayon 
de dix milles à l'entour, filles désignèrent elles-mêmes vingt-cinq d’entre 
elles à qui elles remettraient leur cotisation prélevée sur leur dot. Comme 
présent, on lit un bassin d’or qui fut porté sur l’Avcnlin, puis les matrones 
offrirent un sacrifice de victimes pures et chastes. Aussilôlaprès, les décem¬ 
virs fixèrent un jour pour un nouveau sacrifice à la môme déesse. En voici 
le rite. Deux génisses blanches furent conduites du temple d’Apollon 
dans la \ille par la porte Carmenlale. Derrière, étaient portées deux statues 
de Junon Heine en bois de cyprès; .puis s’avançaient vingt-sept jeunes 
filles, revêtues de longues tuniques, chantant en l’honneur de Junon Heine 
un cantique, qui parut beau peut-être à l’époque pour de frustes esprits, 
mais qui semblerait maintenant tout autre et bien grossier, si on le repre¬ 
nait. La théorie des jeunes filles était suivie des décemvirs couronnés do 
laurier et vêtus de la prétexte. De la porte de la ville on suivit la rue 
des Jougs et l’on parvint au forum. Là, le cortège s’arrêta et, se passant 
une corde de main en main, les jeunes filles s’avancèrent, marquant 
de leurs pieds la cadence de leur chant. 

Tite Live, XXVI1, 87. 

Thémistocle, chassé d'Athènes, 
demande asile au roi de Perse Artaxerxès, fils de Xerxès. 

La plupart des historiens ont écrit, je le sais, que Thémistocle passa en 
Asie, sous le règne de Xerxès. Mais je préfère ajouter foi à Thucydide, qui, 
de tous les historiens de cette époque, en fut le plus rapproché, et qui était 
compatriote de notre héros. Cet écrivain affirme qu’il se rendit auprès 
d’Arlaxer.xès et lui envoya une lettre ainsi conçue : « Je viens vers loi. 
moi, Thémistocle, qui de tous les Grecs ai causé le plus de mal à la 
maison, tant qu’il me fallut guerroyer contre ton père cl défendre ma 
patrie. Mais je lui ai rendu encore plus de services, sitôt que, étant 
moi-même en sécurité, il se trouva en péril. Comme il voulait, après 1$ 
bataille de Salaminc, retourner en Asie, je l’avertis par une lettre qu’il 
était question découper le pont qu’il avait jeté sur l’IIeltcsponl, et de 
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l'encercler, message qui le mil à l'abri du danger. Kl muinlenanl je me 
réfugie auprès de loi, poursuivi par loulc la Grèce, réclamant Ion amilié. 
Si je l’obtiens, lu auras en moi un ami non moins bon (pic je me suis 
montré vaillant ennemi contre ton père. Mais je le demande de m’ac¬ 
corder une année pour les choses dont je veux l’cntrelenir et, ce laps de 
temps écoulé, de me permettre d’aller auprès de toi. * Le roi admira sa 
grandeur d’àmc, et, désirant s'attacher un Ici homme, lui accorda la per¬ 
mission. Pendant tout ce temps. Thémistocle se donna à l’élude de la litté¬ 
rature et de la langue perses, et il les posséda si bien qu’il s'exprima, 
dit-on, en parlant au roi beaucoup plus aisément que ne le pouvaient les 
indigènes. 

Cornélius Népos, T/tcmislocl‘\ 1X-X. 


508. Attitude des Gaulois et des Romains 
après la bataille de l'Allia et avant la prise de Rome. 

Les Gaulois demeurèrent comme interdits d'une victoire aussi prodi¬ 
gieusement rapide et restèrent d'abord sur place, paralysés eux-mèmes par 
l'émotion, comme ignorant ce qui était arrivé. Puis ils redoutèrent un 
piège, enfin ils ramassèrent les dépouilles des tués et, suivant leur habi¬ 
tude, réunirent les armes en monceaux. Alors seulement, ne voyant nulle 
part rien de dangereux, ils se mirent en route et, peu avant le coucher du 
soleil, parvinrent à la ville de Rome. Les cavaliers furent envoyés en avant. 
Ils rapportèrent que les portes n’élaicnl pas fermées, que les sentinelles 
n’y veillaient point, qu’il n'y avait personne sur les remparts: ce nouveau 
prodige semblable au précédent les arrêta. Craignant la nuit cl ignorant 
la topographie de laviMe, ils s’établirent entre Rome et l’Anio cl envoyèrent 
des éclaireurs autour des murailles et des autres portes, pour savoir les 
intentions de l’ennemi dans cette situation désespérée. Ouantaux Romains, 
comme, après la bataille, la majeure partie des soldats s’était rendue à Véies 
plutôt qu a Rome et que pour tout le monde seuls survivaient ceux qui 
avaient reflué sur Rome, ils les pleurèrent tous, vivants et morts égale¬ 
ment, et remplirent de leurs gémissements presque toute la ville. Mais 
les deuils privés s’oublièrent devant l’épouvante générale, une fois connue 
l'approche de l’ennemi. Bientôt les hurlements, les chants rauques des 
barbares rôdant par troupes autour des murailles leur parvinrent. Kl par 
la suite ils furent constamment sur le qui-vive jusqu'au lendemain : à plu¬ 
sieurs reprises ils crurent que la ville allait subir l'assaut. 

Tite Live, V, xx.xiv. 
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• .‘>00. Chaque être a ses instincts. 

Les bêles, au début, 11 e quiücnl poinl le lieu où elles sont nées, puis 
chacune s’en va au gré de son instinct. : nous voyons ramper les petits rep¬ 
tiles, nager les canetons, voler les merles: les bœuls essaient leurs cornes, 
les scorpions leur dard : bref chaque animal obéil. pour vivre, à son ins¬ 
tinct. 11 en est visiblement de même pour le genre humain. Les petits 
enfants, à leur naissance, restent couchés, comme dénués totalement de 
connaissance. Puis, lorsqu’ils ont, pris un peu de force, ils font usage de 
Jour esprit et de leurs sens, font ell’orl pour se dresser, se servent de leurs 
mains, reconnaissent ceux qui les élèvent, se plaisent ensuite avec ceux 
de leur ûge, se mêlent volontiers à eux, se prêtent aux jeux, aiment à •en¬ 
tendre raconter des histoires; ils veulent faire profiler les autres de ce 
qu’ils ont en trop, suivent avec plus de curiosité ce qui se passe à la 
maison, commencent à imaginer, il apprendre, veulent savoir le nom de ce 
qu’ils voient, et. dans leurs rivalités avec leurs compagnons, se livrent.;! 
la joie la plus vive, s’ils triomphent, vaincus, cèdent à l’accablement et au 
découragement : or tout cela ne se fait pas sans raison. C’est le fait de 
l’instinct. La puissance de l’homme est si bien constituée par nature 
qu’elle semble créée pour acquérir toutes les vertus. 

Cn.éuoN. De finibus, Y, 15. 


.‘>70. Une grève de joueurs de flûte. 

Indignés «le s’être vu enlever par les derniers censeurs leur vieux privi¬ 
lège traditionnel d’être nourris dans le temple de Jupiter, les joueurs de 
flille se retirèrent en troupe à Tibur, et dans la ville il n’y eut plus personne 
pour jouer aux sacrifices. Ce geste plongea le sénat dans un religieux 
scrupule, et l’on envoya à Tibur des messagers avec mission de s’em¬ 
ployer à faire rendre aux Romains ces artistes. Les Tiburlins le promirent 
avec bonté; ils les firent venir dans le sénat et les exhortèrent à retourner 
it Rome; devant leur résistance, ils les attaquent ù l’aide d’un stratagème 
approprié au caractère de nos gens. Un jour de fêle, ils les invitent séparé¬ 
ment sous couleur de banqueter en musique, ils leur donnent ù volonté du 
vin, boisson dont cette classe d’hommes est assez friande, les endorment, 
ainsi, les jettent ronflant à poings fermés dans des chariots et les trans¬ 
portent à Rome. Les musiciens ne s’aperçurent de rien avant que. les cha¬ 
riots ayant été laissés sur le forum, le jour ne les surprit, encore hébétés 
d’ivresse. Alors le peuple accourt, obtient qu’ils demeurent et leur donne 
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le privilège, chaque année, pendant trois jours, de s’éhallrc, revêtus d’or¬ 
nements et en chantant, il travers la ville, avec la licence encore en usage 
de nos jours, et d’on rend à ceux qui joueront aux sacrifices le droit de sc 
nourrir dans le temple. 

I'iti: Live, IX. xxx. 


571. Un cas de conscience. 

11 se présente souvent des cas où, bien que l'intérêt semble s’opposer à 
l’honnêteté, il faut se rendre compte s’il lui est complètement opposé- 
ou s’il ne peut se concilier avec elle. JY exemple la question suivante. 
Un homme probe transporte d’Alexandrie à Rhodes une grande quantité, 
de blé. Les Rhodicns souffrent de la disette et de la famine, le blé est 
hors de prix. Si cet homme apprend que de nombreux négociants ont levé 
l’ancre d’Alexandrie et s’il voit leurs navires, chargés de blé, en train de 
voguer vers Rhodes, doit-il le dire aux Rhodicns ou le taire et vendre son 
blé au plus haut prix? Nous imaginons un homme sage et probe, nous 
demandons ce que délibérera et décidera un homme capable de ne point le 
cacher aux Rhodiens, si l’acte lui semble honteux, mais qui peut se 
demander si cela n’est pas honteux.... Pour nous, il nous semble que cet 
approvisionneur de Rhodes ne devrait pas dissimuler avec les acheteurs : 
car c’est vraiment dissimuler que de laisser ignorer, par esprit de lucre, 
ce que l’on sait, à ceux qui ont intérêt à le savoir. Mais qui ne voit ce 
qu’est cette sorte de dissimulation et qui en peutètre capable? Assurément 
c’est un homme qui n’est ni franc, ni sincère, ni loyal, ni juste, ni bon. 

Cicéron, De officiis. III. xii, 50 cl 57. 

572. Dans une bataille contre les Véiens, Cornélius Cossus tue en combat 
singulier leur roi Tolumnius, dont la cavalerie opposait aux Romains 
une vive résistance. 

• Parmi les cavaliers romains se trouvait alors le tribun militaire A. Cor¬ 
nélius Cossus, homme d’une beauté remarquable, d’un courage et d’une 
force non moindres, se souvenant du nom glorieux que ses ancêtres lui 
avaient transmis et qu’il laissa à scs descendants agrandi et accru. Voyant 
les escadrons romains s’affoler sur tous les points où Tolumnius portait 
successivement son effort, et reconnaissant à son équipement royal le 
guerrier qui volait par tout le champ de bataille, il donne de l'éperon à 
son cheval et se précipite, lance en arrêt, sur lui seul. Du coup il le désar¬ 
çonne, et lui-même, s’appuyant sur sa lance, saute ù terre. Le roi tente de 
se relever, mais de son bouclier Cossus le couche à nouveau sur le dos, le 
frappe à plusieurs reprises de sa lance et le cloue au sol. Il arrache les 
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armes au corps sans vie, Iranche la UHe cl, la piquanl à un javelot, met 
en déroute les ennemis qu'épouvante la mort de leur roi. Ainsi fut aussi 
mise en fuite la cavalerie, qui seule avait rendu le combat douteux. Le 
dictateur presse les fuyards et les refoule dans leur camp, en en faisant un 
carnage. La victoire était complète : le dictateur, d’après un sénalus-con- 
sulle cl sur l’ordre du peuple, rentra à Home en triomphateur. Mais dans 
le triomphe, cc qui attira surtout les regards, ce fut Cossus portant les 
dépouilles opimes du roi qu’il avait tué. lin son honneur, les soldats chan¬ 
taient des hymnes sans art, où ils l’égalaient à Romulus. 

Tire Livii, IV, xix-xx. 


573. Pillage d'une ville par Verrès. 

Il lit venir Arcluigalhus, citoyen d’Halunlium, l’un des personnages les 
plus en vue non seulement de sa patrie, mais de toute la Sicile. 11 le char¬ 
gea de rechercher toute l’argenterie ciselée qui se trouvait à Malunlium, 
et les bron/es de Corinthe, s'il y en avait, et de les apporter immédiate¬ 
ment de la ville sur le bord de la mer. Archagathus monte à la ville. Cet 
homme important, qui voulait posséder rattachement et l'affection de ses 
concitoyens, était indigné d'avojr reçu un tel mandat de ce coquin; il ne 
savait que faire. 11 annonce ce qui a été ordonné, commande ù tous d'ap¬ 
porter ce qu’ils ont. La crainte était au plus haut point; car le tyran lui- 
mème ne s’éloignait pas : il attendait Archagathus et l’argenterie, au pied 
de la ville, au bord des flots. Vous vous imaginez les rassemblements 
qui se firent dans la ville, les cris, les larmes des femmes!... On emporte 
des vases sans leurs boites, on en arrache d’autres des mains des femmes, 
on enfonce les portes, on fait sauter les serrures. Que pensez-vous en 
effet? S'il arrive que dans le tumulte d’une guerre, on exige des parti¬ 
culiers leurs boucliers, ils les donnent à contre-cœur, et pourtant ils se 
rendent compte que c’est pour le salut commun. A plus forte raison, 
n’esl-cc pas? cc ne lut point sans le chagrin le plus vif qu’ils donnèrent 
leur argenterie ciselée, pour qu’un autre s’en emparât. 

Cicéron, De signis, XXIII, ol-52. 


M4. Comment les habitants de Tusculum accueillent une armée romaine 
envoyée pour les châtier. 

Quand les Romains entrèrent dans le pays, personne ne s’écarta des lieux 
proches de leur roule, on ne cessa point de cultiver les champs. Par les 
portes de la ville grandes ouvertes, les habitants, vêtus de la loge, s’avan¬ 
cèrent en grand nombre au-devant des généraux. On transporta gracieu- 
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sèment de lu \ illc et de la campagne au camp les \ ivres pour l'armée. 
Camille établit son camp devant les portes, et désirant savoir si c.cs dehors 
pacifiques, qui s'étalaient dans la campagne, étaient aussi à l'intérieur 
îles murs, il entra dans la ville. Là, il vil les portes des maisons ouvertes, 
les magasins ouverts avec leurs étalages de marchandises; les ouvriers 
étaient à leurs travaux, les écoles retentissaient des voix des élèves— Il 
promenait ses regards tout à l’entour, cherchant des yeux où la guerre 
avail bien pu être : tant il ne trouvait aucune trace d’objet déplacé ou mis 
à dessein en évidence: tout reposait dans une paix si profonde qu’à peine 
le bruit de la guerre semblait être parvenu en ce lieu. 

Vaincu donc par la passivité des ennemis, il fil convoquer le sénat : 
\ Seuls jusqu'à ce jour, dit-il, habitants de Tusculum, vous avez trouvé les 
vraies armes et les vraies forces capables d’éloigner de vous la colère des 
Romains. Allez à Rome auprès du sénat. Les pères jugeront si votre con¬ 
duite antérieure vous vaut plus de représailles que votre conduite présente 
de pardon. Je ne prendrai pas sur moi de vous accorder le bienfait de 
l’Etal; je vous laisse la faculté d'échapper par vos prières à ses rigueurs. 
Le sénat leur donnera l’issue qu’il jugera bon. » 

T ni-: Lui:, VI. xxv. 


.->75. L’avocat ridicule Cèpasius. 

C. Fabrieius est appelé en justice; le procès commence: Canulius 
prononce un bref réquisitoire, comme si l'arrêt ne faisait pas de doute. 
Cèpasius commence alors par un exorde interminable, il reprend les 
choses de très loin. Son discours tout d’abord est écouté avec attention. 
C. Fabrieius, abattu et accablé, reprenait déjà courage : il ne voyait point 
que ce qui touchait les juges, ce n’était point l'éloquence de l'avocat, mais 
l’effronterie de la défense. Lorsqu’il se fut mis à plaider le fond de l'affaire, 
à la cause déjà bien malade, il portait encore de nouveaux coups, si bien 
que, malgré tout son zèle, il semblait de temps à autre bien moins être le 
défenseur qu’avoir partie liée avec l’accusateur. Aussi, pensant parler avec 
une cxlrôme habileté, il tira du cœur même de son art ces mots si entraî¬ 
nants : «Jetezles yeux,ô juges.sur la destinée humaine,jetez les yeux sur 
les vicissitudes et les traverses des hommes; jetez les yeux sur la vieillesse 
de C. Fabrieius ». Après avoir dit souvent, pour orner son discours : « Jetez 
les yeux », il jeta lui-même les yeux derrière lui. Mais Caïus, tête basse, 
s'était esquivé de son banc. Les juges de rire, l'avocat de s’emporter et 
de s’indigner qu’on lui arrache sa cause et qu'on ne lui permcllo.point de 
terminer le développement de ce lieu commun « Jetez les yeux ». Peu 
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s’en fallut infinie c|u’il ne se lançât à la poursuite île son client, et, ne le 
ramenât par la peau du cou à son banc, afin de pouvoir achever sa tirade. 

Cicéron, pro Cluenlio , XVI, 58. 

.‘>711. Consécration des premières dépouilles opimes par Romulus. 

Une partie des Sabins envahit le territoire de Home. Tandis qu’ils le 
dévastent en débandade, Romulus marche à leur rencontre et leur apprend 
par une légère escarmouche que l'emportement n’est rien sans la force. 

Il les met en déroule, les eonlrainlà fuir, les poursuit dans leur fuite; il lue 
leur roi dans la bataille et le dépouille de scs armes, puis, le général 
ennemi une fois tué, il enlève la ville au premier assaut. 11 ramène en¬ 
suite son armée victorieuse, et, en homme qui, s’il accomplit des exploits 
magnifiques, sait aussi les faire valoir, il suspend les dépouilles du général 
ennemi tué à un brancard spécialement fait pour cela et monte en les 
portant au Capitole. Là il les dépose auprès d’un chêne vénéré des pas¬ 
teurs, et, tout en offrant ce présent, il fixe les limites d’un temple de 
Jupiter et donne au dieu un surnom : « Jupiter Férélricn, dit-il, moi, le 
roi Romulus, vainqueur, je Coffre ces armes cl je dédie, à l'endroit que 
je viens de mesurer en pensée, un temple comme demeure des dépouilles 
opimes que mes descendants, suivant mon exemple, l’apporteront, après 
avoir tué les rois et les chefs ennemis ». Telle est l’origine du temple, le 
premier de tous qu’on ailconsacré à Rome. Par la suite, les dieux jugèrent 
bon que la parole du fondateur du temple, proclamant que ses descen¬ 
dants porteraient îles dépouilles de ce genre, ne restât, pas vainc, ni que la 
gloire d’un tel don ne fût pas ravalée par le grand nombre de ceux qui 
pourraient l’offrir. Deux fois seulement dans la suite, malgré tant d’ar¬ 
mées et tant de guerres, les dépouillesopimes furent conquises: tellement 
fut rare la fortune d’un tel exploit! 

TitkLive, 1, x. 

î>77. Le vétéran de César. 

L’un de scs vétérans, un peu trop brutal à l’égard de ses voisins, plai¬ 
dait sa cause devant le divin Jules, et l’affaire tournait mal pour lui : * Te 
souviens-tu, s’écria-l-il alors, général, que tu le donnas une entorse en 
Espagne, auprès du Sucron? » César reconnut le fait: « Te souviens-tu, 
poursuivit l’autre, que tu voulus, le soleil élanl très ardent, le reposeï 
sous un arbre ne donnant que fort peu d’ombre, le seul qui, dans ccl 
endroit tout raboteux, avait jailli des rochers pointus, et que l’un de tes 
compagnons d’armes étendilsous loi son manteau ? » —» Comment l’oublie¬ 
rais-je? dit César. Et même, tenaillé par la soif et ne pouvant par suite 
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de la gêne aller a une fontaine voisine, je m’apprêtais à ramper sur mes 
mains, si un bon camarade, homme de cœur el de dévoûment, ne m’avait 
apporté de l’eau dans son casque ». — « Peux-tu donc, général, reprit le 
vétéran, reconnaître cet homme ou ce casque? » César déclara qu'il ne 
pouvait reconnaître le casque, mais fort bien l’homme, et il ajouta, impa¬ 
tienté sans doute de se voir détourné du cœur du procès vers une vieille 
histoire: « En tout cas, ce n’est pas loi ». — « .le comprends, César, dil 
le soldat, que tu ne me reconnaisses point, car, lorsque cela s’est passé, 
j'avais tous mes membres. Mais depuis, à Munda, j’ai eu un œil crevé dans 
la bataille, et l’on m’a trépané. Quant au casque, tu ne le reconnaîtras pas 
non plus en le voyant : une épée espagnole l’a fendu en deux ». César 
défendit de tracasser son grognard el lui lit don des petits champs dans 
lesquels un sentier de séparation avait causé la dispute el le procès. 

Sii.xèoiK, De beneficiit. Y, xxiv. 


VliUSION. 

578. Inconstance de la Fortune. 

Denys, qui avait reçu de son père, à litre d’héritage, la souveraineté de 
Syracuse et de la Sicile presque tout entière, qui possédait des richesses 
immenses, qui commandait à des armées, à des Hottes, à une puissante 
cavalerie, fut contraint par l’indigence à apprendre leurs lettres aux 
enfants dans la ville de Corinthe. En même temps, de monarque absolu 
devenu maître d’école, il donnait, par un tel changement de condition, 
aux personnes plus âgées, le conseil de ne pas trop se lier à la Fortune. 
Après Denys, vienL le roi Syphax, victime d’un semblable caprice du sort. 
Home et Carthage avaient spontanément envoyé, l une Scipiou. l’autre 
Hasdrubal, à la cour de ce roi pour solliciter son amitié. Parvenu à ce latte 
glorieux d’être pour ainsi dire l’arbitre de la victoire entre les deux plus 
puissants peuples du monde, il se vit, peu de temps après, chargé de 
chaînes, traîné devant Scipiou par Lélius, lieutenant de ce général, el il 
se jeta en suppliant aux genoux de celui à qui naguère, assis sur son 
Iront; royal, il avait tendu une main arrogante. Ou’ils sont caducs el 
périssables, combien ils ressemblent à des jouets d’enfants ces biens qu’on 
appelle puissance el richesses humaines! Ils abondent tout à coup et 
soudain disparaissent; nulle part, chez personne, ils ne demeurent, 
retenus à de fortes racines. Emportés par le souffle inconstant de la For¬ 
tune, ils vous élèvent au plus haut, puis par un retour imprévu ils vous 
abandonnent cl vous plongent misérablement dans un abîme de cala¬ 
mités. Aussi ne doit-on ni regarder comme des biens ni appeler de ce 
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nom des laveurs qui doublent du regret de leur perte l’amertume des 
maux qu elles indigent. 

Valère-Maxime, VI, ix. 


579. Othon est proclamé empereur. 

Le dix-huitième jour avant les calendes de février, Galba offrait un 
sacrifice devant le temple d’Apollon. L’haruspice Umbricius déclara que 
les entrailles étaient de mauvais augure et lui prédit un piège menaçant 
i'l une hosliiilé domestique. Othon, qui se tenait tout près, entendit ses 
paroles et en lira par contraste une interprétation heureuse et favorable à 
ses projets. Peu de temps après, son affranchi Onomastus vient lui dire 
que son architecte et des entrepreneurs l’attendent : c’était le mol convenu 
pour dire que les soldats se rassemblaient et que la conjuration était prête. 
Othon répondit faussement à ceux qui lui demandaient la cause de son 
départ,qu'il achetait une propriété dont la vétusté l’inquiétait et qu’il vou¬ 
lait la voir auparavant. Et s’appuyant sur l’alVranchi, il se rendit par le 
palais de Tibère sur le Yélabre, et de là au Milliaire d’or, au bas du temple 
de Saturne. Là, vingt-trois guetteurs le saluent empereur. Leur petit 
nombre l’clYraie, mais ils le placent à la lutte dans une chaise à porteurs et 
l’cmportenl, l’épée nue. Un nombre à peu près égal de soldats se mêlent à 
eux dans le chemin, les uns de propos délibéré, les autres par curiosité, 
les uns poussant des cris de joie, les autres gardant le silence et s’en 
remettant à l’événement du choix d’un parti. 

Tacite, Histoires, I, xxvn. 


580. Orphée et Eurydice. 

Orphée, redemandant son Eurydice, parvint à fléchir les maîtres impi¬ 
toyables de l’Enfer par ses chants et ses prières suppliantes. Son art, qui 
attirait les forêts, les oiseaux et les rochers, qui suspendait la course des 
lleuves, dont les sons arrêtaient les bêtes fauves, adoucit le Tarlare de ses 
accords inaccoutumés et vibre plus clairement dans ces lieux sourds. Les 
femmes de Thrace pleurent Eurydice, les dieux aux larmes rebelles la pleu¬ 
rent aussi, et les magistrats, qui d’un visage trop farouche enquêtent sur 
les méfaits et confondent les vieux coupables, assis sur leur siège, pleurent 
Eurydice. Enfin celui qui dispose de la mort dit : « Nous sommes vaincus: 
retourne en haut, à une condition cependant: toi, accompagne, en le sui¬ 
vant, ton époux, et toi, ne le retourne pas pour voir ta femme avant que 
le jour brillant ne t’ait montré le ciel et que lu ne sois auprès de la porte 



550 


GAI.I.US DISCENS II. 


conmcEs. 


du Ténarc Spartiate •. Mais.l’amour vrai liait les retards et ne peut les 
soutlrir : il perdit son présent, en se luttant de le voir. 

— Sénèque, Hercule furieux. Y, v. 500. 

.‘>81. Tendresse inquiète d'un père adoptif. 

Parce que mon fils n’est pas de retour, que 11 e vais-je pas penser? One 
d’inquiétudes! N’a-l-il pas pris froid, n’esl-il pas tombé quelque part, ne 
s’esl-il rien cassé? Ali ! FauL-il se mettre dans la tète d'aller chercher un 
être qui vous soit plus cher que vous ! lit ce n’est pas mon fils, mais celui 
de mon frère. Nous ne nous sommes jamais ressemblés, ce dernier cl moi, 
depuis notre jeunesse. J’ai choisi cette vie calme cl oisive à la ville, et, 
grand bonheur suivant les médisants, je 11 ’ai jamais pris femme. Lui, tout le 
contraire: il vit. à la campagne, il se Lraile toujours chichement et durement, 
il s’est marié; deux fils lui sont nés; j’ai adopté l’aîné, dont je parle; je 
l’ai élevé dès son bas ûgc, je l’ai considéré, aimé, comme mon fils. Je me 
complais en lui, c’est la seule chose il quoi je tienne. Je m'efforce tant que 
je peux à ce qu’il me paie de retour. Je donne, je ferme les yeux, je ne 
crois pas indispensable d'agir toujours en vertu de mes droits: bref ce 
que d’autres font en cachette de leur père, les frasques de jeunesse, j'ai 
habitué mon fils à ne me les point cacher. Car celui qui s'habitue à mentir 
et à tromper son père aura d'autant plus d’clïronterie à le faire avec d’au¬ 
tres. Honte de mal faire et dignité sont, à mon sens, de meilleurs liens 
pour les enfants que la crainte. 

Térknce. Adelphcs. 1. .'16. 

Vehsio'n. 

î)8"2. Un aviateur antique. 

Cependant Dédale avait pris en dégoût la Crète et son long exil cl il 
soupirait après le sol natal, mais la mer l’encerclait : « Minos, dit-il, peut 
me fermer la terre et l’eau, le ciel du moins m’est ouvert : c’est par laque 
nous passerons. Il a beau être le maître de tout, il 11 e l’est pas cîcs airs. » 
11 dit, et, appliquant sa réflexion à un art inconnu, il enrichit la nature. Il 
range en ordre des plumos en commençant par les plus petites, une 
longue précédant une plus courte Puis il les attache au milieu avec du 
lin, à l’exlrémilé-avec de la cire, et, les ayant ainsi disposées, il leur im¬ 
prime une légère courbure de manière à imiter celle des vrais oiseaux. 
Le jeune Icare était debout auprès de lui. Ignorant qu’il maniait la cause 
de sa perle, tantôt le visage épanoui, il courait après les plumes qu’em- 
porlail la brise vagabonde, lanlôl il pétrissait du pouce la cire blonde, 
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gênant par scs enfantillages le travail admirable de son père. Lorsqu'il 
eut mis la dernière main à son entreprise, l’artiste, s’élevant sur ses deux 
ailes, se tint en équilibre dans l’air qu’elles battaient. Il donne à son fils 
des baisers qui devaient être les derniers; porté par ses ailes, il vole en 
avant d'Icare, inquiet pour lui, comme l'oiseau qui, du haut du nid, a 
conduit dans les airs sa tendre couvée. 11 invite son fils à le suivre, il lui 
montre les moyens dangereux, et mcufsesailes tout en regardant derrière 
lui celles de l’enfant. Le pêcheur, dont le roseau tremblant guette les 
poissons, le pstlrc appuyé sur sa houlette, le paysan penché sur le manche 
de sa charrue les aperçoivent avec étonnement: et, les voyant capables de 
traverser l’éther, ils les prennent pour des dieux. 

Ovide, Métamorphoses, VIII, v. 185. 

àK3. Un heureux vieillard. 

Heureux celui qui a passé sa vie dans ses propres terres, que la même 
maison voit tour à tour enfant et vieillard, qui marche, appuyé sur un 
béton, dans le sable où il a rampé, et compte les longues, générations 
qu’abrita un même toit, II n’a pas cédé au tourbillon incertain de la for¬ 
tune, il li a pas bu, étranger vagabond, des eaux ignorées, il n’a pas, négo 
eianl, redouté les mers, ni, soldat, le son de la trompette, il n’a pas supporté 
les procès du forum où l'on s’enroue. Indifférent aux événements, ignorant 
de la ville voisine, il jouit d’une vue plus large du ciel. 11 compte les années 
par le retour des moissons cl non par les consuls : il reconnaît l’automne à 
ses fruits, le printemps à ses Heurs. Les soleils se couchent et se lèvent sur 
son même champ, et, paysan, il mesure le jour à sa courbe. II se rappelle 
la frêle semence d'où est sorti le cliêne majestueux, il voit vieillir avec 
lui le bois de son êge ; Vérone toute proche est plus éloignée pour lui que 
les noirs Indiens, cl le lac de Garde est pour lui la mer Rouge. El pour¬ 
tant ses forces restent intactes, et, robuste aïeul, aux bras vigoureux, il 
voit la troisième génération. Ou’un autre vagabonde et explore les bords 
extrêmes de l’I I ibérie : l'un compte plus de jours, l'autre plus de parcours. 

Claudiex, Idylles, IX. 


ôSi. Les occupations rustiques délivrent l’âme de tout autre souci. 

La campagne aussi et le goût de l’agriculture procurent des divertisse¬ 
ments: il n’est point de souci qui ne cède ù celui-ci. Courbe les tau¬ 
reaux domptés sous le joug, pour que le soc recourbé éventre la terre 
dure. Cache dans le sol retourné la semence de Cérès, que ton champ le 
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rendra avec large intérêt. Vois les rameaux fléchir sous le poids des 
fruits, si bien que l’arbre a peine à porter ses produits. Vois les ruisseaux 
glisser avec un doux murmure; vois les brebis brouter l’épais gazon! 
Voici que.les chèvres gagnent les endroits pierreux cl les rochers à pic: 
bientôt elles rapporteront leurs mamelles gonflées à leurs chevreaux. Sur 
une flûte inégale, le pâtre joue un air, et près de lui. troupe vigilante, se 
tiennent les chiens, ses compagnons. Là, les forêts profondes résonnent des 
mugissements, et la génisse se. plaint de l’absence de son veau. Dirai-je, 
lorsque les essaims fuient la fumée placée au bas de la ruche, comment 
on dégage les claies de la ruche ronde, en enlevant les rayons de miel? 
L’automne donne ses fruits; l’été se pare de ses moissons: le printemps oll're 
ses (leurs, l'hiver s’adoucit par le feu. A une époque fixée, le paysan cueille- 
la grappe mûre, et le vin doux ruisselle sous son pied; à une époque fixée, 
il met en bottes le foin coupé et balaie le sol fauché de son râteau aux dents 
espacées. Tu peux, toi aussi, planter dans des jardins arrosés, tu peux 
aussi y détourner le cours d’une eau vive. 

Ovide, Remède de l’amour. V. v. I(U1. sqq. 


585. Gloire à Rome éternelle. 

Nous le chantons et, aussi longtemps que le destin le permettra, nous 
le chanterons toujours. Personne, tant qu’il vil, ne peut être oublieux de 
loi. Un oubli sacrilège aura plus vile effacé en moi le souvenir du soleil 
que ton culte ne sortira de mon cœur Dans toutes les régions où la nature 
s'étend et porte la vie, partout la terre solfie à la valeur. De peuples dif¬ 
férents tu as fait une seule patrie : soumis à regret, ils ont tiré profit de 
t’avoir pour maîtresse. Et tout en étendant aux vaincus le bénéfice de ton 
droit propre, lu as fait une ville de ce qui était auparavant le monde. Nous 
reconnaissons pour les auteurs de notre race Vénus et Mars, mère et père 
des fils d'Énée et de Bomulus. Triomphatrice clémente, tu adoucis la force 
de les armes; les noms de ces deux dieux s’accordent avec les mœurs. Tu 
as les bienfaits de la lutte et le plaisir de pardonner; tu vaincs ceux que 
lu craignais, tu aimes ceux que lu as vaincus.... Toi aussi, embrassant le 
monde par la victoire et les lois, lu fais tout vivre dans une universelle 
harmonie. C’est loi, ô déesse, toi que partout célèbrent les pays les plus 
éloignés devenus romains; et ton joug pacifique ne pèse pas à leur tète 
restée libre. Les astres qui roulent d’un mouvement éternel jamais n’ont 
vu empire plus grandiose. 

Rutimus Namatunus, Itinéraire, I, v. 51, sqq. 
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58li. Q.uae Bayardi mater filium monuerit. 

« Quantum maler filio imperarc polest, omni vi ego tibi tria praecipio: 
primum, ut aille omnia Dcum diligas el colas el limeas neu quid cura 
ofl'eiulas. Ille enim omnibus nobis vilam el dedil el suslinel, nec quic- 
quam boni bis in len'is sine illius gralia admiserimus. Secundum, ut, 
rojccla omni superbia, in omnes lenem el comem le praebeas. Fuge 
invidiam, quod fiagiliosum. est vilium. Esto fidelis cl faclis cl verbis; sta 
promissis. Auxiliare miseris viduis el orphanis : Dcus enim lîbi mercedera 
dabil. Tcrlium dcnique, ut, si Deus bona libi largiatur, egcnlibus des 
slipes : qui Illius amorc dal, numquam fil pauper. Disce quoque a me, 
fili mi, quicquid cleemosynae feceris, el corpori el animae mirum in 
modum libi esse profulurum. Mis omnibus officiis le obslrictum volo. » 

587. Qualis fuerit Aemilii Paulli triumphus. 

Aemilii Paulli triumphus, quo ncmo umquam splendidiorem allerum 
vidil, 1res dies conl.inuos est celebralus. Primo die veclae sunl labulae et 
ingéniés slaluae ducenlis quinquaginla plauslris imposilac. Sequenli 
aulem die, armorum Iropaea el Iria milia hominum signalum argenlum el 
argenlca vasa Icrcnlium. Tertio aulem die, aurea vasa, signalum aurum, 
quadringenlae aurcae coronae.ab urbibus datae. Posthaec agebantur cen- 
lum el viginli lauri" inccdebalquc vera hoslia, infelix ille Perseus, pullo 
amiclu indulus. circumdalus ab amicis vinclis, quos ilium unum esse 
queslos Iradil rerum scriplor. Majorera aulem misericordiam circum- 
slanlibus movebanl 1res liberi ejus, duo filii unaque filia. A ducenlibus 
edocti parvas manus ad populum lendebanl, ul ejus misericordiam implo- 
rarcnl. Superbus dlle vir, qui triumphabal, cum gloriarelur quindecim 
diebus Alexandri regnum a se eversum, re tamen non multo felicior erat 
quam ipse caplivus. Cum enim unum e filiis sexlo anle Iriumphum die 
jam amisissel, secundum quoque quarto die post amisit : duo aulem alii 
liberi in alias génies adoptalione Iransierant. 

588. Hominem pecuniae honorumque avidum in lutum descendent! esse similem. 

Prodil, prodit eliam, magis magisque in lulum ila descendit ul peclus 
primo, dein collum, lum labra occupel, capul denique superet caenum. 
Suflocalus el anhelans, supremo conalu sub collem cvadil. Alro lulo e 
membris defluenlc cooperlus, oplalissimo pomo excerpto ubi se explevil, 
gai. i.cs discf.xs il. — conniGKS. 12 
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tune inquielus, pudore liabilus confusus, exula veste, quoquoversus liqui- 
dam aquam quaeril qua se abluat. 

Sed, omnia facial, licel, permanel foelor : vapore cnim paludis caro et 
ossa penilus infecta sunl, qui sine inlermissione manans foelidum quasi 
aéra circum eum colligit. Si accedit, disceditur, fil hominum l'uga : cum 
serpcniem se fecerit, medios in serpentes migrel ! 


589. Da mutuo duorum fratrum araore. 

L"L lenipus messis advenit, ambo fralres collectos manipulos exslruc- 
losque in duos pares acervos humi reliquerunl. Nocte vero. ex ambo- 
bus fralribus is qui uxorem non habebal, aliquid boni cxcogilavil. Seeum 
enim sic loculus est : « Fratri uxor liberique cum sinl alendi, non aec|uum 
est parlern meam lautarn, quanta ejus est, esse. Eainus igilur sublrac- 
tosque de acervo nostro manipulosmanipulis ejus clam addamus: nonsen- 
liel ncc ideo recusare poterit ». Quod cogilaverat effecil. Eadem noele, 
aller fraler exspergefactus uxori : « F rater, inquil, juvenis est, solus, sine 
uxore vivil neque ei est qui vel laboranli auxilielur vel fessum solelur. 
Surgamus. eamus in acervumquc ejus aliquol manipulos clam feramus : 
crasnon senliel nec ideo recusare poterit. » Ouod cogilavcranl elTe.cerunl. 

590. Vercingétorix Caesari se tradit. 

Vercingétorix, cum Galliam deviclam esse inlellexissel, excelso animo 
nequaquam concusso, sine ira neque ullo doloris slrepilu Alesiam rediil. 
ut supremo ibi fungerelur officio. Cum enim ingenio Galliam scrvarc ne-, 
quisset, speravil saltem se eos qui se seculi essent scrvarc posse, si piacu- 
lum Romanis se devoverel.... Mitluntur ad C.aesarem legali : is autem 
arma, duces, Vercingelorigem sibi tradi jubel, et in tribunali, pro vallo 
considil. 

Patenlibus oppidi porlis, unus egredilur eques, Vercingétorix. Oui, 
bellatore equo veclus, splendidissimis armis indulus, adversus Caesarem 
inimissis habenis cum advenissel circumcquitassetque tribunal, ex equo 
desiluit, dein, sine ulla prece, sine ullo verbo, firmis cl ferocibus oculis 
ad pedes Romani immoli et duri galeam gladiumque projecit. Eum lic- 
lores abstraxerunt. Caesari autem visum est eum per sex annos flagiliosa 
triumphi et morlis sollennia exspeclare. 

591. De mortuorum oblivione. 

Obliviscenlur homines. Lugubres amictus, sicut decidua folia, cadent. 
Emorlui mililis effigies ex animo immemori eorum quos lanlopere dilige- 
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haut, cxcidcl. Ha morlui omncs i le ru ni morienlur. Ne* vestri crucialus 
non faclus est finis, commililones ; el rursus ferro vulnerabimini, cum 
Imnuluin vcstrum pala ruslicus fodiel. Renascenlur rubris leclis domus; 
ruinae ilcrum urbes fient, fossae agri ; milites, victores et fessi, domum 
redibuul. Vobis autem nuinquam eril rcdilus ullus. 

I. Ah ! certes ! 

59‘2. Gtuomodo Telemachus Antiopen servaverit. 

Anliope, cursus ueleritate venlorum similis, aprum cominus aggredi 
non verila, conjecto lelo supra armurn transfigit. Fera autem beslia, cum 
cruore lluerel, l'uriosior lacta, adversus eam a qua vulnerata eral conversa 
est. Tune Anliopes equus, relicla ferocia, fremens cum recessisset, irrtma- 
nis aper, gravibus tormenlis similis, quibus validissimorum oppidorum 
moenia labefactanLur, in cum fecit impelum. Nulat equus et procumbil. 
Hic Anliope ila jacenlem se videl ut prohibere non possit quin apri in se 
eoncilali cornu falalitcr pcrculialur. Sed Telemachus, qui Anliopae peri- 
clilanli consulcret,. cum ex equo jâm desiluisset, fulgure celerior inter 
cquum prostralum el aprum ad cruorem ulciscendum redeunlcm se pro- 
jccil praelongumque spéculum, quod manu lenebat, fere lolum in hor- 
rendae bc.sliae lalus ila adegit ut furens concideret. 

503. De Aegypti urbibus. 

Vix credi polest t(uam locupleles fuerint urbes Aegypti. Nul la enim 
eral quac magnificis templis el splendidis aedibus non esset referla. In 
quibus nobilcm illam simplicilalem et magnitudinem, qua mentes explcu- 
lur. arehilccli ubique proponcbanl. Nam in longis xyslis oslenlabantur 
ficlorum opéra quae Graeci dein imilali sunl. Thebae autem cum pulcher- 
ri mis lerrarum orbis civilalibus conlendere polerant. Centum enim portas, 
(jiias ceeinil Homerus, nemo in terris esl qui ignoret. Tarn célébrés quam 
vastae eranl, cum dietum sil cas quaque porta decem milia mililum una 
cllundcrc potuissc. Sil. sane major aequo hic numerus, illud lamen com- 
pertum est populum carum innumerum fuisse. Quarum magnifieentiam el 
magnitudinem Graeci Romanique, etsi ruinas tantum videranl, celebra- 
verunt : adeo auguslae eranl relliqtiiae. 

59i. Gtuomodo Cicero partlum dux factus sit. 

Omnium velerum partium faex, egenles plebeji et nobiles bonis eversi, 
veleres Marii milites el Syllae proscriptores, se congregaverant, duce 
audace et callido viro, qui novam eispublicarum forlunarum deseripl'toncm 
polliccbalur. Quo factum esl ut ii, quibus exilium minarentur, ipsi quoque 
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ad propulsanda pericula se conjungerent. Timor enim magis valuil quam, 
sublato eo, pulcherrimae oraliones : quod qui sentit dicere polest congre- 
gationem illam, sine qua. sua reipublicae capessendac consilia irrita fore 
praeviderel, Calilinae magis quam sibi ipsi Ciceronem debuisse. Cum 
commoda communia essent, ideo, ad tempus saltem, anirni conscnse- 
runt. Locupletissimi eoque pericuio maxime obnoxii homincs, équités 
dico,-novarum parlium, ut aequum est, duces et principes fucrunl. A 
quibus stelerunl probi plebeji, oplimalcsque isti quos lempestas volupla- 
tibus imminens segnitia eripiebal, qui, cum indelensam rempublicam 
perire passi essent, lamen volebant ut ^ muraenis et piscinis absline- 
relur. Novae aulem parles ducem haud diu quaesierunt. Nam, cum Pom- 
pejus essel in Asia, Caesar vcro et Crassus conjurationi clam faverent, 
nemo posl eos abus majus habebat nomen quam Cicero : idcirco consen- 
lienlium sententiarum quodam flumine ad consulatum est eveclus. 

595. Itineris quaedam recordatio. 

Procedente die, cum Asisio mihi esset abeundum, larde, invilus, per 
olivela descendi, unde in planitiem evasi. Herum ilerumque civilalem res- 
pexi, pulchra et viridi cinclam fascia, cacruleisque montibus coronatam. 
Ullimum media in valle, in humili tumulo eam conspexi, quo in summo 
villa erat. Ubi dum stans in animo regionis illius nalura amoenissimae, 
quam jam non conspecturus eram, parles vel minimas inscribcrc conor, 
parvuli quinque pueri ad me accesserunl, quos e villa venirc pulavi. Quos 
cum circummc slanles vidissel, muliereliarntuncllorens aelale, reclisoris 
lineamenlis, quae ulmi folia carpebal, subridere coepit. Matrem esse 
agnovi etsecum cogitarc: « Quam sunl pulchelli! »Cui ego: « Tuine sunl 
omnes hi quinque? » — « Sunl sane, Domine, omnibus bis nonnulla sunl 
passa. — Pro his tibi laetiliam reddent. — ÎMiseriam quoque, inquil 
ridens. » Dein, verila ne in pejus responsum traherem, graviter addidil : 
« Grandis quidem haec est familia, sed non queror : dat Deus, curât 
Deus ». 

590. De Pompejorum ruinis. 

Romae, solae fere reperiuntur publicorum monumenlorum ruinae, 
quibus civilis praeleritorum saeculorum hisloria tantum depingilur; Poin- 
pejis vero. privala anliquorum vila, qualis fuit, talis tibi apparet. Mous 
flammas evomens, quo cinere opplela est, a temporis injuria saltem 
civilalem illam défendit; numquam enim aedilTcia ad venlos exposila sic 
permansissenl; defossum autem illud monumentum inlegrum est reper- 
tum. Tabulae enim, aenea signa pristinam adhuc pulchriludinem retinue- 
rant et quaecumque vasa ad domeslicos usus adhibenlur, ea ila conservala 
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sunl ut qui videal horrescal. Amphorae etiamnunc sunl paratae ad poste¬ 
rions diei convivium ; farina, quam pistor subacturus erat, illic eliam- 
nunc est. Mulieris cujusdam relliquiae etiamnunc cultu, quem feslo illo 
die, qui montis ignibus perturbalus est, gerebal, sunt ornalae, exustaque 
cjus bracchia gemmeam armillara qua illiganlur jam non implent. 


597. De Xanthippo Carthaginiensibusque. 

Primo Punico bello, Regulus Carthaginienses tôt in Africa proeiiis fudil 
ut Romanorum jam vecligales baberentur. Cum jam condiciones tantum 
agerenlur, quas ut ferre nequirenl claborabatur, vir quidam Lacedaemo- 
nius, Xanthippus nomine, in auxiliorum manum advenil. Is aulem 
Graecus, vir magna et virtule et prudentia, qua Carthaginienses, qua 
Romani ratione essent usi, cum inquisivisset, cuncta cdoctus, utrosque rei 
mililaris ignarissimos esse pulavil, et cum mililibus tam saepe hoc disse- 
ruil, ut ad senalum Carthaginiensem faina perveniret quam parvi Lace- 
dacmonius ille hosles faceret. Magislratus vero, cum audiendiejus tandem 
cupidi fuissent, Xanthippus, poslquam ostendit quae anlea peccavissent, 
se vicloriam reporlalurum est pollicilus, si se . suis copiis praeficere 
vcllenl. 


598. Gluomodo Hamilcar Hannibalem puerum servaverit. 

Hamilcaris domum cum repente venissenl eumque in horlis versanlcm 
invenisscnl : « Barca, inquiunt, hue venimus id quod scis,... fdium tuurn, 
poslulaluri. » Addideruntque quosdam prioris iunae quodam vespere, 
mediis in lumulis, a sene ductum eum offendissc. 

Ilamilcar, primo quasi dolore disruptus est. Mox autem, cum inlel- 
lexissct se frustra rem negare conaturum, annuil eosque in labernam intro- 
misil, oui vicina loca servi, cum signo dato accucurrissenl, custodiebanl. 

C.onfusus in filiae cubiculum- intravit. lbi altéra manu Hannibalem 
comprehendit, altéra jacentis veslimenti lorum eripuit, quo pedes manus- 
que cjus vinxil, extremisque, ut linguam occluderet, in os immissis, 
sub lecto bubulis pellibus slrato puerum abdidit, lata palla ad lerram 
efl'usa. Tune 1er manibus cum concrepuissel, servorum magister apparuil. 
Hamilcar dein omnes cubiculi parles perluslravit, manus atlollens, cir- 
cumverlens se, labra mordens. Mox, fixis oculis anhelans, veluli jam mori- 
lurus esset, conslitil. Tandem : « Audi, inquil. Jam eliges ex servis 
marem puerum octo novemve annos nalum, nigro _capillo, fronle circi- 
nata. Adduc! Feslina! » Haud multo posl servorum magister, cum in cubi¬ 
culum remigrasset, servulum produxit, 
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599. Gtuomodo Hamilcar Hannibalem puerum servaverit (.lequiliir). 

Miser eral puer, macer sinml el lurgidus. cujus pellis ciueracea oral, 
sicul sordidi panni c la 1 ère pcndenles : capul in umeros demiUebal 
inversaque manu oculos muscis referlos fricabat. Ouomodo islc Ilannibal 
pulari possel? Nec eral lenipns ul aller cligcrelur! Hamilcar servorum 
magislrum inluebalur, slrangulare gesliens. Ul tandem exrlamavil : 

« Abi ! • , ille aufugil. 

Eral etiamtum in porphyretieo vasculo panluhim liquidae aquae qua 
fiJia llamilcaris lavarelur. Sprelo faslidio el superbia, su Iles immersum 
puerum, lenonis more, abluere el slrigilibus rubraque terra perfricarc 
cocpil. Deiiule in loculis circum parielem disposais duas purpureae. veslis 
quadras sumpsil, quas alleram in peclore, alleram in lcrgo posilam inlcr 
jugulos duabus adamanlinis figulis conjunxil. Tune, ell'uso in capul 
nngucnlo, circumdaloque elcelrico lorque collo, soleis, quarum l'ulmenlae 
unionibus distinclae eranl, ipsius filiae soleis! ctiin calciavil. Ouae. duni 
facit, verecundiae el irae plenus, pedem supplodebal.... Puer vero subride- 
bal, splendidis illis rebus caligaus, quin eliam, cura, crescenlibus animis, 
applaudere el sallare inciperet, ab llamilcare est abslraclus. 

Quem is lirmiler bracchio lenebal, veluli limuissel ne amil lerel, el puer, 
quem laedebal, dum juxla cura curril, llebal lcvilcr. 

G00. Senex pueritiae recordationes revocat. 

Collegii factus discipulus, tanti honoris conseius cum aliqna sollicilu 
dinc afficiebar, lum limebam ne esset gravior. Ego sane, qui, decem 
annos nains, omni ambilionc carerem, in islis subselliis alramenlo macu- 
latis enilescendi neque ullo modo eram cupidus neque sane ulla milii spes 
eral. In puerulorum schola illud me maxime fcceral conspicuum quod 
vullu semper obslupefaclionis signa oslendcbam : quod, jure an injuria- 
praeslanlis ingenii signum non habilum, efficiebal ul simplicior exisli- 
marer. Falsum quidem judicium, cum lam acutus essem (piam pleriquc 
sodalium.sed aiio modo. Iis enim ingenium in communi colidianaque vila 
proderal, me vero lanlum juvabal in maxime singularibus el inopinalis 
rebus. Nam vel in secretis ambulationibus vel in novis leclionibus illud 
palefaeiebam. Aequo igilur animo eram paratus praeclarus discipulus non 
esse, el, ubi in collegium inlravi, me comparabam'ad quacrendum quic- 
quid, in novis vilae condieionibus, obleclationi mihi esse possel. Ea lune 
eram el indole el ingenio, neque abliinc umquarn sum mulalus. Semper 
enim habui unde mè obleelarem : qua ex re omnis mea vivendi ars cons- 
lilil. Parvulus el grandis, puer el senex, quam longissime a nie et mq-r 
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lesliis vilae conslanler vixi. Sed die ilia eo vcliemenlius e temporura 
ei locorum condicionibus elabi cupiebam quod in primis insuaves mihi 
videbanlur. 


MÉMOIRES DE L’ARVERNE BRUCTÉRIUS 

Chapitre I. 

A mes petits-fils. 

Depuis longtemps, vous me réclamez, mes chers petits-enfants, de 
confier au papier ce que je vous ai déjà si souvent raconté au sujet de la 
reddition cL de la mort de notre grand Vercingétorix. Après avoir beau¬ 
coup résisté, je me suis enfin laissé vaincre par vos instantes prières, et 
votre vœu va être réalisé. Vous avez d’ailleurs raison : il faut transmettre 
à la postérité la constance et la grandeur d’Ame de ce héros, puisque 
César n’a pas rougi de les passer sous silence dans ses Commentaires, et 
l'honneur de toute la Gaule est engagé à ce qu’on mette en lumière ce 
fait que tous les Gaulois n’ont pas oublié leur chef captif et malheureux 
et qu'il s’en est trouvé pour essayer par tous les moyens de l’arracher à la 
prison et à un supplice immérité. Je vais donc vous raconter les évé¬ 
nements dont j’ai été le spectateur ou l’agent; un plus grand nombre 
connyîlra ainsi ce que vous seuls savez. Mais, puisque Cicéron affirme non 
sans raison que la vieillesse est un peu loquace, laissez-moi, mes chers 
petits, vous parler brièvement de mon enfance et de ma jeunesse. 

Chapitre II. 

Soulèvement de la Gaule. 

Je suis Arverne; ma patrie est celle fameuse Gergovie, qui résista si 
glorieusement à la vaillance et au génie de César. Mon père était un de 
ces principaux citoyens qui avaient embrassé le parti de Cellillus, père de 
Vercingétorix. Associé à ses projets et à sa fortune, il fut mis à mort par 
ses concitoyens et me laissa orphelin, à un Age encore tendre, et sans 
ressources. Pendant quelques années, je menai, en travaillant, une chétive 
existence dans d’infimes bourgades. J’étais dans ma dix-neuvième année, 
lorsque Vercingétorix appela ses amis aux armes. Je me hAlai d’accourir, 
et je fus ainsi l’un de ces dépenaillés et de ces vagabonds (pour employer 
les termes de César) qui expulsèrent de Gergovie les partisans des 
Romains et proclamèrent roi Vercingétorix. J’ai plaisir, mes chers petit®- 
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enfants, bien que la tristesse se mêle à ma joie, à me rappeler celte belle 
époque où presque tous les Gaulois, enflammés du désir de délivrer leur 
patrie, prêtèrent serment à ce chef éminent et se dévouèrent à lui, en 
même temps que leur famille et tous leurs biens. Quel enthousiasme alors 
par toute la Gaule! Quelle union! Quel désir de tout faire et de tout 
souffrir pour chasser de notre sol ces Romains exécrés! Hélas! moins 
d’une année s’écoula et la Gaule retomba dans un esclavage dont 
personne ne peut prévoir la fin. 

Chapitre III. 

Vercingétorix, assiégé dans Alésia, renvoie sa cavalerie. 

Cependant, si nous nous sommes inclinés devant César, ce n’est pas sans 
que la vaillance gauloise n’accomplit d’héroïques exploits. S’il ne semblait 
peu séant de se glorifier, je pourrais certes m’approprier ce mot connu de 
Virgile : j'y pris une grande part. J’assistai à toutes les batailles que 
nos concitoyens livrèrent aux Romains, et il ne dépendit pas de moi que 
César ne -fût pris. Je suis ce Gaulois qui s’empara, au moment où il 
voulait rétablir le combat à Gcrgovie, du général romain et le tint, 
frémissant d’effroi, enserré quelque lemps.dans scs bras. Mais sa cavalerie 
m’accabla, je reçus de nombreuses blessures, et, à moitié mort, je laissai 
glisser de mes doigts celle capture si précieuse. Pourtant je ne laissai 
dans la suite passer aucune occasion de montrer ma valeur. Vous n’ignorez 
pas, mes petits, tous les échecs que nous subîmes successivement. Sa 
cavalerie mise en fuite, Vercingétorix ramena scs troupes à Alésia. Ayant 
vainement tente de troubler les Romains en train de nous bloquer, avant 
que leur retranchement fût terminé, il résolut de renvoyer tous ses 
cavaliers, parmi lesquels je servais, en les chargeant de se rendre chacun 
dans leur pays et de contraindre ù la guerre tous ceux à qui leur âge 
permettait de porter les armes. 

Chapitre IV. 

Vercingétorix, assiégé dans Alésia, renvoie sa cavalerie (suite). 

Chaque fois que je me rappelle le jour où je vis pour la dernière fois 
Vercingétorix en liberté, je ne puis m'empêcher de verser des larmes. 11 
était sur une éminence et parlait à ses troupes, le visage pâle, les yeux 
sombres, mais la voix plus ferme que jamais. Après avoir exposé ce qu’il 
avait fait pour nous, il conclut à peu près ainsi 1 : « Songez à mon salut, ô 
mes compagnons fidèles, et, après avoir tant fait pour la liberté commune, 
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ne me livrez pas à la cruauté des ennemis. Un peu de noncharànce de 
votre part causera, sachez-le bien, la mort de quatre-vingt mille hommes 
d'élite qui périront avec moi. J’ai des rations de blé pour trente jours, 
mais, en les rognant, je puis allendre ùn peu plus longtemps. Allez donc, 
mes compagnons d’armes, et accomplissez le plus vite possible votre, 
mission : tout l'espoir de la Gaule réside en vous. » Après ces paroles, à 
la seconde veille, il fit partir en silence sa cavalerie, par l’endroit oii le 
retranchement était inachevé. Il se tenait près de la porte du camp par où 
nous sortions et nous regardait avidement. Lorsque je passai devant ce 
grand homme, pour qui j’avais l’aficclion et l’admiration les plus vives, je 
sautai de mon cheval, et sur un ton de reproche : « Moi aussi, dis-je, 
général, lu me renvoies? Soutire, je l’en conjure, que je reste ici avec 
toi et que j’y meure, si telle est la volonté des dieux. » Mais lui : « C’est 
impossible, dit-il : car, si je fais une exception pour toi, beaucoup me 
feront la même demande, cl je ne pourrai céder à leurs prières. Pars, 
ami, courage : il faut supporter la contrainte d’une dure nécessité! > 
Je ne pus en dire ni en entendre davantage. Tout en larmes, je 
l’embrassai longuement, puis je m’arrachai à son étreinte et rejoignis mes 
compagnons. 

1. Arrangé de César, De belle Galtico, Vil, lxxi, 5-4. 


Chapitre V. 

Après la bataille livrée auprès d’Alèsia. 

Je n’ai pas l’intention de rappeler la façon dont on combattit auprès 
d’Alésia. Cela ne cadre pas avec mon dessein et d’ailleurs vous est connu 
depuis longtemps. J’en viens donc à ce qui se passa après la prise de la 
ville. J’avais combattu avec les Gaulois qui de toutes les parties de la 
Gaule avaient afflué pour venir au secours des assiégés, et, dès le début 
de la bataille, frappé d’une pierre, j’étais tombé à moitié mort non loin du 
camp romain. Dès que je revins à moi, un spectacle terrifiant, s’offrit à 
mes yeux dans la large plaine : « de toutes parts 1 gisaient des chevaux et 
des guerriers; de nombreux blessés, également incapables de fuir el de 
rester en repos, se soulevaient, avec effort pour retomber aussitôt; bref, 
partout où la vue s'étendit, ce n’étaient que des monceaux de traits, 
d’armes, de cadavres, et, dans les intervalles, la lewe était teinte de 
sang ». Je me demandais avec anxiété quelle avait été l’issue du combat. 
Mon incertitude ne dura pas longtemps. Car le camp romain résonnait de 
cris de triomphe et de félicitations pour la victoire. Je ne voulus pas 
d’abord en croire mes oreilles, mais un événement d’une infinie tristesse 
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m’apprit bientôt qu’il fallait abandonner tout espoir. Tout à coup 
trompellesel clairons retentirent chez les Romains, les clameurs cessèrent 
et mon oreille ne perçut plus que le cliquetis des armes et le pas cadencé 
de soldats en marche; peu après il se fil un grand silence. 

1. Arrangé de Salluste, Jugurtha , CI, II. 


Chapitre VI. 

Reddition de Vercingétorix. 

Je gisais à l’orée d’une forêt. Dans mon avidité de connaître ce qui se 
passait, malgré l'empêchement de ma blessure, je me'hissai en haut d'un 
arbre très élevé, d’où je pensais tout voir. J'avais raison, mais quel 
lamentable spectacle m’était réservé! A l'intérieur du retranchement, 
se tenaient rangées les légions romaines, dont les armes brillaient au 
soleil. Dans le quartier général, sur son tribunal, orné du manteau 
rouge de commandant en chel. César était assis, l'orgueil et la joie peints 
sur son visage glabre. Autour de lui, debout, se tenaient ses lieutenants, 
parmi lesquels je remarquai à sa haute taille et à son air farouche 
T. Labiénus, dont la haine contre nous dépassait encore celle de César. 
Tous semblaient attendre je ne sais quel événement, mais mon incertitude 
ne fut pas longue. Bientôt, de la colline où est située Alésia, un cavalier 
dévala au galop. Je le reconnus facilement à son extérieur et à ses armes : 
c’était Vercingétorix. Bouleversé de stupeur cl d’angoisse, je regardai 
attentivement ce qui allait se passer. Sans ralentir, ce noble chef entra 
dans le camp romain, fit à cheval plusieurs fois le tour du tribunal de 
César, puis, sautant à terre, il jeta ses armes et se tint debout en silence 
devant son vainqueur, bras croisés, tète haute. ‘ 

Chapitre VII. 

Je rencontre une prêtresse. 

Affolé de chagrin,*-je ne pus en voir davantage. Je laissai mon observa¬ 
toire et j’errai longtemps à travers la forêt, tout en larmes, pleurant notre 
malheur et celui de notre chef, presque fou de désespoir et de rage, et 
plongé Loul entier dans celle seule pensée %c’cn était fait de la Gaule: 
Vercingétorix, l’pnique espoir de la patrie, s’était livré aux mains de 
César! Le soir enfin, accablé de fatigue, je me jetai à terre, et, ma 
douleur se calmant un peu, je pus rassembler mes esprits. L’idée me vint 
alors de me rendre à Alésia et d’y immoler César au milieu de ses gardes. 
J’avais déjà fait quelques pas, lorsque, dans un fourré, j’aperçus non joiiv 
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de moi une jeune fille qui, les cheveux épars, les mains levées vers le ciel, 
priait ardemment les dieux. A sa blanche robe, à la couronne de fleurs 
qui ceignait sa tête, je la reconnus pour une des Druidesses que nous 
avions emmenées avec nous pour célébrer le culte. Je m’approchai et, sa 
prière terminée, je lui dis à voix basse : « Ne crains pas, mère. Je suis 
Gaulois, moi aussi, comme lu peux le voir à mon extérieur. Mais loi- 
mèmo. j'imagine, lu t’es réfugiée ici après la déroute. * Elle fit un signe 
affirmatif : « Je rends grâce aux dieux, repris je alors, de t'avoir mise sur 
mon chemin : car je veux Le consulter sur ce que, d’après loi, je dois 
faire ». > 

CiiAPiTnE VIII. 

Ce que me conseilla la devineresse. 

Je lui découvris mon projet. La vierge, d’abord, ne me répandit point, 
et à pas lenls se dirigea vers l’orée du bois. Quand nous y fûmes arrivés, 
clic rompit enfin le silence et me dit : * Les dieux n’en ont pas-ainsi 
décidé de César. Mais confiance! Ce n’est pas impunément que sont 
tombés tous ceux des nôtres qui gisent là. » Et du bras droit elle mon¬ 
trait la plaine, oii tant de milliers de mes camarades gisaient inanimés. 
Puis, comme cédant à une inspiration divine : « Il viendra, il viendra, et 
il ne se fera pas attendre, le jour de la vengeance! Dormez en paix, fils de 
la Caulc. Bientôt notre terrible Tculatès fera payer votre sang aux 
Humains. Voici que s'ouvrent pour moi les mystères de l’avenir. Trois ans 
11e se passeront pas que les Romains ne luttent contre les Romains, les 
frères contre les frères! De chaque côté, des escadrons gaulois rompront 
et tailleront en pièces les bataillons romains et immoleront à vos Mânes 
leurs vainqueurs d’aujourd’hui. Dormez en paix, fils de la Gaule. Rome 
elle-même vous enverra César comme présent funèbre! » Elle se lut un 
moment, puis se lournanl vers moi : « Pour loi, mon fils, laisse ce vain 
projet de meurtre : lu répandras sans cela assez de sang romain! » Il y 
avait en elle une majesté surhumaine. Vaincu, je murmurai : « J’obéirai, 
mère ». Comme le péril la menaçait, je voulus lui offrir mon aide, mais 
elle la repoussa énergiquement : « Je pourvoirai moi-mème, dit-elle, à ma 
sécurité ». EL brusquement elle s’enfuit avant que j’eusse pu dire un mot. 


Chapitue IX. 

Je deviens soldat de César. 

La vierge avail dit juste. Peu de jours après, je sortis de la forêt cl me 
cachai dans un village. Là me parvint la nouvelle que César non seule- 
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ment avait pardonné aux Arvernes et aux Éducns, mais levait encore 
parmi eux quelques escadrons de cavaliers. Je m’enrôlai et devins ainsi le 
soldat de César. Partout où le poussait son ambition, je suivis mon chef 
et n’attentai jamais à sa vie : tant j’avais confiance dans les paroles de la 
prophétesse! Je pris part au combat de Pharsale, où Pompée fut écrasé et 
où pour la première fois je pus repaître mes yeux du spectacle des 
Romains s’enlreluanl. Je passai de là en Égypte et j’étais à quelques pas 
de César, lorsqu’on lui apporta la tôle de son ennemi égorgé. Quelle joie 
m’inonda alors, en voyant le visage exsangue du grand Pompée cl ses 
jeux éternellement clos! De plus, de toutes parts affluaient les messages 
.apprenant que des nobles sans nombre, par crainte de César, s’étaient 
donné la mort. Tout l’univers ruisselait de sang romain, versé par des 
mains romaines : il était venu, il était venu le jour de la vengeance! 
Alors pour la première fois la fortune qui n'avait cessé de me sourire me 
devint contraire : pendant la guerre d’Alexandrie, je reçus une blessure si 
grave que je fus obligé de demander mon congé à César. Il me l’accorda 
bienveillamment, en y ajoutant des compliments et des décorations. Je 
pouvais revenir en Gaule, et pourtant je me fixai momentanément à 
Rome. C’est que j’avais formé un nouveau projet dont les circonstances 
exigeaient la prompte réalisation. 


Chapitre X. 

Pourquoi je m’arrêtai à Rome. 

Quelles qu’eussent été mes vicissitudes depuis la reddition de Vercin¬ 
gétorix, jamais le sort de cet homme n’était sorti de ma mémoire, il ne se 
passait presefue pas de jour que je ne pensasse à lui et ne gémisse sur sa 
misérable condition. J’avais appris qu’on l’avait enfermé à Rome dans la 
prison publique et je me représentais facilement l’existence triste et 
horrible qu’il devait passer dans cet épouvantable endroit. J’espérais 
cependant que César, dont tant d’exemples m’avaient montré la clémence, 
lui pardonnerait et se contenterait, après son triomphe, de le tenir en libre 
surveillance : telle avait été en effet jadis la condition du roi arverne 
Biluil. Mais, étant en Afrique, j’appris de César lui-même, dont je surpris 
une conversation avec ses amis, qu’il était bien résolu, dès son retour à 
Rome, à envoyer Vercingétorix au supplice. Depuis ce moment, je décidai 
de prévenir César et je n’eus plus qu’un but : arracher mon malheureux 
concitoyen au danger menaçant. Aussi, ayant obtenu mon congé, je me 
rendis à Rome, où, sans tarder, je me préparai à mener à bien mon 
dessein. Hélas! les dieux en décidèrent autrement! 
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Chapitre XI. 

Pourquoi je m’arrêtai à Rome (suite). 

Kl ranger, ignorant tout de la ville, j’étais fort désavantagé : je ne con¬ 
naissais personne; quant à l'argent, qui aplanit tous les obstacles, je n’en 
avais pas en quantité.suffisante. Je ne me décourageai point malgré tout, 
mais confiant dans la chance, dans mon ingéniosité et mon courage, je 
m’attaquai à cette rude entreprise. Pendant les cinq années continues où 
j’avais servi sous César, j’avais appris le latin si bien que l’on ne pouvait 
rien trouver de barbare dans mon langage, pas môme dans la prononcia¬ 
tion, et cela me lut d’une grande utilité! Je louai à bas prix un logement 
sous les toits dans une maison de rapport située rue Suburane, sur le 
mont Esquilin, et, pour gagner ma vie, je me louai à un étameur (c’est 
le métier qui m’avait jadis permis de vivre, avant que Vercingétorix 
établit son pouvoir à Gergovie). Le soir, après mon travail de la journée, 
je rôdais du côté de la’prison, guettant l’occasion qui me ferait réaliser 
mon désir. Je passai ainsi quinze jours sans succès. Or, on parlait 
beaucoup à Rome du prochain retour de César. J’étais donc fort en peine, 
quand la fortune enfin parut me sourire. C’était un jour de fêle et, suivant 
mon habitude, je me promenais aux alentours de la prison, quand je 
rencontrai un esclave, en qui', à son visage et au reste de son extérieur, 
je reconnus un Gaulois. 


■ Chapitre XII. 

Je fais connaissance avec d’autres Gaulois. 

Je lui adressai la parole dans sa langue el lui demandai son nom, sa 
nationalité, le combat où la fortune adverse l’avait plongé dans l’escla¬ 
vage. En même temps je lui exposai en peu de mots ce qui m’était arrivé. 
Il me répondit » qu’il s’appelait Cotus, qu’il était originaire de Lutèce 
des Parises, qu’il avait été fait prisonnier, avec un certain nombre de 
ses concitoyens, dans la bataille malheureuse des rives de la Seine, où 
avait succombé le roi Camulogène; que tous avaient été vendus à l’encan 
el étaient maintenant esclaves à Rome; qu’à des jours fixés ils avaient 
l’habitude de se réunir dans un cabaret de la rue des étrusques, et que, si 
cela m’agréait, je pourrais, le soir même, converser avec eux ». Je lui 
promis de venir et, à l’heure dite, je me rendis au lieu indiqué. Dix compa¬ 
triotes environ s’y trouvaient déjà réunis. Après de réciproques salu¬ 
tations, quand chacun eut parlé de son sort, Cotus dit enfin ; « Certes 
notre sort est misérable, mais celui de Vercingétorix l’est encore bien 
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davantage, car il y a cinq ans déjà qu’il languit en prison. Combien plus 
heureux fut Camulogène, qui est tombé sur le champ de bataille cl jouit 
maintenant dans les Champs fortunés d’un bonheur sans fin avec les 
héros! » Tout le monde approuva d’un triste mouvement de Lèle. « 11 ne 
suffît pas, dis-je alors, de pleurer sur le sort actuel de noire bien-aimé 
chef. Sachez que son dernier jour va bientôt luire, connue je le tiens de 
la bouche même de César. » Tous, cloués de chagrin et de stupeur, 
gardaient le silence : « Oui, repris-je; dès son retour, César traînera notre 
chef à travers la ville, connue ornement de son triomphe, et puis, il 
l’immolera ! » 

Chapitre XI11. 

On projette de délivrer Vercingétorix. 

Mes paroles renouvelèrent la douleur et la rage de mes compagnons. 
Alors j’ajoutai : * Pourtant cet acte infâme ne s’accomplira pas, si vous 
pe m’abandonnez point. Voulez-vous tenter avec moi ce que peuvent des 
hommes courageux pour délivrer celui qu’ils onljuré de ne jamais trahir? « 
Ils promirent avec enthousiasme, et nous délibérâmes si l’on agirait par 
force ou par ruse. La prison étant sévèrement surveillée par de nombreux 
soldats, on décida d’user d’artifice, et les rôles furent ainsi partagés cnlre 
nous. L’un des esclaves servait de valet au-porlier de la prison : il avait 
toute facilité d’entrer dans la geôle et de voir les captifs, ce qui lui avait 
permis d’adoucir un peu la dure condition de Vercingétorix. On jugea bon 
de prendre à la cire l’empreinte du cadenas attaché à la chaîne cle Vercin¬ 
gétorix et de faire faire une autre clé par un serrurier. « Cela fait, dis-je, 
par tous les moyens possibles, j’entrerai moi-iuôme dans la prison, et, 
changeant avec lui de vêtement, je prendrai la place de notre chef. Vous, 
vous vous tiendrez auprès de la porte de la prison, prêts à me porter 
secours, le cas échéant. La chose est périlleuse : les coups, les tortures, la 
mort enfin nous sont peut-être réservés, voilà pourquoi j’ai pris le premier 
rôle. Sondez donc vos cœurs et voyez si vous voulez me suivre et arracher 
au destin notre chef sur le point de mourir. » Sans hésitation, tous 
promirent d’accomplir mes ordres. 

Chapitre XIV. 

Ce qui arriva dans la prison. 

Au début, tout marcha à souhait : j’eus facilement la seconde clé, et le 
portier de la prison, dont j’avais gagné l’amitié par de fréquentes libations, 
vaincu par mes prières et une somme assez ronde, pensant aussi sans 
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doute qu’il n’avail rien à redouter de moi, m’accorda la permission de 
parler avec Vercingétorix. Au jour dit, j’entrais dans la prison et mes 
complices occupaient le poste que je leur avais fixé. Le valet du portier 
me conduisait, une torche à la main, car l’endroit est plein de ténèbres. 
Après m’avoir introduit dans le cachot du prisonnier, il se retira auprès 
de la porte, pour examiner s’il arrivait quelque chose. La torche répandait 
une maigre lumière et ce n’est pas sans difficulté que j’aperçus Vercingé¬ 
torix. Hélas! L’illustre défenseur de la liberté gauloise gisait à terre, dans 
la salelé. accablé par la maigreur et le chagrin. Je me précipitai à ses 
pieds et baignai de mes larmes ses mains enchaînées : « C’est moi, c’est 
moi, dis-je, ton cher Bruclérius, qui accours pour te délivrer! » Puis, tout 
en lui expliquant mon plan, j’essayais d'enlever le cadenas. Mais lui, qui, 
en me voyant, avait d’abord tressailli de joie Quoi! dit-il, mon ami! 
Penses-lu que je vous permettrai de donner votre vie pour moi? Je 
ne veux causer la perte d’aucun d’entre vous. Laissez-moi ici, décidé à 
souffrir tout ce qu'ordonneront les dieux. » — « Notre vie est-elle donc si 
précieuse? répliquai-je. La tienne, ô chef, la tienne a pour nous un prix 
supérieur à tout. Puis donc, je t’en conjure, pendant que cela t’est 
permis. » Il refusa d’un geste, et, comme je lui disais en pleurant qu’il 
était voué à la mort la plus indigne : « Qu’importe? répondit-il. Oue César 
m’envoie au supplice ou qu’il me. laisse une vie plus triste que la mort, je 
subirai d’une âme égale le destin qu’il voudra. Libre, j’ai toujours fait 
mon devoir; je n’y faillirai pas, captif. En me livrant à mon vainqueur, 
j’ai dévoué aux dieux ma vie pour celle de mes soldats: je ne les frustrerai 
point de leur victime. » 11 garda un moment le silence, puis : « Quant à 
loi, dit-il, sois sûr et fais savoir â tous tes compagnons que je vous suis 
très reconnaissant de la preuve si grande de fidélité que vous me donnez. 
Adi'eu, amis. Soutenez, dans la limite possible, le renom et l’honneur de 
la Gaule. Je puis mourir, puisque je laisse après moi de tels hommes à la 
Gaule! » En vain je le fatiguai de prières pour qu’il changeât de réso- 
lulion ; il maintint sa décision, et m’embrassant: « Va, mon compagnon, 
et vis toujours avec mon souvenir! » Les larmes m'empêchèrent d’ajouter 
un mol et, tout bouleversé, je m’arrachai à sa vue- 


Chapitre XV. 

Le triomphe de César. 

Il est inutile de vous dépeindre la douleur et le désespoir qui s’empa¬ 
rèrent des autres Gaulois en apprenant les intentions de notre chef. Mais 
que faire? Nous obéîmes la mort dans l’âme. Quelque temps après. César 
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revint à Rome et le jour funeste du triomphe se leva. Des estrades avaient 
été élevées en forme de théâtre sur le forum et dans toutes les rues où le 
cortège triomphal devait passer. Le peuple, revêtu de loges blanches, y 
avait pris place. Dans les temples ouverts et ornés de guirlandes, l'encens 
fumait. L’air résonnait de cris d’enthousiasme et de vivats. Je me tenais 
près de la prison, dans un lieu élevé, d'où le regard plongeait dans toutes 
les directions. Quelle torture pour moi de voir la ville ornée cl ce cortège 
magnifique! Hélas ! C'était de la Gaule, de notre malheureuse patrie, qu'on 
triomphait! Ah! certes j’aurais évité ce spectacle si honteux, si je n’avais, 
une dernière fois, voulu voir Vercingétorix. Il s'avançait avec les prin¬ 
cipaux.captifs devant le char de César, calme, fier, el il attirait sur lui 
tous les yeux. Insensible aux outrages d’une abjecte populace, il semblait 
plongé dans ses pensées. Se souvenait-il que nos ancêtres, dans ces lieux 
mêmes où on le traînait enchaîné, avaient campé au milieu des ruines 
fumantes de la ville et imposé jadis leurs conditions aux Romains? Ou 
bien, par une inspiration divine, prévoyait-il le temps loul proche où 
César, maintenant tout-puissant et à l'apogce de sa gloire, tomberait 
victime des siens? Je ne sais, mais quand le cortège s’arrêta en face de 
la prison et que les captifs réservés à la mort furent entraînés par les 
licteurs, notre chef se retourna brusquement sur le seuil et jeta un long 
regard au vainqueur debout sur son char, comme s'il lui lançait une 
silencieuse imprécation.... Puis d’un pas ferme il marcha à la mort. 


Épilogue. 

Ce que furent alors mon chagrin el mon abattement, vous le pouvez 
conjecturer d’après ce qui précède. J’ai reçu au cœur une blessure si 
douloureuse qu'elle se rouvre toujours en en parlant. Du moins ce renou¬ 
vellement de ma douleur ne sera pas inutile, si je vous persuade d’avoir 
pour la mémoire de ce grand héros le même' culte pieux que moi. Je ne 
méconnais point que le pouvoir des Romains est léger et très avantageux 
aux Gaulois. Mais que les avantages actuels n’efiaeenl point le souvenir 
des services de celui qui a sacrifié sa vie à la liberté nationale! Que tous 
les Gaulois d’aujourd’hui et de plus lard sachent, au contraire, que Vercin¬ 
gétorix doit être de leur part l’objet de l’admiration la plus vive el de 
l’amour le plus profond! 
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